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D V 

MANIEMENT E T 

COND VITE DE L’ART ET FAICTZ 

MILITAIRES, A V QJ E L, P AR BRIEFVE 
conférence & exemples tirez des hiftoires tant ancic- 
nes que modernes, le voit a l'oeil parles entreprifes & 
fuccez des affairespaflees , comme il fault procéder a 
entreprendre & faire la guerre, foi t en pleine campa- 
gne, & bataille ouuerte, ou e(carmoucnes:ou (bit aux 
aflaux dcsfbrtere(Tes,& defenfe des villest & comme 
on (è pcult preualoir de tout péril qui en peult dé- 
pendre pour la conièruation de l’eftat. 

F^ICT EM ITALIEN, P R 
M. Bernardin Rocque , P lacent in, 

& mis enfrançois, 

PAR 

FRANCOYS DE BELLE-FOREST 
Comingeois. 



A PARIS, 

Chez Nicolas Chefneau, rue S.Iaques,arcnfeigne de 
l’efcu de Froben,& du Chefne verd. 

M. D. LXXI. 

^éuec privilège du Roy. 
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Extraifl-du Pmilege du Roy. 

/i) A R grâce &priuilege du Roy,eft permis à Nicolas. Chefneau,Li- 
1 braire en l’Vniùérfité'deParis, d’imprimer & expôfcr en vente ce pre- 
fetit liurc,intitulé:Z?» maniement conduite Je l'Art 0 " faUl'ljniUtaires,ms en 
français par François Je $elle~fercj},çrc. Et font fai&es defençes par. lcdidt fci- 
grteurà tous Libraircs,Imprimeurs,& autres de ce Royaume , n’en impri- 
mer, vendre, ny diftribuer, finon de ceux qu’aura imprjmé ou faiéfc impri- 
mer ledidl Chcfneair,ou de fon con(cntement-,iufques apres le temps & 
terme de fix ans finis & accomplis apres la première imprcflîon,àpcine 
deconfifcation de ce, qui s’xntrquucroit, d’imprirpezou veqduz au con- 
traire, & d’amende arbitraitacorrime plus aropletbenteftdcclaré pat les 
lettres dudiétfeigneur fur ce données à Paris,le8.de Mars, 1571. 

S ignées , Par le Roy en fon confei, 

J;. LEROY. 
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A TRESILLVSTRE 

ET EXCELLENT SEIGNEUR. 

. MESSlRE RENE* DE VOYEg, VICOMTE 
dePaulmy y & de la Poche de Ianes : feignent À^Ar- 
genfon le Plefisja Baillottiere, &c. Bailly dé 
Touraine:Cheualier de î ordre de ftma- 
iejle' i & gentil-homme ordinaire de 
fa chambre. 

O N s i e v R y i’ay cuidé eflre fiimer- 
Jgéauant que monter fur le vaifleau 
'pour entrépredremon voiage:car co 
fme mon chemin fadrefleen lieu de 
l telle c¥cellence,que vers le fèigneur 
< Vicomte de paulmy , finevoy-ie point 
^1^=1 mon équipage foit digne, riy fuf- 
fîfànt pour faire aprothe,icne airay pas du port,ains me 
doubte que de loing auant,& pluftofl que voir la feule 
rade du Pays deftine,ie ne fois ou repouflfé des vents côr 
traires, ou du tout âbifme,pournauoir lapareil propre 
aunauigage.Toutesfois prenant efgard que les granr 
deurs des hommes illuflres ,& vertueux ont quelque 
raion de ce qui eft propre à la diuinité,me fais fort auffi, 
que la feule courtoifie fera celle , qui vous fera reccuoir 
envoz ports vn pauure Comité voguant a la mercy 
des vagues, & difànt auec la Didon Virgiliane: 

Quel nouueau hojle eft venu èftranger 
Sufgir-icy,& auec nous loger? 

Vous careflerez,finon le maiftre du vaifïeau,a tout le 
moins la marchandife qu’il aporte, & laquelle il à con- 
facrée à la mémoire fbuz le nom de celuy, qui fillonnat 

â ij 
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les grandz & profondz floz de la mer,&arpetât l’e/len- 
due des terres plus lointaines à goufté que vault la phi- 
lofophie mariée auec les armes, & combien la noblèf- 
fe prend de luflre lors que & la vertu , & le fijauoir l’ac- 
compaignent,& embelliflfent. Laquelle dis-ie , il a con- 
facree, & confàcreàlapofteritélouz l’aueu,& nom de 
youSyMonficur, aux pieds duquel il pofe vn tableau par-* 
fait idcant les chofes , defquelles bien que vous foyez 
fuffifamment inllruit,fi eft-ce qu’encor* vous y receurez 
côtétemét,& ne fufl; que pour gratifier à celuy,qui auec 
ce prefènt tafche d’auoir voftrc cognoiflance parluy de 
fi long temps defirée. Mais quieftceluyfi grolfier,qui 
ne fouhaiteroit de voir , honorer & aymer vngentik 
home tel que René < de foyer , lequel mefprifànt la migno- 
tife,reiettât le plaifir effeminé,challat loing toute fuper- 
fluité,& deteftant du tout le vice, à embrafiees les Mules 
auec telle félicité que les plus do&es l’admirent, les plus 
fages l’efiimét, & les plus grads le fouhaitét. la ne plailc 
à Dieu, que, moy , qui neluis que le moïdre de ceux qui 
portct le liure pour apredre, apres tant d’homes illuftres 
qui formillétpar la Frace, m’oublie de tat ^ q de lortir de 
ce mode fins auoir recogneu p quelque hônefte deuoir 
& lêruice,ce bô vouloir que ie fçay que vo* me portez, 
dequoy ie me ties grademét xedeuablè à voltre excel 
léce, côme aulïi i’ en merde le fieur d’Amboife ( duquel 
les vertuz,& fçauoir vous fontalTes manifelles)d’autant 
que parluy i’en ay eu la cognoiflace, & par luy aulïi i’ay 
entrepris de m’en reuecher auec ce que ie puis,& nô co- 
rne ie dois, écorne ie le foühaite.Sçachat aôc que les ajK 
mes font celles qui vo 9 agréet, corne aulïi ceft ta propre 
vacatiô de ceux qui vous relfemblét , & n’ignorât point 
cobien vous les aucz pratiquées au feruicede Dieu/oit 
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B P I S T R E 

louftenat fa querelle au fait de la reIigiô,ou vous armac 
pour noftre Roy fouuerain cotre fes aducrfàires : (oit q 
fbrtat du Royaume vous ayez veu la furie Turquefque, 
& experimété la force Barbarefquc,& en Hongrie , & à 
Maltne,& en leuat:eu (dis-ie)efgardà tout cecy, comme 
vnliure Italie, portât nom & marque d’vn bon guerrier 
mefuft tôbé en main,ie tafehay foudain à le traduire: & 
duquel lofe dire, que fil y a liurc propre pour la noblef- 
fc, digne d’vn grand fèigncur,& tel que le foldat doiue 
feilletcr,que ceftuy peut porter la gloire du mérité, &ne 
doibt feftôner de marcher deuant tout le monde la face 
delcoucrte, corne n’ayant occafion de rougir, pour faute 
qu’en luy on puifle reprendre. Et n’eft fans caufe qu’il a le 
nom de gouuernement, & maniement des faiz militai- 
res, d’autat qu’il y a peu d’oceurréces en guerre, delquel- 
lesil ne face quelque mention, & lefquefics il n’enrichif- 
fc d’hifloircs apropriées aufubiet,tant anciennes que 
modernes. Et combien que ie fçache, que la langue Ita- 
lienne vous cftautant familière que la voftre naturelle, 
& que mieux» que ic ne le Içau rois penfèr, vous fçauez 
que vault l’exercice de la guerre: fi ne pente- ie pas que 
pour cela vous mcfprifez la peine , & trauail du tradu- 
cteur, ny le vouloir d’vn qui feftime hcureux,fi vous pre 
nez en grele prefét que pour vous il a choify.du milieu 
de fes liurés,tatpour le contentemétvoftre, que pour le 
mérité de l’au teur, qui eftbiéd igné, & qu’vn gétilhome 
le tourne, & que ce foit à vn braue Cheualier à qui il le 
dedie. Auffi n’eft-ce pas à Mars à qui il faut faire prefent 
d’ vhe houlette, ny à Pallas d’vn Atiffet,ains les Liures, 
& les armes, ou pluftoft les liures armez fault que feruet 
d’offrande aux temples detelles maieteez , corne chote 
feateàleurgrâdeur,& dignes de ceux qui les prefenter, 
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& nô à reietter par ceux, à qui elles font offertes. A vous 
doc Monjteur , adrefle-ie ce tableau plein de confoils mi- 
litaires, non pour vous inflruire , à fin que ce ne fufl vn 
Phormion voulat enfoigner la guerre à ceux qui en font 
les vrays maiflresrmais pour vous tenir en mémoire de 
voz faits, & de la gloire & luflre de voz anceflres : à fin 
aufïi que cognoimez, que de Belle-forefi abfont de vous, 
&incogneu,&: ne vous cognoiffant que par renômée, 
eft lamy de vertu, & celuy qui admire, & fait foruice, à 
la vertu, & aux vertueux . Et qui , quoy que mal reco- 
gneu, ne ceflera iufqu’au mourir de femployer pour le 
bien public, & pour plaire aux rares, & gentils efpriz qui 
vousrcflemblent:& la bonté, & courtoificdefquels luy 
dôneplusdecôtentcmét,qucneferoittout l’or tiré des 
mines quifont au Béni, ou en toute la Guinée. Vous 
plaira donc,illuflre foigneur, accepter, & leprcfont,& le 
bon vouloir, & feruiable affeélion de celuy qui le vous 
offre , & me gratifier de celle faueur que ie demeure 
toufîours vn des voflres: & me puifTe afieurer d ’cftre en 
voz bonnes grâces , aufquelles treshumblement ie me 
recommande:Priant le tout puiflanr, 

Monjteur , que comme vous elles Zélateur de fa gloi- 
re, & bon Catholique, il luy plaife bien-heurer voz de£ 
foins, & vous donner en fànté longue,, & heureufo vie. 
De Paris ce £. deluillet 1571. 


Voflrctreshumble & obêiffant, 

François de Belle-forejl. 

Amondic 

( 
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A MONDIT S. VICOMTE DE 

PAVLMY, EN F A V E Y R DE 

Monfîeur de Belle-fore fl, 

ELEGIE 

Par François d^mboife Parifen. 

Otnme iln’apartenoit a aucun d’entreprendre, 
peine de l’edit,depaindre "Vn Alexandre, 

ÆsgSflgCf Monarque Gregeois,ce "Vaillant Conguereur 

Vu pays qui premier fent de Febus l'ardeur , 

Sinon qu’audofte Jd pelle ornement de fin Age , 

Qui fiulauoit congé de tracer fin"Vifage: 

*/4inJÿ mongrand P *AV L M T'Vnfiulfibeut "vanter, 

VnfiulBE LLE-FO REST digne de te chanter, 

T a "Vertu n'en à point qui l’egalle en ce monde, 

"La doëtrine de luy a nulle autre ejl fécondé, 

T ous deuxefles égaux e tu ne cédés en rien 
E» proelfe & " Vertu au Prince Pelleen, 

Et luy il parangonne au mol pinceau d'^d pelle 
Le trait éternisant de fa plume immortelle. 

O heureu/e rencontre, 6 P udVLMT bien heureux ! 

Qui es non fiulement en armes Valeureux, 
s Uns qui as ~ Vn Patrocle,& "Vn feauant Homère 
T rompeteur renommé de tagloire guerriere. 

Heureux B ELLE- F O RE S T, qui n'euffes fieu trouuer 
Vu lieu où nous "Voyons Apollon fi leuer, 
luf qu'au lieu,oùfumant il plonge la fiirée 
S es cour fiers fimffle- feus dans fa moite marée, ' 

Qui n’euffes fieu trouuer en France,ny ailleurs 
Entre tant de guerriers , entre tant de Seigneurs, 

Vnplus ample figet, de qui, fans faire lire 
Bien quifuflfaint ou faux, tu peuffezjant efirire. 

Viuczjous deux contens:toy,ome de tes fais 
La France, MonP >AVL M Tfiitenguerre,ouenpaix. 

S ois toufiours l'ornement & l’honneur de l'Europe, 

S ois toufiours le fùportde la "Viergeale trouppe 
Vei^^donides feurs ,& toufiours tu ' Verras 
Vntortis de Laurier, & de l’sdrbre a P allas 
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Verdoyer fur ton chef tu "Verra cent hijloyres 
lAucccent yoixeCErain entonner tes y idloires. 

Ce grand Belle- forejl ira beaucoup avant: 

Et moy,ft i]ay conge firay loing lefuyuant. 

Nous ferons nombre pair pour porter tefmoignage. 

Luypaintre,& moy graveur mut ferons tonimage, 
le feray ton Ltfippe } & bien qu’ajp^par toy t 
Tuyiues,tuyiuras,(p , parluy^ , parmoy. 

In amie. Sing. gratiam G. Pofte 11 us. - 

Vepuisque la Palme ejl,enracine immortelle i 

Si elle porte frui£l,& trefparfaifte , gp telle. 

Que Vitu, F or fa y ertu /tyant l'eternité: 

Ilfaultque de P >AV LM. T fuyuant fayerité 
Soit cogneu comme il ejlforter Sur -nom O* Race . 

Pur en y ertu avoir de la. P aime la Grâce, 

Ve Dieu représentant comme il doibt la femblance. 

Mais comment Ihom pomroit par Ihumaine puijfance 
Bellone gouverner, en bien domtant la rage 
Ve Plutus,de Venus, du Martial Carnage: 

Belle-forejl donnant à la yijle Carrière 
V'yn bien courut cheval, luy defcriptla maniéré 
Vu chevalier parfaiElfafin qu’au bon exemple 
Vu do6tc,Riche,& freux Chevalier de P ^4. VL MT 
Soit leu le fort & grand, (y* Vertueux amy. 

Lequel mémoire met aufefte de fon temple. 
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TABLE AMPLE PAR 

LIEVX COMMVNS, DES PLVS 

NOTABLES, ET MEMORABLES CHOSES, 

contenues en ce bcau,& vtile trai&é 
de l'Art Militaire. 


. • abandonner. 

) 

I Àmais le Chef ne doit abandonner fes 
foldats. jj 4. 

.Attabler. 

Faut accabler vne armée s’eftant ruée en 
voz terres, & la tenir lêrrée. »5 6. 
Ne faut tant efearter voz garnirons , que 
le peuple ne les accable. 246'. 

Accord y & accorder. 

Ce qu'il faut garder enuers ceux, qui fe 
retirée par accord, & qui s'en vont d’v> 
ne ville. 42^.424. 

Faut vfèr d’efgalité ait gouuernement, 
pour tenir les’citoyens en vnion,& ac- 
cord. 527. 

En accord auec les afsiegez/aut accepter 
les honneftes,&raifonnablcs condi- 
tions. 463. 

Ne faut fouffrir, que le vaincu ne vous 
impofè les conditions de l'accord.joé. 
Faut ccrcher accord honnefle, lionne 
peut fouflenir en la ville. 42t. 

Quad il faut accorder, il cft fort bon ou- 
blier les iniures recettes de l’ennemy. 

79 - . „ 

Toutfoldatviuant de la guerre ,le.del- 
plait des accords. 521. 

Faut accorder auec lès autres ennemy s,a- 
uant,que faire la guerre. 41. 

11 faut traiter d’accord, quâd on cft preffé 
del’ennemy. 7$. 

Princes querellans,$’accordét,vn etran- 
ger leur voulant faire guerre. 48. 
Concorde doit eftrc entre les Chefs, 
«î. 


Faut accorder franchemét ce, à quoy on 
nepeutfuyr. 6j. 

Pour euiter vne partie delà guerre faut 
faire accord auec l’autre. 68. 

Les vaincuz doiuent oblcruer ce qu’ils 
accordent. 508. 

Faut tenir fon ennemy fufpcnd en ac- 
cord, quand on veut amaâèr forces. 
76.77. 

Ne faut le rendre, que premier les condi- 
tions de l’accord ne fbient accomplies. 
422. 

Chafcun doit tenir inuiolablement ce, 
qui cft accordé. 423. 

Admonition y ou exhortation. 

R ien n’incite plus le foldat à l’aflaut, que 
les admonitions, & harangues. 472. 

Admonitions poignantes font de grand 
proufit, lors qu’elles tendent à chofes 
■ honorables. 2j. 

Les admonitions poignâtes font de grad 
effait au cueur d’vn ieune homme. 24. 

Les remontrances de Caton à Pompée, 
luy feirent faire cas dignes de louange. 


24. 

Le Cardinal de fainél Pierre feit tant par 
fès fuafions,que le Roy de France al- 
la à Naples, d’ou vint la ruine d’Italie. 


2 

Faut afleurer les foldats par exhortatiôs 


2ÎS ' , 

Ne faut perdre fon ancienne confiance, 
pour aduerfité qui vienne. 47^. 

AduertiJJ 'ment. 

Faut toufîours auoir des aduertifiemens 


« 
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del’ctincmy. 288. 

Sert, beaucoup d’cflre aduerty du péril 
préparé. 228. 

Par le moyen des aduertiflèmés, on exé- 
cute de grands faids. 189. 

Faut renir gens auprès dcrennemy,qui 
vousaducrtifïcnt. 188. 

jÜl'iAnct & dllin^. 

Faut faire alliance auec quelques voifîns 
du pays, ou voulez faire la guerre, co- 
rne feift Scipion,& Antioque. 

44 - 45 - , 

Il faut craindre l’alliace des princes voi- 

fins. 71. 

Les alliez ont plus d’efgard à leur prou fit 
particulier, qu’au bien commun de la 
ligue. 54 * 

Le peuple Romain fut chaftié pourn’a- 
uoir fècouru les Sagontins leurs al- 
liez. 51. 

Vne ville attendant la guerre,s alfeure du 
fècours de fes alliez. 375. 

Comment il faut negotier auec les alliez. 

Î 3 r - 

dmis.. 

Ne fe faut fier à l’amitié du pays de l’en- 
nemy. 2*5. 

L’amitié du peuple, efl de grande vtilité 
à vn Capitaine. 164. 

A peine fc peut on fier de fon amy ny de 
foy-mefme, ny delà propre armée. 
190. 

Les amysfe montrent au péril. 206. 

Sans voflre deshôncur,ne fcaurîez fouf- 
frir, qu’on offcnce voflre amy envo- 
ftreprefence. 343. 

Vn Capitaine fè doit faire ay mer aux fol- 
dats. 207. 

Faut auoir amys aux pays eftragers, pour 
y auoir paffage. 138. 

Orfine Satrape de Perfe dift, qu’il hono- 
roit les amys du roy, & non fes con- 
cubines. 24. 

Grandes amy tiez s’enfuy uct par la guer- 
re. 29. 

Pour fe faire aymer de fes foldats, vn Ca- 


pitaine ne doit eftre rude,ne fafcheuxl 
167. 

Ne faut eftrc rude au foldat, ny à fes a- 

mys. 1 66. 

C’eft vn deshonneur, de ne fecourir vo* 
ftre amy, ayant le moyen. 34J. 
L’amitié des prifonniers peut fèruir de 
beaucoup en quelque lieu,parquoy 
les faut bien traiter. 521. 

Ieroboam fut fait Roy d’Ifraël, pour ce 
qu’il eftoitaymé du peuple. fueil. 
105. 

L’amitié, que monftra vn homme dar- 
. mes de Philippe Macédonien, fueil. 
97 - . . ' 

Le. Capitaine fè mettant au péril, fe faid 
aymer des foldats. 209. 

Le peuple aymetoufioursplus fes prin 4 
. ces naturels, quelques mauuais qu’ils 
foyent,queleseftrangcrs. . 520. 

Faut auoir des foldats, qui-vous ayment 
bien. 97. 

Les amyables , & douces parolles du 
Chef, allégeront les trauaux des fofc 
dats. 168. 

Le peuple ayme celuy qui le cherift. 
164. 

Faut faire compte de fes amys, pour eui- 
. ter la guerre. 69. 

Souuentlepays efl plus mal traidé des 
amys que des aduerfaires. fueil. 
72. 

La douceur faid aymer vn Capitaine. 

1 66. 

Qui efl ce,qui refroidit les amys. 45. 
Dommage aux Romains, pour n’aubir 
fecourules Sagontins leurs amys. 

51. - . 

Faut fecourir fon amy,craignant le dom- 
mage à l’aduenir. 51. 

Que faut-il faire, pour empefeher qu’on 
. ne pourfuyue voflre amy. 158. 
Encor que nous cognoifTons, que noftre 
amy s’efgare en fa parolle, encor fbm- 
mes nous contens de ce qu’il did. 
>4. 
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Faut fàindreeftreamy à celuy ,à qui on 
tafche de nuy re. 53 2. 

lAmnr. 

Faut euiter les amours durant la guerre. 
197. 

L’amour,& les femmes iafciues corrom- 
pent l’efprit, & gentilleffc de lame. 

Amour eft vne folie, qui priue le foldat 
de raifon. 197. 

L’ardant amour des dames caufe les gra- 
des guerres. 13. 

La femme de M. Antoine pouffée de la- 
loufie,elmeut la guerre en Italie. 6 * 

Le baniiïement des filles Sabines fût le 
motif de la guerre entre les Sabins , & 
Romule 6 . 

Amour eft tant furieux, qu'il faiâ armer 
l*vn frere contre l’autre , exemple. 13. 

Les maux que font les folles amours. 

534 * 

Argent. 

Faut argent pour maintenir la guerre. 


34. 

En faifànt la guerre,il faut que les deniers 
ne manquent. 34. 

L’argent fans hommes , eft (ans effed. 


34 - 

Le foldàt ne va point fans argent à la 


de grande importance. 261. 

L’argent défaillantes foldats ne veulent 
s’afluiettiràla defence des villes. 

381. 

Comment il faut conduyreles deniers^ 
en vne ville afsiegée. 382. 

Defaut d’argent fàid perdre le cueur des 
foldats. 381. 

Par-faute d’argent, vne armée eft mile à 
néant. 214. ~ 

Faut enuoyergens audeuât des deniers 
qu’on porte au Camp, de peur des dan- 
gers, 261. 

11 n’ya chofe,ou les deniers nefoient ne- 
celTaires. 381. 

o frmit . 

La commodité que fe voit deuant les 
yeux vne armée , donne fouuent oc- 
cation de faire la guerre , ainfi que les 
foldats Carthaginois. 14. 

Bien efpier,deliure fouuét les armées de 
grands dangers. 31. 

Sans argenton ne fauroit fournir aux ne- 
cefsitez des armées. 34. 

Faut toufiours exercer vne armée au faift 
de la guerre. 198. 

Ne faut en temps dangereux donner en 
charge vne armée à vn Capitaine vo- 
lage,& téméraire, ou ieunc. fueil. 


guerre. 34. 

Chafcun court apres l'argent. 34. 

Sans argent, on ne faiét point la guerre. 

35 * 

Si la necefsité contraint leuer foldats ar- 
mez,& n’ayant point d’argent, faut fai- 
re ce que fift Scipion. 33. 

Ceux qui ont des deniers , doiuent fea- 
uoir en quoy il les faut emploier. 3$. 

Il vault mieux (è renforcer de bons fol- 
dats par argent, que acquérir la faueur 
des hommes. 35. 

De ïor, & l’argent qu’on dit apartenir au 
fouuerain. Jié. 

Rauir l’argent à l’ennemy, eft caulc de la 
perte de fes foldats. 261, 

Perdre f argent qu’on porte au Camp, eft 


3 ’ 5 - 

Pour conduire vne armée de pays en au- 
tre, fe faut aider dautruy. 121. 

Il aduient en vne armée de grands de- 

. fordres, de ne garder les loix militai- 
res. 101. 

Nulfe doit vfurperla fouuerainetéd’vne 
armée, fans commifsion du prince, 
lié. 

Faut euiter, que le foleil ne vous oifence,' 
en drefTant voftre armée pour com- 
batre. 273. 

Il ne faut compofèr fon armée de gens 
leuezàlahafte. 88. 

Une faut entreprendre long voyage a- 
uecvne armée , en temps fafeheux. " 

, 3 2,I 33 r 7 " 
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Comment'/aut côduire l’armée en pays, 
ou l’on efpere rebelliô aupreiudice de 
l’enncmy. 119. 

En affaires haftiucSjfaut côduire l’armée 
fansbagaige. 135. 

Vn armée de gens ramaflcz,& fans expé- 
rience, ne dure long temps, fueil. 
89. 

Faut eftre bien foigneux de garder l’ar- 
mée en Campaigne. 184. 

Faut aufsi tenir vne grande armée eftroi- 
ôeroét,afin que l’ennemy en face peu 
de conte. 182. 

Vaut mieux auoir vne armée de bas 
cueur, auec vn Chef Lyon, qu’ vne 
puilïante , ou le Capitaine (bit couart. 
169. 

Faut enuoyer partie de fon armée aux 
lieux , dcfqucls on fè doubte. 

163. 

Ne faut dreflèr armée d’hommes viles, 
pourquoy? 90. 

Les querelles occafîonnent beaucoup de 
ruynes en vne armée. 201. 

Adioufter foy à vnincogneu,eft cau- 
fè de la ruyne des armées. fueil. 
163. 

Ne faut lai fler entrer vn enneroy, entre 
deux armées amies. 149. 

Trop grandes hardieflès ruynent fouuét 
les armées. 153. 

Il n’eft armée fi puiflànte foit-elle, qui 
puilfe refifter à l’ennemy , qui l’aflàut 
de tous codez. 198. 

Ne faut plufieurs generaux en vne ar- 
mée. no. 

Plufieurs ne doiuent commâder fur vne 
armée. 220. 

Vne armée eft mifeà neat par faute d’ar- 
gent. 214. 

En vne armée, on ne feauroit rien faire 
fânsviures. 143. 

Vne partie d’armée eftant forcée, tout 
le refie eft en grand branfle. fueil. 
351. 

Temps obfcur, & nuageux eft propre 


à dômager vne armée, qui eft en cam- 
pagne. 192. 

Ne faut refifter à vne armée, n’ayant le 
moyen de fè defendre. 41J. 

La mortdu General fuffit, à ruiner toute 
vne armée. 36t. 

Pour afsieger vne ville, faut diuilèr vo- 
ftre armée , te la mettre en diuers lieux. 
44 1 * 

Remuer fouuent vn Camp , amélioré 
l’armée. 2ir. 

Comment doit vne armée pafifer les fleu- 
ues. 14 7. 

Ne faut laifler ioindre deux armées cn- 
nemyes. 140. 

Faut auoir armée fur mer, pour garder 
vne ville maritime d’eftre aui taillée. 
438. 

En fàifànt marcher l'armée , faut gaigner 
le cueur des Princes desterres , par ou 
il faut palier. 119. 

Ne faut laifler (oufli ir trop vne armée, 
que pour la faim elle ne fe rende à l’en- 
nemy. 21a. 

Il faut gouuerner les armées auec dou- 
ceur. »o6. 

L’armée eft le vray cueur, ame,& vi- 
gueur de la guerre. 87.88* 

Moyfè auoit vne armée de cinq cens 
mille, & cinquâte hommes aptes à ba- 
tailler. rot. 

Sur la perfonne du General repofè lefà- 
lut de toute larmée. 485. 

11 faut tenir les armées auec religion , te 
pieté. 96. 

Pour aflaillir, faut ioindre fon armée en- 
femble. 86. 

Armée valeureufè tict là réputation d’vn 
Chef. 86. 

En vne armée ne doit auoir gens,quele 
General n’entende parler. 91, 

Ruine fon arme'e , qui ne fè garde, te 
ne tient compte de l’ennemy. fueil. 
, 45 »- 

C’eft peu d’èflfâiéf, qu auoir vne armee 
braueènhabitz. 21a 

Les fol- 
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Les foldats ne doiuênt aller à l’affaur, 
que l’alarme ne foit fonnee. 472. 

En vue armee comment chafcun doit 
obéir à fon fuperieur? . iot. 

Vne armee eft ruynee par le xnauuais 
gouuernement des Chefs. *14. 

Il y a touliours des corruptiôs, & ruy nés 
pour les armees. 221. 

En vne armee quand faut il faire reueüe, 
& monftre generale? 100. 

L armee eft peu de valeur,qui ferait (ans 
Chefny condudeur. 101. 

Faut que l’armee foit compofèe de Ca- 
uaîerie,& de gens de pied. fueil. 

1QO. 

Comment faut qu’ vne armee marche. 
100 

L’effort, & afleurance de la guerre Con- 
fite en vne puiffante armée 86J 

En ya qui penfent que les loix (ont efloi- 
gnees des armees 96 

Armee bien dreflee , eft la chofe de plus 
d’importance 86 

Si auez affaire contre deux armees, les 
faut combattre l’vneapres l’autre. 


Ne faut iamais defarmer fon pais '40 
Quidebald perdit festerres, pour auoir 
defarmé fan pays 40 

Fault empefeher l’ennemy de s’armer. 

4J 

Faut s’aider des armes mefmes, qu’vfènt 
lescnnemys 451.45» 

A ceux qui fè rendent, faut referuerla 
vie , & bagues fàuues : referuants pour 
vous leurs armes, cheuaulx , & artille- 
rie 474 

Les riches armes des Sannités furet caufe 
que les Romains pauurement accou- 
trez les defpouillarent 99 

Il eft plus expédiant d’vfer de fraude 
contre vne ville forte, que d’armes. 

• 45° 

Faut employer toutes lés armes qu’on a, 
contre l’enriemy . 340 

Né pouuoir s’aider de les armes , eft pis 
que n’en auoir point 340 

Du danger de ne pouuoir vfèr de les ar- 
. mes - 339 

La cité qui s’attent d’eftre afsiegee,faut 
qu’elle fe fourniffe d’armes fueil. 


344 

*4mts, <î* dmtr . 

Il fault cercher toutes voyes pofsibles, 
auant que venir aux armes. 1. 

Croire legerementaux perfuafîons d’àu- 
truy , nous fait fouuent trop hafter 
de nous armer 7 

On doit s’armer pour la deffence de la 
vérité. io 

11 eft bon de s’armer , f on craint la 
vidoire dedeuxennemys fueil. 

16 , 

A chafcune occafion ne faut prendre les 
armes 29 

Pour bien efpierl’ennemy, on s’arme de 
defcnces pour parué.nir î la vidoire. 
31. 

En cas de necefsité, il eft bô d’armer fol- 
dars fans argent ,35 

Ne faut fe fier à toute occafiô,pour pren- 
dre les armes 36 57 


Faut que chafcun citoyen s’arme à lès 
, defpens , pour la defence de fon pays. 

Ne le faut feulement fier en fes armçs, 
380 

Vne partie ducamp doiteftreen armes, 
tandis que l’autre le fortifie. 178 
Se faut tenir en armes en tout temps , la 
necefsité le requérant. 246 

Ne faut.fe fier au peuple prenant les ar- 
- mespourvous,depuisquela ville eft 
prifè. 403 

S’armer en efperance d’emporter la vi- 
doire. 257. 

Les riches armes du (oldat donnent plus 
grand coeur à l’ennemy de les auoir. 

99 * 

Faut ofter les armes aux (èditieux. 514, 
Il nefaut s’armer contre vn plus puiffanr, 
quoy qu’il foit opprefle , s’il eft fur le 

a iij 
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point d’accorder aûèc fon ennemy. 
47 - 

La mort glorieufe gift à la fuite des ar- 
mes. ' *71. 

On ne doit auoir foldats armez riche- 
ment. -99. 

Se faut tenir armé, eftant entré de nou- 
ticaucnvne ville par force. 48t. 

Faindre de batailler de nuid, pour faire 
tenir l’enncmy en armes, puis laiiTaillir 
le iour. 515. 

Les foldats doiuent eftre bien adùys aux 
armes. 48. 

Ne faut lé déformer, tandis qu’on traide 
de la paix. *40. 

vfmgdnce. 

L’arrogance d’vn Capitaine lefaithayr. 
166. 

. Âït* 

Faut vlér d’art, & diligence pour eftre 
heureux en guerre. vju 

On faid auec l’art ce, à quoy la force ne 
peut paruenir. 449. 

L’art, & fon vfàge fert beaucoup à la gu- 

- erre. 159. 

Es choies qui giflent en difficulté , faut 
que l’art fupplée ï la force. 448. 

Le plus fouuent l’art doit eftre préféré à 
la force. 46 r. 

En temps de paix/aut apprendre l’art de 
la guerre. 49. 

La ou force ne peut, l’art y peut luppleeri 
310. 

Le profit que porte l’art ,>& les rulés en 
la guerre. 309. 

Faut vfer d’engins, & artifices és lieux ar- 
duz,& difficiles. ^ ■ 461. 

»/ fruiterie . 

Combien loing de la muraille d* vne vil- 
le, faut alfoir l’artillerie. •• 461. 

à ceux, qui le rendét, faut reléruer la vie, 
& bagues fouues:reféruant$pour -VOUS 
leurs armes, chcuaux,& artillerie. 

474 * : ’ ■" : 

L’artillerie eft dt fort grande importan- 
ce. 460. 


Comment il faut pofér l’artillerie pour 
battre. 461. 

L’artillerie eft fort neceflaire pour, bat- 
tre. 4^r. 

Les mines font plus de ruine, que l’artil- 
lerie. 46a. 

Faut auoir de l’artillerie, pour forcer les 
fortes places. 460. 

^ fjptult , & djfdillir. 

A l’alTaut d’vnc ville , faut eftre diligent. 
43 8 - 

L’aflàut,eft chofe effroyable, & perilleu- 
lé. 4x4* 

Quel proufit porte l’enuic honnefte des 
nations diuerlés en vn aflàut. 47:. 
En vn aflaur, & première rencontre r.e 
faut pardonner , ains faut tout mettre 
au fil de l’elpée. 481. 

La nuid eft propre pour aflaillir l’enne- 
my. 306.307. 

Auant que venir à l’alTaut,que finit il ten- 
ter? _ 473- 

Pour aflaillir, faut ioindre fbn armée en- 
* lémble. 8e. 

Ne lé faut pourtant retirer des aflaux cô- 
bien qu’on ait efté repouûe deux, ou 
trois fois. 476. 

L’aflâut que donnent ceux de dedans, 
fautqu’ilfoit donné horsde temps, & 
de nuid auec grand’ filence. 40t. 
Les foldats ne doiuent aller à l’afTaut,que 
"l’alarme ne foitfbnnée. 472. 

Faut aller làgémént en befongne il dôner 
l’aflaut. 47t. 

Ne faut penfer, que ceux de dedans fuiét 
l’aflaut. 47f, 

Ne faut attédre l’aflaut de l’ennemy , ams 
raflaillir,& rencontrer. 304* 

Ne faut délayer l’allàut, eftant affleurée la 
VidOire. r ' . • • ' • 477. 

Commentil faut lécourir de viures vne 
ville aflaillie. 409. 

il n’y aarméetant puiflànte foit-clle qui 
puiflé refifter, eftant aflaillie de l’enne- 
my de tous coftez. *98. 

Qui aflaut autruy,doic eftre fourny de 

viures 
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Faut aflaillir l’ennemy , lors qu’il Campe 
deuantlaCité. ; > 40». 

M'allez à l’affaut par les promeffes d’vn 

homme Incogncu. 478. 

Faut (aire des ponts de bois, en donnant 
aflaut à vne place , ou il y a de l'eau es 
foflez. 478. 

L’aflaut nonattendu n'a point de defèn* 
ce. 459. 

Eft bon fàindre d'aflaillir la ville d’vn co- 
dé, & fe ruer fur l’autre. 465. 

Si on peut aflaillir vne ville à l’improui-r 
dé, facilement on en vient à bout. ■ 
459. 

Faut couper le chemin au (ècours , qui 
vient àla ville, en l’aflàiilant à l’impro- 
uid. 468. 

Faut aflaillir vne ville mal defendue en 
diuers lieux. ' 47 d» 

Quand vne ville ne peut edre prile par 
aflaut, (ê faut tenir au fiege, pour l’a fia- 


» E. 

. uez autrefois vaincu. . »8o. 

Des terres, qui fe védent, edant affaillies 
des deux codez. . 132. 

Ne fàutie laifler traniporter àl’affaut. 
47j- 

D’alfaillir l’ennemy,qui a rompu les tref- 
ues. . 143. 

P our dôner l’aflaut, faut auoir des efchel- 
. les de longueur fuffilànte. 453. 

Le dernier remede de prendre vne ville 
. par aflaut , ed de promettre le pillage 
aux loldats. 470. 

En aflaillant vne ville , faut (è garder que 
les affaillys nefortentau doz. 476. 

Ny a rien plus eflroyable,qu’vn aflaut do 
néaudeipourueu. 402. 

Faut içauoir les forces d'vne ville deuat 
que de l’aflaillir. ' 434. 

Faut faire faillie fur les afTaillans, pou r- 
quoy. 398. 

Fautqu’vn Chef (bit fort prudent, 8 c di- 
ligent és affaires d’vne ville aflàillie. 


mer. 435. 

Surtout en donnant l’aflaut à vnebref- 
chcjfautfegarder A y aller auec pru-t 
dence. 473. 

Ce n’ed rien mettréles murs par terre, fi 
lesfoldats ne veulent alleràl’affaut. 

463. 

Faut plus tod aflaillir les fortes places, 
que les foibles,pourquoy? 430; 
Auat qu’aller à l’aflaut, faut recognoiftre 
labreche. 462. 

Quand il faid bon aflaillir l’ennemy. 

3*o. 

Faux hader l’aflaut, quant la ville afsiegée 
attentfecours. 469. 

Dq fiege, bâter ie,ie aflaut contre vn fort 
gardé, & le moyen de le defendre. 
565. 

Ne faut entrer fi auant au combat, que 
les ennemys ne puiflent aflaillir par 
derrière. 313- 

Faut aflaillir le camp de l'ennemy par la 
plus foible partie. 

Ne faut aflaillir l’ennemy, pource que l’a- 


Faindre de batailler de nuid, pour faire 
tenir l’ennemy en armes, puis l’aflàillir 
le iour. 3*5. 

AJaplus grande fededes Romains, Lu- 
cie aflaillir Occauian. 1**. 

A l’aflàut d’vne ville, dut edre pourueu 
des chofes neceflàires. 438. 

Comme il faut aflaillir l’ennemy au com 
mencement de la guerre. 73. 

Faindre d’aflaillir vne ville, puis feietter 
fur vne autre. 445. 

D’aflaillir l’ennemy. 71. 

Faut aflaillir la plus foible partie du camp 
de voflre ennemy. 352. 

Ne faut aflaillir l’ennemy campe en lieu 
fort. 195. 

Ilncfautincontinét aflaillir les villes de 
rennemy,commefeitHannibal 35 

A l’affaut d’vne ville ,faut edre pourueu 
des chofes neceflàires 438 

Lors que ne pouuez cuitcr l’aflàut de î’- 
ennemy,ne l'attendez en voflre fort, 
ains allez luy au deuant 303 

a iiij 
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Ne faut affaillir l’ennemy, le voyant au 
bas. 281 

Pour afsieger vne ville,. foüt.diuifèr.le 
camp, pour le mettre en diuers lieux. 
441. ■ « ■ 

Faut gafl. er, & piller les terres de la ville, 
qu’on veut afsieger. 439 

Le foing d’vn Capitaine afsiegeânt vne 
ville. 444 

Faut don er à entendre aux afsieges le fe- 
cours qu’on veultleur donner, pour 
quoyî 407 

Mauuais eft lerefijzque font les princes 
d’ayder vn Capitaine afsiegé 410 
11 le faut (ibien pouruoir dans les villes, 
qui attendent le fiege, qu’on puifle fou 
ftenir contre l’ennemy 371 

Ne fautfortir, voiànt l’ennemy .faire de S 
courfes contre la place afsiegee. 25)7 
Fautfccourirla ville afsiegec, qui eft en 
péril euident • - 411 

Le Capitaine partatd’vne ville afsiegee, 

' foudain tous feffroyént 421 

Les ingénieux font grandement neceflai 
res das les villes afsiegees, & à les afsie- 
ger 4*0 

Souuent la pareflè du Chef, faitperdre 
les places afsiegees 4 Q ? 

Du fiege, batcrie,& afïàut contre vn fort 
gardé, & le moyen de le défendre. 365 
Ne faut leuer le fiege de deuant vne ville, 
fans eflàyer laforce de ceux de dedans. 
459 

Ceux de dedans la ville doiucnt donner 
fur la queue de Icnnemy, leuant le fie- 
ge* . 4 Ji 

A l'endroit d’vne ville afsiegee tout n’eft 
rien, au pris du fècours qui luy vient 

4°7 

Fautpourueoir que l’eau ne mâque point 
durant le fiege 374. 

Faut garder que les afsiegcz n’ay ent nou 
uelles,qui leur dônent aucune cfperan- 
ce. 444 

V ne ville afsiegee n’eft pour endurer, fil 


BLE. 

. n’y a aflez de foldats pour la défendre. 
369. 

Cô met il faut faire entrer fteours en vne 
ville afsiegee 408 

D e faire que les afsiegez ne puifient for- 
tir 44} 

Ne faut iamais foire eftat des citoyens de 
quelque ville afsiegee 369 

Oftcr 1 eau à vnevUle afsiegee, eft fort 
profitable 440 

On doit craindre tout péril, & le douter 
de tout, lors qu’on eft afiiegé. 401 

Ne faut leuer le fiege pour l’hyuer , fi on 
voit qu’on puifte affamer la place. 458 
Comment il faut côduire des deniers en 
vne ville afsiegee? 38a 

Faut prendre garde à Pen retourner feu- 
. rement, ayant donné fecours à la ville 
afsiegee. 409 

Les peuples font mifèrables,la Cite’ défi* 
quels eft afsiegee. 367 

Faut afsieger quelque.placc de l’ennemy, 
quand on le veut faire fortir de foaforc 
lieu. :29J 

Le moyen défaire leuer lefiegeà l’enne- 
my. 412 

Faut conduire tout lc bien du plat pays 
és villes fortes, craignantlefiege. 372 
La cité, qui Pattent d’eftre afsiegee, fout 
qu elle fèfournifTe d’armés.- r . 27?,. 
Le peu d'efpoir,’qu’ùn à de fecouts, eftat 
afsiegé, afBoiblit la hardicfTe de fè dé- 
fendre. 373 

Durant le fiege , fout chaffitr les amys do 
rcnnemy,horsdelacité. 384 

Le deuoir de lennemy , eft d’ofter le 
moyen d’auoir viures à vne ville afsie- 
gee. 397 

Faut venir à bataille,ne pouuant endurer 
le fiege. 415 

Faut faindre leuer le fiege, pour faire fail- 
lir l'ennemy. . 4jj 

Quand vne ville ne peut èftre prife par 
afTaut, fe fout tenir au fiege , pour l'affo- 
mer. 435 

Ne fout Parrcfter à vn afsiegemct de ville, 

qu’on 
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tju’on ne foit pourueu deviures. 43^ 
Pour afsicgcr vne' ville, faut rccognoift re 
l’afsiette . ■ 439 

Aux fieges, les Pionniers & Gailadours 
font plus que neceflaires ’ 44a 

Attendre. 

Ne faut attédre l’aflàut deFennemy, ains 
le faut aflaillir,& rencontrer. 504 
Quand ne fault-ilattendrel’ennemy^o^ 
Ccluy qui attéddcpiedquoyrennemy 
au combat, n’a garde oric de faire defor- 
dre. 308 

Ne faut attendre à rengcr lès batailles, tât 
qu’il faille combatte . • ; < 299 

\Auant-hwcnts. 

Faut que les auant-coureurs (oient fidel- 
les & hardis 125 

Faut enuoyer des auant-coureurs, pouf 
ne tombée es embufcades - 124 

auancietix. 

Les Capitaincsientre tous vices,doiuent 
euiter auarice 161 

Il n’y a mefchanceté, qü’on ne commet- 
te par auarice i*6S 

Préare prefens de l’ennemy,«ft vn traid 
d’auaricieux . 263 

Craflus Capitaine auare , fut occis par les 
Parthes 263 

Le Chef auare ne feauroit cftre bon fol- 
dat. 262 

Jamais n’a elle, que l’auarice n’ait efté vn 
mauuais & dangereux infiniment 530 
Jlutruy. >. . 

Souuent vn Prince cuy dant conquérir le 
bié d’autruy , fc voit defpouülé dufien 
propre .22 

Alaximilian en eÔtr’efchange de gaigner 
le bien d’autruy, il perdit la pluf-part de 
fon propre patrimoine 22 

Nefautiamais fortirde fes terres , pour 
courir fur celles d autruy 39; 

En penfànt s’impatronir de l’eftat d’au- 
truy, fe faut garder de perdre le fié. 41 
Ne faut enuoyer fes gés au fecours d’au- 
truy en ayant foymcfme affaire. 470 
Ne faut tants’aduanccrfurle pays d’au- 


. trpy,qu’onnevou$.eropefche le paf- 
fage. 127 

NeAitcz à autruy' ce, que à vous eftre 
fàid ne voudriez. 8j. 

Il ne faut faire dommage à autruy , pour 
euiter de faire la guerre. 80 

B4g4g(. 

Nefautenuoyer bagage hors du Camp 
. (ans garde. 18& 

Faut efloigner de foÿ le bagage, quad on 
■foupçonne de rencôtrer l’enncmy.209 
Faut Conduire les foldats , (ans bagage en 
affaires hafiiues. ' 133 

Fautefloigner defoy le bagage, eftant 
, doubteufe la journée. jo8 

Bannjs. 

Les Bannis feruent beaucoup à prendre 
la ville, d’ou ils ont efiez cha(fez.4î4 
Il nefautiamais fonder fon opinion , fur 
..laduisd’vn banny. 58 

Il ne fe faut fier aux bannis d’vne prouin- 

• ce à laquelle on faid guerre. 9 4 

LesVolfques furent ruynéz pour s’eftre 
: appuyez furie banny Coriolan Ro- 
. . main. • < 58 

Il prit mal aux Imperialiftes dauoirfuy- 

• ui l’opinion du banny Bourbon. 38 

Banqueter, & manger. 

S’amufer à bâqueter, & à mlger fait per- 
dre belles vidoires. 196 

Benadad Roy de Syrie s’amufânt à ban- 
queter, fut mis en route,& s’en fuit.196 
Pompce fut vaincu s’amufânt à faire bâ- 
- quets fomptueux. 196 

Se faut garder de trop mâger, apres auoir 
eftélôg temps en difètte de viures. 214 
Les Chrcftiens ne pouuoient tenir tefte 
au Turcs, par le trop de viandes , qu’ils 
mangent. 196 

On ne doit mener les foldats à la bataille 
chargez de viande. 351 

• Bataille . 

En marchant en bataille, on tient les (ol- 
dats en ranc par punition. 300 

Pour dôner vne bataille, faut cognoiftre 
-le pays,& l’afsicte du. lieu. 272 
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Ne faut donner bataille ] qu’aùecefperâ- 
ce de vaincre. jo 6 

Qui eft le moyen en vne bataille , de rev- 
fifterà l’ennemy. 304 

Ne faut ioindre en bataille, qu’on ne (oit 
mieux que biépourueu de toutes cho- 
ies à ce necelTaires. 29 6 

Les foldats ne dbiuct aller à ieun à la ba- 
taille. 351 

Le (âge General ne doit conduire toutes 
fes forces à la bataille. 304. 

De toutes occurrences de donner batariU 
le,& lemoyéd’y eftre vi&orieux. 270 
Faut venir à la bataille, ou n’ya efperan-1 
ce de pouuoir endurer le fiege. . 415 

On pert la bataille pour n’auoir bie payé 
les foldats, comme il aduintau Roy Frâ 
coisiPauie. ioi 

’Auant la bataille, promettre faut le butin 
de l'ennemy au foldat, apres la viétoire. 
300 ■ 

Vne bataille eft le lieu, ou le difeours de 
laraifon eft plus que neceflàirc. 270 
liftant fur le poinét de la bataille, ne faut 
attendre, que l’ennemy vienne aflaillir. 
304 

Ne faut bazarder Ton bien au hazard d’ v- 
ne bataille. 254 

En vne bataille eft querellée la gloire, 
l'honneur, la vie des hommes,la ruyne 
des Princes, des pays, & des peuples.! ’ 
171. 

On doit plus toft hazarder vne bataille,, 
que honteulëment fe rendre à l’enne- 
my. : 337 

La couftume eftoit de partir le camp en 
trois batailles ni 

En bataille ne faut auoir frayeur des ble- 
ceures,ny de mort. 271 

Le Roy François perdit la bataille à Pa- 
uie, pour eftre mal campé 177 

En bataille lur mer, faut deliurer les for- 
çats, afin qu’ils combattent 301 
Iepté en vne bataille, tailla en pièces 
41000. hommes des aduerfaires . 152 
Cdtament le Roy François perdit la ba- 


taille à Pauie ' 177 

En bataille, le General en téps périlleux 
doit eftre en habit difsimulé 340 

Ne faut attaquer en bataille l’cnnemy <& 
. pé en lieu de forte afsiete 2*5 

Faut (î bien drefler les troupes en batail- 
. le,quervne fuyant, né rompe l'autre. 
299 

Ne faut mener les foldats à la bataille 
■ chargez de vin • 351 

Vn Chef doitchoifîr vn lieu haut, quâd 
il veut donner la bataille. 348 

Ne fauttenterfortune par le moyen d’v- 
; ne bataille. 255 

A la bataille faut ordonner les efeadres 
ièparees les vnes des autres, pourquoyî 
*97 

En bataille ne faut commencer d’atta- 
quer l’ennemy. 154. 

Faut li bien, & en telle efpace ordonner 
fes efeadrons en bataille, que l'vn fè- 
coure l’autre. 298 

Ne faut attendre^ renger voz batailles, 
tant qu’il faille combatre. 299 

Comment en bataille faut-il pofèr fes ba- 
taillons, ou efeadrons. *96 

Faindre batailler de nuiét , pour faire te- 
nir l’ennemy en armes, puys l’aflâillir le 
iour. • 32? 

Battre. 

Il ne faut battre les villes auec a&es cru- 
elles, & peu lortables. 39 l 

Ayant commencé de battre vne ville, 
faut continuer, pour l’emporter. 474 
L’artillerie eft fort neceflaire pour bat- 
tre. 461 

Sortant d’ vne ville battue, faut conforter 
lesfojdats. 43 2, 

Ayant eftébattu de l’ennemy , faut fuyr 

le combat. 2 79 

Ne faut combatre ayant foldats , qui ont 
•eftez battuz à vne autre entreprife. 
32» ■:* ' 

Que faut il faire en vnebaterie. 4* 6 
Souuent les vaincuz battent les victo- 
rieux? 3H 

voftre 
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Voftreennemy eftant battu, ne luy dô- 
nez temps de refpirer. . 347 

Du fiege,baterie & aflaur contre vn fort 
gardé, & le moyen de le défendre. 365 
Labaterie ne fefâiâ' maintenant, quV 
uec le canon. 460 

Souuent aduient , que les battus font les 
maiftres. 547 

De ne fouffrir d’eftre battu fur fa terre, 
tandis qu’on eft fur les deliberations. 
260 

Blecey& blettare. i 

On doit faire penfêr les bléccz»apres.toüc 
combat. 516 

Le General mort , ou blecé, toute qcca- 
fion de viâoire çft oftéc. 348 

Les foldats doiuent auoir foing d’eux- 
mefmes,& de leur ChcÇs’il efi blecéioiï 
mort. 361 

Pour les bleceures du General , on ne 
doit delaifler de pourfuiurc la viâoire 
491 

Si le General eft blecé, ou mort au com- 
bat, faut le couurir,& le cacher. 361 
Si le General eftoit blecé en combatant, 
le camp ne doit laitier de pourfuyure 
fennemy. 490 

Ne faut auoir fraieur des bleceures , ny 
de la mort en bataille. 271 

Les playes des foldats , apres la viâoire, 
font les marques de leur vertu. 271 

Faut faire penfer les blecez en combat; 
361 

Brttuddet ) & brduer. 

Les brauades ne produy fent pas leur ef- 
feâ à crédit. 253 

Ne faut aller brauer, ne menacer l’enne- 
my plus fort. 253 

Brefehe. 

Faut reparer les brefehes denuiâ,& de 
iour. 426 

Faut recognoiftre la brefehe auant, qu’al- 
ler à l’affaut. 4 6* 

Faut garder ordre fur tout en donnant 
l’afTaut à vne brefehe , & y aller auec 
prudence. ' ” 473 


C’efl peu de cas faire brefehe, fi les fol- 
dats ne veulent aller à l’affaut. 463 
Brouilla^. 

LesSannitesentrirent dans le Camp des 
Romains le iours d’vn grand brouil- 
las ,& en tuerent beaucoup. 192 
Vn broullas eft vn grand, & propre 
moyen pour les entreprifes. 193 
Butiner butiner. 

Faut faire vendre au foldat fon butin, 
pourquoy. tgf 

Saul ayant retint du butin de fès enne- 
mys ,en fut ietté de Ton Royaume.rz3 
Faut promettre auant la bataille le butin 
de l’ennemy, apres la viâoire. 300 
Les foldats, qui font en garde, tandis que 
: les autres combatent , doiuent auoir 
partau butin de la viâoire. 516 

Comment il faut conduire la proyc,& le 
butin én fàuueté* 26s 

Il ne faut dônerle butin des peuples, qui 
n’ont commis offence,ainficn vfâ le 
Roy François. 57 

Soldats riches font plus attentifs à leur 
butin, qu’a combatre. 264.265 

Ne faut s’amufer à piller, ny butiner iuf* 
qu’à la fin de la viâoire. 354 

Lebutindu vaincueuren vn afTaut d’v- 
ne ville, font les armes, cheuaux,& l’ar- 
tillerie des vaineuz. 474 

En diuifant le butin, plufîeurs difeordes 
naiffent entre les compagnons, qui eft 
caufè de leur ruine. 517 

Pour garder , & fauuer le butin , le faut 
mener en quelques villes. 166 

Camp. 

La mifere d’vn Camp affamé. m 

Faut affaillirlccamp de l’ennemy parla 
plus foible partie. 352 

Vncamp à qui eft deüe la paye, fè muti- 
ne, la paix faiâe. 5 it 

Eftat en péril, on peut hazarder vne par- 
tie du camp, pour fàuuer l’autre. 336 
N’cftchofeplus vaillante de gouuemcr 
vn camp,qu’vne ville afsicgee. 432 
Bien que foyez prifonnier à l’ennemy. 
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nefaut manifefter les fecrets du camp; 

r 34 ' 

De fortifier, & remparer vn camp deuant 
vne ville. 441 

Faut faire courir la Caualerie autour du 
camp , pour n’cftre furpris en deflo- 
geant. 224 

Ne Ce faut laifler mettre entre-doux oftz 
cnncmys. ju 

Ne faut tenir vn oft en Campaigne du- 
rant l’hyucr. 244 

Ne faut abandonner fon camp afsisi.i8r 
Vn Camp eftaftraioét par ferment de fi- 
delité, garder les loix militaires. 97! 
De fortifier le Camp afsis. .. 176 

La couftume ancicne eftoit,de. partir vn 
camp en trois batailles. îex 

Sur tout, il eft befoing qifvn camp abun- 
deenviures. : îià 

Pour afsicger vne ville , faut diuifcr le 
camp , fit le mettre en diuers-lieux; 

441 

Ne faut fouffiir, que les foldats allcnt «fi- 
Jpars par la campaigne, le camp afsis.’ 
181 

En necefsité on fortifie vnCamp afsis de 
ce, qu’on peut. 177 

Faut garder, que le Camp ne fouffre fairrt 
ou foif en marchant. 113 

Faut remuer fouuent le Camp. 211 
Faut diuifer fon camp en combatât,pout 
le moins en trois efeadrons. 314 

Voyant le Cap de dehors affligé de mala 
die, ne faut le laifler en repos. ■. 398 

Le bon ordre en vn Camp , efpouueme 
voftreenncmy. 317 

Comment il faut fouftenirvn grand oft 
en grand lieu auec peu de gens? 289 
Une faut facilement defloger vn camp à 
tout raport des ennemys. 124 

Ne faut quereller, quad le camp marche. 
119. 

Ne faut attirer en fon pays vn Camp, à 
qui eft dcüe la payera paix eftant fai- 
de. 5« 

JLe Camp eftatbien. ordonné, ne crainr 


dra point les efpies. iS 4.185.’ 

Faut couper viures au camp de l’cnne- 
my, . 211 

Faut faire vifiter l’afsiete du Camp par 
hommes loyaux, fi le General n’y peut 
aller. 173 

Lé General doit vifiter le lieu , ou faut 
«Hoirie Camp. 171 

Nefautaffoir le Camp, oit il n’ya point 
. d’eau.. . . .... 173 

Le Camp eftât arriué au pays del’enne- 
my,le faut rafrefehir. 155 

Sivn camp paffe,du quel on fefubçônc, 
faut mettre bonnes garnifons aux for- 
tes places. . 1 61 

Comment, &dcquoy on doit fortifier 
vn Camp campé. ) . . . 271.172 

Faut affoir Je Çamp en lieu hault; 17.5 
Il ya grand péril à loger vn Campien la 
. campaigne, & grand danger a le deflo- 
ger* ' «4 

Ne faut affoir le Camp en lieu inaccefsi- 
ble. i > 173 

Quand le.Cap del’ennemy defloge,fauc 
luy donner fur la qùeüc. 230 

L’ordre, qui doit cftre en vnCamp. tôt 
Vne partie du Camp doit eftre en armes, 

- tandis queTautrefèfortifie. 27g 

La forme d’vn Camp campé en campai- 
gne. . . 17* 

Comment il faut rafraîchir le Camp. 238 
Vn Roy eft du tout hors de propos en 
vn Camp. 313 

En logeant vn camp en campaigne , que 
' fàutil choifir. 170 

Camper. 

La différence d’vn bon lieu à Camper, ! 

vnmauuais. 181 

Nefaut camper auprès d’vne ville cnne- 
mye,& le camp de l’ennemy. 177 
Ne faut camper és lieux bas pourquoy? 
>74 

Ne faut camper vn camp diuile en deux, 

; . trop loingl’vn de l’autre. 179 

En Campant plufieurs dangers fèpropo 
fent. 278 

v II faut 
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Il faut Câpcr en lieu, ou on ne peut ofter 
le moyen id’auoir viures. 210 

Ne faut aflàillir l’cnnemy campé en lieu 
fort. 295 

Faut fe camper au large. 178 

Faut alTaillir l’ennemy lors , qui campe 
deuant la ville. 40 2 

Ne faut camper en lieux fterilles,& deili- 
tuez de viures. 175.176. 

En campant deuant vne ville , à quoy 
faut il prendre elgard. 440 

Canon. 

Faut afloir le Canon fî loing,que les har- 
quebufiers des murailles, ne puylTent 
offcnccr. 46 1 

Il eft bon d’afibir le canon,pour effroyer 
l’ennemy, encor, qu’on n’euft enuie de 
battre. 461 

Labaterie nefcfait maintenant, qu’auec 
le canon. 460 

Le canô apprefte la voy e au foldat,pour 
entrer dans la ville par force. 460 
Capitaines. 

Scipion Capitaine aagé de 24.3ns feift le 
Voyage d’Elpaigne , lors que les Ro- 
mains craignoient le plus icelle pro- 
uince. no 

Scipion,& Hannibal furent eleuz Capi- 
taines aagez de 2$.ans. no 

Ne faut point tenir Capitaines, qui s’en- 
tre-hayent. . m 

11 ne faut deftourner vn Capitaine in- 
ftruit de fon entreprilè. 264 

Lcs'enhemys redoutent fort le vaillant 
Capitaine. 107 

Moy fe le bon Capitaine donna des loix 
à toute Ion armee de bien viure. 96 
Faut, que les Capitaines loient gracieux, 
fans preiudice toutefois de l*cquité,& 
iuftice. 207 

V n Capitaine fe doit faire ay mer aux fol- 
dats. 207 

Entre toutes chofes faut auoir vn vaillSr, 
hardy,& (âge capitaine. 375 

Faut fouldoyer de bons capitaines. 170 
Le Capitaine doit prendre confçil fur 


BLE. 

l’appareil du combat. 344 

Faut auoir Capitaines fameux , & qui 
foyent de bonne réputation. 107 
Ne faut donner la charge de defendre 
vne ville à vn Capitaine, quifoithay 
des aflaillans. 379 

C rafle capitaine auare, fut occis par les 
Parthes. 262.263. 

Que doit fçauoir vn Capitaine, qui veut 
aflaillirvne forterefle. 365 

Iamais vn capitaine gardien d’vne ville, 
ne doit abandonner les murailles, pour 
fortir fur l’ennemy. 395. 

Inconftance diminue la bonne opinion, 
qu’on à conceüe d’vn capitaine. 90 
Il ne faut auoir capitaines ambitieux, no 
Vn Capitaine ne fe doitarrefter aux pro- 
mefles de la commune. 65 

Vn Capitaine ne doit s’enfermer , fans le 
congé de fon Prince. 410 

La difeorde des foldats,côtraint les capi- 
taines, de fe rendre à l ennemy. 386 
Faut , que le capitaine foit diferet en fes 
allions. 344 

Nul Capitaine (è doit fier en fon enne- 
• my,foit ancien ou nouueau. 242 
Le foing d vn capitaine afsicgcant vne 
ville. 444 

Ce n’eft le deuoir d’vn fameux capitaine 
d’eftre haflif. 277 

Vn Capitaine doit plustoft mourir en 
côbatanr,que laifler le fiés en fuyat. 333 
Les capitaines,entre autres vices, doiuét 
euitcrauarice. 26a 

Le marquis de Pefquiere, des premiers 
Capitaines de fon temps. 110 

On ne (àuroit croire, de combien eft dô- 
mageable vn capitaine couard , fit fans 
expérience. • 4î7 

Nefc faut fier au grand nombre de fes 
gens, ayant à faire contre vn capitaine 
induftrieux. 290 

Quad vn capitaine ne doit offencer l’cn- 
nemy? 278 

Es capitaines gifl le plus fort de la guer- 
re. >69 

b iij 
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L'amitié du peuple , eft de grande vtilité 
à vu Capitaine. 164 

Saigement fê gouuerne vn Capitaine, 
quand il donne lieu au temps. $19 
Faut s’ay der de Capitaines fideles. ioj 
Chacun Capitaine doit tenir Ton cartier, 
en marchant en l'armee. 100 

Il ne faut iamais commencer la guerre, 
qu’on n’aye premièrement consulté a- 
uec les {âges Capitaines. 21 

V n vaillant Capitaine defend toutes pla- 
ces tant foyent elles foibles. 37 6 
Les Capitaines doiuent eftre de fembla- 
ble vouloir. 321 

Jeunes Capitaines ne fontaufsi à mefpri- 
fer. no 

Vn Capitaine ne peut bonnement affoir 
iugement,furvneentrepri(êfâiâe fur 
mer. 439 

Faut choifir Capitaines experimentez,& 
rufez au faift de guerre. 102 

Le Capitaine fc hafardant comme les fol- 
dats, leur donne courage aux périls. 
420 

Le Capitaine partatd’vne ville afsiegee, 
foudain tous s’effroyent. 411 

Quelle hardieflê prennent les foldats des 
fai&s magnanimes, d’vn Capitaine de 
réputation. 150 

Le Capitaine fameux Philopomcne,eut 
toujours fortune comme à comman- 
dement. . 50 

Scipion Capitaine aagé de 25.3ns furmô- 
ta Mithridate. no 

Es affaires deplorees,le Capitaine peut 
tafcher à fe fauuer. 534 

Faut,qu’vn Capitaine foit haut à la main, 
maisplaifàntàfes fubieéfc. 166 

C’eft folie, qu’vn Capitaine s’expofê à la 
mort,ouilncpeut proufiter, ny pour 
foy,ny pour les autres. J34 

La douceur fàiét aymer vn Capitaine. 

1 66 

Quand vn Capitaine fe porte lafchemér, 
il mérité blaime,& punition. 51 4 
Faut choifir de fages , & accors Capitai- 
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nés. 169 

Vn Capitaine ne deuroit iamais eftre 
cruel au pays eftranger , durant la gu- 
erre. . ^ 507 

Comment vn grand Capitaine n’eft ia- 
mais delaiffé. 519 

De ne plus louer vn Capitaine,qu*vn au- 
tre^pres la bataille gaignee,pourquoyî 

5*5 ... 

On ne fê doit fier en vn Capitaine iu- 
fpec,& inconftant. 90 

Chafcun Capitaine doit auoir enfeigne. 
100 

Tout ce que font les foldats à l’aduis du 
Capitaine, redonde à fa gloire. 199 
On ne fçauroit croire de combien eft 
proufitablc vn Capitaine valeureux. 

437 . ’ 

Les fàges Capitaines eftant en pays d’au- 

truy,fê contétent d’auoir arrefté l’cn- 
nemy. 254. 

Vn Capitaine, pour eftre obcy des fol- 
dats, ne leur doit eftre dur,nc fafcheux. 
167 

Le procederparcfTeufement, oftc la bô- 
n e réputation à vn Capitaine. 186 
Faut auoir à fa foulde tous les bons Ca- 
pitaines, qui fê peuuenttrouuer,pour- 
quoy. 108 

Vn Capitaine vertueux, ne manque ia- 
mais de foy à lès fuperieurs. 203 
Comment vn Capitaine doit traiter, & 
reprendre (es foldats. >03 

C’eft faifè en (âge Capitaine, de changer 
d’aduis félon l’occafiô,& le téps. 448 
Eft requis qu’vn Capitaine (oit hardy. 
* 3 8 

Vne faute d’vn Capitane met en oubly 
tout ce , qu’il feit iamais d’excellent. 

i$9 

Les harangues ne valet pas plus , que fait 
le Capitaine s’expofantaux perds auec 
les autres. 327 

Vn Capitaine vertueux, ne fera faute 
pour vn fîen proufit particulier. 203 
Les defl eins des Capi tain es font empef- 

T *’”*’ ? hcz » 
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chez par les defautz, qui font en l’armee. 
21} 

Le Capitaine qui fè met au péril , fe faift 
aymer des foldats. 209 

Vaut mieux vne armce de bas cueur , a- 
uec vn Capitaine Lyon,qu’vnepuifi- 
fânte.ou le Capitaine eft couart. 169 
L’office d’vn Capitaine, eft défaire com- 
batre les autres , & auec fagefle de 
pouruoir aux inconueniens. 32 y 

Ctder. 

De ceder à la furie de l’ennemy,n’eft def 
honneur. 334 

Cherté. 

Au camp de l’Empereur Charles quint, 
y eut fi grande cherté d’eau , que pour 
vne gorgee vn foldat donna deux du- 
cats àfoncompaignon. 124 

Grande chartéaducnüe en vn camp , & 
difettede viures. 213 

chef. 

V n Chef auare eft hay . 161 

La guerre ne peut cftre maniée par vn 
feul Chef. iij 

Faut, que les Chefs foyent Pages. 214 

Les vUles de tout vn pays fuyuent la for- 
tune de celle, qui eft le chef 494 

Vn Chef à plus d’honneur de comba- 
tre l’enncmy , que de bien haranguer. 
87 

Nefaut,qu’vn Chef généreux différé vn 
bien public, pour vn fien dommage. 
490 

Vnearmee eft de peu de valeur, qui eft 
fans Chef & conduélcur. 101 

Faut,qu’vn Chef foit faige. 103 

Vaillance, fans fagefle n’cft rien en vn 
Chef de guerre. 115 

Les moindre Chefs doiuent auoir intel- 
ligence auec le General. n*. 

Faut pouruoir de bons Chefs, pour con- 


duire les sens. 


102 


Le Chef, à qui le cueur defaut, rend le re- 
lie fans effefl: , exemple de Hanibal. 

*34 

Faut, que le Chef foit vigilant. 103 


le: 

La preuoyance d’vn Chef remédié à 
grands inconueniens. 218 

V n Chef doit choifir vn lieu haut, quand 
il veut donner la bataille. 248 

A vn Chef téméraire ne faut donner en 
charge vnearmee en temps dagereux. 
3U 

Faur,qu’vn,Chef foit trefprudent,& di- 
ligent és affaires d’vne ville aflàillie. 
405 

Le Chef, pour fon regard, doit cftre 
foupçonneux. 268 

Sans congé du Chef, & de fes compai- 
gnons,ne faut rien attenter fur l’cnnemy. 
401 

Vn Chef à plus d’honneur de combatre 
l’ennemy,que de bien haranguer. 87 
Souuent la parefle du Chef faiét perdre 
les places afsiegees. 405 

Armee valeureufè tient la réputation 
d’vn chef. 86 

Lorsqu’vn Chefà compagnon peu fup- 
portable , on ne peut bien reigler les 
affaires. 321 

Le Chef affable , & courtois eft mieux 
feruy,que celuy qui eft rude. 206 
La diuerfité des temps change les Chefs 
généreux. 281 

Le Chef perdu, le refte vaut défait. 349 
Crainte en vn Chef, eft fort dommagea- 
ble. 239 

Par le mauuais gouuernement des Chefs 
vne armee eft ruynee. 214 

Faut cflire vn Chef hardy,couraigeux & 
de grande prudence. 10 ; 

Les amyables,& douces paroles duchef 
allègent la mémoire des trauaux des 
foldats. 168 

Il faut qu’il aye côcorde entre les Chefs, 
«î 

Faut louer les Chefs viâorieux , apres la 
vi&oire. 514 

Iamais le Chef ne doit abandonner fes 
foldats. 334 

Suffit que le Chef fe défende cftant en 
vn grand lieu,& auec peu de gens. 7P9 
b iiij 
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Ou les Chefs ne s’entendent , il ya touP- 
iours de l’affaire. nt.in 

Le grand dommage ,& péril, que porte 
la fuyte des chefs. 333 

Qui eft l’office d’vn bon chef de guerre? 

iOt 

Soldats n’ayans point de chef, font vaga- 
bons. iot 

Les principaux chefs doiuent difsimuler 
d’auoirpeur. 238 

Voyez d’auantage à General. 
Chemin. 

Naiflant quelque difficulté fur le che- 
min, ne faut s’eftonner. 134 

Il ne fe faut tatfoucier àl’afprctc' du che- 
min, fi on efpere mettre à fin fon atte- 
te. 1334 

De tenir gës fur les chemins, par lefqucls 
on porte deniers à l’ennemy. 260 
Faut fçauoir les chemins incogneuz , le 
camp eflant arriuéaupays de l’enne- 
my. 155 

En chemins fafeheux, ne faut fe charger 
de gens inutiles. 134 

Ne faut fuyure J’ennemy par chemins in- 
cogneuz. 137 

Chemins incogneuz, fouuent font per- 
dre la viéloire. 137 

Syllan marcha auec 10000. hommes de 
pied & 5000.de chcual par chemins 
afpres. 134 

Flaminie ne fçachant les chemins, perdit 
fon armee,& fa vie. 137 

En court chemin difficile , & defêrt/aut 
pouruoir les foldats de viures, qu’eux- 
mefmes portent. 145 

Faut fçauoir le chemin, par ou vient vo- 
flrefccours. 249 

C but aux, & Chaualerie. 

Les cheuaux s'effrayent, s’ils voyctquel- 
. ques belles incogneücs au combat. 
329 

Pour marcher faut, que les cheuaux lé- 
gers prennent tout,pourquoy. 142 
La chaualerie peut combatte à pied, en 
cas denecefiité. 359 


BLE. 

A ceux» qui fe rendent, faut refèruer la 
vie, & bagues fàuucs, refèruants pour 
vous leurs armes,cheuaux, & artillerie, 

474 f 

L’armee doit ellre côpofee de chauale- 
rie, & de gens de pied. 100 

La Chaualerie doit courir autour du 
champ, pour n’eflre furpris en defio- 
geant. 224.225 

Citadelles. 

Faut defmanteler les villes prifes,& met- 
tre garnifon e’s citadelles, & forts d’icel- 
les. 502 

Les citadelles és villes defmantelees ti- 
ennent les citoyens en paix auec leur 
feigneur. 503 

Faut mettre en main de perfonnes fideles 
voz citadelles, qui les baillent,au com- 
mandement du Seigneur. 503 

Vne citadelle conferuela ville, & la re- 
couure eflant perdue. 415 

Vne ville eflant prifè, & y ayant vne ci- 
tadelle tenant bon , faut boucher les 
rues, par ou on pourrait venir affiaillir 
la ville. 482 

Faut enclorre le fort, ou citadelle nô pri- 
fe,la ville l’eflant. 

Les citadelles tiennent les villes en bri- 
. de,& deuoir. 503 

Ne pouuant defendrela ville, faut por- 
ter les biens , & armes en la citadelle. 

4 1 * 

Colon cl\. 

Souz vn General doiuenteftre plufieurs 
Colonelz. 115 

Combat. 

On ne defmefle les querelles non auec 
de l’argent, ains auec le fer, & le com- 
bat. 87 

Apres tout combat, on doit faire penfer 
lesblecez. 51 6 

Faut attirer l’ennemy au combat auec 
courfes,fi les forces font eigalles. 230 
Ne faut fortir au combat, cognoiffans, 
que ne feaurez rien faire de bon. fueil. 
286.287. 

Le point 
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Le point du combat , eft plein de loup- . 

çon. 300 

Me faut fortir au combat fans licence du 
luperieur. 293 

Pour aller au combattes foldats ne doi- 
uenteftrelas. 351 

Me faut différer le côbat,lors qu’on voit* 
que lennemy craint. 285 

Me faut pourtant recercher l’ennemy au 
combat, ayant plus grandes forces que. 
luv. 2fJ 

Eft bon au combat d'auoir foldats opi- 
niaftres. 338 

Le General ne doit (ouvrir combats par- 
ticuliers à la veiic des armeés. 263 
Du pardon, que mérité celuy, qui fuit au 
commencement, puis fur la fin combat 
vaillamment. 335 

Le combat n eft point pafture d’homes, 
qui ont crainte. 312 

Au combat fby ez fur voz gardes. 35a 
Faut différer au pofsible le combat, fi on 
attenc fècours. 337 

Ne faut fortir au combat contre l’ordon- 
nance du luperieur. 292 

Ne faut eftre hall if au combat. 283 
Lors qu’on delfeigne le côbat,fâutpour- 
uoirauxpaflàiges. 330 

Me faut delayer le combat, s’il vient des 
forces à fennemy. 283 

La punition de celuy , qui combat , fans 
commifsion du fuperieur. 292 

Fautfùirle combat, ayant efté battu de 
l’ennemy. 279 

Me faut entrer fi auant au combat, que 
lesennemys vouspuifTentaflâillir par 
derrière. jej 

Quand on combat, faut auoir vn lieu de 
retraite. 303 

Le Cry, qu’on faiA au combat , n’cft de 
peu d’importance. 357 

Celuy, qui attent de pied quoy au com- 
bat l’ennemy , n’a garde de fairé onc 
defordre. 308 

Me faut venir au combat aucc hommes 
affamez, & hors d elpoir. 283 


BLE. 

Les côbats font le plus des foys lubie As 
àla fortune. 271 

Donner au doz de Iennemy, durant le co 
bat,eft grand auantage. 312 

Durant le combat, faut prendre garde, 
qu’aucu des ennemys n’entre en voz 
efoadrons. 352 

Quand il fauttemporifer , & delayer le 
combat. 278 

Différez le combat, l’ennemy eftant for 
voz terres 282 

Il ne faut point irriter l’ennemy au com- 
bat par parolles iniurieules,& moque- 
ries. 231 

Vn peu de (ècours à la fin du côbat, met 
en main la viAoirc. 30$ 

Faut enuoyer foldats peu prifez à ceux 
de dedans la ville afsiegee ,pour les at- 
tirer au combat. 456 

Comùdtre. 

Quoy qu’on foit viAorieux, ne faut laif- 
fer de fè tenir toufiours prelt à comba- 
tre. 492 

Faut combatre l’ennemy enclos dans la 
ville eftant eftonné. 47(5 

Soldats accouftumez à larrecin , & pille— 
rie, ne combatent iamais , quand il en eft 
lâifon. 98 

Ne faut attendre à pouruoir à lès affaires 
lorsqu’il faut combatre. >2 

Ne faut point côbatre elmeude cholere 
ou de tranlporr. 34$ 

Faut combatre les ennemys les vns fcpa- 
rez des autres. 344 

Combatre tout à la foule , n’cft de grand 
proufit. 314 

Les eftrangers ne combatent gueres fou- 
uent, quand ce vient au fai A. 93 

Pour combatre faut cuiter, que le foleil 
neoffence. 273 

Ne faut combatre à tous propos. 235 
Faut fuir en combatanr, que le vent & la 
poufsiere , ne donnent à la face, fueil. 
* 7 î 

Auant, que combatre ,faut tenter les for- 
ces des ennemys. 200 
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Vn Chef à plus d’honneur Je combatre 
l’ennemy , que de bien haranguer. 
8 7« . 

Ne faut combatre (ans le confèil des plus 
fàges,& rufez. 283- 

De combatre, 8 c donner bataille en cam- 
paigne. 170 

Ne fuit combatre, lors que l’ennemy eft 
le plus fort. ( 279 

11 faut combattre lors qu’on ne peut dé- 
layer. . 278 

Ne fortez iamais pour combatre , fi ne 
voyez*que ce foit à voftre defauanfa- 
ge. ^ 289. 

Faut faire entendre à rennemy,que ne 
voulez le molcftcr, ny combatre , pour- 
quoyî 231 

En bataille fur mer , faut deliurer les for- 
çats, à fin qu’ils combatent. 301 

Ne faut aller côbatre l’ennemy, le voyât 
au bas. 281 

Selon le pays,& la façon de faire de l’en- 
ncmy,faut t atoll combatre d’vne for- 
te, tantoft d’vnç autre. *7 6 

Faut penlër en tous temps, & en tous 
lieux, qu’il faut combatre l’enncmy. 
186 

Àuant que combatre, faut fçauoir les for- 
ces de l’ennemy ôc le nombre de les 
gens. 275 

Ne fc faut fier I la fortune de la guerre, fi 
n’auez le cueur de combatre. 436 
Les foldats doiuent combatre à l’enuy 
les vns des autres. 357 

Ne faut combatre contre la volunté de 
fis compaignons. 194 

De combatre auec foldats frefehement 
vaincuz: 35 6 

En combatant , ne faut vfer de cruauté, 
s’il fi peut faire. 358 

Ne combattez iamais, fi voz foldats font 
v las. 350 

De-faire , que la ville, qui eft en necefsité 
fe combate d’elle mcfme. 43 6 

En combatif, faut diuifer pour le moins 
fon camp en trois efeadrons. 311. 


Faut marcher bellement, allât combatte^ 
_ pourquoy? 349 

Trop grand defir de combatre l’enne- 
my, donne iugement de voftre perte. 
3<i 

Ne faut fier la fomme d’vnc guerre à 
deux, qui combatent. 363 

Le foldat eft effrayé, voyat vne nouuel- 
le maniéré de combatre. 32 8 

La nouuelle manière de combatre, eft: 

efpouuentable à l’ennemy. 329 
De combatre dehors l'ennemy, quand 
on veut faire entrer fecours en vnc ville. 
408 

Le General ne doit combatre, finon en 
cas de necefsité. . 348 

Les gens de cheual peuuent combatre à 
pied, en cas de necefsité. 358 

Combatre en troupe,& defordonnémét 
caufi tout à fait voftre ruine. 297 
Faut combatre auec confiil, 344 

Vn capitaine doit plus toft mourir en 
combatant, quelaiifcrlesfiensen fu- 
yant. 333. 

Lors qu’il faut combatre,ne foyez chi- 
che de promeflis au foldat. 300 
En combatant,nefefautlaiilir enclorrc. 

3<2 

Ne faut côbatre ay St foldats, qui ontdefil 
eftez batuz a vne autre entreprife. 23a. 
Faut combatre autant iàigcment, que 
vaillamment. 31 6 

En combatif, eft traiâé de tout vn eftat. 
271 

Ne faut combatre contre le ficours , qui 
eft venu à la ville efiiegée. 469 

D’occirlesennemys,qut fè rendent fans 
combatre, ferait contreuenirà la volon- 
té de Dieu. 507 

Ne foyez menez d'ambition vous com- 
paignons en combatant , quelle ne 
vous précipité. 294 

Ne faut attendre à renger voz batailles, 
tant, qu’il faille combatre. 299 

Faut fè donner garde de combatre entre 
vne riuierç crcufe , & le camp de l’en- 

nemy. 
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nemy. 314 

Ne fe faut hasarder à eombatre, les fol* 
datseftantcraintifs,& lents. , ji» 
Diuerfes apprehefions des tfombatants, 
leur oftent toute bonne eiperance. 
jo 6 

Les pleurs des femmes efguillonncnt les 
maris à eombatre. 1, 431 

La hardiefie des homes généreux s’augv 
mente en combatant,enla prefèneede 
leur prince. 319 

Il y a danger de eombatre auécfennemÿ’ 
deuant vne ville, quifôit a fa deuotion. 

JIJ - . 

Combatre fans ordre, occafionne la vi- 
ctoire pour l’cnnemy . . 307 

Il faut auoir foldats bien aguerris, quand 

• il faut eombatre.. 1. >1.;. 315 

Il ne faut eombatre, fi n’eft pour le grand 

proufit du Prince i *> 288 

De eombatre l’ennemy, lorsqu’il y a dl- 
fcordeenfoncamp. 289 

Nefaut eftrehaftifà eombatre. 277.178 
Ne faut combatrepotu !peu de cas. . ;x88 
Fautfçauoir la maniéré de combatte de 
l’ennémy.' ' ' r : ■ 275 

Cmm4»tJement y & ctmnumdtr. 
Soldats n’ayans Chef, ne fe foucient de 
com'mandcmehtjquecefbit. 102 

Faut eft redoux en ces cômâdemens.'! 531 
Nul ne fe doit eftimee autre, que ferul- 
teur du Prince, eftât en degré de com- 
mander. 116 

Celüy ,qui à de couftume de cômancjer, 
n’eft iamais en reposyqu’il n ay e recou- 
uertce,qu’il à perdu. 487 

Au General touche le commander. 348 
Ne faut commander aux vameuz choie, 
qui foit indigne. 531 

Pluficurs ne doiuent commSderfur vnc 

• armee. •- '' " ' '/'■ :i iio 

Il ne fatit auoir Capitaines ambiiicux,qui 

veulent commander fur les autres, no. 

Commtnctmtnt. • 

Faut appaifer le commencement des 
guerres , de peur quelles n aillent» en 


empirant. di 

De refifter au commencement , eft de 
grand effaiét à qui en vfe fagement. 

61 

Au commencement, qu’on à prins vne 
ville , faut vfer de libéralité enuers les 
citoyens. 5x4 

Aayant commencé de battre vne ville, 
faut continuer, pçur l’emporter. . 474 
Le bon commencement donne elpoir 
definheurcule. 488 

Au commencement eftre fage, & n’atté- 
dre la fin, ce n’eft grande vertu. 493 
Comment il faut conferucr le commen- 
cement de la viétoire acquilè. 489 
Le bon commencement donne elpoir de 
fin heUreufe. 488 

Les foldats commenceants à fuir, il eft 
j.. impofsibleles retenir. 331 

D’vn petit commencement oh Voitfor- 
. . tir vne guerre flirieulè. 81 

Faut obuicr aux commencemens. 331 
Ne fautcomméncer d’attaquer l’ennemy 
•; en bataille. • ' - 254 

Four aller hardiment és entreprifçs,.elt 
vn commencement de victoire. 317 
Au comméccment faut affoupir les noi- 
-, lès. 202 

•lladuientfoüuent,que des choies heu- 

- ; reufemCDt.oômencées, fortifient mau- 

uaile fin. 28 

Au commencement de la guerre, faut 
• dbnnef congc^rembaflàdetirde l’en- 
. . nemy. ji 

-U ne dàuti commencer la guerre , puis ja 
, tailler pour le moindre malheur , qui 
fiiruienne. • 1 37 

Ayant commencé la guerre contre fon 
eunemy,il faut pourfuyure tant, qu’on 
: layeruyné. 37 

- Deuanç % que commencer la gtferre , fe 

faut fournir de, toutes chofes neceflai-* 
res; •• 1 . •> 40 

Du pardon, que mérité celuy, qui fuit au 
commencement, pois lur la fin com* 
bat vaillamment 

c ij 
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Compagnons. 

Fautauoir des compaignons en guerre» 
qui ayment h concorde. 115 

Le General doit départir de fà grandeur 
à Tes Compaignons. 114 

Vn foldat extrêmement altéré, donna 
pour vnegorgee d’eau deux ducats à 
foncompaignon. <24 

Lors, qu’vn Chef à côpaignon peü fup- 
portable,on ne peut bien reigler les af- 
faires. J2I 

Ne faut reprédre fon côpaignô en quoy 
on peut encourir le péril. 420 

Ne faut fouffrir, que voftrë compaignon 
foit outragé en voftre prefence. fueil. 

j 4J 

Ne faut combatre contre la voluntc de 
lès compagnons. 294 

Faut faire part à fes compaignons du gain 
de la victoire. ' 515 

Faut eftre gracieux à fes compaignons. 

1 66 . 

A peine fe peut on fier de fon compai - 
gnon,’ny de foy-mefine,ny deû pro- 
pre armée. ' ! • . • 1 <$b 

Entre tes compaignons naiflent plufîeurs 
dilcordes ,cn diuifàntlc butin, qui éft 
caufc de leur ruine. 517 

Sans le congé du Chef, &’de fes compii- 
gnons,ne A ut rien attenter fur l’enne- 
my. ' 4.01 

Conduire. 

11 né faut conduire le camp parxlefêrs, 
pourquoy? 144 

Nannibâl pour efiduire fon arméë rom- 
pit vn rocauec feu,& vin aigre. . 'jjj 
Q ue faut il faire, pour conduire foldats 
fans argent? 1 tf 

' Ne faut côduire voz gens pour le fecours 
d’autruy. 16 j 

La nuiéfc eft plus apte au repos/ju a cori- 
■ duire gens de guerre. 13 6 

Comment faut il conduire vnearmeeen 
pays, ou on eftimcrebellion? 119 
Faut s’aider d’autruy pourxonduire vne 
. armee de pais cn-autre* . . . i 12 


BLE. 

En conduifant l’oft, il ne faut laifler pla- 
ce ennemye derrière! n8 

Qui veut maréhér de nniâ,doit eftre 
, garny de bonnes guydes. 136 

Comment il faut conduire les foldats de 
nuiét. 135136 

Faut conduire les foldats , fans bagaige 
; aux affaires haftiues. 335 

Comment on peut conduire faines, 8c 
. entières les forces. 133 

Congé. 

Vn Capitaine nedoit s’enfermer, fans le 
. congé de fon Prince. . 410 

Sans le congé du Chef&defês corapai- 
: gnbnsinéfaut rien attenter fur l’enne- 
my. 4,01 

i Confeil. 

-L’eleétion doit correfpondrcau confeil. 
!• 140 -i ... '! . ' •: 

Faut eftre Age à delibcren,&cofulter,i94 
Ne faut inefprifèrles confeils dè vozfot- 
dat's. 347 

Bien fouuenten traitant la paix ou les 
;treiues,lej.Prçinccs changent de con- 
leih 'i ' . : . : ; -244 

.Grand noifeau côfèil,ou il.yadeux mai- 
ftres. 51 

Quelledelibération eft vaine. 270 
Faut fçauoir les confeils»&deflcins de 
; ’l’enneray; ' ; r / 155 

- Les irutraats confeils (but foüucnt caufçs 

de grandes guerres. . 4. 

Croire trop legerementau cohfeil,& 
,■ perfûafions d’autruy, ooiis faiét fouulc 

- trop haftetdenous armer. i , . 7 
L’homme courageux couftumicrement 

fe moque de ceux, qui luy dônent bon 
confeil. „ . ; . . 16 

Il fault accommoder, le confeil à la ne- 
cefiité. 1 ün ., '18 

line fàult jamais commencer ]a guerre» 
fânsTaüoir premièrement confultce a- 
ueciesfagés Capitaines. . u 

La louable couftume de france , de n’en- 
treprendre rien , que la chofè ne foit 

. bien debatüe au Confeil. *1 

' ■ line 
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Il ne fert de rien de donner confeil à vn 
Prince, s’il ne fuyt ce, qu’on luy côfeil- 
le. « 


TABLE. 


guerre, fans bon nombre de foldats. 8<£ 
Faut combatre auec confeil. 344 

Ne faut accepter les confcils temeraires. 


Uaduient le plus fouuent de bien con- 
cilier vn Prince pour fbn prou fit, 
qu’on encourt en (à male grâce. 21 
Darie ne voulant pas croire le bon con- 
feilde celuy,qui lùy auoit franche- 
ment parle, en fut accablé. 21 

Celuy,qui auoit bien confeillé Darie,en 
fut taille' en pièces. *1 

Ptolomce Roy d’Egipte mal confeillé 
par Archille,f«itoccir le grand Pom- 
pée, d’ou. vint la ruine du pais d’Egyte. 
*5 

Qui confcille legeremét à faire la guerre, 
le mal tombe toufiours fur luy. vj 
A ceux, qui côfeillent faire la guerre,fauc 
leur en donner la charge, comme en 
fèift Hannibal. *7 

Auant que deliberer de la guerre, faut 
mefurer lès forces. 27 

Ruine des ieunes Gaulois par leur mau- 
uais confeil. 29 

Faut fiiyüre le confeil des Vieillars expé- 
rimentez. 38 

Les Florentins perdirent leur liberté 
pour o’auojr fuiuy le confeil des an- 
ciens.. 38 

•Faut fuyure le conlêil proufitable. 38 
Ne faut toufiours s’attendre au confeil. 

2 16 

Ruyne parle confeil des ieunes. nj 
Ne faut attendre à prendre confeil tant, 
que le péril eft prefent. 8» 

Le confeil eft fort neceflâire aux accidés 
de la guerre. *16 

La diuerfité des aduis des Chefs caufe, 
qu’on nefuyt le bon confeil. fueil. 

311 

Faut s’aider du confeil d’autruy, pour 
conduyre vne armée de pays en autre. 
121 

La diuerfité d’aduis des chefs, caufêqu’on 
ne fuyt le bon confeil. 321 

On ne feauroit exécuter les armes de 


N’eft plus temps de côfulter en peril.z 86 
Les foldats doiuent fc repofer au confeil 
du Capitaine. *19 

Auant que faire, fè faut confeiller. *83 
De ne fouffrir d’eftre battu fur fa terre, 
tadis qu’on eft furies deliberatiôs. 160 
Ne faut combatre fans le confeil des plus 
fâges,& rufez. *83 

Le confulter eft preiudiciable en péril 
euident. >41 

Mefme en la profperité,il fe faut gouuer- 
ner par confeil. 493 

Faut faire, que le confeil ne caufè vn re- 
pentir. 134 

Iamais ne vint bien d’auoir fùyui le con- 
feil, & adüis d’vn banny. 58 

Les affaires de guerre requierét côfeil. 141 
La guerre fans confeil, cftmal-heureufè. 

O 

270 

Il ne faut rien faire fans confeil. 285 
En choies doubteufès,& difficiles on ne 
doit toufiours fuyure le confeil du fu- 
perieur. îio 

Ne faut deliberer furies affaires contre 
l’ennemy/ans le congé du Prince. 259 
La diuerfité des opinions, caufè la ruyne 
des villes. 585 

Faut donner des hommes de bon confeil 
aux ieunes Princes Généreux à laguer- 
re. _ 

Vn cas d’importance ne doit eftre fâiét 
par le confeil d’autruy. 216 

CmfpirAtun. 3 & confpircr. 

Faut punir celuy, qui tient vne confpira- 
tion fecrette. 389 

Lors qu’on faiét vne côfpiratiô,fàut que 
le gouuerneur fàigne de n’en rien fça- 

uoir. 389 

Tout foldat viuat de la guerre, la guerre 
finie,ne faiét que confpirer. 521 

Ne faut iamais fè fier à vn^qui à confpiré 
contrôla ville, ‘ 387 

C iij 
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Ne faut pardonneràceluy , qui confpire 
contre fon propre pais. 387 

Confiance Confiant. 

Ne faut perdre fon ancienne confiance, 
pour aduerfité, qui vienne. 479 

Faut eftre confiant, quoy que l’ennemy 
obtienne quelque viétoire fur vous. 

5°t 

Naturellement le peuple cfi inconfiant. 
465 

Contribuer. 

Chafcun lelon là puilTance doit contri- 
buer à faire la guerre, ainfi quefeirent 
les Romains. 5 6 

Pour contribuer à faire la guerre, en cas 
de necefsité, faut s’aider des chofes 
fàinttes,auec le cogé des Prélats, ainfi, 
que fêirent les Syracufains. 5 6 

Couard. 

Defcfpoir enhardit le couard. 464 
Ne vous fiez à la fortune de la guerre, (1 
vousefiezeouart. 43 6 

On nefcauroitcroire,combien cfi dom 
mageable vn capitaine couard. 437 
Ne faut donner charge de forterclTe à 
hommes vils, & couards. 380 

Les Couards doiuent eftre punis. 514 
On n’obeift à vn fuperieur couart. 

&19 

Qui eft l’homme couart? 190 

V n Capuam , qui fe monftra couart , & 
poltron, 90 

La nuidt couure la vergoigne des vils,& 
couards. 305 

Courage. 

Le Capitaine (è hazardant comme les 
foldats, leur donne courage é$ periz. 
420 

Le trop de courage ne nous doit trans- 
porter. 473 

Le bon courage facilite la ruy ne à fon ' 
cnncmy. 180 

C 0 nra<r s, Cr Courir, 

Fautenuoycr des auant- coureurs es li- 
eux foupjonnez,pourrecognoiftre. 
397 : 7 ' 


L E. 

De courir, & rauager le pais de l’enne- 
my. 

Ne faut courir fi auant dans le pats de 
l’ennemy.qu’on n’empcfche le retour 
117 

Faut entretenir les forces de l’ennemy 
egalles aux noftres,aucc courtes, pour 
l’attirer au combat. 2jo 

Ne faut fortir, voiant l’ennemy faire des 
courfes contre la place afsiegéè, 397 
Confiâmes. 

Qui voudrait changer les façons ancien- 
nes , & qui fembles eftre nées auee le 
monde, ferait vouloir faire ce,quieft 
impofsible. 17 

Rien ne fafche plus vne ville,que le voir 
priueedefescoufiumes anciennes. 

529 

Si vous voulez tenir les villes en voftre 
obeiflance, ne faut rien ofter de leurs 
couftumes anciennes. 519 

Faut garder la couftume oblcruee de tou 
tes antiquité. 516 

Craindre. 

Ne faut craindre les menaces de l’enne- 
my. 4t6 

L’ennemy eft totifiours en crainte-, quia 
affaire à vn hardy Capitaine. 317 
Le combat n’eft point pafture d’homme, 
qui ont crainte, 32k 

Crainte en vn ChcÇcft fort dommagea- 
ble. 2)9 

Ne fe faut hazarder à combatte, les fol- 
dats eftans craintifs, & lents. JM. 
Crier } &cris. 

Crier à la vi&oire, contre Celuy , qui eft 
vaincu , n’eft pas de peu d’importan- 
ce. 357 

De crier liberté au peuple , ne ce remiie 
de vous faire feruice. 370 

Vn Cry cftdu tout hors dé propos ch 
vnCamp. 325 

Les cris, & gemiffemes des femmes font 
de grand cffcéf , pour çfmouuoir le 
? cueur des hommes. 430 

•tes cris des dames augméte le cueur^jb 

Cruauté. 
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Crurnl. 

L’a cruauté, qu’on ylc en vn lieu , facilite 
la reddition des autres. 481 

Ne faut vlcr de cruauté vne feule fois, 
pour n’auoir occafion d’en vfer de plus 
grandes. 480.479 

Ne faut vfer de cruauté à la guerre, s’il eft 
pofsible, pourquoy? 158 

Cruautés, & rudefles doiuent eftre ab- 
horrées de tout homme de bon clprit. 
4<?î 

Les rigueurs, & cruautés irritet voz amys 
mefmes. Îîj 

Ne faut batre les villes auec ades cruels, 
& peu (ôrtables. 192 

Ne faut vfer de cruauté en combatant. 


pant.' 178 

Il furuiennent grands dangers de mefdi- 
re de (on cnncmy. 213 

Iamaisnefut, quel’auarice n’aytefté vn 
mauuais, & dangereux inftrum^ot. 
îî° 

Deftndre f & defence. 

Faut mettre bonnes garnifons , & hom- 
mes vaillans pour défendre les villes 
fortes. 368 

Ne faut donner la charge de defendre 
vne ville à vn Capitaine , qui foit hay 
. des afTaillans. 379 

Du fîege,bateric, & aflaut contre vn fore 
gardé , & le moyen de le defendre. 


3*8 

Ne fè faut porter cruellement apres la vi- 
ctoire ésProuinces conquîtes. 507 
DMgtr. 

Il ya grand danger à loger vn camp en la 
campaigne, & àl’endefloger. 124 
Gens qui mcfprifent tout, tombent fou- 
uent en de grands dangers, 309 
Au danger faut preuoir. 8r 

D faut preuoir le danger , que peut faire 
l’ennémy. 217 

Il faut plus auoir d'efgartau danger ad- 
uenir,qu'au dommage prefent. 86 
Faut tenir compte du péril, & danger. 
47J 

Ya danger combatre auec l’ennemy de- 
uant vne ville, qui foit à là deuotion. 
3*3 

Il ya grand danger, eftre mal logé, & l’en 
nemy bien. 181 

Du danger de ne pouuoir vfer de fes ar- 
mes. 339 

Vient grands dangers, d’vn camp diuifé 
en dcux,campé loing l’vn de l’autre. 
*79 

Bienafpirer,deliurefouuent les armees 
de grands dangers. 31 

Faut Sire doubles tréchces, pour défen- 
dre de detrfdangers. 443 

Plufieurs dangers fe propofènt en cam- 


Vne ville afsiegée n’eft pour endurer, s’il 
n ya a(Tez de foldats pour la de fendre. 
272 

L’argent defaillant, les foldats ne veulent 
s’alTuiettir à la defence des villes. 

j8i 

Vneville attendat la guerre, doit le pour- 
uoir de toutes choies requilès pour (à 
defcnce. 373 

Four la defence des villes, faut des hom» 
mes vaillans, & hardis. 4x9 

Vn vaillant Capitaine defenttoutes pla- 
ces, tant foient elles foibles. 376 
N’eft chofe plus vaillante de gouuerner 
vn Camp , que defendre une ville. 

43 l 

Ne pouuant plus defendre, faut porter 
armes, & biens en la Citadelle. 4^ 
Faut faire m archer les habitans de la ville 
les premiers à la defence, pourquoy. 

4°j 

Les efpions donnent les defenles, & les 
dommages. 188 

Ce font les hommes, qui défendent les 
places. 368 

Quelles choies font fort bonnes pour 
defendre les cités. 4x8 

De quels inftrumens vfe l’on à la defen- 
ce d’vne ville. 4x7 

Ne faut iamais faire citât de la defence 

c iiij 
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des dtoyens.de quelque ville afsiegee. 
368 

Faut faire doubles trenchees,pour defen 
dre de deux dangers. 443 

Ne faut refifter obftinement à vne ar- 
mée, nayant le moyen de fe defendre. 

4<S. 

Chafcunfè défend, lors que le péril eft 
commun. 376 

Pour la defence des citez , les feux artifi- 
ciels font tresbons. 418 

Si on ne peut fè defendre, faut ccrcher ac- 
cord honnefle. 421 

Le peu d’efpoir, qu’on a de fécours , eftât 
afsicge', affloibift la hardieffe de Ce de- 
fendre. 373 

Faut eftre confiant, & tenir l’oeil à fe de- 
fendre.' 415 

Pour defendre vne ville entre toutes 
chofes,fàut auoir vn vaillant, hardy, & 
fàige Capitaine. 37 j 

Drfd.ycr.tj? différer. 

Quand il faut delayer le combat. 178 
Nefiiut delayer le combat, G on penfe, 
qu’il vient des forces à l’ennemy. 28s 
Ne faut délayer, fi vous aucz quelque cas 
à faire. 445 

Delay périlleux. 278 

Le delay donne force à l’ennemy, de luy 
laiffer prendre halaine, quad vous auez 
l’auantagefurluy. 131 

Faut combatre.quâd on ne peut delayer. 

278 

Ne faut point différer les affaires au pats 
defennemy. 139 

Ne faut delayer ce, qu’on à affaire neccfi 
fairement. 444.445 

Faut différer au pofsible le combat, fion 
attent fccours. 337 

Difkrcz le combat, l’ennemy efiant fur 
vozterres.pourquoy? 281 

Delayer, le fccours eft périlleux. 410. 
Ne faut différer la ruyne de l’ennemy, 
efiant au bas, à fin qu’il ne fe renforce. 

Ou le différer eft dangereux, il fc faut rc- 


fouldre. 74 

Ne faut différer le combat , lors que l’en- 
nemy craint. 285 

Ne faut delayer Taffaut, ayant efperarice 
d’obtenir la victoire. 475 

Dcfdftre. 

Faut tenir les defaftres fecrets, de peur 
d’efpouuenterlesfoldats. 3 6 t 

Faut choifir les moindres defaftres. 
42» 

En defaftre de fortune, ne fe faut delef- 
perer. 364 

Voyez, mal-heur, & fortune. 

Difficulté, & chtjis difficiles. 

Les difficultés de guerroyer en temps 
d’hyuer. 151 

Au vain queur rien ne luy femble diffici- 
le. jta 

Faut vfer d’engins, & artifices és lieux ar- 
duz,& difficiles. 462 

Ne faut commander chofès difficiles aux 
vaineuz. ' jji. 

Es chofes difficiles faut, que l’art fùpplee 
à la force. 448 

Les entreprifês fur mer font fort diffici- 
les, & doubteufès. 439 

Diligence^ diligent . 

Faut.que la diligence foitfoif extreme 1 
fe grader. 451 

Rapport de triftes chofcs caufe la dili- 
genccàcepouruoir de ce, qui eftnc- 
ceffaire. 81 

Faut vfer de grande diligence. 380 
Vn homme diligent pour le bien public^ 
& de fon Prince, n a iamais faute de lè- 
cours en fon aduerfité. 519 

La diligéee contre l’ennemy eft fort ne- 
ceffaire. 140 

Faut en diligence garder vn Camp, en- 
cor que les ennemys fùffent loing. 

*85 

Faut eftre diligent, pour l’aflêurance de 
fon eftat. 74 

En cas de vaincre , faut eftre diligent. 
288 

Faut vlèr de toute diligence à loger. 170 

Faut vfer 
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Faut vfer de toute diligence. 48$ 
Diligence eftrcquifeà bien garder vne 
fortereflè. 391’ 

Pour eftre heureux en guerre , faut vfer 
d'art,& diligence. 271 

Faut vfer de diligence , pour furprendre 
fonennemy. 141 

Faut , qu’vn Chef foit diligent es affaires 
<T vne ville afTaillic. 405 

E fiant entré par force nouuellement en 
vne ville, faut eftre diligent à fe garder. 
482 

Faut eftre diligét à l’aflàut d’vne ville.438 
Di/cipline miliuùre . 

Le vray foldat faiû plus de compte de 
. la discipline militaire, que des richef- 
fes. . 190 

Vn Prince doit mettre en fon pais art & 
difeipline de la guerre. 49 

Comment il faut inftruire les foldatsà la 
guerre. 199 

Difctrde i & diJfentims t ou 
querelles. 

D’vne querelle de peu d’effeâ: , fortent 
fouuent grandes difeordes. 10» 
Plufîeurs difeordes naiffenten ladiuifiô 


Du ieu en vn Camp precedent de fore 
cftrangers diflenfions. 195 

Il ne faut s’arrefter aux difeors d’entre 
les Princes. 48 

Fautafloupir les noifès au commence- 
ment. 202 

Les querelles occafionnent beaucoup 
de ruynes en vne armee. 201 

D’vne querelle de peu d’effed , fortent 
fouuent de grandes difordes. 202 
Difismuler. 

Il faut difsimuler au poflible auec les 
princes voifins. 532 

Faut difsimuler vne iniure,iufqu‘à tant, 
qu’on aye trouué occaûon de s’en vé- 
ger. 78.79 

En bataille , mais en temps périlleux, le 
General doit eftre en habit diftimulé. 


J T/ 

Dilsimuler vn defplaifîr,pour s’en veger 
en temps, eft grande fagefle. 204 
Les principaux Chefs doiuent difsimu- 
ler vne peur. 248 

Qui fçait bien difsimuler, eft réputé fage 
de chafcun. 5ja 

Par fîmulations le monde tafehe à s’a- 


du butin entre les côpaignons,qui eau- 
fe leur ruine. 517 

Faut euiter les difeordes en vn Camp. 201 
De la difeorde des foldats, qui contraint 
les Capitaines deferendre à l’ennemy. 
38 6. 

Les querelles meiies entre les princes 
d’vne prouince,feruent beaucoup à in- 
duire vn Prince à leur faire la guerre. 47 
Ou il yacotention,& di(Tention,la ruy- 
ney eftaufly manifefte. 38 6 

Enuie eft caufe des difeordes. 202 
La difeorde d’entre les Chefs, & Capi- 
taines inferieurs , rend l’effeft côtraire 
audefTeing. 386 

Le Solymam afiaillit Charles quint lors, 
qu’il eftoit embrouillé és difeors des 
Alemans. 47 

Faut en rien quereller, quand le camp 

marche. 


grandir. J32 

Voyez, fâindre. 

Dommag e,& dommageuèle. 

Grand dommage apporte bien fouuent 
à l’armee, fi les chcuaux voient quel- 
ques belles incogneües. 329 

Les efpions donnent les dcfenfes,& dô- 
inages. 188 

Ilfaut plusauoirrefpeéfc au danger adue 
nir,qu’au dommage prelènt. 86 

Faut fouffrir vn petit dommage, pour en 
euiter vn plus grand. 81.82 

Pour euiter la guerre, ne faut faire dom- 
. mage à autruy. 80 

Ne faut, qu’vn Chefgencreux différé vn 
bien public, pour vn lien dômage.490 
Faut fe retirer du lieu, ou le demourer eft 
dommageable. 449 

Legrand péril, & dommage, que porte 
la fuy te des Chefs. 333 
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Vne choie eft bône en vn temps, en l’au- 
tre eft dommageable. 74 

Kefe faut tant fier, que la confiance ap- 
porte dommage. 384 

Eu fort dommageable , de varier en 
promelfe. 508 

Ne faut faire dommage à autruy, pour e- 
uiter la guerre. 80 

Ce n’eft honte laiflèr vne entreprife plus 
dommageable, que vtile. 59 

Il nya fi petit, qui ne puifle endomma- 
ger^ trahir. 391 

On ne feauroit croire, combieeft dom- 
mageable vn Capitaine couard, & fans 
expérience. 437 

Temps obfcur,& nuageux , eft propre à 
dommager vne armee, qui eft en cam- 
paigne. 192 

Faut fuyr la viâoire ,quand elle eft auec 
dommage de plufieurs hommes de 
marque. 184 

Donsfir prefens. 

La viâoire eft vn don de la main libera- 
le du tout puilîànt. 513 

Faut propofer dons à ceux, qui entreront 
les premiers dedans la ville , qy’on af- 
faut. 471 

Auec les dos, & prelèns les Princes font 
faire de grandes choies. 263 

Faut faire dons,& prefens aux princes 
voifins. 45 

Le General doit faire des prelèns au fol- 
dat,qui s’eft porté vaillamment. 300 
Ne faut prendre prefens de fennemy. 

263 

Prendre prelèns deFennemy , eft vn trait 
d'auaricieux. 263 

Les dons,fontles poifons des princes. 

263 

Douceur t & doux. 

La douceur d’vn Capitaine excite lès 
fubieds,à faire mieux leur dèuoir,que ja- 
mais. 1 66 

La douceur, faiétay mer vn Capitaine. 

1 66 

llfautgouuerncr les armees auec dou- 


L E. 

ceur. 

La douceur , A courtoyfie vers le peu- 
ple, eft proufitable. 164 

Les cueurs des hommes, & affeétion des 
villes,s’acquierent plus toft par douceur, 
qu’autrement. 528 

Au regard du temps,. faut vfer de dou- 
ceur. i 6 y 

Les douces, & amyables parolles du Ca- 
pitaine allégèrent les trauaux des fol- 
dats. 168 

Faut eftredouxen lès commandemcns. 
5,1 

Les prelèns, que faift le peuple à vne ar- 
mee paflante,Paddoucift. 1 66 

Il faut chaftier les mutins auec douces 
parolles. 205 

Eau. 

D’ofter l’eau à vne ville afsiegee, eft fort 
proufitable. 440 

Commet faut il empefeher l’eau des fof* 
fez d’vne forte place. 477 

En campant deuant vne ville, faut pren- 
dre garde, fi elle eft fubiefte aux eaux. 
440 

Faute d’eau, contraint les loldats de fer é- 
dreàl’ennemy. 374 

Faut pouruoir,que l’eau ne mâque point. 

374 

Ne faut afloir vn Camp , ou il nya point 
d’eau. . 173 

Faut faire des ponts dé boys en don- 
nant aflàut à vne place forte , ou il ya 
de l’eau és fbflèzt 478 

Faire efcouler les eaux en lieu qu’elles ne 
puyflent nuyre à voftre camp. 440 
Il eft bon d’empoilonner les eaux de l’en 
nemy. . 39» 

Ne faut loger vn Camp , ou vne pluye 
foudaine,caufe débordement d’eaux. 

*74 

Vcglifi. 

Il plaift à Dieu , que Ion Eglilè foit lou- 
uentaflaillie,pourquoy? 10 

EmiAffadeurj. 

Le peuple ne doit eftre fi rogue , qu’il 

n’enuoyc. 
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n’enuoye embafladeurs auec viurcs , 
& prelcns à vne armée, qui pafle. i6f 
Offenferles Embafladeurs d’vn prince, 
eft caulè légitimé ï efmouuoir la guer- 
re. u 

Acomathfût defpefché (oudain en guer- 
re, à caule, qu’il occift les embafladeurs 
deBaiazeth. iz 

Turca Royne de Efclauonie, pour auoir 
violé l’Embafladeur Romain, fut chaf- 
fee de fes terres. u 

Hamon Roy des Amonites ayant faid 
raire la barbe, & couper les robes iuf- 
qu’aux fèfles aux meflàgcrs du Roy Da 
uid/ut vaincu en bataille. 13 

Faut donner congé aux embalTadeurs de 
ceux, à qui on veut faire guerre. 3 1 
Les embafladeurs de Philippe, enuoyez 
vers Hannibal,efttt ennemy des Ro- 
mains, furent caufe de lai (Ter (a guerre, 
qu’il entreprenoit contrceux. 61 
Ne faut laifler hanter les embafladeurs de 
l’ennemy parmy voz foldats. tjj 
llnefautfoudain relpôdre aux embaf- 
fadeurs del’ennemy. 233 

Priuilege des Embafladeurs. 2)4 

Faut efeouter de boncueurlcs Embaf- 
fadeurs de l’ennemy. 465 

Ne faut molefter les Embafladeurs de 


principale de la vidoire pour ceux, 
qui les dreflent. 311 

Le Camp eflant bien ordonné, ne crain- 
dra les elpies, & embulches de l’enne- 
my. 184.183 

Par quelles maniérés faut ils faire lortir 
l’énemy de la ville, pour luy faire em- 
bufehes? 453 

.Les embulches lot de bon eflèd és lieux 
nonfulpedsàl'ennemy. i6j 

Tous appafts ne fèruentqu’a précipiter 
aux embufehes. 397 

Faïdre d’aller en vn lieu, pour tirer vers 
vn autre, lèrt beaucoup pour euiter les 
embufehes. 131 

Les embufehes, que vousdreflctvoz do- 
meftiques, font fort dangereulès. 

66 

Faut prendre garde aux embulches des 
ennemys, en marchant. iji 

Faut enuoyer des auant-loureurs, pour 
ne tomber ésembulcades. 

Empefeher. 

Comme il fautempefeher, qu’on ne face 
guerre à vollre voifln. 70 

Faut empelcher, s’il eft'pofsiblc,le fe- 
cours, qui vient pour la ville afsiegee. 
4^7 

Pour empelcher, qu’on ne pouriuyue 


l*ennemy,mais plus toft les carefler. 

*J4 _ 

Faut faire accompaigner les Embafla- 
deurs de l’ennemy , à fin qu’ils ne par- 
lent à perfonné de voz gens. xjj 
Les Carthaginois occirent les Embafla- 
deurs des Romains , dont Scipion ia- 
mais ne leur pardonna ccft injure. 
134 

Les Embafladeurs ne doiuét iamais cô- 
muniquer le fecret de leur Prince. 
234. 

Qui refufe ouyr les Embafladeurs de l’é- 
nemy,il voit le temps , qu’onne tient 
aulsi compte des liens. 463 

Empefchet. 

Les embufehes incogneües,font occafiô 


vollre amy,que faut il faire? 158 
Comment faut ilempefeher les viures, 
qui viennent par eau à vne ville afsie- 
gee?, 4 6 9 

Fautempefeher les partages à vollre en- 
nemy, qui vient contre vous. 15 6 
D’empelcher le lecours à ceux de de- 
hors. 404 

P our empelcher, que les pailâns ne vous 
empelchent les partages, que faut il fai- 
re? 138 

Pour empefeher vne ville maritime d’e- 
flre auitaillee,faut auoir vne armee fur 
mer. 458 

Faut empefeher par tous moyés Tenne- 
my,quidefccnt en vollre païs. fucil. 
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Comment faut U empefcher l'eau des 
foflez d’vneforte place. 477 

Ne fe faut confier d’empefcher l’ennemy 
depaffer. 159 

Des empefchemens,que les princes s’en* 
fredonnent. 161 

D’ofter tout empefchement.que l’cnne- 
my vous fçauroit donner. 249 
Faut occuper le lieu , que l’ennemy 
aura délibéré prendre pour foy. 180 
Enclore. 

Ne fe faut lailTer enclore entre deux oftz 
ennemys. 312 

La ville eftantprife,y ayant vne Cita- 
delle tenant bon, faut enclore les rues, 
par ou on viét pour alTaillir la ville.482 
Faut enclore le fort, &la Citadelle non 
encore prife,la ville l’eftant. 48a 
Engin, 

Engin furmôtc force, exemple d’Archi- 
medé. " 432 

Faut vfer d’engins artifices es fieux 
arduz,& difficiles. 461 

Ennemys. 

Malheur aduenu à noftre ennemy, don- 
nenouucauxconfeils de guerre. 7 
Ne faut attédre l’ennemy en voftremai- 
fon. 160 

Il eftbon de s’armer, fi on crainét lavi- 
éloirc de deux ennemys, guerroyans 
cnfemble. 2 6 

De grandes inimitie’sfenfuyuent gran- 
des amitiés, par le moyen delà guerre. 
l 9 

tes Romains, albans& latins réconciliés 
apres vne guerre. 30 

Il faut feauoir les defleins de l’énemy. 30 
Fautaccordcr auec vn ennemy,pour bat 
tre l’autre. 30 

Il faut efpier les terres ennemy es deuant, 
que d’y mener fonarmee. 31 

Donnertcmpsà l’énnemy pour le pre- 
ualoir,eft s’ofter la viéioire d’entre 
lès mains. 43 

Ondoitpreuenirl’ennemy. 43 

Faut empefcher l’enncmy de s’armer. 45 


Il cft meilleur emploierfonârgét en bôs 
foldats contre fon ennemy, qu acqué- 
rir la faueur des hom mes. 3$ 

Faut auoir intelligence auec lennemy de 
noftre aduerfàires. 36 

Ayant commencé la guerre àfonenne*- 
my, le faut pourfiiyurc tant, qu’il (bit 
ruyne,pourquoy? 37 

Auant,que aîîer en guerre, faut accorder 
auec fes autres ennemys, comme firet 
les Heluetiens. 41 

Il ne faut point d&ner de téps à fon enne- 
my, de fe prcualoir contre vous. 43 
Ne fauttoufiours croyre, que l’énnemy 
foit fuy,quoy qu’il defloge foudaine- 
ment. 229 

Faut refpondre à l’ennemy auec braua- 
des. 411$ 

Ne faut lailTer hâter les ambaffadeurs de 
Tennemy parmy voz foldats. 233 
C’eft grand proufnft en toute chofe, de 
fçauoir le fecret des ennemys. 260 
Faut entendre les deportemens de l’en- 
nemy. 189 

Le moyen d’eftonner l’ennemy. 412 
Elire loifible és guerres iuftemet entre- 
prifèsjd’occir voftre ennemy. 168 
Yadanger côbatreauec l’ennemy deuSe 
vne ville,quifoit à fa deuotion. 313 
L’art, & l’engin furmontel? force des en- 
nemys,exempled’Archimede. 429 
Si l’énemy reduiét en extrémité, propofe 
conditions hôneftes,les faut accepter. 

Il ne faut fè fom mettre à l’ènnemy ,qui 
. nçvcutlüyobcyr. 23 6 

Ne faut réduire en telle extrémité l’ennè- 
my, qu’il fè defcfpcre,pourquoy. 231 
Ne faut craindre les menaces de l’enne- 
my. 41 6 

Faut faire entendre à l’ennemy,que ne le 
voulez molefter, ny côbatre,.pour- 
quoyî 23» 

Faut tenir gens auprès de l'ennemy,quî 
vous aduertilfent. 189 

Le proufit eft en toute chofe, de furpren- 
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dre les lettres des ennemys. 260 
Ne faut irriter fennemy d’iniures , ne de 
moqueries. 333 

Doccir les ennemys,qui fè rendent (ans 
combatre,feroit contreueniràla vo- 
lonté de Dieu. 507 

Ne faut prendre prefens de fennemy. 163 
Quand le Camp de l’ennemy defloge, 
rautluy donner fur la quetie. 230 
Le bon ordre en vn Camp,elpouuente 
voftreennemy. 317 

L’ennemy eft toufiours en crainte, qui a 
affaire à vn hardy Capitaine. 317 
Ne faut deliurer le principal ennemy,ny 
far rançon, ny autrement. 519 

L’enemy eftantenruyne,faut pourfuy- 
ure à force (à defaifte. 491 

Ne faut laiffer prédre haleine à l’ennemy, 
de peur qu’apres il vous nuifè. 151 
Faut faire marcher le Camp , fors qu’on 
eft près de l’ennemy . i»8 

Faut (çauoir,en quoy gift le plus la force 
de l'ennemy. 128 

En parlant,ilnefaut mcfprifer fon enne- 
my. 223 

Faut cercher tous moyens à faire paix a- 
uec noftre ennemy,qui eft plus fort, 
que noos. 6> 

Faut eftimer, & faire compte de fenne- 
my- 451 

Ne fè faut fier aux ennemys. 240 

D’vfèr de courtoifîe enuers l’ènnemy, 
fouuentcftrecompenfce. 484 

Souuent en penfànt furprendre fon en- 
nemy, on y laiffe la vie. 432 

Ne faut laiffer entrer vn ennemy, entre 
deux irmees amyes . 249 

De faire (es affaires, tandis que fennemy 
eft occupé. 227 

Faut exciter les ennemys de voz aduerfai 
res de prédre en main voftre affaire. 57 
Si les Capitaines font de bonne renom. 
mec,& de bonne réputation, les enne- 
mys font effroyez. 107 

Par quel moyen on peut donner plus de 
fifchcric à fennemy. 57 


BLE. 

ILfàuttormenter lés frontières du ptÿs 
ennemy. 74 

Faut efmouuoir vn ennemy contre ce- 
luy,qui veut vous faire la guerre, ainfi 
, que feift Cefàr. 70 

L’ennemy s’auilit voyant quelque gran- 
de apparance des forces ennemy es. 
3*7 

Que faut il faire pour rompre le deuein 
del’ennemy? 4 6 

Faut s’oppofer à l’cnnemy, fè retirant de 
voz terres. 156 

Faut guerroyer l’ennemy lors , qu’il eft 
oppreffé de mal-heur. 47 

Par quel moyen Fabie rédit fon ennemy 
mortel,(bn grand amy. 7 6 

Ne faut délibérer fur les affaires cotre l’é- 
nemy,fàns le congé du prince. 259 
Ne faut faire cas de grades choies de le- 
nemy, qu’on ne feaitau vray. 153 
Il ne faut eftre fi eftourdy de brauer , ou 
menaffer fennemy plus fort. 233 
Ne faut attendre l’ennemy en là propre 
maifon. 172 

Fautfçauoirla maniéré de combatre de 
l’ennemy. 275 

Faut garder le cueurde voz aduerfaires 
auec douces parolles. 385 

Se faut rendre le plus tard , qu’on peut à 
renricmy,& tafcherdéfefaUuer. 419 
Onne fedoitfiercn fon ennemy ancié, 
ou nouueau. 242 

Pour faire efloigner l’énemy de fon fort, 
que faut il faire? 456 

Qin eft ce, qui faiâ eftonneri 8 C effroyer 
fennemy? 8é 

Faut tenir l’ennemy, & le faire attendre 
iufqual’hy üer,pôur fa ruyne. fueil. 
406 * 

Ne faut rien attenter fur l’ennemy , fans 
lecongé du Chef, & de fès compai- 
gnons. 40s 

Faut empefeher, qu’on ne pratique auec 
voftreennemy. 4 6 

D’alTaillirl’cnnemy } qul àrompules tref 
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L’ennemy eftant au bas, ne faut différer 
fa ruyne , à fin qti’il ne fe renforce. 

251 

Faut faire cas de l’énemy.encor qu’il foit 
foiblc. 152 

Ne fe faut fiera l’enneray qui vient vers 
vous comme fugitif. 460 

Faut chaflèr les amys de l’ennemy ,hors 
de la cité afsiegee. 384 

Ne fautfc vanter jamais, ne dire parolle 
contre voftre ennemy, fi premieremét 
vous n’auez expérimenté fa valeur.4J7 
Comment faut il tenir l’ennemy loing 
de vous. 371.572. 

Eft grand auantage donner au doz de 
l’ennemy durant le combat. 3» 

Quiempefche, que l’ennemy n'attente 
rien de nouueau fur vous. 45 

Il faut faire cas de fon ennemy. 253 

Faut garder ce , qu’on à promis àl’enne» 
my. 4*3 

Faut ofter tout moyen à fennemy, de 
voüsfuyure. «7 

Trop grand defir de combatre l’enne- 
my, donne iugement de voftre perte, 
ÿ* 

Il ne faut piller les fubieds de i’ennemy, 
comme bien s’y porta le Roy Frâçois 
*7 

Moyen de tenir (on ennemy en bride.61 
Diligence contre l’ennemy eft fort ne- 
cefTaire. 140 

Les fages Capitaines le contentent, d’a- 
uoirarrefté l’ennemy en pats eftrange 

Faut vfer de diligence, pour furprendre 
fon ennemy. 141 

Eftant 1-ennemy loing de vous , aufly 
• vous en fentçz moins de nuifànce. 

372 . 

Ne faut iatnais receuoir voftre ennemy 
armé en voz villes, & fortereffes. 161 
Il ne faut commencer d’attaquer l’enne- 
my en bataille. 254 

N e faut pas toufiours attendre Tennemy 
en la Campaignc. 172 


BLE. 

D’anticiper fon ennetoy , donne larvi- 
doire. zji 

Ne faut attendre, que l’enneroy vous vi- 
enne battre fur voz fumiers. 160 
La nuideft propre pour tromper l’en- 
nemy. 306 

U faut dcuaûceriôn ennemy à piller lès 
terres. 7Î 

Ne faut rudoier tant l'ennemy vaincu. 

5°S - 

Voftre ennemy eftant battu, ne luy don- 
nez temps de refpirér. ■ 147 

Auant que combatre l’ennemy, finit fça- 
uoir les forces. *75 

Ne faut différer le combat , lors que fcn- 
nemycraind. 285 

De ceder à la furie de l’ennemy, n’eft def- 
honneur. J34 

Comment il finit tranfporter la guerre, 
fur les terres de l’ennemy. 73 

Ne faut fe moquer de ennemys pour- 
quoi 4*1 

Faut faire place à l’ennemy, qui vient à 
grand force au fecours de la ville afsie- 
gec. 467 

Commet il faut chaffer l’ennemy de voz 
terres. 71 

Ne faut rien entreprendre fouz la pro- 
mefle de l’ennemy. 434.4)3 

Il faut cercher tous chemins de fafeher 
fon ennemy en guerre. 57 

De fc ioindre pluftoftàvn autre, que fe 
fommettre à fon ennemy. 80 

Par rufès fouucnt on conduift l’ennemy 
à mauuais party. 310 

EnrolltmntJÛr etirtller. 

Dequoy fert l’enrollemét de tant d’ho- 
mes. 92 

Il faut enroller tous foldats feprefentans, 
pour puis apres eflire les meilleurs. 
9 » 

Epfiignes . 

De quoy fè ruent les enfeignes,& liurees 
des foldats. 360 

Faut, que chafcun Capitaine aye enfei- 
gne. 100 

Dieu 
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Dfcu voulut marquer les fiés «le liurees, 
& cnfèignes. 360 

Les ennemys ont de couftume auec les 
entignes,& liurees ennemyes, trom- 
per les gardes des forterefles. fueil. 
399 

Cell vn grand deshonneur d’abandon- 
ner l’enfeigne. 343 

Entrtprcndrc i & entreprifes. 

Une faut entreprendre guerre appuyée 
fur le fccours d’autruy. 58 

Ne faut rien entreprendre fouz la pro- 
mefle del’ennemy. 434.435 

Ne faut rien entreprendre, fi on n’a tou- 
tes les chots à ce neceflaires. 411 
Vn Capitaine ne peut bonnement afibir 
iugemene,fur vné entreprit faide fur 
mer. 434 

En vne entreprife deux maiftres ne peu- 
uent bonnement s’accorder. 51 
On peut faire diuerts entreprifes auec le 
grand nombre de foldats. 93 

Diuerfe apprehenfion des combatans, 
leur fàiâ perdre l’effaid de leur entre- 
prit. ' 30 6 

De pouruoir à tout ce, qui peut empef- 
chervoftre entreprit. 4» 

En entreprits foudaines,ne faut fe char- 
ger de gens inutiles. 134 

Ayant faid fon dcuoir en vne entrepri- 
fe, fe faut contenter. 489 

Les entreprifes faides horsle temps, font 
celles, qui donnent bruit, & réputation à 
vnexcellent Capitaine. »3J 

En la guerre n’y gift amandement , fi on 
faut éz entreprifes. 271 

Faut fe déporter d’vne entreprit contre 
gens obftineZj& acariaftres. 449 
Faut t tenir prêt contre les entreprifes 
de l’ennémy. 140 

L’efguillon pour pouflèr les hommes ge 
nereux aux gaUlardes entreprifes , et 
h louange. 

Les entreprits depeud’efFed,font de 
grands frais ». & de peu de proufit. 

' 44? . 


Es entreprifes hardiefle et dominable. 
3*9 

Combien trt d’auoir de bons inftrumes 
pour les entreprifes. . . 339 

Les Capitaines doiuent etre de paille 
affedion aux entreprifes. 311 

La raifon dompte toutes les entreprifes. 

271 , 

Et bon changer d’aduis,& d’entrepri- 

fes, félon les accidens des chots. fueil. 

120 

Faut plutôt laifler vne entreprife, que 
apres l’ayant commécee, s’en aller auec 
t courte honte. 447 

Il ne fautauoir honte de laifler vne en- 
treprit, dommageab’e. 59 

Faut laifler vne entreprit , ou les foldats 
fepeuuent desbauchcr. 447 

Ou l’entreprit et perilleufe,ne tut per- 
dre temps. 44 6 

Sans viures les entreprits fbns vaines. 
433-434 

Pluralité de gouuerneurs en vne armee, 
ruy nent toutes les bonnes entreprifes. 

• a»o 

Le bon foldat ne doit fuyr les bônes en- 
treprifes. aoo.*oi 

En chofes de foudaine entreprife, ne faut 
toufiours fuyurc l’aduis du fuperieur. 
120 

Faut laifler les entreprifes de peu deffed, 
6 c tendre à plus grandes chots. fueil. 
44 6 

Les entreprits fur mer font fort douteu- 
fes,& difficiles. 439 

Vnbrouillaz eft vn moyé fort grand, 6 c 
propre pour les entreprifes. 193 

Ne faut détourner vn Capitaine Inftruit 
de fon entreprife. 164 

Ne faut entrer en vne entreprife difficile 
fansauoircequicft ncceflaire. 143 
Pour aller hardiment es entreprits , c’eft 
vn commencement de vidoire. 713 
Enuif. 

Enuie eft vn foufflet,qui allume les guer 
res. V 
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Eoulc fuyt l'heur, & félicité des homes. 

i 

La guerre peut naiftre, quand vn prince 
enuie vn autre prince Ton voifin. 

Parenuie feirentles Romains la guerre 
contre Antioque. i$ 

Quel proufit porte fcnuie honefte des 
nations diuerfes,en vn alTaut. 47a 
Par enuie le Compte de Caiaz trahit fon 
propre pere, (êigneur, & maiftre.no. 

ut 

Les princes par enuie s'entredonnent 
empelchemens. 261 

Enuie eftcaufe des difcordcs. 20a 
Les (oldats doiuent combatre à Tenuy 
les vns des autres. 5J7 

Efcadrons. 

Il ne faut faire marcher les elcadrôs loing 
l'vn de l’autre. 120 

En combatant, faut diuifêr fon camp à 
tout le moins en trois efcadrons. *14 
Faut prendre garde, qu'aucun des enne- 
mys n’entre en voz eicadrons. 352 
Comment il faut pofer fes bataillons, 
ou eicadrons en bataille. 29 6 

De faire marcher Ion camp en trois efca- 
drons. 121 

Comment il faut en bataille dilpôlcr fes 
efcadrons, que Tenncmy ne vous puif- 
feenuelopper. 298 

D’ordonner fi bien fesrScs, & efcadrôs, 
qu’au belbing fvn fecoure l'autre. 
298 

En vnc bataille faut ordonner les efca- 
drons lèparez les vns des autres, poui- 
quoy. 

Eftans les efcadrons dreflcz,& prefts à 
commencer le combat , ne faut atten- 
dre, que l’ennemy vienne aflàillir. 
304 

Efcarmoucbcs. 

On peut permettre aux foldats les légè- 
res efcarmouches,pour les exercer. 
198 

Faut vlèr és cfcarmouche$,d'elpees cour 


tes, & de rondelles. 54Ï 

DedrelTer clcarmouches, pour faire cÏP- 
loigner l’ennemy de noftre fort, fueil. 
456 

Fautaccouftumer les nouueaux foldats 
auxefcarmouches. 252 

Efchtilts. 

Faut auoir des efchelles de fuffifànte lon- 
gueur, pour donner l’affaut. 433 

Efperancc,& tfptir. 

Efperance eft l’apuy des choies du mon- 
de. 2 

En quoy vn peut on alfoir fon efperan- 
. ce au faiéf de guerre. 87 

Iatnais les hommes de bon iugement, 
n’eurent bonne efperance du fecours 
. des eftrangers. 95 

Les françois fouloient anciennement af> 
loir leur efperance en leur fanterie. 

49 

Il ne faut irriter vn plus puyQant fouz 
efpoir,que voftreamy vous donnera 
fecours. . 50 

Les Gauloys en elpoir de piller, furent 
pillez. j 6 

Ne faut delaifler pourfuyure les heureux 
fucccz,fouz efpoir d’vne paix incer- 
taine. 235 

Les viftoires paflees , ne doiuent vous 
faire elperer de vaincre. joj 

Le defefpoir induit le foldat à eftre plus 
vaillant, & furieux. 231 

Il ne fe faut foucier du chemin a(pre,fl 
on efpere mettre à fin Ion attente.fueil. 
iî4 

Vn peuple ne doit le reuolterlouz elpe- 
rance d’auoir mieux. 6 5 

Ne faut reduyreen telle extrémité l’en- 
nemy, qu’il le defelpere , pourquoy? 

Faut donner bataille, ou il nya elperan- 
ce, ne pouuoir endurer le liege. fueiL 
4’5 

Petite troupe d’hommes vaillans, fuffit à 
rompre vn grand camp de foldats fans 
expérience. 93 

N'appuyez 


Digitized by <^.OOQLe 



TABLE. 


N appuyé* iamais voftre efperance fur le 
grand nombre de voz gens. 290 
Ncfc faut defèfperer en necefsité, ou de- 
fàftre. 364 

Sile prince pert vn homme, duquel il le 
fie, déchoit allez de Ibn efperance. 

IOJ 

Den’aflemblerarmee de gens fans ex- 
périence. 88 

Nefàut en guerre auoir efperance fur la 
foy du peuple, car il fè donne du plus 
fort. i 6 t 

Souuent celuy , qui fe hazarde, recouure 
l’efperaoce. 419 

Faut garder , que les afsiegez , n’aycnt 
nouuclles , qui leur donnent aucune 
efperance. 444 

Le peu defpoir, qu’on a de fècours,e- 
ftant afsiegez, afHoiblift lahardiefTe de 
fè defendre. j7j 

Faut donner efperance aux peuples, de£ 
quels on attent fèruice. 1 47 

Tarquin futdeceu de l’dperance,qu’il a- 
uoit au fecoursdeseft rangers. 95 
Auec hommes defcfperez, ne faut venir 
au combat. 283 

Faut auoir efperance d’emporter la vi- 
âoire. 257 

Defefpoir accroift force, & hardiefTc. 
464 

Il vaut mieux s’attendre I ce qui eft cer- 
tain, que viure en efperance. 119 
En defeipoirhardiefTe fe monftre mer- 
ucilleufè. 319 

Ne fe faut fier à Tefperancede paix don- 
née par l’ennemy. 240 

Ne faut s’appuyer fur l’efperance,que Té- 
neniy ne vueille fè défendre. 229 
Diuerfes appréhendons des; combatans, 
leurs oftent toute bonne efperâcc.jod 
Faut entretenir les foldats fouz bonne 
efperance. 2*9 

Fidion affaibli ft grandement Tefperâce 
de voftre aduerfâire. 412 

Le bon commencement donne efpoir 
de fin heureufe. 488 


Qui eft l’efperancei'qui rend lefoldat 
plus hardy,& valeureux. 30c 

Ne faut donner batail!e,qu'auec efperan- 
ce de vaincre. 306 

Les vaillans font allichez de Fefpoir de 
guerdon. 471 

Faut donner bonne efperance pour lad- 
uenir, aux foldats fortans d’une ville 
battue. 4 j 2 

De peur que les foldats fè defèfperent, 
faut faindre de boiuiesnouuelles. 412 
Efpicr/fpions. 

Faut elpier les te-rres ennemyesdeuant, 
qu’y conduyre fon armée. 31 

Quel doit eftre celuy, qui recognoift les 
terres de l'ennemy. 31 

Quoy & comment il faut efpicr. 31 
Bien efpier,deliure fouuét les armées de 
grands dangers. 31 

Pour auoir bien efpié,Cclâr entra en la 
grande Bretaigne. jt 

Quin te Fabie Confiai f habilla en berger 
pour efpier les T ofeans. jt 

Vn efpiô Numidiéfur prins,pourcc qu’il 
auoit dit fon fècret à vne fiéne fà uoritc. 
33 

Si les efpions Aillent, fautenuoier hom- 
mes, pour defcouurir les chemins. 124 
Philopomene fut toufiours heureux en 
guerre ,pource qu’il efpioit diligem- 
ment. 50 

Ne faut eftre pareffeux de recognoiftre, 
ou efpionnerlecampennemy. 179 
Pour bien garder vn camp, les bôs cfpiôs 
font ncccflàires. 187.188 

Le camp eftant bien ordonné, ne crain- 
dra lesefpies. 184.189 

Ne fautqu’vn efpion rapporte vne cho- 
fe pour l’autre. 12$ 

Efpions font moyens guidas à la vidoi- 
re. . 187.188 

Ne vous attédez toufiours aux efpies. 190 
le ne trouue grldc difficulté d eftre tro- 
pe' parles efpies. 190 

Par le moyen des efpies, pn execute de 
grands faits. 189 

’ « 
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Soutient on cft deceu'pâr les efpies. 
190 

IJImijSt 0 fîtes . 

La guerre prend fource, lors qu’on dénié 
les cftats,& offices à ceux, qui ont tra- 
uaillé pour la republique. 14 

Mauuais officiers caufent la ruine du 
prince, 25 

Icuncs officiers, & ignorans» adonnez à 
leur plailirs, caufent b ruine d’eux-mef- 
mcs,& des princes. 25 

Le Roy Antioque bas d’aage parle mau- 
uais gouuernement du Roy Herme, 
peu s'en fallut, qu’il ne perdit & royau- 
me^ vie. a? 

C’cft l’office d’vn bon General , d'auoir 
foing de (es foldats vifs,& mortsr.fucil. 
i6 l 

Pompée fut le premier, qui tint iaroais 
l'efrat de côfiilat (ans compaignon. dj 
Il faut cercher les moyens d’afleurer Ion 
eftat. 73 

Pour côferuervn eftat, faut eftre bge.j 54 
L’office de commander cft inutile, quâd 
ileft departy en plufieurs perfonnes. 
120 

Ceft bic fait d’ vfer des rcmedes pour l’af- 
feurance de Ion eftat 74 

Quieft l’office d vn Capitaine? fueil. 

J27 . . 

Qui eft l’office d’vn bon Chef de guerre 

ICI. 

Eftidtigers. 

Faut (budoyer les eftrangers, fi voz fub-. 
iedts ne font fuffifans pour vous defèn 
dre. 72T 

Il ne faut gueres receuoir en fon pays de 
ftrangiers. 9 6 

Tarquin fut deçeu , de s’eftre attendu au 
fccours des eftrangers ' 9f 

Les hommes de bon iugement , n’onteu 
bonne efperance des eftrangers à leur 
fecours 95 

Le peuple ay me toufiours plus fès Prin- 
ces naturels ; quelques mauuais qu'ils 
foyent,que les eftrangers 5^0 


Vn prince ne doit s’aflubie&ir en tempi 
périlleux aux géfdarmes eftrangers. 49 
Faut biffer le fecours des eftrangers, fi 
' pouuez faire 1a guerre de voz forces.95.. 
Toutes les fois que les Romains fè(èr<* 
. uoy ent d’eftrangers en guerre, ils tom- 
boyent en quelque péril euident.9j.94 
’ Vn Capitainene deuroit iamais eftre ri- 
goureux au pays eftranger, durit la gu- 
erre. ‘507 

Il cft bon de ne s’aider que des gens défit 
nation, & de fes fubicéb, non des eftrâ- 
gers. 9$ 

Faut mieux traiâcr les fecours eftrâgers, 
que voz foldats propres 208 

Se faut garder d'accCpter aux gamifons 
des eftrangers 378 

Ne faut tenir fi grandes forces eftrange-^ 
. res en vne ville, qui (è puiffent reuolter- 
V77 ’ 

Faut auoir amys aux pays eftrâgers, pour 
y auoirpaffage 138 

Souuent les foldats eftrâgers empefchët 
la vidoire,qui femble affleurée 49 
Ne faut guerroyer en pays eftrlge, pour 
auoir viures audîft pays 144 

CnéeScipion perdition armée, & fut tué 
pour s’eftre affeuré aux eftrâgers. 95.9 6 
Exercer. 

Faut toufiours exercer les foldats à U gu- 
erre. 198 

Faut exercer les foldats encor* apres la 
guerre 515 

Four exercer les foldats, & les rédre plus 
promp$,Jeùr faut permettre leslegeres 
efcarmouches . 198 

Ne faut laifTer anonchalir les nouueaux 
foldats, mais les faut exercer. 351 
Comment il but adextrer les foldats,. 
qui ne font exercez. 199 

ExftrkncejGr expirimente\. ; 
On rie feauroit croire, de combié cft dô- 
mageable vn Capitaine fans expe- 
• riance. 1 437 

Mieux valent deux foldats pratiquez à> 
la guerre, qui dix fans cognoiffance 

d’icéllc. 
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d’icelle. 109 

Le General non expérimenté, eftcaufe 
dç la perte de la vidoire,& l’ofter à ce 
luy,qui l’auoit défia en (à main. 347 
Fautfuyureleconfcildes viellardsexpe 
rimentez. 38 

Les Carthaginoys ne voulant fiiyure le 
confeil de Hanon Capitaine experimen 
té, furent caufè de leur ruine. 38 
Faut enuoy er des hommes expert , auec 
les icônes Princes Generaux à la guer- 
re. iu 

Les vieux fo!dats,& expérimentez don- 
nent les victoires. 109 

Le plus expérimenté en guerre fen doit 
defpeftrer,pourquoÿ? 155 

Faut choifir Capitaines expérimentez, & 
ruiez au fàid de guerre. 102. 

Quand le confèil desieunes à plus <T cffor 
que des expérimentez, tout va en ruy- 
ne. 113 

Faut auoir foldats bien aguerris, quand il 
faut combatre. 315 

Faim } & affamer. 

Le trop endurer la.faim,caufe que les fol- 
. dats fè mutinent, & qu’ils fe reuoltent. 
zi» 

Faut fè garder és villes,qui attendent fie- 
ge, que la faim ne face plus grandé 
guerre, que l’efpee. 37» 

Faut garder, que le camp ne foudre faim 
en marchant. 123 

Apres la faim les foldats doiuent manger 
modeftemenr 214 

Qgandvne ville ne peut eftre prife.pai 
afiautjfe faut tenir au fiege, pour l’affa- 
mer. 433 

Si on peut affamer la place, ne fautlaif. 

fer le fiege pour l’hyuer. • ' 458 

L’eftat d*vncâp affamé, cft miferable.112 
Auec hommes affamez , ne faut venir au 
combat. 283 

Faindre. 

Faut faindre leuer le fiegé,pour faire fail* 
lirl’ennemy delà ville. ■ ■ 455 

Faut faindre en fa oeccfsité, n'auoir faute 


le; 

de rien qui foit. 41» 

Eft bô faindre d’aflaillir la ville d’vn co- 
fte',& fe ietter fur l’autre. 46; 

Comment il faut faindre fe ruer fur vn 
lieu, pour aflàillir l’autre, corne feifi le 
Roy François. J4.55 

Comment il faut faindre, que la fuite des 
foldats, (oit vne retraide. 331 

Faindre batailler la nuid,pour faire tenir 
l’ennemy en armes, puis l'aller aflàillir 
leiour. 325 

Faut faindre bonnes nouuelles, depeuc 
que les foldats fe defèfpercnt. 412 
Faindre d’afiàillir vne ville, pour fè ietter 
fur vne autre. 443 

Faindre d’aller en vn lieu, pour tirer vers 
vnautre,fèrt beaucoup pour euiter les 
embufehes. 132 

De faindre la fuite, & fè rctirer,pour trô- 
perl’ennemy. , 310 

Faut, que le gouuerneur faigne de ne rien 
feauoir de la confpiration, qu’on faid. 
5 g 9 

Faut faindre d’çftre amy de céluy , à qui 
voustafchezdenuyre. 33» * 

Tarquin faignit cotre fesennemys , qu’il 
ettoitenncmydcfonpere. . 209 

Eft bon faindre amytié auec les Capitai- 
; nés ennemys,pourquoy. itz 

Faut faindre, que vous ne voulez mole- 
fterrenuemy,ny le combatre. 13» 

Fidion affoiblift grandement l’efperan- 
ce de voftré aduerlâire. 410 

Par quelle ru(è,& fidion Hanibal ruyna 
. Sâgonte. ■ t 55^^ 

Les fontes font de grand effait en matiè- 
re de fieges,& d’aflàulx,& de fccours. 

: 412 

Voulant guerroyer , faut faire fèmblant 
- ; d’eftreforcé de l’entreprendre. 55 

Voyez, difsimuler. 

Faneur. 

Contre fôn ennemy , eft meilleur em- 
ployer fon argent en bons foldats, 
qu’acquérir la fâueur des hommes. 

55 

* ») 
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Femmes. 

Il ne faut defcouurir fon fccret *vne fem 
me. 3 i 

V n efpion Numidien fut prins , pour ce 
quils’eftoit déclaré à vne femme fà fa- 
uorite. 33 

Catilinefutruynépar vne courtifâne,à 
qui il auoitdiél fon fccret. 33 

Le General en vne prife de ville , doit a- 
uoir pour recommandé l'honneur des 
femmes, & fur tout des religieufes fa- 
creesàDieu. 484 

Le rauilTemcnt des femmes, eft la derniè- 
re mifere, qu’on peut attédre de l’éne- 
my. 40* 

Les cris,& gemiffémés des femmes font 
de grand cf&ét, pour clmouuoir le cueur 
des hommes. 430 

L’amour, & les femmes corrompent l'ef- 
prit,& gentillefle de l’ame. 197 

En vn fort ne faut tenir femmes ny en- 
fans. 40 6 

Seroit bon d’enfermer les femmes es pé- 
rils & infortunes. 4 29 

Les pleurs des femmes efguillonnent les 
maris à combatre. 431 

Nefautfouffrirles rauilïèmens des fem- 
mes- 405 

Es périls, & infortunes les cris,& plaintes 
des femmes font degrand effeéf. 419 
L'es cris des dames augmétéc la force aux 
hommes. 430 

Se faut garder des tours deshonneftes, 
vers la chàfteté des dames. 53 j 

Le General en vne prife de ville, doit 
auoir pour rccommendé l’hôneur des. 
femmes, & fur tout des religieufes û- 
creesàDieu. 484 

F (fie s. 

Au fefles folennes les trouffes , .&.fùrpri- 
fesfontinuentees. . 19a 

A lafeflèdel’an plus folénnelle des Ro- 
mains, Lucie affaillk lesfoldacs d’oâàf 
uian. 19*. 

On doit celcbrer, & feftier tous les ans le 
iouv d’vne vidoire. . v 513 


Feu. 

Faut allumer du feu, pour empefeher l’en^ 
nemy d’entrer en la ville pédât , qu’on 
Tempare. 418 

Faut mettre le feu ésmaifons d’vne ville 
prife, pourquoy? 483 

Les feux artificiels font tresbons,pour la 
defence des cités. 418 

Quand, faut ilbrufler les maifbns des pai 
fans. . 198 

Brufiant les villages, & maifons de de-, 
hors, vous faires fortir l’ennemy de la 
ville afsiegce. 45; 

Faut brader les viures, qu’on ne peut (au 
uer,l fin que l’ennemy ne s’en férue 
contre vous. 347 

Faut allumer force feux emvn campcS-. 
pé au large, pourquoy? 178 

Fier. 

Ne fc; faut fier à la fortune d’vn lieu «u 
aura vaincu autre fqis l’ennemy . . ji8 
Ne fe faut pas tant fier, que la confiance 
apporte dommage. 384 

Ne vous fiezenperfonne du monde, en 
ce qui eft du gouuernement d’Vne - ci- 
té afsiegce.- . 3^9 

Il ne fe fàut pas trop fier à ceux , qui s’in * 
gerent à faire plaifîr. 67 

Ne lé faut fier àlafortune delà guerre, fi 
. on n’a le cueur de combatte* . 436 

Il ne fe' faut fier à celuy ,qui vous veuf 
défendre fans en cftre requis. 6 j 
Le General n’a point d’occafiô de fé fier. 

yne ville fa perfonne* ... 485 

Ne fé faut fier aux ennemys.- , 240» 

On ne.fe doit fier en vn Capitaine fu- 
fped,& inconfiant. 90 

Pour auoir efté autre fois viâorieux .ne 
ié faut fier de vaincre. . 304 

Ne fé faut fier en la main d’home viuanr, 
lés pays conqucftez. saa 

Vn prince prend grandemét cueur, ayat 
vnhomme,duquelilfèfie. 103 

Lé prince ne doit fé fier à.fçs unniflres 
du gouuernement de lès affaires. 323 
Ayfémenton eft deceupar celuy, à qui 

on. 
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on'fefie. 150 

11 ne fc faut fier aux bannis d’vnepro- 
. uince, à la quelle on fàiâ guerre. *94 
Nul Capitaine Te doit fier en Ion enne- 
ray ancien, ounouueatu 244 

Ne le faut fier à la fortune de la guerre, fi 
vousn’auezle cueur de combatte. 436 
Ne fc faut fier à l’amitiéde ceux du pays 
del’ennemy... 215 

Ne fautiamais le fier \ vn ,.qui a« conlpiré 
contre la ville. 387 

Ne faut fe fier au peuple, prenant les ar- 
mes pour vous, dcpuys que la ville eft 
prife. 403 

Ifeft bien difficile defe fier enfon ftcret 
à vn autre, en affaires d’importance» jt 
11 ne fe faut fier au grand, nombre de 
gens de fon armée, exemples d* Alexan- 
dre. ,, 95 

Qujlfe faUt fier, en la venu , & en les for- 
ces.- . < .j- . ,Jl8 

Ceft faillir grandement, de fier les villes 
à perfonnes ihftàble$,& legcres . 377 
Nefàiit fefietà IVnncmy, qui vient vers 
vpus,cômmejùgitjfi 400 

Ne faut fe fieraux/ugitifs du camp de l’é- 
nemy,qui fe rendent à vous. 353 
11 ne fe faut fier au fecours d’autruy. 50 
Vn General ne : doit du tout le fier aux 
. fentinelW du Camp. . . ; 187 

Ne fe faut feulemét fier en lès armes. 380 
11 y a dé fi grandes rufes à la fuytte de U 
guerre, qu’on ne peut Ce fier en chôlè 
quelconque.. *tj 

Ne faut (ê fier àsliibanny. 454 

Ne faut facilement fe fier au peuple , qui 
le rend à vous. 4 

Ne fe faut fier en choie , que face Voftre 
ennemy en voftrefaueur,- yj 

Vn prince* ou rèp^Ue fe doit fier en ce-* 
luy qui fcprefence à leur, donner fe- 
cours. 67 

Ne faut fier la (omme d’vne guerre à 
deux,qui comhatcftt. 36} 

Haefefautfierà vn, qu’pn aura, offcnfé. 
ioy 


Ne fe faut tant fier en ces forces, qu’on ne 
puyfle eftreaflàilly del'ennemy, fucil. 

45 * 

Ne fe faut trop fier à (à hardiefle. fucil. 
318 

A peine fe peut on fier de lôn compai- 
gnon,& amy, puifquil eft prefque be- 


soin g de le garder de foymefme , & de 
là propre armée. 190 

Fin. 

La fin de la gierre,eft la vi&oire. 487 
La fin de fedition,& reuoltemét eft toul- 
• iours malheureulè. 65 

Fautaduifer toufiours à la fin de ce qu’à 
entrçprept. .59 

Il n’eft riéboo,j’flaVfa fin, qui fpit heu- 
reufe. 487 


Eftrelàgeâucommencemét, & n’atten- 
dre lafio, ce n’eft grande vertu. 493 

. . Fmîts. ; 

Faut deliùrer les Forçats, .en bataille, fur 
mer, afin qu’ils combatenr. jor 

Fonts. 

Auapt que de^berer de la guerre, faut 
melurer fes forces, à l’exemple des Ro 
. mainsâc. 17 

Faut faire la guerre auec toutes fes for- 
ces. 3 6 

Ne faut courir fus les terres d’autruy , (i 
• : on n’eft bien afleuré de fes forces. 

Les Belges furent ruynez par Cefar, par 
ce qu’ils ne - Icauoyent vlèr de leurs 
forces, 

Pouuant faire la guerre de voz forces, 
laifiez lej eft rangers., . 95 

Faut remparer les forces, qui font fur les 
paflàgcs. 37 *- 37 a 

Rien tant force le cueur d’vn homme, 
que de yeoir piller |a femme, & voir 

fes en fans en perd. 419 

Faut, que l’art fupplee à la force, & choies 
. difficiles.' 44$ 

Faut auoir les moyens «n tous temps, de 
refifter aux forces del'ennemy. fucil. 

e< iij 
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Les cris des dames augmëte Ur force aux 
hommes. 430 

Ne faut appuyer fon efperâce fur le grâd 
nombre de Tes forces. 290 

Quand nous nous trouuons auec peu de 
forces és terres d’autruy , faut tempo- 
rifer le combat. 278 

Si voz forces font efgales à ceux de l’en- 
' nemy,qui marchent, les faut entretenir 
aueccourfes. 130 

La.ou force ne peur, l'art y peut fiipplieri 
310 

Ne faut diminuer (es forces, pour fêcou- 
rit autruy. . : . 248 

L’ennemy pert courage, voyant quelque 
grande apparace dés forces cnnemy es. 
3*7 

Vn petit nombre de voz foldats fort 
autant, que plus grandes forces. • *90 
S'il vient des forces â l’ennemy ne faut 
delayer lé combat. ' - • • ' tSj 

Ne faut fuyr l’ennemy, fans auoir £ài< 5 fc 
eflay de fes forces. 161.163 

Tandis qu’eflez campez, faut tenter les 
forcés des enneiriy s. < 200 

Ne faut pas tant fe fier en fes forces , que 
craindre les rufes des ennerny s. 13 1 

Pourgouuerner vne Prouince nouuel- 
lement acquife, faut plufttûft vfer dé 
fagefle,que de force. ' - - 513 

Celuy doit eftrc en guerre , qui fur-pafle 
fon ennemy en force. 87 

Pour amafTer forces, faut tenir fon enne- 
• my fufpent d’accorder. 76.77 

Vaut mieux vfer de fraude contre' vné 
ville forte, que- d’armes, & J de force. 
450 

On ne doitexpolêr toutes fes forces en 
péril. ; 187- 

Le delay dorthefàrcéà l’èttnenry , quâd 
onlelaiirerepoferjayant auantâgc fur 
luy. 151 

Ne faut fe deffournir de forces , pour fè- 
courir autruy. 4141 

Ne fe faut affeurer, qu’on ne fo-it informé 
du pays, & des forces de l cnnemy.435 


Faut feauoir les forces d’vne ville deuar, 
que de l'aller aflaillir. 414 

Se faut fier en la vertu, & en (es forces. 
3,8 

Faut afTembler toutes les garnifons voi- 
fines,pourles mettre dansla forte pla- 
ce, qui tafehent prendre les forces des 
ennemys. 369 

Ne faut faire eftat de la force , & defènfe 
des citoyens de quelque ville afsiegee.' 
169 

Moyéde refifter à la force de l’ennemy 
en vne bataille. 304 

Faut entendre les forces de l'ennemy , le 
. campeftantarryuéau pays’, ouilfauti 

: *55 : ■ ' - f ' '• 

Le fagé General ne doit conduyre tou- 
tes fes forces à la bataille. 304 

Quelques foys on eft forcé de guer- 
- ' royer,quoy qu'on h’enaye défir. : il 
Faut tenir cas des forces de l’ennemy. 
309 

Faut prifer les forces de chafcun. 309 

Il ny a force humaine, qui ne puyflfc eftre 
furmontee d’ vne autre.' '• - ’ 487 

De feauoir vfér des forces de fon armée. 

95 „ ' • 

Par quelles forces vn prince côlèrue fon 

■j Empire, & (à grandeur» > • 87 

Defefpoir accrôi-ft force, &hardiefle. 

Faut fçauojr, eh quoy gift le plus la force 

de l’ennemy 1 128 

N« faut différer la ruyne deTennemy e- 
4 fiant au bas, -If fin qu’il ne fcf renforce.’ 

Ne faut tenir fi grandes forces eftrange- 
res dans vne ville, qui peuuét plus,qué 
tes citoy ens.* - * f 377 

Ne faut -pardonner à'celuy,qniffe rend 
■ par force.- • > jo 7 

Faut fçauoir les forces de l'ennemy , auac 
qu'e le combatrè. 279 

Faut afTembler fis forces, quand vne par- 
tie ne ftiffit à'tenirtefte* l'ennemy. • 
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Il nÿâ aflèurance en la forcé deshom*- 
mes. 48 6 

Ne fe faut tant fier en Tes forces, qu’on ne 
penfed’eftre afiailly defon ennemy. 

• 451.: 

Le plus fouuentkrt doit eftre préféré à 
la force. . 449 

Engin lurmonte force, exemple d‘ Archi- 
mède. • 4*9 

Comment on peut eonduyre laines ,& 
entières les forces. ! . 133 

Fort. 

Lors que l’ennemy eft le plus fort, ne 
faut combatte. . .279 

Du fiege,baterie,& aflàut contre y n . fort 
gardé, & le moyen de le deféndre. 
j6j 

Faut filtre fortir l’ennemy de fon fort, 
quand on luy donne la bataille, & co- 
rnent.. • . : • 29$ 

Que faut il faire,pour attirer Tennemy rie 
fon fort, pour lé battre. 45 6 

Vn fort en vne ville, la conlcrue,& recou 
ure citant perdue. 415 

Pour faire lottir l’ennemy defon fort,ori 
vfc de plufieurs rufes. 283 

Se faut tenir en fon rempart, & fort, fi 
on voit le combat eftre à fon defauan- 
tage. • '! '-*89 

En vn fort ne faut. tenir femrties, ne ”fen 4 
fans. 401$ 

Faut faire vn fort outre la riuiere,pour 
faciliter le paflage à tout le camp. 
151 

En temps de guerre le peuple le donne 
' au plus fort. t 6 i 

En vn lieu forr,ne faut tenir gens de nul 
effeét. 40 6 

S’en faut retourneren fon fort, ayant dô-> 
nélurl’cnnemy.efpars. . 256 

Lors que ne pouuez euiter l’aflautde 
l’ennemy, ne l’attendez en voftre fort,' 
ains allez- luy au deuant. . . . 3 ôj 

Nefauttenir en voftre fondes vaflàùx 
de voftre ennçmy. . ; '< ■ ' 1379! 
Nefaut aflfaillir l’énnemy campé on lieu 


• .. fbrtîl ■ fi ùT. ■. •; ’ '*9$ 

La ville eftant prife y&le fort, ou Cita- 
delle non, faut f enclore de foflez- fucil. 
-.‘.481 • ~ J 

La ruynè d } *ne cité, buta peuple en tfips 

- de guerre, eft le plus fon. 370 

Iamais ne fautpenfer eftre le plus fort , fi 
■ n’auez la viâoire en main. 320 

... •: • 1 Forurefft. - / ; 

Faut , que les villes fortes , & forterefles 
foyée bien gamÿwdebos foldats. 368 
Les ennemy s ont decouftume auecles 

- enlèigncs, & liurees, tromper les gar- 

' des des forterefles. J99 

Faut garder 1 er forterefles foigpeufeméc 
. enrous temps; * , j8j 

Ne faut iamais introduyrc voftre cnne- 

• myarmé en voz forterefles. : itfi 

Il faut auoir oftages,& forterefles de ce- 

• • luÿ, pour qui làiéïes hugucciiG . -si 
Faut tenir l’ceil fur toutes fortes de gens, 

que vous tenez en voz forterefles.391 
Confideration furie baftiment des for- 
. terefles. ■ -366 

Nfc faut donner charge de Forterefle à 
’ hommes vils,8t couards. 380 

Pour bien garder vne forterefle, diligen- 
ce requilè. 392 

. • i Fwtijkr . - - . : 

De fortifierlcCampalsis. • 176 

Faut fortifier les villes foupçotinees, & y 
mettre bonnes garnifons. 503 

V ne partie du Camp doit eft re en armes, 
tandis que l’autre le fortifie; 178 
Enneoefsitéon fortifie le Camp afsis de 
~ ce, qu’on peut. : ; 177 

Faut fortifier les places , qui empefehent 

lepaflagcàlennemy. 372 

D’vne cité, qui fc doit fortifier, attendit 

• laguerre. ' 1 r - - :, r 36^ 

Cdfnent il faut- fortifier vn camp deuaht 

• vne ville. : 441 

Cfomménr, & dequoyotl doit fortifieé 

vn Camp campé. - 17^172 

Comment lès angloys 'fortifient lotit 
5 Camp afsis. . ; ' ' , ! 
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La fouuenance du palfé fortifie lr cueur 
é$ choies pr'efcntes. ' 515 

Fortune. . 

Fortune fut amye à Cefar. 41 

Les combats font le plus déi foys fub- 
ie&s à fortune. 171 

Saigemeht le gouuerne vn Capitaine, 
quand il donne lieu à la fortune en 
guerre, de peur d’auotr pis. . fueil. 

V 9 ; 

Y aut mieux le fier en Ja prudecc, & ver- 
tu, quen fortune incertaine. 2if 

Fortune eft lans mains, & a feuiemct des 
pieds, & des elles. 7.171 

Depuisqué la fortune lemet à perfecu- 
tcr vn Prince, toutluy viét à rebours. 

MS „ 

C’ell fait en fage Capitaine , de fuyr vne 

mauuailê. fortune. 448 

Ne fe faut foumettre à fortune. fueil. 

4 8 7 •• 

Foi tunelêmble gounerner les choies de 
la guerre. «70 

Es Capitaines giftleplus fortieu de la 
fortune de là guerre. ‘ 164 

On dir,que la. fortune fauOrizeles hardis 
ordinairement. 3*7 

Les villes de tout vn pays fuyuent la for- 
tune de celle, qui ell Je Chef. fueil. 
494 

Fortune eft plus iointe si la témérité, que 
n’cft vn rameau au tronc de Ion ar- 
bre. 487 

Phi'opomene Capitaine fameux » eut 
toufiours fortune comme à comrnan- 1 
dement,pourquoyî . $0 

La guerre eftât fans obeiftace, le gouuer- 
ne à 1 obfcur,&fortuitemcnt. fueil. 
10» . 

Lors que la fortune veut fauorilêr vn 
- homme, elle trouue lés moyens non. 

imaginez pour Tauaricer. $t8 

Ne faut tenter fortune pat le moyen d’fr- 
ne bataille. 255 

N ecelsité tient le hault bout tandis, que 
fortune nous contrarie. 271 


Lors faut guerroyer Tennemy qu’il eft 
vaincu de fortune, comme feirent les 
Carthaginois les Romains. fueil. 
47 

Ne le faut fier à la fortune d’vn lieu, ou 
' Tennemy 'autrefois aura cité vaincu. 

Il n’ya fortune fi difficile à euiter, que 
celle que le Ciel enuoye. 170 

Fortune n’a fondement aucun. * nj 

Fortune change fouuent. 488 

FtJJe. 

Faut lailfcr palier l’cnnemy le premier; 

. vn folTé, ou riuiere,qui eft entre voftre 
j Camp, & le lien. 19; 

Fowru 

Eftât au pais de l’ennemy,faut auoir des. 
fours fur des charrettes. 14 6 

. Foyfir fidelité. '■ ■ 

Ne. fe faut fier à la foy des ennesnys. 
240- 

Les Carthaginois fau^âs leur foy 8 c vou- 
lans tromper, furent trompez. fueiL 
241 

Pour fuyr la guerre , adioutez foy si toùs 
périls, qu’on vous propofe. fueil. 
80 

Onlêdoitaftraindre la foy des foldats 
par ferment. 97 

La foy des I.ucainseftoit gliftantc, & de 
peud’arreft. 52 

Ne fautadiouftér foy à tous les propos, 
qu'on vous tient 434 

Ne faut donner le gouuernemét des vil— 
fcsà gens de peu defoy. ' 377 

Ne le faut fier en fon ennemy loit ancié, 
ou nouucau, quelque foy qu’il iurc. 
>42 

Fidelité enuers le Prince, doit eftre fer- 
me , principalement entre les Chre- 
ftiens. ,78 

Il n’ya plus de foy au monde. 310 

Ne fc doit on feruir de gens, qui d’autre- 
fois ont violé leur foy? ^78 

Faillir à là foy, eft vne pureelpéced’infà 
mic. ' 141 

La grande 
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La «•ândbfideUtjé d’vn l*owne dirniés ' * D e la frayeur , que. donna vnc nouuclc 
enuersfonRoy. façon de defènce. ,„.n ^ rrf 

Les capitaines , & fordats, qui viennes Sur toutes chofes ne faut fc 
en vœ ville, pour la/jefendrc , doïüçnt fnÿ<yc^oyqBe1arto*eiert«n|^ 
; s’obliger par ferment d’eftre fidclle*. Lé-Caotcmoe partant d vneiwttea6ifo« 

^ r foildaintoüsfdRoyent. 1 4« 

Ne font adiqufter foy aux fugKfs. 4°° ^ gwl! du qenewl «fpotmeiitç wwe 

Faut f*ayder de capitaines fiflelfe», 103 • ii„»v iw 

. n’en foit bien certain. . : . "‘j 4J>« r droites mumidcz, que AiaieCaptt; 
NefautiWfterfur kfoy dcre^neàiÿ. ° J tàfeléÇétpofantautfprtilsauec e au* 

a66 • fres;^- • *7 

m »*«« *5 

Ccluy , qui à rompu vive Fois fc foy , 8c Ü cfjduàehtwles foMats.- /A- 

. paroUe, a peine cft-U iamais .fidclle. Nyarien plus effroyable qu va aflâut dô 
Lg r n£aûddponrtfev. ; „ 4°» 

Nefaut aflbir efpèir fur la fby du peuplé tè bon ordre en yn camp.efpouuete vo- 
en «etnps de guerre, ca|* iliV^p^eavi ftreennerny. i 3 7 


Pour éfifrayer l’enftemy>faut aflfoir le .«*- 
• non encor qu*on ne vouluft battrc.461 
fran4e t & dntueir» 


plus fort. 

Adiouftcr foy à yn incognu, eft caufe de 

VnCapitafne^vmueux ' ne ' manque ia- Quand vous verrez v«e 
' mVd.foyàfesfuperfeurs. ao 3 * trerordin.drCjcft.mez que ce n eft fans 

Faut tenir la foy à ceux , qui fe rendent I 
vous. Î°S 

Ne faut fouldoyer gens couftumicrs à 

, rompre leur foy. .. 1 w 3® 

Efpiondoit dire fage,& fidelé. - 33 

Les Pertes cftoienc tant fidelles à leur 


w 1 v»* - j 

tromperie, & fraude* r 397* 

Eft bon vaincre vne fraude auec vne au- 
tre. •• ’V Ml? 

Ayfément on eft decetl par«duy , à qui 
urifÿfiê. W 

Ftigtysi. 


.es Pertes citoienc tant noeues a icur ' ' «ni vient. vers 

Prfncc,que pour richefles, ny tormen; Ne fc faut fier à 1 en y, q . 

W maoifcftoienlftmreanir.nnMijf 

! fugitifs, si ls Vie üoiifttdnt wfage* r .331 
Soüuebt Ksfugiiift diftnt la yerrté. 4 ocf 
Faut faire cas de ce* que les fugitif* dt- 
fcrit. icàx'fouutttt on en tire du prou- 


V n loyal témiteùytte manquede fedclit^ 
àfonfeigneur. . 34H44, 

Ne faut adioufter foy à celuy ? quon pe 
cognoiff fUftmweqt. -, Ir . , >P» 

Peu de loyauté des, nwiftrè.cnuers îji 
ftruiteurs. - 343 

Nefefâu; arrcftcr àla foy des Barbares. 

4*4 


•f fjp # " '>*•' ^ •» » 4°° 

Ne Vbifr^fiézaùiÉ •'fùgltdfs de ïennemy* 

i qui te, rendent à vous. 3*3 

r /• i-V 1 - JiJrÎJ! I _ .a A C%\ 


i qyuc iciiviwiu a r tC 

Ne fùtlirtiais que les fugitifs ne fullent 
Il „ 4 e teVarreBer-.ï. & ^ iax 

iJtoy iuree eii bien gra^üe.^ : ’ 1 : : 

fw tur ( 


I 
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Pour fuyr la guerre, faut croire à tous pe 
rilspropofez 80.81 

Franchemét faut accorder ce , ï quoy on 
ne peut fuyr 63 

Ne faut fuyr l’ennemy plus toft, que fea- 
uoir quelles font fes forces 162.163 
Alphonce fut contraint s’enfuyr de fon 
royaume de Naples»poucauoir.malitrair 
téfesfubic&s . . , i ?4 

.Vn Capitaine doit pluftoft mouriren,cô 
batant,que laifler les Gens eh s’en fuy it. 

Les principaux s'enfuyants, les autre? né 
Vaillent à les fuyure . . . , . 333 

Faut ferrer les prifonniers , qu'ils né ifen- 
fuyerifr,& defcoùOrentvoz fecrets.^.01 
Hannibal s’occift de poifon,en fuy àc fes 
adueflâires • .54 

£e mande doit eftrefny , . , .532, 

Faut fuy rie combat , ayant efte battu de 
lenncmy 279 

Lct foIdatscomrt)ençantsàfuyr,efl tm- 
pofsfclélcsrttçnir 33* 

Ceux qui vfentde termes peu hpnejt'és 
en fè rendant, penfant fuyr la mort, ils y 
tombent 4*3 

On doit fuyr tous les affront , & rencon- 
tres de 1 ennetpy : 130 

Ne faut toujours croyre que l’ennemy 
f en Toit fuy, quoy qu’il defloge fouUai- 
nement - .... 229 

Vn Capitaine aymantfon. honneur, doit 
plustoft mourir çnçombatapt, qyplaif 
■fer les tiens en fen fuyant . ; 333 

Pour fuyr vne partie de la guerre, faut fai 
reaccortauecl autre 6& 

Hannibal fenfuyt au roy Anûo ) que, & 
puis au roy de Bithinie . 34 

Quant faut-il. fttyf la v ivoire ÿ<bien que 
certaine 284 

Jamais ne fut, que; les foldats «efenfuif-- 
fènt d'vn camp en autre v , .. 437 

Faut G bieridrelTcf les troupes enbataik 
le, quel? vne fuyant ne rompe f autre ^ 

* 99 * ' 

Le bon foldatne doit fuyr les bônes en- 
treprit* 200.201 


k è l e: 

Fie faut penfèr que ceux de dedans fuyét 
l’afTaut 47J 

Ne pouuant fuyr , & n’attendant mercy 
1 de rennemy.catrfè grande confùGon,& 
fttyne. ’ 1 336 

Du pardon que mérité celuy qui fuy t au 
commencement, puis fur la fin combat 
' Vatllatoment 335 

Ÿnephhic 1 ducarhp (Vnfuÿât, induit I âU 
frè ÎM miter " 333 

Faut empefdier , fil eft pofiible^ que les 
foldats nef en fuyent 331 

£e General rtedoir pôurftiyure lès enne>* 
1 rôy s fuyants, en perfpnne • • ' 494 

Fane ceopr Üu Princ* plus pùWTane que 
foy, en temps fùfpeô de guerre, comme 
feirent les Vénitiens . 63 

De fe fauuer,ou Pen fbyr éschofcsdefef- 
perees ‘ ' 334 

C’eft fait en (âge Capitaine de fuyr vne 
mauuaiié fortune 448 

Ffjte. 

La peine de la fuytfc dcitroir eflre eômu- 
ne, tant iur les Capitaines, que fur les (ol 
dits. . ' 333 

Le grand péril & dommage que porte la 
fuyte des Chefs. 333 

De fai ri dre la fuyte,& fe retirer,pottr trô- 
'perrennemy 310 

Çommêtïl fault faindre, que la fuyte des 
foldats foit vne retraite 331 

Comment on peuteuiter le defordrede 
la fuyte 300 

Çommcntpn eft dcccu parlesefpiesupo 
Fiiriitr, & Choltre. 

L’humilité du peuple addoucift la fureur 
d’vnèarmée 166 

Isp combatant he Ct faut! laifter giigner à 
là furéur,& choîéte. - M '. 345 

. Gdittg. 

La conuoitife du gain eft de tel effort, 
qu’eHe yops baillera voftre aduerfaire 
en niait» '* v ’ ’ ‘ $61 

La côuoitife du gain chatouille lie foldat. 

^ 9 * : .' r; 

Le dcGr du gaing,eft de tcLeffeô, que lès 

foldats font degrandes cxecutiôs. 300 

T* ^ 
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Efberanceidc gain rend le fcldir plus va 
leureux. jpi 

Faut faire part à (es compagnons du gain 
delaviâoire. . $15 

Gàrdts,& garder. 1 [. 
llesenncmyi ont de couflume'auec les 
enfeignes ennemyes,trompcr les gar- 
des des forterefTes. 399 

Eatempj nuageux , & obfcur faut dou- 
ter lcsgtrdes. . 19 a 

Faut faire gardes à tQUtesdiligcnces.au 
camp , combien que l’ennemyfbit 
loing 185 

T enez vous fur voz gardes , ou vous fe- 
rez battus - 

Le camp bien ordôné, & gardé, ne craint 
les efpies , fit embufehesde lcnncmy. 
184.18$ 

Se faut tenir fûrfes gardes 397 

Faut bien garder les pays conqueftez, fit 
nclesficrenlamaindeperfonne $20 
Faut garder ce defordre, c’eft de n’cftre 
enfermé dehors par les voflres,fi onfe- 
loigne trop des murailles 396 

Comment il fe fiut garder, fit en paix, fit 
durant les trefueS 245.244 

Faut fe tenir fur fes gardes, edant entré 
nouuellement en vne ville de force. 
482. 

Faut tafeher l corrompre les gardes de la 
cité,qu’ou veult prendre 452 

Pour bié garder vne forterefle,diligence 
eft requiie 392 

Se faut tenir fur fes gardes en toutes cho- 
fes. 240 

Tenez vous fur voz gardes, ayas des pri- 
fonniers 461 

Le foldat ne doit partir de la place d'vue 
cité, ou Ion efl en garde,fan$ licence du 
Gouuerneur, encor que tout le relie fus 
enruyne. 39$ 

Soyez toujours fur voz gardes, faifanc 
marcher voftrc cîp , lors quelles près 
del’cnnemy- 12& 

Faut tenir garde forte presdes munitiés, 
pces des boulcz,fit des pouldres 4^ 1 


Se faut tenir fur fes gardes, lors qu’6 trai- 
te de quelque chofe ' ' : 466 

Ail combat foyer fur voz gardes $$2 
Les fefles folennejles h’cmpefchentd’a- 
uoir cfgard àla gardedu camp 192 
Iàrrtais vn Capitaine, 'qui a charge de gar 
der vne ville, ne doit abandôhèr les mu 
railles, pour (ortir fur lennemy 39$ 
Faut garder foigneufement les fortertf- 
fes en tous temps 393 

Pour bien garder vn Camp, les bons es- 
pions font neceflaires 187.188 

La diligence doit cftrc fort extrême à fc 
garder 4$i 

Gan'tfont. 

Faut fortifier les villes foupçonnees,& y 
mettre bonnesgamifons $03 

De mettre garnifons pour faffeurer con- 
tre vn camp, qui pâlie i 6 z 

Quand faut il definantelcr les places pri- 
fes, non y mettre garnifons 251 

Faut mettre bonnes gamifons,& des hô* 
mes vaillans pour défendre les villes, ~ 
3 < 8 . 

Les garnifons dVnc ville doiuent Poblt- 
ger par ferment, d'çftrc fidelles à la dé- 
fendre 380 

Ne faut pourtant efearter tant voz garni 
fqns,que le peuple ne les accable 24 6 
Faut defmanteler les villes prifes,& met- 
' tre garnifon dedans les forts d’icelles. 
502. 

Ceft peu de cas d auoir garnifon en vn 
licu,u on n’y vfe de diligence 392 
Quand fault-il affembler toutes fes gar- 
nirons voifînes 369 

Defaut d’argent , fait perdre le coeur des 
foldat$,qui font en garnifon 381 
Fauj loger les (oldats en garnifon I hiucr 
jfeparémét cfpars,afin de mieux lesgou- 
uerner • 245.246 

Les garnifons peu affeurees,ou le peuple 
efe lè plus fort 371 

Se faut garder d'accepter aux garnifons, 
fbldats fbuptonriez 375 

Gdfddturs. 

f il 
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AU fuitte cfvne armeeifaut mettre vnè ; dcl armee jïie ibit yaffildeTenneaa jl 

| troupe de Gaftadpurs.. ’jw.ipp *07. 

Les Pionniers Sc (Qaftadpurs aux lièges Vft Géhéràl d’arttifee tié ddit aller parle- 
font plus quç necçfiaires ,à cooduvrc roenter pour le traidementde pa ix.vz 6 


rartilkrie,& autres choses -, , .44* 

Voyez pionniej> ./'.V . . 

Gêner *! . 

Le Gençral en vnfac de ville, doit auoir 
• pour recommandé eptre toutes choies,' 


Le General non' expérimenté , eft caufe 
delà jJcPtcTdélâ vi&Oïre,' &<cte l’ofteràï 
CeluyqmîFàboitdelîaen-femain $47 
LeGeneral mefme doit recognoiftre le 
lieu, bu fc doiffàire la bataille *72 


l'honneur des darnes,^ lue tout 4 cs rc-r S Vie General eftoit blecé eri combinant, 


Hgieufes ficrees à Dieu 484 

Vn General nedoitauoir en Ton armée 
, gens , qu’ilz n'entent point parler^ 
fueil. ' 91 

LeGenerat mort, publefle,. toute -peca^ 
(ion de vidoire eft, oûec j . 40 

Faut que le Gencral,& autres chefs foict 
figes 114 

C’ell l’office d’vn bon General, d auoir 
foing de les foldats vifs t .Sç morts. 
} 6u 

Le General ne doit ignorer choie , qui 
(crue aux accidensd vneiourncc 27a 
Le General doit départir de fa grandeur 
à fes compaignons 1 1 4 

Les moindres Chefs doiuent auoir intel 
ligence auec le General nj 

Faut que le General fait libre en fesa- 
âions 256 

Pour les bleflèarcs du General , on ne 
doit delailfer de pourfuyure la vi<ftoi- 
rc.. 44)1 

La mort du General» fuffit à ruyner tou- 
te vne armée 

Vn General doit fçauoir tout ce , qui 


le; camp hc’dort'laiflcr d# pourlhyurd 
l’cnftémy' • • ’ , 4^0 

Le péril du General » elpouuente toute 
fitiirnefe" - ' • 474 

W General ne doit côbatre en campxi- 

:'g«e'' ’ ‘ 479 * 

Faut cognoiftre Tes Humeurs du General 

aduerlaire • *74 

Lédçfaftre du General », peut caufcr la 
fuite dfe fes gens ■ 1 47?i 

Faut cnüoyer des hommes experts, auec 
les ieunes Princes Generaux à la guer- 
re. 112 

Le General ne doit combatre, fi ce ntft 
eas de rtecefstté' . 34# 

La mort d’vn Generaî renommé, eft la 
ruyne-de fon- Prince, & de toute 1» 
guerre* 563 

Le Gener.il doit faire des prefens aufbl- 
dat,qiti feft porté' vaillamment 30a 

Le General ne doit du tour fefier aux 
Sentinelles du Camp 187 

Au General touche le cômander. 348 

De poürfiiyurela victoire, quoy que le 
Gençralfuft occis $ 6 t 


fe fait y ou peut faire en fbii Camp. Souz vn General doutent eftre plaideurs 


187. 

De quelles vertus doit eftre orné vn Gc 
neral de guerre ” 104* 

Xe General doit choîfir vnfc bonne troU 
pe d’hommes auec luy,pourquoy? 1 13, 
En bataille, en temps peri!!cux,le Gene- 
ral doit eftre en .. habit difiimule 340 


Colonels 115 

Le General nedoit pourfuyure les enne- 
mys ftiyants,eii ptfrlpnne 492 

V n Génefal'dé guerre doit auoir les ver 
'tuzde Marc Anthoine 104 

Vit Gcn craîdbit eftre libre,- & ne depen 
....... _ ri ^_ dredelavohintédautruy: 210 

Le fige général ne doit c.oiyiuyre toutes JÉfièu enfeignaà Moyfe en quel endroit 
fes forces à la bataille ! 304 ‘dit camp , 1 e General doit eftre logé» 

Faut prendre garde, que que leGcneral ; 171. 

Le 
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I,c General aoit eft re loge au mylîeu du’ Le Princene doit da routfé dépûrtérdu 
Camp campé 171 gouuernement de fes affaires 523 

I^e General n’a point d’occafion de fier ~ Guerre, & guerr+ytr. 

à vne ville faperfonne 485 Lanecefsité rena vne guerre iufte. 

Que doit dure vn General t’armes, enw '• flieil. ' '$ 66 - 

traritenfacha'rge • m Lesprogrez de la guerre font diuers , & 

Si le Generalcft blcc^ou mort au corn- inilables 514 

bat,faütlecouurir,& cacher } 6 r Ou la guerre farrefte , eft là ruynt du 
Nul ne fê doit ingérer d’eftre General pays 72 

avfié àrmee, fansli cônrifti'dn du Prin ! Aymer mieux viureen libcrtéaucc la gu 
‘ce. ’■ 116 erre,queferuir,& auoir pair 3 66 

Cognoiftre les humeurs du General ad- Pour cuiter la guerre r faut faire compte' 
ucrlàire > d6ne occalionàtous delTeins de fesamys 69 

de baftif contre lüÿ • 274 Comment on peut ofter la guerre de fa 

Le Gençral doit teneçr, & reprendre fes mailbn,an>fiquefeirétlcs Angloys. 72 

Capitaines en fecrcr 204 Gedeon aucc 300. hommes,mift en rou*» 

La mort d’vn General eft de tel effort, te vne troupe infinie des aduerfàircs, 
qu vne armée vi&orieufc eft vaincue car il eftoit aydé de Dieu zo 

362. Qmconque cerche la guerre , fouuent 

Faut monftrcreupuSlîc le corps du Ge- il la trouue, à Ton grand preiudice. 

neral mort,pourquoy. 363 20 

Goumneur>& gouutmtmtnt. Ne faut faire la guerre fans eftre afTailly, 

Pour gouuerncr vne prouince nouuclle- & iniurié 20 


lement acquife, faut plus vfer de fàgef- Les fouets, & angoiflès de la guerre,(bnr 


le que de force 513 

Le iufte, & doux gouuernement eft pri- 
fc en ceux, qui ainfi en vfènt 528 

Faut auoir bon œil, pourgouuernerv- 
ne prouince nouuellemcntacquilc. 
fueil. 513. 

Faut vfer d'cfgalité au gouuernement, 
pour tenir les citoyens en vnion & ac- 
cord. 527 


trefgrandes 20 

Ne faut croire ceux , qui tafehét de nous, 
induire à faire la guerre 23 

11 ne faut point feietter en vne guerre. 
pour autruy , fi elle lie preiudicieàno- 
ftre eftat i 6 

Il print mat aux Romains, quand ils fa> 
uoriferent à Nicomede , contre M17 
thridate 2 6 


Ayant le gouuernement d’vn pays, fe 
faut garder des tours deshôneftes vers 
la chafietc des dames 533 

Vn gouucrncurd’ vne ville, ou d'vnpays 
ne doit fortir pour aller au fccours d’au 
truy , fouz prétexte de faire proufit à 
fon Prince 4» 3 

Ne vous ficzen perfonne en ce, qui eft 
dii gomicrncmcnr de là cité 5*9 
Le Prince doit auoir l’œil , Hiqui il donne 
le gouuernement dés viHtfs 377 
L'office de Gouuemeur eft inutile, quâd 
ileft dcparcÿçn plufieurs perfortcs.22d 


Auaüt que délibérer à la guerre^âut me- 
furer fes forces • ' 27 

Faut faire la guerre, pour auoirlapaix. 

fueil.29 ; < • 

D’vne bonne guerre fenfuyt vne bon* 
ne paix : 

Par lé moyen de 1» guerre dégrades ini- 
mi tiezji'enluyuct grandes amitiez. 29 
Vne grande guerre caufè -vne longue 
« ! paix , 29 

Toutes affaires de guefrofont deconfe- 

-fqueüce •••.-! .... ■ •••'• y 

Sans argentin ne fait point k guette, > 

' “ fiij 
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Llguereemonftre fcs cornes, quand le 
Prince du pays meurt 84 

Le meilleur appuy de guerroyer , eft a- 
uoir le Prince en matière . 8d 
Deuant que coinmécer la guerre , fe faut 
fournir de toutes choies neccflaires. 
40. 

La guerre eft tenue maintenant comme 
vneprofcfsion de mal faire 96 

Il eft impofsiblc,qu’c guerre toutes cho- 
ies viennent lèlon voftre defir 38 
II faut tenir la guerre auec religion,^ pi- 
eté. 96 

Fautfc refoudre de faire la guerre, ou le 
diftèrer eft dangereux 74 

Rudefle du feigneur contre fes lubic&s, 
occafionne la guerre 8 

La nccefsité commande défaire la guer- 
re à ceux qui fe voyent aflaillis en leurs 
maifons 10 

La plus iufte caule de la guerre eft , pour 
çonlèrucr lafoy,& religion denoz an- 
eeftres , 10 

Quelques foys on] eft] forcé de gucr- 
tjycr,quoy qu’on n’en aye defir n 
Auwû> font la gucne pour gaigner nom, 
te gloire parmy les nations eftrâges. 12 
Naitl aufsi la guerre, pour recouurir des 
choies perdues, & a autruy occupées. 
fueil.it 

OfFcnfcr les Embalfadeurs d’vn Prince, 
eft caule légitime à elmouuoir la guer- 
re. it 

La guerre eft caulee fouuent, lors qu’on 
dcnyelcseftats,& offices à ceux, qui 
ont fait feruice à la repub, 1 4 

La grldeur des puiflànts hommes en vne 
repab.caulè fouuent la guerre , comme 
il aduint entre Sylle,& Marie 14 
Souüent vn Prince voit naiftre la guerre 
enfonpays, pour n'auoirpourueu aux 
. tors, te inipres faides à quelque lté valr 
ÜL 16 

L’homme courageux eft naturellement 
defireux de tenter l’inconftance.&infi- 
deliré de la fortune de la guerre 1 6 


L E* 

Les caufes de la guerre font diuerfes, te 
innombrables r 

On doit cercher toutes voyes pofsibles, 
auantque venir aux armes t 

Celuy qui incite à guerroyer, fi l’affaire 
fe peut vuider par autre moyen,n’eft a- 
my. t 

Enuie eft vnfoufflet, qui allume les gü- 
erres a 

De la guerre de deux-grans Princes,nail-‘ 
lent plulieurs débats a 

Diffinitioa de la guerre a, 

Les delTeins incertains de la guerre, con- 
duisent fouuent à ruyne ceux, qui les 
entreprennent 17. 

La guerre durera iufques il la fin du mon- 
de. 17 

On ne peut ofter la guerre de ce monde, 
linon auec la ruyne de l’vniuers 17 
Dieu cômandaà Moyfc de faire laguer^ 
re aux Madianites , pour les iniurcs qu’- 
ils feirent au peuple d’Ifraè'f à 7 

La guerre eft vn art,& exercice merueiL 
leux 18' 

La guerre touche particulièrement aux 
Princes 18 

Comment la guerre doiteftre follement 
entreprile 18 

Dieu a permis la guerre 18 

Qui conque fait la guerre iniuftement, il 
ne fera iamais fans en porter la péniten- 
ce, comme feit Abfalon 18 

Celle guerre eft iufte, qu’on entreprend 
pour fon pays 19 

Iuftice doit eftre caule denoz guerres! 
fueil. 19 

Faut appailcr Dieu deuant que faire la 
guerre 26 

Moyen de grade importance pour ofter 
laguerre <>2 

Qui eft la fourcc delà guerre 3 

Impofition de trop defubfidcs , fouuen t 
eft caufe d’yne gûerre 4 

Les mauuais conïcils, (ont boutefeux de 
guerres. 4 

Le defir de coaiêrucr laüberté , eft aufsi 

lemo- 
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le motifdclagiierre.’ 5 

Vouloir changer de fêigneur, eft caufe 
de la guerre S 

De la difficulté de guerroyer durant les 
froidures de : niyuet' 2 fi 

D’ou defpent tout lé fiicces de là guerre. 
27t. 

En la guerre aduict des eficfts enuoyex 
du ciel 170 

Deux chefs font hnâl propres en vne gu- 
erre fi 

Chafcun n’eftpas maiftre des fuccesde 
de la guerre 411 

En la guerre n’y gift amandement ,fi on 
fautésentreprifes 271 

Dequellesaffarestraitela guerre 270 
Il fàut fi bien faire , que la guerre ft face 
loing de voz terres 72 

U ne faut entreprendre guerre , appuy ee 
fur le fecoursd'vn autre Prince $8 
Là fin de la guerre, eft la vi&oire 270 
L’affeurance de la guerre, côfifte en vne 
forte ai mee _ 86 

V ne guerre fûrieufè fort fouuét d vn pe- 
tit commencement 6* 

Le prince doit auoir vne difoipline de gu 
erre en fon pays 49 

Ne faut fier la fotne d’vne guerre à deux 
quicombatent 3^3 

11 eft licite en guerre iufte,d*vfer de tou- 
te rule,cautele,& fraude • 62 

Sereuokerà fon fêigneur, eft attirer la 
guerre fur foymefine éj 

Apres les affiiftions de la guerre^eft bon 
de refiouyr le peuple 5 1 * 

Fauttoufioursaduiferla fin delà guerre 

focil. 59 

Le vray cueur, ame, & vigueur de la gu- 
erre, eft l’armee 87^88 

La guerre eft incertaine en fes fucces. 

Pour euiter la guerre, ne faut mal trarctef 

lesfubieôs '41 ■ 

Le poinft le plus précieux de totite la gu 
erre,eft la vi&oirç , 487 

La fin de la guerre, eftlà vi&oire 487 
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La mort d’vn General de réputation, eft 
la ruyne de fon Prince, 8 c de toute la 
guerre jdj 

Il fe fàut biéporteren guerre, 8 c d’en at- 
tendre bonne recompcnfe 514 

La profefsion de la guerre,cft la plus ha» 
te,& la plus difficile detoutes les aâiôs 
humaines 170' 

L’hvuer eft mal propre à la guerre 458 
Comment il faut euiter la guerre 59 
La guerre fans confeil, eft mal-hcureufc» 
37 ® 

Les poîéks d 1 * neceffaires à la guerre.27 1 
Ne le fàut neràla fortune delà guerre, fi 
n’auez le coeur de eombatre. 4 36- 
Faut vfer d’art 8 t diligécc,pour eftre heu 
reux en guerre 271 

Faut croireà tous périls propofex , pour 
euiter la guerre 8o.8t 

Le monde va fe changeant de guerre en 
pàix,& de paix en guerre 487 

Durant la paix fàut apprendre l’art de la * 
guerre 49 

Faut guerroyer l’ennemylors, qu’il eft 
oppreffé de malheur 47 

La guerre eft la fource des viftoires. 487 
De la guerre, la paix a fa renaiffance. 487 
H.tint, CT hoir. 

Quand feirent paroiftre les Florentins là 
haine quils portoient a la maifon des 
Medicis . 47 

La haine que portoit le peuple d’Ifraelfc 
Roboâc,fut caufe quon luy ofta le roy- 
aume 105' 

Comment il faut euiter les hayhes d’au* 
truy. • . 8r 

Faut aueèpatiencc vaincre la haine con- 
ceue 383. 

Pour faire hair le Prince à fon peuple, on 
Vfc de cruauté, & rigueur 1 6% 

Celuy eft fouuenthay , qui propolèc^. 

qui eft profitable au public 38$ 

Ne faut dônerchargeàvn capitaine y qui 
foit hay 104 

L’arrogance d’vri Capitaine le fait bayr 
166* 
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Hianibàl hsyeitToftiesllomàins. ' 54 
Il ne faut (émir vn feigneur , duquel on 
efthay. io 6 

V-a Chef auare eft hay. . z6x. 

Ne (enez point de Capitaines à voftre 
feruice,qui s’enirehaycrit. . m. 
Le Capitaine hay , eft caufebien fonuér, 
que les (bldats font mal leur deuoir. 

194 

Ne faut donner la defcneed’vne ville à 
vn Capitaine, quifoit hay des afiaillas. 


La vertu des foldats -doit refptmdreàli 
furdiefte du Capitaine. 109/ 

On dit que la fortune fauorife les har- 
• dis ordinairement. . ny t 

Q^is'appuye plus en (à hardieflé, qu’au’ 
combatre auec prudence, il fc ruyne 
tout à efeient. $16 

Les cris des dames augmente lahardieP- 
féaux hommes. 439 

Pour aller hardiment és entreprîtes , ç’eft. 
vn commencement de viûoirc. fueil. 


T 79 

Vn peuple mal-traité hayftle fuperieur. 
ÎJO 

HirMfftti. ! . 

Les barahgues font necefTaires és périls. 

y .6 

Les harangues ne liaient pas plus à l’en- 
droit desintimidez, que &iâ le Capi- 
taine s’expoCmt au péril auec les au- 
tres. 3*7 

Les harangues du General, & des Capi-, 
taines font de grâd e£feâ au bas cueur. 

) x6 ' r 
HarJitJfc, & hardis. 

Stic Capitaine eft fameux, & de bonne 
reputation,les (bldats prennent coura- 
ge,& hardiefle. 107 

Quelle bardiefle prennent, tes ibldats, 
des faiâts magnanimes] d’vn Capitai- 
ne? IJO 

La hardiefle du foldae s'augmente par la. 

louége,que luy faillit (on Capitaine.;^ 
Ne le faut trop fîerà fa hardiefle. * 21B 

Le peu d*e(poir,qu|on à dcfècours, citât 
lafsiegé, affloiblift la hardicflc de fé dé- 
fendre. 373 

HardieOestrop grandes ruynent fouuêt 
. les armees. ; sja 

L*énemy eft toufiqut^ encrainte voyâf, 
qu’il à affaire à vh Capitaine hardy. 
5*7 

La tre toutes chofcs faut auoir vn vail- 
( j*nt, hardy ,& fage Capitaine, 375 

• Lbid?,&fécours acçroiOcntlc tueur, 

gthardicûe. ’ 407 
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Hardiefle eft dommageable & entrepri- 
fcs. 319. 

H ardieflé naturellement eft brulqqe en’ 
vnfoldat 319 

Hardiefti en defefpoir fé monftrc roer^ 
ueilleufe. 319 

Eft requis qu’yn Capitaine foit hardy. 
•' a,S 

Defelpoir accroift force ic hardicflc. 
4«4 

Le peuple eft ordinairement plus har- 
. dy, ayant l'ennemy loipg, que près. , 
i 6 9 . ^ 

La hardiefléduloldat s’augmente enco- 
batant, en la prclènce de Ion Prince. 

i '9 . , 

Faqt,quelesaùant-coureurs foyent har- 

das,& fideftes. nj 

Les lojdats s’efforcent dé ce faire reco- 
gnoiftre pour hardis,en la prcfence du 
Souuerain. 471 

Nq faut eftre haftif à combatre. fueil. 
277.178. 

Ne faut eftre hatif à pafler vnfo(T4,ou 
. nutere,qui eft entre le Camp voftre, 

■ i& çeluy de l’ennemy, '293 

fapt hafter l’afTaut , quand la ville attertt 
fecours. " 469 

Nefaut eftre haftifau combat. 184 
Qe n’eft le dciioir d’vn fameux Capitai- 
ne d’eftre, haftif. '277 

Qndoit pluftoft bazarder yne batailc, 

- : •. , ^ uç 
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quelè rendre à l’ennemy- hôïcufèmét. 

337 * 

Hazarder ceux, qui font las, n’eft de grSd 
proufit. . jso 

Ne faut Hazarder fon honneur acquis 
par fi long temps. 27g 

Eftât en peril,on peut hazarder vnc par- 
tie du camp pour fâulucr F 'autre* 336 

Le Capitaine le hazardât comme les fol- 
dats,leur donne courage és perds. 420 
Souuent celuy, qui fe bazarde , recouure 
l’efperance. 419 

Si vous pouuez euiter le péril à moins de 
perte, ne bazardez iamais les voftres. 

33 ^* 

Ne fe faut hazarder à combatre,le$ fol- 
datseftant craintif, & lents. 322 

Il ne faut hazarder ion bien au hazard 
d’vne bataille. 234 

Hmmts. 

Le combat n'eft point pàlhire d’homes, 
qui ont crainte. jiz 

Les cris , & gemiflèmés des femmes (ont 
de gradeffe&,pour elmouuoirle coeur 
des hommes. 430 

L’homme courageux, & vaillant eft natu 
rellement delîreux de tenter l’incon- 
ftance,& infidélité de la guerre. 1 6 
En cas de necefsité il faut s’aider de tou- 
te forte d’hommes. 92 

Ne faut iamais cefler d’eftre homme de 
bien. 524 

Il n’ya aucune alTeurance aux heurs dés 
hommes. 486 

Tout homme de bon efprit doit abhor- 
rer cruauté, & rudeflè. 465 

Les humeurs des hommes (ont diuersen 
tout ce,qui fe negotic en ce monde. 17 1. 
Les cris des dames augmente la force , & 
le coeur aux hommes. 430 

Ce (ont les hommes, qui défendent les 
places. • 368 

Les choies humaines déclinent vers ce, 
qui eft le pis. 18 

Pour défendre les villes, faut des homes 
vaillans,& hardis. 429 


BLE. 

•V n homme là rend facilement, voyat, (à 
femme, & lès enfans pris. 419 

Rien tit force le coeur d’vn homme, que 
• de voir piller la femme , & voir fes en- 
fans en péril. 419 

Eft le propre de l’hôme genereuxde ne 
tenir compte de la mort. 27 1 

On ne doit dreiTer armée d'homes vils, 
pourquoy? 90 

Faut enuoyer des homes expers, auecles 
ieunes Princes Generaux à la guerre. 112 
Honntur i & ghirt. 

Sans execution vient peu d’honneur àvn 
homme. 478 

Lé (oldat fè doit toufieurs porter vailla- 
ment à l’honneur, & prouffit. 317 
Aucus font là guerre pour gaigner nom» 
& gloire parmy les nations eftrlges. 12 
Pour auoir l'honneur de la viâoire,ne 
. faut coinbatrc contre la volonté de lès 
compagnons. 1 294 

Tout ce quefontlès loldatsà l’aduisdu 
Capitaine,redohdeà (à gloire. 199 
Vrt ChefapIusd’honnéiir de combatre 
rennemy,que de bienharanguer. 87 
Ne faut hazarder fon honneur acquis par 
li long temps. 278 

Le General en vne prifede ville doita- 
uoir pour recommandé l’honneur des 
’ femmes,& fur tout des religieufescon- 
facreesàDieu. ‘ 484 

Philippe Roy de Macedone fut tué en. 
tre lo n fils & fon gendre, pqjir n’auoir 
tins cote de punir Attade, qui auoit of 
fencéPaulanie en 1 honneur. 16 
Ne (oyez tellement poulie d’ambition, 
qu’elle ne vous précipité. 294 

Le feul defir de gloire caula, que Marc 
CralTe feit la guerre aux Parthes , ou il 
mourut , & Ion fils, & y perdit fon ar- 
mée. 12 

C’eft vn grand deshonneur d’abandon- 
nerl’enfeigne. 343 

C’eft deshonneur grandi vn capitaine, 
& loldats de fen fuir, (ans auoir fait ef- 
fay des forces de lennemy. 1 61 . 1 63 
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En quoy giftla réputation de Ihonneur. 
48 

Par ambition Te Comte de Gajaz trahift 
Ton propre pere feigneur , & maiftre. 
fueil.11. 

Faut eftre foigneux de l’honneur de la vi- 
ctoire afin qu’vn autre ne l’emporte. 
288. 

Faillir à fa fby,eft vne pure efpece d’im- 
famie. • 241 

Çedcr à la furie de l’énemy,n’eft deshô- 
neur. 3^4 

Pour honneur les (oldats doiuent corn- 
batre à l’enuy les vns des autres. 357 
Il ne faut auoir Capitaines ambitieux. ; 

:I|0 

Faur.que les en fans participent aux hon- 
neurs, & reuenuz de leurs peres. .■ 415 
Honte. 

Ce n’eft honte, de laifler vne entreprifè, 

. fi elle eft dommageable. 59 

Humble ’ir humilité. 

Faut, que le vaincu s’humilie, en fi ren- 
dant au vaincueur. 41 8 

Humilité vainc toute fierté. 418 

L’humilité du peuple addoucift la fureur 
d’vne armee. 166 

leuner. r 

Les foldats ne doiuét aller Lieun à la ba- 
taille. 35I 

leu. 

Ceux, qui font addonnez au ieu, ne peu-, 
uentauoir l’oeil fur aucune vertueufê 
entrepnfe. .191 

Si le ieu, & les paillardes eft oient oftez 
du Camp,feroitle profit des foldats. 
>95 

Le ieu eft plus (upporté en vn Camp,' 
que les paillardes. 195 

Lcieu eft vneruyneen vn Camp., ,195 
leunes,ouleuneJJi. 

Laieuneflè guidee de fis defirs, induit 
fouuent à embraflerla guerre. *9 
Ruine des ieunes Gaulois par leur mau- 
liais confeil. . 79 

Deux vieux foldats en valet mieux , que 


; dixîeuü,es.' >09 

Ne fautauffy mefprifer les ieunes, tant 
, Capitaines, que foldats. . 

MarcCentenie ayant ieunes foldats fut 
vaincu, & ruyoé par Hannibal. 109 

Ruyne par le confeil des ieunes. , 113 

Vaut mieux choifir vieux foldats , que 
i ieunes. 108 

Faut çnuoyer hommes expers à la guerr 
• je aueç les ieunes Princes- ut 

\,j , lncot$*Qtej&- 

Lcfoupçon, d’inconftance- en vn Ca- 
. pitame diminue labone opiniô, qu’on 
. auoitdeluy, . - , 90 

C’eft grandement faillir,de fier les villes 
à perfpnnes inftables,& legeres. 377 
Ingénieux. ' 

Les ingénieux font grandement necef- 
faires dans les villes afsiegees y Sc à les 
afsiegcr. 419- 

. IngfAtitudei&IngŸat* ; 

C’eft chofe eftrangp, qu’vn bien faiâeur 
■ foit recompenfé d’ingratitude. 517 
Ne faut faire feruice, aux villes, &rep. à, 
0 caufe quelles font ingrates. 261.26e 
Iniures. 

Souuent vn Prince voit naiftre la guerre 
. en fon pays,pour n’auoir pourueu aux 
tors, & iniures faiétes à quelque lien 
, valfal. 16 

Philippe Roy 4 e, Macedone fut occis 
entre fon fils , & fon gendre , qui n’a- 
. uoittenu compte de punir Attade,qui 
auoit offencé Paufanie en l’honneur. 
-16 , 

Dieu commanda à Moyfè chaftier les 
Madianites des iniures, qu’ils feirent 
au peuple d’Ifraél. 17 

Les derniers deldains font oublier les, 
, premières iniures. 106 

Né faut irriter J’ennemy d’iniures, ne de 
moqueries. . *ji 

Ç eft grâdç iniure, que d’bccire les Em- 
bafiadeursdel’ennemy. 234. 

Ilfaut oublier les injures reccües de l’en-, 
nemy, lorsqu’il faut faire accorr. 79 

Comme 
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Comme il fautreferaèr U vengeâce d V- 
ne iniure à vn temps commode. 
78.79 

. Injbruments Je guerre. . 

De quels inllrumens vfel’on à la defenfe 
d’vneviHe, ' ' 417 

faut vferés efearmouches, (frlpees cqur- 
tes,& de rondelles. 341 

Les longs baftôs ne (ont à melprifer. 34k 
Archimede inuenta tant cTinftrumens, 
& madhines, quefacilement il défen- 
dit (à ville de Saragoce. 429 

Quels inftrumeusfaut il auoir, en Vn cap 
pour rémpafer. ! 177 

Combien fert,d'aüoir debonsinflrüraes 
pour les entreprifes. 339 

Les Piôniérs font les inllrumens les plus 
vtiles à la guerre. 10 o 

Les ballons par trop longs , empelchent 
grandement le foidat. $4* 

Comment faut afloir l'artillerie dans tes 
villes. • 424 

tujlice. 

Ne faut mettre la iuftice à pris, & la ven- 
dre. 527 

Faut faire obferuer là iullice en voz ter- 
res. 525 

Iullice doit ellre caufe de noz guerres.19 
Rien ne conferuetantvne principauté, 
que faiâ la iullice. < ; 515' 

Lettres,& tfmpre. 

Perte de lettres, ell choie fifeheufe. a«t 
Le grand proufit ell en toute choie , de 
furptendre les lettres des ennemys.260 
Ne faut elcrire 'cfauoir vaincu , fiôn ne 
voit l’ilTue delà viéloire. • 494 

Faut elcrire à noz amys de noillre victoi- 
re, quand nous 1‘auons obtenue , pour- 
quoy. 49 6 

Ne faut rien elcrire au prince, qu’il ne fuit 
vfay. 2^9 

Libéralité. 

Ayant obtenu la vi&oirc,faut vfer de li- 
béralité au peuple. 5 2 * 

Au commencement, qu’on a prins vne 
ville , feut vfer de libéralité entiers les 
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citoyens. 524 

Liberté. 

Le delir de conferuer fa liberté, ell caufe 
bien (buucnt de la guerre 5 

Les florentins pérdirét leur liberté , pour 
n’auoir pas fuiuy le confeil des anciens 

î8 

Liberté perdue par faute de riche(fe,& 
d’homme faiâz à la guerre. 38 

Le peuple prent les' armes pour Ion Prin- 
- ce dechaffé, qui feprefente pour récu- 
pérer liberté, & le pais. 457 

Décrier liberté au peuple , ell de peu de 
profit. 370 

Le peuple ne feait vfer modellement de 
fa liberté. 487 

Aymer mieux viure en liberté auec la 
guerre, que feruir,& auoir paix. 366 
Liberté, ell vn threfor précieux, lùrmon- 

• tant toutes richeflès.. 301 

Pife mife en liberté par le Roy de Fran- 
ce. 67 

En bataille fur mer , faut donner liberté 
auxefelaues,pourquoy. 301 

< . Ligues. 

Ligues, qui entreuiennent entre les prin- 
cesse durent, qu’à grand difficulté. 4» 
11 faut faire ligue auec quelques voifins, 
quand on veut faire la guerre. 44 

Il étut euiter l’vne des deux ligues. 68 

Il ne fe faut joindre en ligue auec ceux, 
qui ont eflé vaincuz de leurs ennemys. 
fucil.53. 

Les alliez ont plus d’efgard à leur bien 

• particulier , qu’au bien commun de 4. 

ligue. J4 

Vne ville ellantaffligee de ligues, & mo- 
nopoles, cil ay fcc à prendre. 44$ 

Loger, O" dejloger. 

Faut loger ceux, qui vous viennent au 

• fecoürs,parrmy voz gens, afin que l’en- 

nemy n’en foit aduerty. 183 

Pour loger Vn Camp en campaigne, à 
quoy faut il auoir eigard? 170 

Faut loger les foldats au large, qui ne fôc 
' payez, & qui n ont des viures. 184 
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Grand danger y a loger vn campklaca- 
paigne,& àl’endelloger 2*4 

Hlî de grande côfequence pour l'armee 
d’eftre bien logé 181 

Il faut bonne veüe fur les logis des fol- 
dats -181 

Faut vfer de toute diligence à loger 170 
Faut loger au près d’vn camp, qui eft en 
branfle. 218 

De loger Camp en câpaigne , eft vn des 
principaux membres de la guerre 17 1 
Ne faut loger vncâp, ou vnepluye fou- 
daine caulê débordement d’eaux 174 
De peur délire furprts en deflogeât,faut 
faire courir la caualeric autour du c 5 p. 
124.225 

Lors qu’on dcfloge,eft bon cercher paix 
fueil.2j7 

Ne faut touftours croire, que l’ennemy 
fen foitfuy,quoy qu’il defloge foodai- 
nement • 229 

Faut fçaUoir,quâdl’ennemy dedoge.2i8 
Au deftoger quelle rufe faut tenir 22 '6 
Le logis du General doit eftre au mylieu 
du camp 171 

loix. 

Par faute de garder les loix en guerre, 
adulent de grands defordrés loi 
Incontinent qu’vn camp efta(Temblé,il 
doit effectuer les loix 96- 

Si vous voulez tenir les villes Gibieôes 
en voftre obeiflance , ne leur faut rien 
ofter de leurs loix. 5*9 

Les Romains auoient des loix militaires, 
qu’ils fàifoienc rigoreufement obfcr- 
ucr. 96 

Il en ya> aufquels il femble , que les loix 
font efloignees désarmés 96 

Il fauttobferuer tes loix militaires eftroi- 
Ctemenc ,9 6 : 

Moyfe dôna des loix k toute fonarmee. 
fucil.96 

Louer, O- htMVgt. 

Faut louer les Chefs victorieux, apres la 
viâoire jt+ 

Xalouâgeeft le vray efguillô pour pouf 
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ferles hommes geneteûx aux gaillardes 
entreprifes 419 

La louange que .donne vn Capitaine au 
foldat,luy augmétela hardiefle, & cou 
raige. ; • 

La-yiCtoireeft louable, en quelque forte 
qu’on la gaigne 392 

"Mâ chbdthnt. 

Enuiecft caufe des machinations 102 
Pfdijlrts. 

Deux Chefs & raaiftres lot maLptopres 
en vne guerre 5» 

Deux maiftres en vne entreprifc,ne peu- 
uçnt bonnement faeçorder ' 5t 
Aduient fouuent, que le sbattuz font le; 

maiftres - 347 

Peu de loyauté des maiftres enuersleurs 
feruiteurs 343 

TMdlaJie. 

Maladie peftUcuticulè affault vn Camp 
campé en lieu bas 174 

Voyant le camp de dehors affligé de ma 
ladie,ne faut le laitier en repos 398 
Le foldat mangeant trop,tpmbe en ma» 
ladies incurables 214 

. Ttigr-btHrJCT ttdttorjîté. 

Auarice a tou fiours porte’ malheur. 530 
Comment fe faut il garder de tomber en 
malheur 281 

V n homme àftàilly d’vn grand malheur 
en vn inftant eft abandonné de tous.8j 
Le monde donne malheur k eeluy qui le 
fuyt jj» 

Faut tenir les malheurs fcf rets , de peur 
d’efpouuenterlcs foldats 362 

Il procédé de grands malheurs de la gu- 
erre-. 2JI 

N’eft featfc tonrméterésaduerfitea. 425 
Teita cher. 

Faut marcher bellement, allant comba- 
trç,pourquoy. 34* 

Faut marcher fbudain en expédition de 
conlèquence 129, 

Les fages prouvions ay dent fort au mar 
cher • 1581 

Eaiâes marcher voftre Camp, fors qtCc- 
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fies près de fermemy lt g 

De faire marcher le Camp en trois batail 
les,& efcadrons m 

Marcher en tcps fafcheux, quelques foys 
eft proffitablc 133 

Il faut marcher auec aduis,& difcretion. 
fueil. i2j 

Marcher auec defordre en pays d'autruy 
eft fort dangereux. u$ 

Fautbië fortifier le front, & la queue d'vn 
Camp, qui marche 137 

Ne faut à rien quereler,quâd le CIp mar- 
che* 129 

Il ne faut faire marcher vn Camp durant 
le tëps mal propre pour la guerre >33 
Syllâ marcha auec 10000. homes de pied 
te 5000.de cbeual par voyes afpres. 134 
Faut enuoyer en marchât des auat-cou- 
reurs, pour ne tomber és embufeade* 
124 

Faut enuoyer efpions , outres hommes, 
pour defcouuiirlcs chemins en mar- 
chant* 124 

L armee marchant , faut enuoy er : auant- 
coureurs fideles > & hardis 1 25 

Qui veut marcher de nuiéfc ,doit eflre 
pourueu de bonnes guy des ij 6 

En marchant, faut fe prendre garde des 
embufehesdes cnnemys iji 

Pour marcher fècrettement, que Luit il 
Lire 142 

Que Lut il faire, quad on veut faire mar- 
cher yne armee, par les terres d’autruy. 
fueit.119 

Il ne faut faire marcher les efcadrôs loin 
l’vndel’autre 120.121 

Faut garder que le Camp ne fouffre faim 
ou foifjen marchant 123 

Faut garder en marchât, qu’vn fôldat al- 
téré ne coure vers les eaux en defordre. 
fueil. 123 

M endette 

Menaces engendrent fouuét grands de- 
bats,& difeords 79 

Ne faut craindre les menaces del’ennc- 
my.416 


Mcjfdgtrf. 

Hamon roy des Amonites ayat fait raire 
la barbe, & couper les robes iufque’aux 
fefles aux mefTagers du roy Dauid , fut 
vaincu en bataille 13 

Faut efeouter de bon cueur les mefTagers 
del’ennemy 4 6 f 

Faut ouyr volontiers les mefTagers de 
ceux qui font oppreffez 464.465 
Voyez Embaflàdeurs. 

M»». 

Les mines font plus défiait, que l’artille- 
rie. 462 

Moyen de cognoiftrc les mines, qu’on 
fait pour ruyner les murailles 427 
Les mines font de grad efied , pour ruy- 
ncr les murailles 427 

'MiÇtr tille mfere. 

Les peuples (ont mifèrables, la cité défi* 

• quelzeftafsiegeé 367 

TMonJIn. 

Dieuenfèignaà MoyCc faire reueüe , & 
monflre generalle toi 

Quand faut il faire monflre generalle et» 
vne armee 100 

7tioquer,& tnt guérit. 

Ne faut fê moquer des ennemys , pour- 
quoy. 4JI 

Ne faut irriter l r ennemy d’iniures , ne de - 
moqueries 23.1 

llerr,£r morts. 

LeGcneral mort ou blecc, toute occafio 
de vi&oireeft oftée 348 

En bataille ne faut auoir frayeur des ble 
ceures,ny de mort 271 

Les foldats doiuét auoir foing d’euxraet- 
mes, & deleur Chef, Fil eft blecé,ou 
mort 361 

La mort d’vn general de réputation, eft 
laruynede fon Prince, & de toute la 
guerre 3 6j 

La mort d’vn General eft de tel effort, 
que fouuentvne armee vidorieufe eft 
vaincue 36» 

La mort du general , fuffit àruy ner tou 
te vne armee - 361 
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C’efl folie qu’vn Capitaine fexoofafl à 
la mort, ou il ne peut profiter, ne pour 
' luy, ne pour les autres 334 

Si le General efl blecé, ou mort au com- 
bat, faut le couurir& cacher 361 
Ceux qui vfent dercrmes peu honneiles 
en fe rendant, pcnfànt fuyria morf,ils y 
- tombent 419 

C’eft le propre d'vn homme genereux, 
de ne tenir^ompte de la mort 27 1 
La mort du Prince, fouuent amené la gu 
erre 84 

Vn homme d’arme de Philippe'Macedo 
niéfacquift la mort , pour fauuer la vie 
à fon roy ^8 

La mort glorieufe gift à la fuitte des ar- 
mes 271 

V aut mieux le rendre,que mourir 41 6 
Fautfairc enterrer les morts. i ?,4 

C’cfl l’office d’vn bon general, d’auoir 
foing de fcsfoldats vifs, & morts 361 
Les foldats fexpofet mille fois à la mort 
pour les Capitaines 208 

Faut môftrer le corps du General mort, 
-pourquoy 363 

La mort, efl le dernier de tous feruices. 
41 6. 

Vn Capitaine doit plus tofl mourir en 
combatant,que laitier les fiens en fùylt 
333 - # 

"Moulins. 

Faut dire foigneux des moulins , encor* 
qu’ils fuiïent dehors la ville 375 
Munitions. 

Faut tenir garde forte près des munitiôs, 
desboulctsj&despouldres 461 
Nefàult biffer approcher home qui foit 
près des munitiôs, que ceux qui les gar- 
dent. 4<S, 

Mutins t & mutiner. 

Faut tourméter toufiours les peuples mu 
tins. 

Il n’y agueresde mutins au camp , car il 
n’y en yagueres aumonde 205 
Faut chafticr les mutins de parollcs. 20J 
Sur le befoin le foldat ne fc doit muti- 
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Tout foldat vtuant de guerre , fe mutine 
la paix faite 521 

Hccefiùé, & necejfdire. - 
En necefsité, finit fayderde toute forte 
d’hommes. 52 

11 faut accommoder le confèil à la necef 
fité. - • 18 

Selon la necefsité comment faut il con- 
duyre les foldats de nuiét 135.13^ 
La necefsité requerat, fè faut tenir en câ- 
paigne en armes en tout temps 246 
Faut fâindre de nauoir necefsité décho- 
ie quelconque 41»* 

En cas de necefsité, les gés de cheual peu 
uent combatre à pied 3# 

Ou la necefsité efl fi pregnante, ne faut fe 
foucier des perfbnnes inutiles 40& 
De faire, que la ville, quieflen necefsité, 
fè combate d’elle mefine * 43 6 

En cas de necefsité, on fortifie le Camp 
campé de tout ce, qu’on peut 177 
Vn General ne doit combatre , finon eu 
cas de necefsité 348 

En necefsité faut prendre viures pourâr 
genr, ou autrement, ou on entrouue.' 

* i4ï- 

Armee bien dreflee, efl la choie plusne- 
ceffaire 86 

Il n’y a chofè,oU les deniers ne foyët ne- 
ceflaires' 381 

Les foldats doiuentfe fouzmettre à tou- 
te necefsité, pour le fèruice de leur Pria 
«•97 

La necefsité tient le haut bout tandis que 
la fortune nous contrarie 271 

Si la necefsité contraint leuer foldats , & 
n’ayant point d’argent, faut faire ce que 
feit Scipion 3j 

La necefsité rend vne guerre iufte 366 

Ez occurrences pcrilleulès faut, que la 
raifon cede à necefsité 271 

Faut trauailler qu’il n’ aye necefsité de vi 
uresà la guerre 21^ 

Si la necefsité du temps ne requiert, ne 
faut acccpteç.Ies villes offertes 8 1 

Les 
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Les pionniers (ont les inftrumens plus 
necefTaires à la guerre i oo 

Ceux la font le moins au befbin,qui fou- 
uentfe vantent 437 

Diligence contre fennemy eft fort ne* 
ceflaire i^o 

Necefsitc ne peut eftre gouuernée par 
raifon 287 

La ncceftité commande de faire la guer- 
re à ceux, qui fe voy ent afTaillis en leurs 
maifons 10 

A la guerre faut eftre fburny de tous in- 
ft rumens necefTaires 339 

Ne faut delayer ce , qu’on a affaire neceP. 
fàirement. . 

Neceflài remet la guerre eft au mode. 18 
Qui font les plus necefTaires à la guerre. 
271. 

Les Chefs font necefTaires en vne armee. 
10 b 

Rapport de cfiofèstriftes, caufè la dili- 
gence à fepouruoir de ce,: qui eft ne* 
ceflaire 81 

Sur lebefoinle capitaine ne doit vfer de 
punition 20 6 

Nefefautioindre en bataille, qu’on ne 
fbit mieux que bien pourueu de toutes 
chofes necefTaires 296 

Ne faut rien entreprendre, qui n’a toutes 
les chofes ncccflaires 411 

Necefsité force bien fouuent l’homme à 
autres effeâs, qu’il n’a defleignez 40 1 
Les viures font chofes des plus neceflai- 
fairesduCamp 143 

Les ingénieux font grandement necef- 
fâires dans les villes afsiegecs,& à les a fi- 
fieger 429 

Sansargét, on ne (âuroit fournir auxne- 
ccfsitez des armees 34 

Pour bien garder vn Camp , les bons ef- 
pions font necefTaires 187.188 

Ne faut entrer en vne entreprife difficile, 
fansauoircequieftneceflàire 143 
A quoy font neceflàires les Pionniers, 3 c 
Gaftadours 442 

Les harâgues fot necefTaires és pcrils.326 


L E. 

Ntuue!les,& reports. 

Fautfaindre bonnes nouuelles, de peur 
que le foldat fe defêfpere 412 

Ne faut faire cas des nouuelles chantant 
grandes chofes de Tenncmy , fans les a- 
uoirveüest 253 

Faut fçauoir nouuelles à tout heure de 
l’eftat de ceux qui viennét à voftrcfè- 
cours 249 

Faut garder, que les afsiegez n’ayétnou- 
■> uellcs,qui leur donnent aucune efperâ- 
ce. 444 

Une faut defloger vn camp à tout rap- 
port des ennemys comme feit Hanni* 
bal. 224 

Orfine Satrape de Perfe, fut fait mourir 
par vn mauuais rapport d’vn EunuqUé 
d’Alexandre le grand 24 

Es fubiefts de la guerre , ne faut rappor- 
ter vne chofc pour autre 12 6 

La nuiâ eft plus apte au rcpos,qu’à con- 
duyre gens de guerre 136 

La nuift fe font des chofes de grand’ im- 
portance 13 6 

La nui< 5 t couure la vergongne des vifs,& 
couards 306 

La nuid propre pouraflàillir Tennemy. 
306.307. 

Qui veult marcher de nuift, doit eftre 
pourueu de bonnes guydes 136 
Faindre batailler la nuiâ,pour faire te- 
nir Tennemy en armes, puis l’aflàillir le 
iour. 325 

L’aflautque donnent ceux dedcdas,doic 
eftre fait de nuift , & en grand’ ûlence. 
.402 

Olxyr i & obcifj'tnct. 

En côbatant , faut obeyr à fis fuperieurs 
294. 

Ne faut Te foumettre à Tennemy , qui ne 
veult luy obeyr 236 

Les pafletemps font, que lés armees ne ti- 
ennét compte d’pbeyr à leur fuperieur. 
320. 

Si le Canitainen’eft obey , iamais n’ob- 

g »! 
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tiendra vnevi&oire ni 

Comment chafcundoit obéir à (on fu- 
pericur en vne armée 101 

En quels cas on n’obeift roufioursau fu- 
perieur. *19 

Si le Capitaine veuteftre obey de fes fol- 
dats,ne leur doit eftre rude. 167 
Si vous voulez tenir les villes en voftre 
_ obeiflance, ne faut rien leur ofter de 
leurs loix. 519 

L’obeifiance, que doiueatles foldatsà 
leurs chef$,& feperieurs. . na 

Obeiflance eft fort liante, Sc neceflaire à 


la guerre. 


12a 


Par le moyen des foldatf, le Prince tient 
fesProuincesenobeiflance.x 86.87 
Defobeiflànce en guerre ne defplaift 
pas feulement aux princes , ains encor, 
eft defagreable à Dieu, ce qu’il apert 
par Saul. 1x3 

La guerreeftant (ans obeiflance , fe gou- 
uerne à l’obfcur,& fortuitement. ioz 
Par defobeiflànce, onpcrt occafion de 
belles vi&oires. 308 

Quel ordre d’obeiflace eft gardée en vn 
Camp de maintenant. 10a 

Il ne fe faut attaquer à ceux, auxquels on 
. doit obeiflance. 77 

Obeiflance aux (uperieurs doit eftre fer- 
me , principalement entre les Chrc- 
ftiens. 78 

OiJ}injiion s & obflint\. 

Comme yne obftination en rechaflcvne 
autre. 338 

O bftination fâuue (ouuent les opinia- 
ftres. 337 

Dieu punift l’obftination de Pharaon. 
fucil.360. 

Se faut déporter contre gens obftinez,& 
acariaftrcs. 449 

On ne pardonne point à ceux, qui s’ob - 
ftinent. 413 

Occdfion . 

On doit laifler efcouler l’occafion. 474 
Faut accepter l’occaflon offerte delà vi- 
ctoire, car on la pcrt,l‘ayant refufcc. 


BLE. 

fueil.xpi 

Quand on eft fafeheux à trop efplucher 
les affaires en délibérant, on pert fou- 
uentlesoccaftons- 194 

On pert des occaflôs de belles victoires 
par defobeiflànce. 308 

Chafcun did , qu’il ne faut laifler les oc- 
ca(îon$,mais la difficulté gift à biê les 
cogrioiftre. 193 

Ne faut laifler efcouler les occaftons, qui 
peuuent donner la victoire. 193 
Achafcuneoccafionnefaut prendre les 
armes. 29 

Occir,<w tuer. 

Hannibal’s’occift de poi(bn,ctepeur de 
tomber és mains des ennemys. 64 
Eft expediét tuer les fugitifs» s ils ne tour 


nent vifage. 


B* 


aifif. 

Quelquefois vn Prince commcce la gu- 
erre , pour empefeher , que l’oiftuetl 
n’efmeuuefes foldats à folies, & (édi- 
tions. 1$ 

Faut empefeher , que le foldat ne viue 
point en oifiueté. 197 

Ne faut eftre oifif à faire garde, à caufe 
que l’ennemy eft loing. 18$ 

Opinuflrer,& apinuftrts. 

Ne faut s’opiniaftrer à faire refîftanceen 
vne ville non tenable. 415 

Eft bon au combat d auoir foldats opi- 
niaftres. 338 

Oppeftr^urtfifler. 

Faut s’oppofer à l’cnnemy , defeendant 
en.voz pays. 157 

De s’oppofer à l’ennemy, qui vient pour 
vous ruyncr. 156 

Comme il faut s’oppofer à l’ennemy , qui 
fe retire de vor terres. 156 

Ne faut’obftinémétrcfifterà vnearmee, 
n’ayant moyen de fe défendre. 415 
Or dre , & defirdrt. 

Ordre eft fort neceflaire, pour tout (uc- 
ccz,& euenement de guerre. zoo 
L’ordrejqu’on garde en guerre , eft venu 
du ciel. ~ 100 

De g 
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De garder l’ordre, & rant des foldats. 

fueil.uz. 

Aux Romains eftôicfit punys inconti- 

• nent ceux, qurfortoient de leurs raftes 

& ordres. 122 

Quel ordre faut il tenir en Catnpaigne a- 
uec vnearmee.' 172 

Faut garder en marchant, qu’vn fbldat al- 
téré, ne coure vers les eaux en dcfbf- 
drc. 123.124. 

Le bon ordre en vn camp , efpouuente 
voftreennemy. 317 

L’ordre n’eftant point gardé, caufè de 
grandes ruyncs. 308 

Ne faut donner loifîr à ceux,qui (ont mis 
en route, de fc remettre en ordre. 490 
Sur tout faut garder ordre en donnant 
■ la (Ta ut à Vnébrefche. 473 

La confufion,& dcfôrdre eft peu proufi- 
tablc. 523 

Le defordre n’cft honorable à la maiefté 
du Prince. 523 

Les (oldats paoureux,& couards caufcnt 
de grands defordres. 323 

Combatre en troupe, & defordonnémét 
caufc tout à faiét voflre ruy ne. 297 
Vn Camp eftant bien ordonné, ne crain- 
dra les efpies, & embufehes de l'enne- 
my. 185.186 

Defordre tant petit foit- il, caufc vn plus 
grand defordre. 308 

Viénentdc grlds defordres, de deftour- 

• nervn Capitaine de fon entreprife.t64 
Marcher auec defordre en pals d’autruy, 

eft fort dangereux. 123 

Ccluy qui attent de pied quoy l’ennemy . 
n’a garde de faire onc defordre. jo8 
L’armce Epifcopale n’ayant pourüeu au 
defordre, demeura fans efpoir de faire 
rien proufitable. 42.4? 

Faut garder l’ordre obferué de toute anti 
quité. ftd 

L’ordrc.qui doiteftre en vn Camp, rot 
Lors qu’jl ya difeorde au camp de l’en- 
' my.faut le combatre. 289 

Comment faut tenir les foldats eh ordô- 


nanccs. 12a 

fie grads defordres aduicnent en vne ar- 

I mccjde ne garder les loix militaires, ioi 
Les paoureux caufcnt les defordres és 

choies incertaines. 322.323 

II faut garder ordre entoures chofes.473 
Comment faut tenir les foldats en ranc. 

• fiicil.300 : 

Comment faut éuiter le defordre de la 
fuite. 300 

Le defordre amene toufîours fon effeéh 
fuel.307 

Vne ville eftat en defordre, efl bien ayfce 
à prendre. 445 

opges. 

Ne faut eftre cruel aux 0 ftages. 523 
11 faut auoir oftages, & fortereffes de ce- 
luy, pour qui vous fài&es la guerre. 52 
Vdillardts & pdillurdifi. 

Il ne faut fouffrir des paillardes en vn 
Camp. 195 

Le icu eft plus fupporté en vn Camp, 
que les paillardes. 19$ 

Naiffcnt parles pallardes des difeordes, 
parlefquelles fouucntvn camp eft ré- 
uerfé. 195 

Si les paillardes, & le ieu eftoyent oftez 
du Camp, ferait le proufit des foldats. 
fueil.195 

Les feigneurs doiuent fe donner garde 
d’eft te paillards. 533 

Paillardife caufc de grands defâftrcs en 
vn pays,& tumultes. 133 

Vdys,& république. 

Ne faut remettre aucun parent au pays 
qu'on à conquefté,de ccluy qui en eft 
dechaffé. 1 520 

Faut bien garder les pays conqueftez , 8c 
nelesfierenlamaindepcrfonne. 520 
Vn Capitaine ne deuroitiamais eftre ri- 
goureux aùpays cftranger, durant la 
guerre. 507 

Celle guerre eft iufte, qu’on entreprend 
pour fon pays. 19 

Pour conferuer vn pays conquis par gu- 
. erre,faut eftre fage. 534 
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Pour faire fortir l’enncmy delà ville, faut 
piller le plat pays. 4^ 

Faut piller le plat pays de la ville , qu’ on 
veutafsieger. 4$ 

Ne faut eftre a fleuré, qu’on ne foit in for- 
mé du pays, & des forces de fon ènne- 

m y* 435 

Quand fautil piller le plat pays. 446 

Ne faut pardonner à ccluy, qui conlpire 
contre Ion propre pays. 386.587. 
Ne faut eipargner le uen,pour le feruice. 
Si fecours de fon pays. 38» 

Chafcun citoyen fe doit açmer aies def* 
pens^ pour la defence de fon pay s, co- 
rne feirent les Romains. 5 6 

Cornent il faut gouuerner vn pays nou* 
uellementconquellé. 521 

Souitent le pays ell plus mal traité des 
amys,que des aducrfàircs. 71 

Pour la dcffLnce du pays, on doit em- 
ploieras richefies, & y prodiger vo- 
lontairement la vie. 19 

Quiconque ayme le bien , & falut de la 
repub.qui mefuyucjdifî Scipion. 19 
La douce affe&ion delarepub. efguillô- 
na fort Cicéron. 10 

Les Perles aymoient tant leur pays , que 
pour rien ils n’eullent manifdlé le le- 
cret du Prince aux cnnemys. n jj. 
Confideration fur la defence de (on pais. 
39.40. 

Ne faut iamais deffournir (on pays de 
genfdarmes. ’ 40 

Ccluy cftfouuenthay.qui propofe ce, 
qui eft proufirable au public. 385 
Les charges publiques (ont de grandes 
conlèquences. 

La guerre prend fource, lors qu’on de- 
nyelescftâts,& offices à ceux qui ont 
faift feruice à la repub. 14 

Faire fi bien, que la guerre fe face loing 
' 'de voz terres. 72. 

De courir , & rauager le pays de l’en ne- 
my. ix6 

La ruynedu pays efi, ou la guerre s’arre- 
ilr - ' ' 7 ’* 


Faut recognoiftre le pays, ou fe doit dô- 
ner la bataille. 272 

“Pdif/WS. 

.Faut des le commencement roidement 
refifteraux paifans. ‘ 138 

Faut bien fortifier le Camp, qui marche, 
au front, & à la queiie de pour des pai- 
fâns. : 437 

Souuent les paifims s’oppofent aux ar- 
mées. 138 

Pour empefcher,queles paifims ne vous 
bouchent les palTages, que faut il fai- 
rc« r 

Vdix. , 

Il vault mieux pourfuyure vnepaixho- 
norablc,qucs’enuelopcres difficultés 
de la guerre. 2. 

Vne paix guere auatageulç, vault mieux, 

• que la guerre auec péril. 17 

En commenccant à gouficr la guerre, 
on nefouhaiterien plus,quelapaix.20 
Dcsdefirsde la paix. 20 

Les anciens Gaulois demeurèrent qua- 
rantccinq ans en paix auec les Ro- 
mains. 29 

Faut pacifier auec vnennemy, pour ba- 
tre l’autre. 30 

Ne faut delaiflor de pourfuyure les heu- 
reux fuccez,foubs cfpoird’vne paix 
incertaine. 23s 

Faut fjire la guerre, pour auoir la paix. 19 
D’vne bonne guerre, s’enfuy t vne bon- 
ne paix. - 29 

Vne grande guerre, caufe vne longue 
paix. 29. 

Comment le Seigneur de laTrimouille 
feift tref-bien la paix auec les Suifles. 
fueil.49 

Il faut trouuer tous moyens de faire paix 
auec l’ennemy,qui cil plus fort, que 
nous. 6a. 

T andis qu’on traiéle la pabc , ou trefuçs, 
ne faut laider entrer en U ville .aucun: 
foldatdesennemys. 394 

En faifant paix faut, que tous lesjinterrefi* 
(c 7 ,yf>) eu compris. 423 
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11 faut durant la paix apprendre l'art de ^ à pcrlbnne, partant nyiâutcourir.pou^ 
la guerre. 49 > la fecourir,li on n’cfl: bien fort. 524 

Faut rechercher l’ennemy de paix, ou de " Faut publier, que les afsicgez fe rendant, 
trefues,eftant en péril. 235 '■ feront pardonnez. 456 

Faut tenir les conditions de la paix fc- On ne pardonne point à ceux, qui s’ob- 
crcttes,que l’ennemy n’en fbit aducrr ftinent. 41J 

ty. 4*2 V4rt]ft i & pMrcJfcUX. 

V n Generald’arraee ne doit aller parle- Soutient la parefle du Chefeft caufè, que 


tnenter, du traitement de paix, re- 
cherché de fon cnnemy de fe faire. 
fueil.236. 

Les bons moyenneursde paix, font cau- 
fedegrands biens. 7 6 


les villes, & places fc perdent. 40$ 

Ne faut dire parefTeux de recognoiftre, 
. ouefprouuerlccampennemy. 179 
Enquoy il né faut principalement dire 
parefTeux. 4$ 


De fe garder & en paix, & durant les tref- Ne faut eftre parefTeux, ayant le vent des 

ues.243.t44. vitoires à commandement. 504 

En traitement de paix , & des trefues, De procéder parefTeufemér, ofle la bôi\e 


fouuentles Princes changent de con- 
fèil. «44 

Eli fort bon cercher la paix , lors qu’on 
dcfloge. 2J7 

De la guerre la paix à fa renaiflànce.487 
Aymer mieux viure en liberté auec la 
guerre que feruir,& auoir paix, j 66. 
Faut appaifèr le cômécemét des guerres, 
de peur qu'elles n'aillent en empirât. 61 
Pour garder les fubiets en paix, faut les 
garder des brouilleurs, feditieux. 60 
Le monde va (échangeant de guerre en 
paix,& de paix en guerre. 487 

La paix faite,le foldat viuant de la guer- 
re, fc mutine. 521 

Animofitéd’vn vaincu, ne voulant foli- 
oter fon ennemy d’aucune condition 
de paix. 510 

TardtnfSr ptrdonntr. 

Du pardon,que mérité celuy, qui fuit au 
commencemêt,puys fur la fin , combat 
vaillamment. 335 

Ne faut pardonner en la première rencô- 
rrc d’vn àflàut, ains mettre tqut aufil dé 
l'efpee. 481 

Ne faut pardonner à celuy, qui confpire 
con tre fon propre pays. 386.387 
Ne faut pardonner à celuy , qui le rend 
‘par force. 507 

En vneffcdit'idn dé viflesdnne pardonne 


réputation à vn Capitaine. 18e 

Voyez Oifîf. 
f4rler,& falmmur . 

Il ne faut pourtant mal foupçonner,fi vn 
de voz Capitaines aye parlé auec l'en- 
nemy. 222 

Celuy eft fouuent perfècuté, qui a parlé 
véritablement. 383 

En parlant, il ne faut mefprifer fon cn- 
nemy. 22; 

Aux affaires delà guerre, faut prêdre gar- 
de à tout ce, qu’on did. 313.3*4 

Le vaincu doit vfer de douces parolles 
enuersle vaincueur. 418 

Il cft bon n’auoir langue,ny parler deuâc 
les grands. *23 

Faut gaigner auec douces parolles le 
cœur de vozaduerfaircs. 385 

Vnc parolle mal entendue, caufe la ruy ne 
en vn camp. 323 

Les foldats d’ Afranie furet fubomez par 
. ceux de Cefàr,pour auoir parlementé 
auec eux. 22* 

Ne dictez iaraais parolles de voftre en- 
nemy, premier qu’ayez expérimenté fà 
valeur. 437 

Ne faut fouflfrir, que les foldats parlemc- 
tent auec ceux de l’ennemy. 2*1 
Faut aller finement à parlementer auec 
.TenncBEiy» ; 4 J| 

h ij 
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Haut rcfpondre à Tcnncmy auec braua- 
dcs. 416 

Parler, & refpondrc hautement, engen- 
dre fouuent grands debats 79 

P J JJ er ‘ 

Occuper vn paffage,dône , ou bien ofte 
la victoire 157 

Comment faut enclorre le* partages és 
vallon* difficiles, pour enferrer 250 
Pourempefcherqueles paifansne vous 
bouchent. les paffages, que faut il faire. 
158. 

Si ne pouuez empefeher le pafTage à vo- 
ftre cnnemy, faut tafeher àluy couper 
les viures 162 

Comment il faut palier riuieres fort pro- 
fondes 147 

Ne faut empefeher le pafTage à vn qui 
. chemine loing de vous 160 

Lors qu’on deffeigne le combat , faut 
pouruoir aux paflàges 330 

Le Camp' pafle vn fieuue par deflus vn 
pont fait fraichement,il le faut rompre, 
pour deux raifbns 154 

Rufe pour fe defiurer d’vn partage 159 
Faut partir vneriuire en diuers canaux, 
pourlapaffcr. 151 

De porter des barques fur des charrettes, 
pour paffer des riuieres. 14$ 

Faut empefeher les paffages à voftre en- 
nemy, qui vient contre vous. 156 
Faut rem parer les forces , qui font fur les 
paffages. S 7 i-$ 7 * 

Quel péril ya il, de ne faire poinft telle 
voulant paffer vne riuiere. 152 

Cornet faut paffer vne riuiere à gué. 149 
Ne fè faut trop confier d’empefeher l’en- 
nemy de paflèr 1 39 

Pour paffer plus facilement tout le camp 
outre la riuiere, faut faire vn fort 153 
Vdtiaict,& foufpr. 

Faut auec patience vaincre la haine con^ 
ccüc. 383 

Hannibal perdit vn oeil par la patience 
de la grande froidure 133 

Le peu de patience de ne fè tenir en vne 


place, manifefte k trahifon 39$ 
Vn bon foldat, en cas de necefsité, doit 
eflre patient 214 

Ne faut l'ouffrir les rauiffemens des fem- 
mes. 403 

Ne faut fouffrir que le vaincu vous ira- 
pol'e les conditions de l’accord 50 6 
De ne fouffrir d’cfl rebattu fur là terre, 
tâdis qu’on cft furies deliberatiôs. 260 
Ne faut fouffrir, que voftre compaigqon 
foit outrage en voftre prefènee 343 

Vdje t »H pdyment. 

Si le foldat n’cft payé , ne fait feruice qui 
vaille. 34 

Perfce fut delaiffé de les gens en la gu- 
erre contre les Romains, pour ce qu’l 
ne les payoitpas 34 

Les Allemans laifferét les François à Na- 
ples , pource qu ils ne voyoient aucun 
cfpoir d’eftre payez 34 

Le foldat ccrche celuy , qui paye volun- 
tiers. 34 

Fimbrie Conful efehappa des mains de 
Sylle Ion aduerfaire, pourauoir bien 
paye' les fbld.it* 35 

Vn camp,àquieft deüe la paye, fè muti- 
ne, la paix faite 5s 

Le foldat ne fè doit retirer vers Tcnnemy 
encor qu’il ne foit payé 168 

Les foldats n’eftants payez, défrayants 
viures,faut les loger au large . 184 

Tout eft bien, quand les foldats font bic 
payez-. 184 

On pert la bataillcpar faute de hic payer 
les foldats , ainfi quiladuint auroy 
FrançoysàPauie tôt 

Il ne faut payer entièrement voz foldats 
plustoft qu’ils ne vous ayent fait fer- 
mer. 118 

Faut bien payer ce qui cû promis aux 
foldats lot 

Sourdit tumulte entre les foldats de Car 
thage v & les citoyés pour la foulde, d’ou 
vint qu’ils af^iegerjçnr la cite . , 15. 

Ttril, . ! p 

Faut Clmffer hors des cite:?, en temps de 
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peril,ceux qui fentcndent aiwc Fenne- 

my. 3 8 7 

Rien force tant Te cueur d’vn home,que 
de voir piller fa femme ,& voir fes en- 
fans en péril 419 

Si vous, pouuez euiter le péril à/noins de 
perte, nehazardez jamais les vQÛxes. 
& : ‘ 

EllSt en periUon peut hazarder vnc par- 
tie du camp, pour fàuuerl’autrt , 33 6 
Quine.craiiuion cnnemy.Jlifc bazarde 
à de grands périls 451 

Les harangues font neccflàires c'a périls. 

3»dk- > ■ ■ 

Le péril d uGencral,efpQUU*3Ee toute Far- 
mec. ! . . : 479 

Faut accepter les côditions , encor apcés 
la vi&oirc, ou Ion cognoift qu’il y a du 
péril. 318 

Faut toujours chotfirle mpindre péril* 
és choies dangereufes 417 

Le Capitimc Je hazardant corne les foi- 
dats,leur donc courage aux perils.420 
En voftre péril ne fc faut fier aux enne- 
mys. MR 

En bataille, mais en têps périlleux, le Ge- 
neral doit eftre en habit difsirotilé.349 . 
Faut recerchcr voftrc ennemy de paix, 
Reliant en péril 233 

Ne fjut reprendre (on compaignon , en 
quoy on peut encourir le péril 420 

Les amysfemonftrcnt au péril 106 

Eftre aduerty du péril préparé, fert be- 
aucoup 218 

En péril nef! plustépsde confulter.z8d 
Delay périlleux . 278 

En cas ou gift le péril de to%faut fy ppr- 
ter logement 404 

La raifon vous guydant, & l’âuâtage fur 
voftrc c.onemyydeuez eftre alfcurccq 
tous périls ... • 1 ,*77 

Ifle le faut iamais pbftiner éschofca* qu ir 
.font pçrijeufçs , ai 6 

Faut pouruoir aux périls prefents. 217 

Le péril qui viéfit|e U’enjpçlJfher l’enne- 
my, Youlant.pajtfer ynjfouye/ : 


Ou le péril eft euident ,’il faut eftre relb- 
lu de ce, qu’on a affaire 141 

Le Capitaine eft plus louable, quand il le 
met au péril 209 

Faut fecourir vne ville alsiegec,quieft 
en péril euident , 4c 

On. ne doit expofer en péril toutes fes 
forces ' 187 

Chafçun fedefent, lors que le péril eft 
comtquij yj6 

OuFcnttçprifceftpçrilleulc, ne fiutper 
• drêten!ips : ’ . 446 

Es perilsà: infortunes, les cris» & plaintes 
des femmes font de grand cffeft 429 
S’offrent mille périls à ceyx qui feruenc 
,fcLgne^rs,defqucl$ ilsfont tyrys 10$ 
Legrand dommage & peril^qu^ porte Ja 
fuyte des Chefs • 335 

Vn périt naift de fort petite occaGô.27i 
En périls nçn attendu?, àpeine;y trouue 
.Jonremedc' ; ‘ . ^89 

faut différer à pourvois à pcedrc con 
fejljiulqucs ce,que le périt eft préfet. 8x 
Voyez danger. 

ftrtefir perdre. 

Si voqs povMu^cujiter le^eri^à. moins do 
perte, rte Bazardez iamais lesyoft res 334» 
Eft choie fafçheufe, que perte des let-* 
très. agi 

Perdre l’argent qu’on porte au camp, eflj: 

de grande importance %6i 

Il vaut mieux perdre vn peu,quela fom- 
me entière 33*» 

flapie. 

La beftife du peuple de Rome 59.60 
Le peuple aÿmc toiifiours plus les Prin- 
ces naturel?., quelques mauuais qu’ils 
Ibyent^quc les cftrangers 520’ 

V n peuple rie doit iamais attirer vne gu- 
erre lùrjqy^n fcfmouqant contre fon 
^feigneur. ' • ‘ ^ 6j 

te, pcuplçfc^çdàl ; PUS propos,pu il voîo 
que tourne là viétpire ‘ ‘ : .465 

Faiit tpurmêtcr les peuples mutins 52$ 
Lç peuple ayant le foldat à (à maifon, 

n iij 
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Lespeupleîlont mifèrables,la cité des- 
quels eft afstegée. • ' 367 

Enucrs le peuple ne faut vlèr dé rigueur, 
pourquoy. 404 

Comment il le faut donner garde des fe*- 
ditieux,& fuborneurs de peuple. 60 
Le peuple doit cntroyèi' viures & pre- 
fèns à vne armee,qui parte. nsj 

Le peuple maltraité eft celûy, qui vous 
attire l'ennemy en voftre mailonjatn- 

• fiqutftirent cctrxide Naples. 1 83.84 

Èaùt vlcr de libéralité au peuple , 'ayant 
' obtenu la viftoire. 52* 

L’amitié dn peuple , eft de grande vtilité 
■ à: vn Ca/pitainé .164 

La l-uyne-d’ vné cité, ou lepeupleentcps 
■deguerroeftlciplusfonl 37^ 

Lé peuple pert lecueur, voyant Tenne- 

my près 369 

De crier liberté au peuplé, éft de peu dé 

• prouljt , ' ' $J°. 

Ne faut hnpofei: fubfides gnéfi à Vn'pett 

pie nouuellement conquis 329 
La courtoyfieenuersle peuple eftprou- 
fitable , 164 

L’auaricecaùfe les rciidUés des peuples. 

• fueil.530' : ' * >• 

Le peuple ne fçait vfer modeftement de 
fa liberté 487 

Auec les peuples conquis faut tenir Con- 
cord^ fi2 

Le pedpré ayme celuy iqui lé cherift 164 
C’eft chofe naturelle, que le peuple fe 
rende au vaincücur 494 

Le peuple éft naturellement inconftant. 

■4^;;' L \. 

Le peuplèrent* lés; arthes-pmii-Tort Prtn 
cé'dechalTé, qdi ftprefepte poûr récu- 
pérer liberté 457 

Le peuple en teiift j>i> dé guerre, 1 le donne 
'au plus fort ; _ oi6t 

Lés >ilIcrfc$allÜrném "vn'flp'tlé'Teirôlté^ 
en lélprit dupeùpleopprelfé ! -403 

Poïtrqûoÿ le peuple rçgrettuillés anciés 


feigneurs 


' ' lyri i 


Eftanten cxtreniitc.rie vousàttédéfc ü- 


L £. ; 

mais au peuple j<jy 

Il ne faut faire cftat de l’arteurancc dn po 
pulaire i6t 

Ne faut mal traiéter vn peuple, l’ayant 
fubiugué 530 

Apres lès affligions de la guerre,eft bon 
dcreftôUyr le peuple, deieux publiés, 
& autres choies 522 

Pour galgner la grâce du peuple, on doit 
certet’de mal faire ^17 

Faut hifler toutes partialite2j poUraudir 
< elgard au public ■ 7j 

Faut gaigner le cueur du peuple du pais, 
par ou on parte l’armee 1 46.147 
Ne fatitTe fier aii péuplc prenat lesarmes 
• peur vous , depuis que la ville eft prife. 
fucil. 403 - ' ' r , ' 

V n capitaine ne le doit arrefter aux pro- 
mettes de la commune 56 

Le peuple eft ordinairement plus hardy 
'ayant l’ennemy loing,que près 369 
Les garnirons peUafleureés,oü le peuple 
eft le plus fort 371 

Peur. 

Lés principaux Chefs doiucnt dilsimu- 
lervnepeur 23$ 

La louiienance des routes paflees , fait 
peur aux foldats,és périls prelcns 280 
Il faut tenir les foldatsén bride, auec la 
peur de l’cnncmy " 259 

Lés paouteux cauiét les delordres és cho 
fes incertaines -322.323 

Lésloldats paoureux,& couards, caufcnt 
de grands defordres 323 

Gens fie pied, 

Vné armee doit eftre compolêe dcCa* 
ualene.A'de gens de pied 100 

Lesgens de cheual peuuent combatreà 
pied,èn cas de riecelsité. 359 

De mettbc tles gens de pied en crouppc 
1 'des bonjmcs d’armes 131 

Les Françoys louloient anciennement 
aflôir toute leur cfperameeen lèurfan- 
térie. 49 

Eé'foldot fèhfiâfnc éôtrctelüy! qui fçn- 
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richift des bicnj,qn’tl pëfplr auoir poyr 
fan pillage . ij 

Np Faut aile* ail pillage , en. lien* iojcqr- 
gneuz.enpay's effrange - , • > *6<S 
Pour cohduyte foldats, f5l\S4rgént»£ut 
. Jour promettre le pillage du pays pu ils 
•vont. *35 

-C’cfl peu - d’acqueft , que; le piUagedes 
chofcs fàinâes - . . 530 

Ne faut f’amufêratt-pillage, ittfqucs à la 
fin de la viftoirc ,514 

Il ne faut auoir foldats accouftumcz àJar 
recin,&piJlefjc 

Soldats accouflüajez à k»rreçiiy& pilje- 
; rie,nc combatcntiamaisquand ilcneft 
fàifbn ,.p$ 

Les pilieries allument va feu.de cholere. 

^ n-.-'ij ■(] 

Quand, & oufâutil dôpcrle.pillage aux 
foldats ... ■^■■'20$ 

Dieu défendit à Saul, de ne piller riédes 
cnnemys, ayant retins vn peu duburin 
en fut puny , *23 

Quand faut il piller le plat pays 44 6 
Piller en pays d'autruy,en marchant en 
defordre,eft fort dangereux I2j 
Permettreà l’ennemy de piller, eftvne 
rufè de le comhatre; . : jQi 

Ri :n force tant le cueur d’vn home, que 
de voir piller fa femme, & voir fes en-, 
fins en péril 419. 

Il nefàut piller les fubieâsdcl’cnnemy' 
fueil.57 

D e courir & p i lier, ou rauSget le pays de 
icnnemy; 1x7 

Les Gauloy s en efpoir de piller, furet pii 
lez en Lombardie, par Hannibal 6j 
Le dernier remedede prendre, vne ville 
par aflàut , cfl promettre le pillage aux 
foldats ’ 470 

Ne faut piller le pay s,par oü vous paffez, 
de peur d’auoirdifcttç de viures 147 
Faut enuoyer piller le plat paya» afin de 
faire fortir l’enncmy delà ville :■ 454 

•Fautgafter, & piller lester res de JU vdle^ 
qu'on veukafsieger 1439 


Ne fe faut amufer au pillage, pi» toft qu*- 
, on foit au comble de la viÀoire 483 
JPp.U^dre lesgrâ&fçignciiÂ. foupçonr- 
• nez au peuple, ne faut lai^feppillér leurs 

■terres.-. - ..r ; V 

Titnnitrs. 

Les Pionniers (ont les inftrumés plus v- 
*i|es;f^ qftçeflaires à ljt guerre ... 109 
Par faute de Pionniers, les foldats doiuéc 
faire çef^office 177 

L.c Roy Françoys, voulant faire la guer- 
re en ! talie,voulut auoir trois mille Pi* 

, > on niers.pourlei'erwicç^e fpn cap. 100 
-Aobefoipg Surfaire *qnçiiçs ioldats far 
.• cét l olfîcedcs Piôniers Sa Gàfltdpurs, 

, Voyez Gaftadours. 

jV/-. U :r 

Vji v^iiliut Çjpjjaiqe-^ef/îÇt tQutpspia- 
çes, tant foyent elles foible^ -jy 6 
Commet faut il cqipelcher l’eau des fofi- 
; fez d vpe forte place . 477 

Auatit que tafeher à prendre -yne.fjpxcè 
, plaçe, fi(ut,péfef qu’çn fçtuira la yiâoj r 

rc - 435 

Pour forcer les fortes places, faut auoir 
.. dç l'artillerie , ... . t ^ 

Ce n’eft pas beaucoup qu’vne place fuft 
- -fôrt.esf jl n y auqit quidefendift les fof 
tifications 368 

Fautruynerles places prîtes, lesquelles 
vouspourroyent nuyre, Ç elles retom- 
, boyentés mains del'ennemy 592 
Aux fortes places faut mettre garnirons* 
fi vn camp pafle paraupres 162 
Faut plus toft vfer de fraude contre vne 
forte place, que d’armes ... 450 

Mieux vaut aflaillir les fortes places, que 
les foibles>pourquoy? ,459 

Vldifin. 

Il ne faut çbôifir foldats délicats 89 
Les plaifirs la(cifs,& les aifes du corps ne 
conuiennent point 39 foldat en guer- 
re. -, .?■<>; - ; ,, i- ..... zyf 
Benadadroÿ de Syrie famùfjlt l plaifirs, 
&àbâquetcr,futmiscnroute 196 
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Pofabcçfut vaincu s'araüfàntàu plaifirs Vnç ville eflant en defordre’, cft bien 
du corps ' ' : '9* ayfec à prendre. 445 

lî flélè faut fierèceûx, qui font fipres à II V aut mieux defmanteler les places,que 
< ‘“faiVëplïiWi ‘ ; i '67 ù Vous ptenei,quc lés fortifier, Stykjffcr 

ÏJêtnal,qui vient, de s’arrefter aux pîafi- f- ^nifotftyfi vous eüezmtrftresde la 
firs. ' ÎJf Campaigne. : 151 

Tonts. . Ne faut reprendre fon compaignon,cn 

CommenfMt il faire des pons à piffer - quoy>;n peut encourir Icperil. fueil. 

Timbrés.' •* «.? >410. ( ' • ’ ' 

Si dn laifle les pons entiers j les finit bifen * > t • 

baûioOner,& garder. 154*55 Lâpreuoyanccd’vnchefadegtandsin- 

On peut fiire des pons auec paniers d*o- comieniens. »i8 

' fiets.bmplisdéeaiHôux. ' •' 149 Saut plus preuoir au dageraduenir^qaau 

Faué rbmp;eié 1 pbo^l6 Oartip eftant paff- - -dopvftWge pWbfent. ' ! > ■ ; 1 '■ • ■ * - - - 
' féjpbûr dëurràifôhV. ‘ ’ s! - : 154 Êaiitptéuoir.aü danger; ’8i 

De drcflèrvnpont contre le pont de 4 e~ Faut preuoir les dangers, qui vous peu- 
nemy. •’* X ; 15$ uént aduenir, 8c pouruoir aux périls 

Faut faire derpoiits de- boys donnant prefents. *17 

l Fcau es Fotfex.’ ' J J :r ' ; X " 478 Rudeffcdu feigneur contre fes fubieds 

* 1 •- ; ' Vtmüttr.'- 1 ‘ ! occafionncbguerrc. 8. 

Lors qu’on deffcignelécàbat, faut pour- On en veult volontiers à vn Prince , qui 

- hOiraukjbteges., ' : ‘ J ’■ : ■ jjb s’attaqueàceluy,quieftarny,&dcno- 

Scfiiut fi Biëti pourtibiï'dahÿ les villes, ftreligife; - il. 

qui attendent le fiege, qu’on puiffe La grandeur de grans feigneurs en vne 
fouftehir l'ennémy. î7» repub.caufefouuent la guerre, comme 

Faut pouruoir, que l’eau ne mSque point. a aduint entre Sy lie, & Marie. 14 

J74 v ' > La guerre touche particulièrement aux 

Faut poUrüoîr àux pèrilsprefcntS. «7 “ Princes. ' 1 ■ 18 

Faut pouruoir de bons Chefs. ïoa Qü? doit faire vn prince , qui veuk eftre 

Vne ville attehdàntb guerre , doit fè bien cft imé. 18 

‘ pouruoir de toutes choies requifes Ce qui eft requis à vn Prince en fesa- 
-pourfadéfence.' 1 J ; •. tfi dions. 18. 

Faut fa&e prbùifibwdèbonheheure cô- U aduient le plusfoûuent* que confeiUer 

- tre le péril: ' 81 vn Prince pour fon proufit,on encourt 

Ayant fàrdesles prouifions d yne ville, fa male grâce. ai, 

il ne la faut biffer. 19 l C’eft figne de peu de fensà vn Prince, 

•j - fiaftiére* 'K ■ : commenter guerre fans, côfideration; 

Lüpoufsierc eft .aUfsi cabfe fauter 11.2a , ; . 

vne armée. 274 Souuentvn Prince cuidants’auanccr,cô- 

Fa’ut euiter là pbüfsiere' à la fac* en com- qüerant le bien d autruy , fè voit def. 

■ bàtabt. j ; " ’ i! >*73174 pouiUèdufieh propre. *2 

, ii-y i»;bi >t trêiiti&.l 7;i ~> naiwn». DesPrincesvquI^'aymsqccafion defai-» 
Àûimr.que tafeher à prendre vne place f reguerrè,nefnhoi0s4arp6urfûyuét. n 
forte, faut peilfèf lêrulraÜa wiP Mannaisabfttoitts; oaufênt la wÿne- dtf 

■ doire. •••••* T 413 ^Prince. ^ ^ X . ;, r. Xmv .. . àj. 

Vn 
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Vn Prince doit eftre familier auec les fub 
ieds,pourquoy? 528 

Les Princes ôt de mauuais fèruiteurs. J27 
La mort d’un General de réputation , cft 
la ruyne de fon Prince , & de toute la 
guerre. 363 

Les poifbnsdcs Princes , font les dons. 

l6i . 

Les Princes d’vne nation querellans, fac 
cordent facilement, quand quelque' 
Prince effrange leur veut faire la gu- 
erre* 48 

Faut que les Princes tiennent leurs fiib- 
iedsen bride, toutesfoys fans tyran- 
nie. 64 

Fautappeller vn Prince de renom, à fon 
fecours,encor qu’on ne Ped vueille fer- 
uir, pourqüoy? 108 

A quoy principalement les Princes doi- 
uentouurir les yeux 66 

Par quelles forces vn Prince côfèrue fon 
empire, & (à grandeur 87 

Plufieurs Princes s’irritent contre leurs 
plus loyaux fèruiteurs, pour la moin- 
dre chofe du monde 517418 

La hardieflèf augmente en combatâten 
la prefènee de fon Prince 319 

Faut fc tenir fur fes gardes lors, que le 
Prince du pays meurt 84 

Ne faut entrepredre guerre, appuyée fur 
le fècours d’vn Prince 58 

Le peuple ayme plus fes princes naturels 
quelques mauuais qu’ils foy ent, que les 
eftrangers . 520 

Ne faut attirer en fon fein vn Prince qu’- 
on a offence' 81.83 

Depuis quelafortunefe met à perfecu- 
ter vn Prince, tout luy vient à rebours. 

*«• 

Comment il faut négocier auec les Prin- 
ces. 5jx 

Les Princes voyfins 5jz 

Ne faut rié eferire au Prince, qu’il ne foit 
vray. z<>9 

Le Prince doit auoir lœiU qui il donne 
le gouueroement des villes 377 


L’vnion & alliance des Princes voifins 
. cft à craindre 71 

Pour faire hayrle prince à fon peuple, 
on vfe de rigeur, & cruauté. 165 

Le meilleur appuy de bié guerroyer eft 
auoir le Prince en matière 86 

Les humeurs des Princes font fort diffi- 
ciles à entendre. a 61 

Le Prince ne doit du tout fè déporter du 
gouuernement de fes affaires 523 

Ilnefauts’arrefterà la foy des Princes, 
fueil. 54 

Le peuple prent les armes pour (on Prin 
ce dcchafle,quile prefentepour reçu- 
pererliberté. . 457 

Des empefehemens que les Princes s’en- 
. fredonnent i6z 

Pourquoy le peuple regrctte-il fès an- 
ciens feigneurs $ZI 

N’ya ville qu’on n’ayt en fa main , fi on 
a le Prince d’icelle en fà puiflance» 
fueil. 457 

Vrijtr i & mefprifcr, 

Fautprifèr les forces d’vn chafcun. 309 
Gens qui mefprifènt tout , tombent en , 
de grands dangers 309 

Ne faut melprifer les confèils de voz lol- 
dats. 347 

Ne faut côtemner l’ennemy , encor qu’il 
foit foible 252 

Trifomiiers, 

Tenez vous fur voz gardes, ayans des 
prifonniers 401 

Faut racheter les prifonniers apres la vi- 
ctoire. 51 6 

Comment, & à quelles conditions faut; 

deliurcr les prifonniers 522 

Faut garder les prifonniers foigneulè- 
ment pris en guerre 52 t. 

Le fils d’vn luif eftant prifonnier, & 
fait efclaue, qu’on ne voulut rendre,, 
futcaufodelaruynederifle d’Elbe. 
63.64. 

T fault bientraider,& carcflerles pri- 
fonniers , qui font de hault lieu . 
fueil, JZ» 
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Faut traiâer lésprifonnicrs doueemct, 
pourquoy? 52» 

Encores que foye2 prifonnier U’enne- 
my, ne faut manifeftcr les fecrets du 
Camp. 234 

LcsembafTadéurs de Philippe prins des 
Romains furent caufes ,qu’ü ne fèift 
guerre.. 61 

Traufi. 

De proposer proufit,que ficnfuyt il? 471 
Que l proufit porte lenuie des nations di 
uerfesen vnafiaut. 471 

Crier liberté au peuple , eft de peu de 
prouBt.. 370 

N’eft de grand proufit, combatre tous à 
la foule. 314 

De ceux , qui l’attendent à leur proufit 
particulier. 54 

Le proufit que porte l’art, & lesrufes en 
la guerre. 309 

' Le proufit public doit eftrc préféré à tou- 
te autre vtilité. 75 

On ne fçauroit croire, de côbien eft prou 
fitable vn Capitaine valeureux. 437 
Faillir à la promefiè, eft quelques foys 
prou fitable. 423 

Marcher en temps fafeheux, quelque fois 
eft proufitable.. 133 

Ne faut combatre , fi n’eft pour le grand 
proufit du Prince. 288 

Faut faire cas de ce, que difent les fugitifs, 
car fouuent on en tire du proufit; 
400. 

Gcluy eft foituent hay , qui propofè ce, 
qui eft proufitable au public. 383 
C’eft folie , qu’vn Capitaine s’expofaft à 
la mort, ou il nepeutproufiter ne pour 
luy.nCpour les autres.. 334 

Le foldat fe doit toufiours porter vaille 
ment à l'honneur, & proufit. 317 
Ofter l’eauà vnc ville afsiegee, eft fort. 

proufitable. 449 

Du proufit de deux freres , feruans deux 
Princes, s’enrrefaifimt guerre. 117 
Vneretraiéte n’eft point vitupcrable,li 
clic tourne a proufit. 334 


Si le ieu , 8 c les paillardes eftoyent ofteé 
du Camp,feroit le proufit des foldats. 

Sur toutes chofès eft de grand proufit^ 
defurprendre les lettres de l’ennemy. 
160. 

Trame ffes t O“ promettre. 

Ne fe faut fier aux promefies de les enne- 
mys. 24a 

Les promefTes ne font rien , fil nya te- 
nue. 423 

Vn Capitaine ne fe doit arrefter aux pro- 
meffes du commun peuple. 6y 

Quand il faut combatre , ne foyez chi- 
che de promefies au foldat. 300 

Faut gaignerauec promefies lecueur de 
vozaducrlàircs. 383. 

Ne faut aller à l’afiàut par lés promefies 
d’vn homme incogneu. 478- 

Ne fe faut arrefter aux promefies des bar- 
bares. 424 

Faillir à la promefi*e, eft quelque foys 
proufitable. 413 

Faut promettre auant h bataille , 1 e butin 
de l’ènnemy au foldat, apres la victoi- 
re. 300 

Cbafcun doit tenir inuiolablement ce, 
qui eft accordé , & promis par fer- 
ment. 423. 

Ne faut rien entreprendre fouz la pro- 
mefie de l’ennemy. 434.43s 

On promet beaucoup, four ne rien re- 
nir. 387 

On a toufiours moyen de dilputer con- 
tre les promefies. 4 6 

Le dernier remede de prendre vne ville 
parafiauc,eft de promettre le pillage, 
aux foldats. 47° 

Faut promettre dons envn afTautà ceux, 
qui entreront les premiers dedans la 
ville. 471 

Ne fout dénier choie promife à ceux, qui 
fe rendent à vous. 508 

Trudente. 

Vautmieux fefieren la prudece, & ver- 
tu, qu’eu fortune incertaine. 215 

Faut. 
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Fâùt aller auec prudence, en adàillat vne 
brefehe. 473 

V n homme foigneux du bien public , & 
de fonPrince,n‘a iamais faute de fêcours 
enfbnaduerfité. 519 

Leschofes particulières doiuétcederau 
public. 517 

Faut plus auoir efgard au bien public,, 
qu’aux querelles particulières. $17 
Vunttimfir punir. 

Philippe Roy de Macedone fut tué en- 
cre fon fils, & fon gendre , pour n’auoir 
puny Attade,quiauoit offcncé Paufa- 
nie en l’honneur. 1 6 

La punitiô fortit de l’adultere de Dauid, 
fur fôn fils. 19 

Et pour le péché dudiA Dauid, le peu- 
ple fut puny de peftilence. 1 9 

En marchant en bataille, on tient les fol- 
dats en rancpar punition. 300 

Par punition oneuitele defordre de la 
fiiyte. 300 

Qua nd vn Capitaine, ou foldat fe porte 
lafchemcnt,il mérite blafme,& puni- 
tion. Si 4 

Les couards doiuent eftre punis. 514 
Le Capitaine gardien d’ vne ville , aban- 
donnant les murailles, pour fôrtir fut 
Tennemy, mérité punition. 395 

La punition de la fuy te deuroit eftre cô- 
mune,tant furies Capitaines,que lur les 
foldats. 333 

La punition de ccluy , qui combat , fans 
coramifsion de fon fuperieur. 29a 

Sur le befoing le Capitaine ne doit vfèr 
de punition. 206 

Faut faire rigoureufe punition des au- 
theurs de la rébellion. 205 

Faut punir ceux, qui ticnnet fecrettevne 
confpiration. 389 

La punitiô d’vn (oldat , qui laide là place 
■ ou on l’a mis en garde. 39? 

Dieu punift l’obftination de Pharaô.360 
Les trahifons font toufiours vengeçs , & 
• punyes,fbittoft,outard. 390 


Faut punir ceux,qui couurentlCs coniu- 
res,& trahifons. 388 

Les trahiftres font mefinement punys 
par ceux, pour qui ils les Qntfaiétes.390 
HjtiJon. 

La rtifon vous guidant, & l’auantage fur 
l’ennemy,deuez vous adçurer en tous 
périls. 277 

Es périls la raifon donne lieu à la necef 
fité. 271 

La raifon dompte toutes les entreprifes. 
271. 

Vne bataille, eft le lieu, ou le difeours de 
la raifon eft plus que necedaire. 270 

Ny par rançon, ny autrement ne faut de- 
liurcr le principal enoemy. 519 

Lerauidement des dames cfmcuuët fort 
legerement les citoyens à fè reuoltcr. 
4 e ?- .«• 

Le rauidement des femmes eft la der- 
nière mifere , qu’on peut attendre de 
l’enncmy. 405 

Nefautfôuffrirles rauifTemens des fem- 
mes. 405 

l{eùellts,& rébellion. 

Faut chaft ier les rebelles, & ne s’en pren- 
dre aux autres. 523 

Faut chaftierrigoureufèment les rebel- 
les. J2i 

Speudie Capitaine des rebelles. 128 
Faut punir rigoureufement les autheurs 
de la rébellion. 205 

Faut enuoyer partyc de fon armee aux 
lieux, auf-quels on craint, qu’il ayt ré- 
bellion. 164 

Les rebellions font fort dangercufes,qui 
fèfont fècrettement. 66 

Comment il faut exciter rebelliô au pre- 
iudicederennemy. 119 

La rcbellion,qu’on fai A contre vn autre, 
fouuentregette la gucrre.fur nos efpau- 
les. 8. 

De la rebelliô d’vn peuple naift la guerre 
-ainû q celle desVeiétins,& fidenates.i4 
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Comment vn Capitaine peut euiter ré- 
bellion de fes foldats. 203 

Faut ofter les armes aux villes foupcon- 
nces de rébellion. 52 

Qui occafionne rebellions en vn Camp. 
221. 

D’ou fortent les rebellions contre les 
fouuerains. 382 

Le rauiflement des femmes caufe rebel- 
lions. -405 

Hçctgntiflrt. 

Pourafsieger vnc ville, faut recognoi- 
ftre l'afsicttc. . 439 

Quel doit eftre celuy, qui recognoift les 
terres de l’ennemy? 3 1 

Faut faire desfallies,à tout le moins'pour 
recognoiftre l’ennemy. 398 

Par quels hommes faut il recognoiftre le 
Campdelennemy. 179 

Faut recognoiftre la brefehe auant,qu’al- 
leràlaflaut. 462 

Faut enuoyer desaduât-courcurs es lieux 
foupconnezjpour recognoiftre. fticil. 

397 - 

\egncr. 

Le defir de regner ne fouffre, qu’on refpe 
été ny fang,ny alliance. 510 

En defir de regner, le ftls n’a pas efgard à 
fon propre pere. 66 

Ferdinand fils du Roy de Naples, feift 
mourir fon pere en triftefte en vn mo- 
naftère,pour le defir de regner. fueiL 
66 . 

Lcfrcrefaiéf mourir fon frere, pourl’ap- 
petit de rcgner,exemple. 66 

La guerre naift du defir de regner, exem- 
ple d’Abfalon. 3. 

Defirer changer de leigneur, eft caulc de 
là guère. 8. 

Cequcfift Charles d'Autriche pour e- 
ftre Empereur contre Francoys Roy 
de France. 3J.&s<î 

Religion. 

La plusiufte occafion de la guerre, eft 
pour là conlèruation de là foy , & re- 
ligion de nozanccftres.. ip. 
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Matathîas tuant celuyiqui cncenftnt aux 
faux dieux, incita les gens debien à s’ar- 
mer pour là religion. 10 

Là croilàde publiée pour faire guerre 
contre les T urcs,pour la religion. io. 
Celuy,qui defpend fon bien pour le fer- 
uicc de Dieu, il n’en demeure fans rc- 
compence. 1 1. 

Il faut faire la guerre auec religion, & 
pieté. 96 

Le foldat doit eftre meu de la religiô. 97 
Hjmpitrrs,& remparer. 

Les rempars feruent de nouuelles defen- 
ces. 426 

Les rempars font de merueilleux efifaiét. 
fueil. 425. 

Faut reparer les brefehes de nuiét de 
iour. 416 

De remparer vn cap deuàt vne viHe.441 
Que faut<-ilfaire,pour auoir du temps de 
remparer. 428 

Faut remparer par dedans ce,que l’enne- 
my abat. 425 

Pcquoy faut-il eftre fourny , pour rem- 
parer le Camp afsis. 177 

Comment il faut remparer vn baftion 
gaignéparFcnnemy. .415 

Rendrez 

Nefautfairemalàceluy,quiierend vo- 
lontairement. 505 

Faut tenirla foy à ceux , qui fè rendent à 
vous. 308 

Le peuple fe red à tous propos, ou il voir, 
que tourne la viéfoirè. 4 6f 

Ne.faut fe.fiec au peuple, qui facilement 
fe rend à vous. 465 

C’eft chofc naturelle, que le peuple fè 
rende au vainqueur. 494, 

A ceux, qui fe rédent, fiut relèruer la vie, 
& bagues iàuue$,.referuants pour vous 
leur s chcuaux, armes, & artillerie. 474 
Ne faut fc rendre, que premier les condi- 
tions du t rai dé ne foyent accomplies. 
fucil. 422 . 

Ne fefaut rendre en vn afsiegementlàns 
ordonnance de fon Prince. 418 

Me, 
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t Ne' faut pardonner àceluÿ, quife rend Comment il faut faindre,que la fuytc des 
parforce. 507 foldats, eft vnerétraiftc. 331 

j C eux quivfcntde termes peu honncltes l{ei<oltc, & fi rcuolttr. 

t en fe rendant, penfanc fuir la mort,ilz y T rop endurer Iafaim,eftcaufc que les fol 

tombent. 419. dats fereuolcenr, & fc rendent à l’enrre- 

On doit plus toft bazarder vne bataille, my. 212 

que hontcufèment fq rendre à l’en- Qu ’eft ce. qui incite lesfubic&sà fc re- 
nemy. 337 uoltcr contre leurs fèigneurs. fucil, 

Vn homme facilement ferendjvoyant 1a 65. 

( femme, & fesenfans pris. 419 Les pillerics allument vn feu de defir de 

: De nepoint fè rendre, fion attent fe- rcuolte,cnrefprit du peuple opprefle. 

cours. . 3J7 405. 

Faut, que le vaincu s'humilie, en fè ran- Se reuolter à fon fèigneur, eft attirer la 
; dant au vainceur. 418 guerre flir foy mcfme. 65 

La difeorde des foldats contraint les Ca- On ne gaigne rien de fe reuolter contre 
pitaines,defèrendre àl’ennemy. 386 fes (upeneurs. 77 

Faut pluftoftfcrendrc,quc mourir. 416 Les rauiflèmens des femmes efmeuuenc 
; D'occir les ennemys, quife rendent fans fortlegerement les citoyens à fcrcuol- 

combatre, ferait contreuenir à la vo- ter. 405 

lontedeDieu. ' 507 Nefautteniren vneville fi grandes for- 

! Faut publier, que les afsiegez fe rendans, ces cftrâgeres,qui fc puyfTent reuolter. 

feront pardonnez. 4 56 177. 

Faut fe rendre le plus- tard, qu’on peut à Plulieursfefiansen’la cleméce du Prin- 

renncmy,& tafcher de fefauuer. 419 cc,ncfontdifficultcdefereuolter. 523 

Faute d’eau contraint les foldats de fe ré- Vauarice caufe les reuoltes des peuples. 

dreàl’enncmy. 574 530. 

Des terre*,quife rendent, eftansaflaillies Faut bien ferrer voz prifonniers, qu’ils 
de deux codez. 23a nefereuoltent. . 401.402 

Faut garder dè ne fè rendre fbuz le nom .r : Hicbt y <^r jHubcjfis. 

d’vn, quon ne cognoift point. 420 Le foldat riche eft dômageable à la guer 

HtptSi re, pour le defir de viureen repos.264 

Celiiy qui à couftume de commander. Les foldats fiches, font plus attentifs à 
n’eft iamais en repos, qu’il n’ait recou- ilpur butin,qu’a combatre.: • 264.265 
uert ce,qu’ila perdu. 387 LesricheSarmesdes fbldats dône coeur 

Voyant le Camp de dehors afflige de àl’ennemy de les auoir.- . 99 

maladie , ne faut le laiffcr en repos. Les riches armes de Sannites furent eau- 
1398. fè^que les Romains pauurement armez, 

Le foldat riche veut viure en repos à la les defpouillarcnt., 99 

guerre. , 264 Se veftirrichement porte grandpreiu- 

Faut rafrefehir le camp, eftant arriuéau dice en guerre. 99 

paysdcPcnnemy. 155 Le foldat enrichy,fc peut desbaucher. 

Hftrdiclt. fùeil.44,. , 

Vne retraite n’eft point vituperable, fi On ne doit fouffrir le foldat s enrichir du 
elle tourne à proufir. 334 tint k^guefte. . ; ' ’ : 264 

Faut auoir vn lieu de retraite, quand on Le vray foldat fai<ft ]pk» de copte de l’art 
combat. . 303 militaire» que des richcfTes.. 199 

i iij 
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\igueur t & rigmtux. 

Ne faut vferde rigeur enuers le foldat, 
nefonamy. 1 66 

vn Capitaine ne deuroit iamais eftre ri- 
goureux au pais eft ranger , durant la 
guerre. 507 

Ne faut vfer de rigeur enuers le peuple, 
pourquoy? 404 

V n capitaine ne doit eftre rigoureux, i*tl 
veut eftre aymé de fesToldats 167 

O n vfe de rigueur , A cruauté enuers le 
peuple , pour luy faire hayr fon Prin- 
ce. 16f 

Faut quelque foys vfèr de rigueur , félon 
le naturel du pays, & du peuple, com- 
me feit Holopherne 1 «5 

Les rigueurs , & cruautcz irritent voz a- 
mys mefmes 523 

La rigueur d'vne choie commandée ai- 
grit, Se enflamme le cueur 531 

Ne fe faut monftrer rigoureux à vn peu- 
ple, l’ayant fubiugué 5 jo 

Rjuicrt,ott Tlcunt. 

Pour faciliter le partage outre lariuiere, 
fautfaire vn fort 153 

Fautlaiflerpaflerrenncmy le premier vn 
fo(Té,ou riuiere,qui eft entre fon camp, 
Alevoftre 193 

Se faut donner garde de combatre entre 
vne riuiere creufe, & le camp de Ten- 
nemy. 314 

Comment faut il pafler à gué vne riuiere 
ou fleuuc non profond .149 

Commet faut il faire des pons à pafler ri- 
uieres,ou flcuues 1 148 

Se faut prendre garde, que l’enncmy ne 
parte les riuieres 151 

Comment parta Cefàrfcs géns îe fleuiie 
Sicoris : -149 

Comment faut pafTer vn flcuuefècrete- 
met.loing du partage iaccouftumépar 
l’ennemy, qui cil pour vous empefi- 
cher. • • - - ï 

Commet il faut diuilérvn ftenueen pla- 
ceurs canaux,pou’r le rédre gueablc; 151 
Du péril qui Pehfùyr,ne l f’ôppofât U’en^ 
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nemy, voulant pafler vnfieuue ' ijt 
Iepté parta à gué iefleuue lourdain , te 
tailla en pièces des ennemys 42000. 
hommes 152 

Cyrus partit le fteuue d’Euphrate, en tré 
te canaux 15 1 

N’ayant rien pour pafTer vn fleuue , que 
faut il faire 150 

Commet faut pafTer vne armee lesfleu- 
ucs. 147 

njutt. 

Ne faut dôner loyfir à ceux qui font mis 
en route, de le remettre en ordre 490 
La fouucnâce des routes partees fait peur 
aux foldats,és périls prelents 280 
ruiner. 

Qifi fappuye plus en là hardieflé , qu’au 
côbatre auec prudence, il fè ruyne tout 
àefeient 316 

Le bô courage facilite la ruyne à fon ad- 
uerlâire 280 

Combatre en troupe, & defordonnémét 
caufe tout à faiétvoftre ruyne 297 
Les mines fontplus de ruyne, que l’artil- 
lerie. 4 6t. 

Naiflent plufieurs dilcordes entre les cô- 
paignons, en druilânt le butin, qui eft 
caufe de leur ruyne 517 

L’ennemy eftât en ruyne, fàutpourfuy- 
ure à force fa defaiéte 491 

Ne fe faut amufér à piller , iufques à la fin 
delà viftoire,& la totale ruyne del’cn- 
nemy. 354 

Plufieurs gouuerneurs en vne armee, ruy 
nent toutes les bonnes entreprifes 210 
Le Capitaine partat d’vne ville alsiegee, 
la ville fen va en ruyne 42s 

Le foldat ne doit partir de la place d'vne 
ville, ou le Capitaine Ta mis, fans congé 
<encorquelercftefuftenruyne 39$ 
La ou la guerre s’arrefte , eft la ruyne du 
pays. 72 

Ne faut fouffrir d’eftreruynéchez foy. 
260. 

Les Carthaginois le ruynerent, poura- 
, auoir rompu les trefues *48 
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Ne faut attendre l’ennemy à voftremai- eft'ruyné,aiflfiquefut Sempronie 217 

fon,puisqu’ily vict pour la ruyner.160 C^eft vne ruyne que le ieu en vn cap. 195 


Ne faut laitier ruyner les fubieéts de l’en» 
nemy. 57 

L’eftat Syracufàn fut ruy né, par les (èdi- 
tieux. 60 

La ruyne d’vnc armee, par le mauuais 
gouuernement des Chefs 214 
C’eft fa ruyne.de feanonchalir. 415 


Dieu commanda à Saul en la viâoire,de 
ruyner tous, homme$,& femmes uj 

K"P'- 

Ilyad'e fi grandes rufes à lafuitte de là 
guerre ? qu’on ne peut le fier en chofe 
quelconque - 125 

Quelles rufes font plàifantcs ' 143 


Toufioursya des corruptions, & ruynes L&.proufitque portclait, & lesrufesde 
pour lesarmees 221 laguerrè 309 

Parolle mal entendue , caufè la ruyneen Les rufes, & fubtilités feruent grandemét 
vn camp. j»j • à la guerre 310 

La mort du General luffit à ruyner toute On vfe de plufieurs rulès , pour faire for» 
vnearmee ' 361 / tirl’ennemy delonfort 283 

Les Romains pourfuyuoient la ruiné de Faut choifir Capitaines expérimentez, 
Hannibal,enuers tous les Princes de la & ru fez au faid de guerre . 101 

terre. 54 Ne ftut combatre fans le confeil desplus 


R uy ne par le confeil des ieunes 113 
L’ordre n’eftant point gardé, caufè dè 
grandes ruynes jo8 

Les mines font de grand effè&,pour rui- 
ner les murailles 417 

Les Beeges furent ruy nez par Cefàr , par 


rufèz. .283 

Né fe filât fier au grand nombre defes 
géns, ayant à faire contre vn Capitaine 
qui manie par rufes la guerre 2*0 
La vertu des rufes 485 . 

Faut douter les rufes des ennemy s 131 


ce qu’ils ne fçauoient vfer de leurs for- Auec rufes bien fouucnt on emporte les 
ces. 95 places affiillies 465 

La mort d’vn General de réputation, eft Rufe,qu’vfaPhilippe deMacedone,auec 

la ruyne de Ion Prince, & de toute la lesAchéens 5a 

guerre. 363 Rufepourfèdcliurerd’vnpafTage 159 

Commentonpeut entemporifantruy- Quelle .rufevfà H annibal contre les Sa- 
nerl’ennemy 40 6 • gontins. • 55 .j6' 

Laruyned’vnecité,ouIe peuple en téps Larufeque trouuaTarquin,à fèsenne- 
dcguerre.efl le plus fort 370 mys. *09 

La diuerfité des opinions, caufe la ruyne II eft licite en guerre, d’vfêr de toute ru- 
des villes 385 * fe, Atrphifôn. ^ 61 

Ne pouuant fbyr, & n’âttcndant mercy Qupllerulè finit tenir au defloger 216 


de l’ennemy, caufe grande confufion; 
Se ruyne jjé 

Qui n’cift diligent à fê garder. Se qui ne 
tient compte de lennemy,il ruyne (on 
armee. 431 

Les armees fbuliét font ruyncesjpartrop 
grandes hardieffes 253 


S«gr,& fe'jft. 

Aduient fbuuent que les plus fages per- 
dent leur bon fens,s’arreftans fculemét 
; à leur fintafie >7' 

Il ne faut iamais faire la guerre, (as 1 auoir 
premièrement confultee auec les fages 
^ ^ Capitaines. * 21 

A'dioufterfoy àr Vn incôgneu, eft caufe Vn efpion doit eftre (âge, & fidèle jt 

de la ruyne deéarmees - 163 Cftre (âge au commencement, & n’atten 

Qin ne procède fagement à la guerre, y • dre la fin,cen’eft grande vertu 493 

i i;ij- 
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Pour conferuer vn payjcontjuisdàut e- 
, ftrc (âge. 334 

Saigement fe gouuerne vn Capitaine, 
quand il donne lieu au temps 319 
Soyez lage à mounoir la guerre 50 
Les fages prôuifiôns ay, dent fort «U mar- 
cher. , , V . I58 

Faut que le General, & autres chefs foiét 
(âges. , ai 4 

La (agefle qu pidoit îsuotir en guerre» .360 
Faut aller fagement aux furprifèsdes vil» 
les, qui fe font auec corruption des gar- 
des. 45a 

La vaillance Si la fàgefïè doiuét marcher 
- çnfemble 317 ÿ 

Faut fè porter fagement és cas,ou le péril 
detousgift 404 

Entre toutes chofcs.faut auoir vn vaillât 
hardy,& (âge Capitaine 375 

Faut fagement procéder à la guerre , *17, 
C’eft fait en fage Capitaine , de changer 
d'adüis, félon le temps & occafion.448 
Faut côbatre autant fagement, que vail* 
lamment. 316 

Vaillace fans làgefTc n’eft rien en vn chef 
de guerre 215 

Faut aller fagement en befongne à don- 
ner l’aflaut 47» 

Difsimuler vn defplaifir, pour s’en véger 
en temps, eft grande fagçfTe 204 

Qui fçait difsimuler, cft réputé (âge d’vn 
chalcun 532 

C’eft fageflè au foldat , de prifer fon ad- 
uerfâire 253 

Le (âge General ne doit côduyre toutes 
fes forces à la bataille 304 

. Voulat paroiftre plus fage que les autres, 
vous ferez auec peu de réputation 283 
Comment on deuient, & on le fait plus 
fageéschofesdoutcufè* 309 

C’cftl’office d’vn capitaine, de pouruoir 
figemensaux inconueniens 327 
Ncfiut combatrc,fans le confèil des plus 
fages. • 283 

Faut qu’vn Chef fait treflage , és affaires 
d’vne ville affaillie 40$ 


LE. 

De quoy fc contentent les (âges Capi- 
taines 234 

Pourquoy eft-ce, qu’en guêtre on recer- 
che fort grande fageffe 170 

11 faut cftrefage és appareils que fontiet 

- ennemys 140 

Pour gouûerner vne prouince nouuel- 

lement acquilê,faut plus toft vfer de (à- 
gefle.que de force 523 

Faut procéder fage usent à la guerre 217 
Faut vfer de toute fsgefle conuenable 
483. : 

Saillies. 

De garder l’ordre, & ranc faifant faillies, 
I 2 Î- 

Faut faire les faillies aiuG qu’il femble bq 
au Capitaine, & non 1 la fantalie d’vn 
volage 399 

Faut faire les faillies en temps & lieu. 399 
Que faux-jl faire, pour cmpefçhcr les lail* 
, lies d vne ville afsiegcc 441 

Faut faire des faillies, à tout le moinspour 
recognoiftrel’ennemy 398 

Faut fe feruir des citoyens , voulant en- 
uoycrlesfoldats faire des faillies 403 
Faut faire faillie fur les affaillans, pour- 
quoy? 398 

Faifant faillie, fc faut dôner de garde que 
l’enncmy n’entre auec les gardes d’vne 

- ville. 399 

Secours. 

Vn homme diligent pour le bien public 
& de fon Prince , n’a iamais faute de fê- 
cours en fon aduerfitc 319 

Tarquin fut trompé, pour s’eftre atten- 
du au fècdurs des eftrangers 93 

Celuy qui bat vne ville fçache le iècours 
qui y entre pour les afsiegez 466 
Ne faut enuoyer fes gens au fccours d’au 
; truy, en ayant (bymplmc affaire 470 
Faut empefcHer, s’il cft pofsible le fe- 
cours, qui vient pou* la vSte afsic- 
:gee. ^ ,, ; 467 

L’enncmy batat vne de voz places, vous 
la fecourrez , en; allant afTaillir vne de 
fes villes. , ' 468 

Faut 
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Faut couper ie chemin au fecours, qui vi- 
ent à la ville afsicgee,en l'aflaillât il'im- 
prouifle. 468 

Les Romains furet chafliez pborri’auoir 
fecouru lesSagontîns leurs alliez, 51 
Il faut fçauoir le chemin, par ou viêt vo~ 
lire fccours. 249 

Il ne faut appcller ! fon fecours pluspuil- 
fâns,que foy. 67.^8 

Faut mieux traiter les fecours éftrlgefs, 
que voz foldats propres. zo 8 

Vn Prince, ou rcp. ne fe doit fier ! celuy 
qui fe prefente à leur donner fecours. 

fueil .67 . V ! 

Si vous auez à fecourir, fai&cs-le vifte- 
ment. 4*4 

Le foudain fecours fait recouurer les pla 
ces perdues. 4J4 

Ne faut fe deffournir de forces pour le fe' 
cours d’autruy. 4‘4 

H ne faut faflocier en guerre auec ceux, 
qu’on ne peut contr- indre au fecours 
enfâneccfsité. _ 53 

Faut fecourir la ville afiiegec , qui eft- en 
péril euident. t 4 M 

Faut tenir main forte au fecours, qui vo* 
vient. *49 

Faut appellera fon fecours vn Prince dfe 
valeur, & de nom, encor qu’on ne f’en 
vueille feruir.pourquoy. «08 

Comment il faut faire entrer fccours en 
vne ville afsiegee 4°^ 

Ne faut conduyrç voz gens , pour le fe- 
cours d’autruy 

Vous deuez laifler le fecours deseftran- 
gers ,fi pouucz faire la guerre de vos 
forces feules 95 

L’aydc tart dônec,peut fecourir & pro- 
fiter à lamy 4 10 

D’ordonner les rancs* & bataillons en 
telle cfpace, que l’vn facilement fccou- 

rc l’autre 2 9^ 

C'cft grâd deshonneur de ne fecourir vo 
lire amy,ou compagnon, ou feruiteut 
ayant le moyen t 344 

Du fccours que fait le crier en la viâoi- 


re, contre le vaincû,qui n’eft pas de peü 
d’importance j ■ i57 

Il ne -feut s'appuyer furie fecours d’vrt 
Prince. >•;<.. . ::: . J, ; ; 54 

Faut aduertir les afsiegcz du fecours qu'- 
on lciir ; vbut donner,pourquoyî 407 
Donnez fecours à voftréamy, craignant 
ledomtriageàl’aduenjr . . .5*. 

Faut prendre garde à s’en retourner feu» 
renient, ayant donné fecours ou non,! 
• la ville afsiegec ’ . 4°9 

Secours donnétard, vaut mieux que ja- 
mais. . -.410 

Faut referuer de fes forces-en vnehat^if~ 
. le r pour.leiÎJcours . 

Si on actée fecours, ne faut fe rendre. }?7 
Pour fecourir autfUy,nefàut diminuer 
. fes forces : ,248 

Ne faut enuoier fecours ailleurs, fi on eq 
abcfoingpourfoymefmes 41 5-414 
Quand la ville afsiegee attlt fecours,faut 
hafter l’aflaut . 469 

Ne faut combatre contre le fecours , qui 
eft vcquàlauille.afsiegee . . 469 
Vnpeu de fecours fur la -fin t du combat, 
donne laviâoire J°5 

Faut aller au deuant de voftre fccours, a- 
■: fin de l’affeurcr . * 6 ° 

Il ne finit entreprendre., vne guerre , ap- 
puyee furie fecours d autruy 58 

Faut auoir amys,& fecours és pays efl ra- 

gers,poury auoirpaffage ijS 

Nicomede fut ruyné, fappuy ât fur le fe- 
cours d’autruy. / 5® 

Vne ville attendit la guerre , s affeurc du 
fccours de fes alliez 373 

Comment il fault fecourir vne ville de 
viures , fur la riuiere , eftant aûàillic. 

409e 

Les feux artificielz font de grSd fecours» 
pour défendre les citez 4*® 

Ne fautefpargner le lien, pour le fecours 

defonpays .. . 

lamais lesl^mes de bon jugement n’eu- 
1 . ' rent bonne efperapce du fecours des 

eftrangcrs . .95 

k 
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Mauuais eft le refus, que (ont les Prin- 
ces d’aydervn capitaine afsicgé. 410 
Le fecours eft përilleus^de délayer. 410 
D’em pefeher le fecours à ceux de dehors 
4 ° 4 * 

Faut donner fecours au peuple , duquel 
onattentfecuice 147 

L’ayde & fecours accroiflent le cueuc 8 c 
hardieife ••••"- • • > ' • 407 

«• Snrtr. - 

Au commencement de la guerre,les em- 
bafladeurs de l’ennemy, doiuent eftre 
eauoycz.de peur qu’ils fâchent les fe- 
cretsmànimens •! i. i . 3» 

En guerre il faut négocier feerëttement. 
fueil.jj 

Le traiter fecrettemét, eft de grad prou- 
fit à la guerre - 32 

Le iècret fcrt d’affeürance , ou gift diffi- 
culté* 5» 

Scipion tcut fon fecret, voyreà fes ef- 
, pions. 32 

Il eft bien difficile, qu’vn homme fepuif 
< feficr de ion iècret à vn autre , en affai- 
res d’importance 32 

Il (ht impofsibleà Alexâdre, de faire par 
1 er les Perles , qu’il print , pour dire le 
fecret de Darie leur roy 33 

Les Perfes croy ér,qitc celuy qui ne peut 
tenir là lagüe, eft inhabile de faire quel- 
que cas d’importance 33 

Se taire, & tenir ion fecret, eft la choie 
plus facile, qui foiten nature > 33 

îlne faut fierfon fecret àfemme .. , jj 
E n guerre faut , que tout fe manie éh 
grand (îlence jj 

Les dames fontpromptesàbabiller y 
Ne faut manifeftér les fecrets du Gamp, 
bié que foyez prifonnier à l'ennemy.tj 4 
Lès embâiudeurs ’né doiucntiamais cô» 
muniqucrle iècret de leur Prince 234 
Faut tenir ièctettes les conditions de la 
'paix, que l’ennemy n’é foit aduerty^ta 
Lé pf ô'ufifé'ft'èri routé choie , de içauoir 
'lés fécréts des ehiittfiÿV • ' *60 

Oatilinefutruyné , par ce quiiauoitxlit 


i L E. 

fon iècret à vne courtilàne 33 

Il ne faut paffer par le pays de T ennemy, 
auec le fecret de fon Prince 35.34 
Faut tenir les defaftres iècrets , de peur. 

- d’cfpouuenter les ioldats • 362 

Fautfecrcttemcnt dreffer vn pont contre 
le pont de l’ennemy 153.154 

Faut çhaftier ceux, qui tiennent y ne con, 

, fpiration fecrette 389- 

Le General doit tenccr, & reprendre Tes 
Capitaines en fecret 104 

Soldats n’ayant Chef, ne fe foucient à fe. 
.tenir aux mots donnez 102 

Faut vfer de diligence fecrette, pour fur- 
prendre fon ennemy • 14a 

Pour aller iècrettement apres voftire en- 
nemy, que faut il faire 142 

Sédition^ feditieux. 

Les feditions caufes d’eftrànges guerres,, 
côme celle qui fut cimçüe à lLomc par 
lesGracch.es IM4 

En vne ièdition, ou tumulte, on ne par- 
donne à perfonne 5*4 

Pour euiter ièdition , ne faut mal traiter 
fes fubiefts 83 

Faut chafler les feditieux d’vne ville , & 
detoutelaprouince. 5 “$ 

Aétes lafcifs caillent de grandes feditiôs 
en yn pays 533 

Pour tenir les fubieélsen paix, faut les 
garder des brouilleurs feditieux 60 
Faut ofter les armes aux feditieux 52 
Pour l’aflcurance de voftré armee,fàut 
ofter d’aùpres de vo r tout feditieux. >91 
Faut changer les feditieux, de pays en au- 
tre. > r-i v-+ 

Jl ne faut paifer par le pays de l’ennemy, 
auec le fecret de fon prince. 33 -J 4 
Les feditieux furet caufe de.la ruyne des 
< Syracufainj. 1 60 

Lenombre des feditieux eft grand 524 
La fin de fedition cftiouiiours mal-hcu- 

c.reufe. • ..i* ^5 

Moyen de fe garder des feditieux, & fu- 
• bçrneurs de peuple éo 

Sentinelles. 
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Vn General ne doit du tout fefierauif 
Sentinelles du Camp i & 7 

Serment. 

Les Samnites violans le ferment, & con- 
ucntionsiurces,feirét la guerre aux Ro 
mains, & y furent deffàits ? 

Iaqucs,roy d*Efcoflè, contre fon fermée 
feit la guerre au roy Angloys , dont y 
perdit la viç., auec huiâ mille homme? 
des liens ' J 9 

Chafcun dpit tenir inuiolablcmétcç qui 
eft accordé , & promis par ferment.^. 
C*eft tresbié fait auant que côbatre, faire 
iurer les foldats JJ 5 

C’eft vn blafme d et éftab Ié,qü epô rte r le 
nomdepariure. • ' “ 423 

Seruheursy& feruir. 1 

Seruitettrs fauoris du maiftre, peuuent 
beaucoup epuers.luy H 

Vn feruiteur d’Àlexandré le grand Feit 
mourir par vn cnauuais rapport Orfine 
Satrape de Perle 2 4 

Vn flateur eft à prefent plus toft , & mi- 
eux recognu , qu'vn bon feruiteur de 
fon Prince. , 5*7 

Vn loyal feruiteur ne manque de fidelité 
à fon fcigncur,ny d’expofèr là vie pour 
le garantir. ? 43;344 

La mptt.eft le dernier de tous feruices, 
4-16 

Faut euiter le fcruice de deux freres » qut 
ont débat enfemble. 118 

Les Prîces ont de mauuais leruitetirs.527 
Vn loyal feruiteur doit vfer toufiours de 
tout bon office. _ 2 Î 

Leennemysmefmes falarientla fidelité 
d’vn loyal feruiteur. f 2 Î 

Vn feruiteur fidele futcnroolleau ranc 
des amys du peuple Romain , & luy 

donnja.lon bcaucoup.de biens. 25 

Aymer mieux viure en liberté adec la gu 

erre,quçleruir,& auoirpaix $66 

Ne faut faire fcruice aux villes, & repub. 

à cauft qu’elles font ingrates 261 

Il o< fe faut feruir d’vn^on auraoffen- 

cé. ' J 


Les Princes doiuentchaftier leurs Icra). 

teurs infolens 547 

Les cnnemysmefmesvouspeuuét faire 
fcruice. 5*7 

Peu de loyauté des maiftres,enuers les 
: ferukeors 343 

Faut n’effiargnér le fie j pour le fcruice 6 c 
fccours de fon pays 382 

Croyât aux fotipçons, on pert vnbon 8 c 
Vaillant fêrpircur y ; : ; .2x2 

On ne fc doit feruir de gensjquid autre- 
foysôntviùléleurfby I !■ 378 

Stittg.O'frigMnx. 

Qui acharge d’aucune armee,ne peut e* 

: Are fans grand foin ; ■ • *87 

Le foingi 8 e eure.dWhlCapitaiqe ,a£sier 
3 '^geinrvne ville: in' ' '444 

Les euenemés eft ranges font empefebez 
parfbing. .. ; ' 170 

Flüteftre foigneux des moulins ^encor 
qtfifs fuflènf hontes villes 1 » y ■ 375 

Faut eftre bien foigneux de garder lar- 
raec én campaigne 184 

Entous temps faut garder foigfacufemét 
les fortereues 1 > 39} 

- 1 t Stlddts. * 

Eftant forty vn tumuhe entre les foldats 
Carthaginois pour la fbulde, & les ci- 
toyens, ils afsiegerent la cite' 14.15 
Le foldat ne va point fans argent à la gu- 
erre. 34 

Si le foldat n’eft fouldoyé, ne Ait feruice 
qui vaille 34 

Le foldat cercheccluy qui defpend vo- 
luntiers. - 34 

Le naturel du foldat, eft de fuyure celuy 
qui le paye bien, & biffer les autres. *4 
Il vault mieux employer l’argent en bôs 
foldats, qu’acquérir la faueur des hom- 
' mes. ! 35 

Comment on troquera des foldats aube 
foing. j 6 

Non feulement fault il falarier les vieux 
foldats,ains encor leurs fucccfleurs doi 
tient fc fentk de ces bien- faits iif 
Faut toufiours exercer les foldats à le 
k ij 
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guerre. ’ 198 

lamais ne fut que les foldats lie s’enfuyf- 
fcntd’vn camp en autre 257 

Il ne faut auoir auec foy foldats accou- 
ftumezàlarnedn : > ■: , ' *8 

Les foldats doiuét auoir (oing d euxtnef- 
nies, & de leur Chef, s’il eft. ble'cé , ou 
mort . , 360 

Par le moyen des foldats, le Prince dreP* 
• fèfc$armees,& tient fes prouinées en 
obeiflançe - . . > . • ; 86 JI7 

Les foldats s'expotât mille foy» à la iport 
pour le Capitaine > 208 

Qui. eft ce,quixeodle foldat pluihardy, 
' âc valeureux r • | 

IlfaUlrquÆfirçfdldatrvousaym^nC! 97 
L’argent defaillant , les fôldai&np • veuléc 
saflqbicéhràladcfèneedes villes 581 
Cefàr mift des foldats en crouppedes hô 
mesd’anhrs ^ . j.AjiajX 

Le vray orneiiient jdttfolciatiüft -ta yer- 

-Ulk : x. ' •• : u ’ y* b • pj 

Moyen de cognoiftre le çueur 
dion des foldats ,257 

Les foldats fans Chef, ne ftjfouçipnfcde 
commandementqai'e'fèjoit 102 
Mieüsi valent deux vieux foldats pratif 
- quez a la guerre, que dix nouueaux.109 
Vous ne deuez payer les foldatspius toft 
qu’ils ne vous ayent fait fcruicc , Sc ne 
faides comme les Tofcans .1x8 
Les vaillant fbldats’fbnt allichez del ef- 
. poirdeguerdon , 471 

Ceux qui font profèfsioü ,du v?ay nom 

de foldat , font plus d’eftat dpL’art mili- 
taire, que des richefTes 19$ 

Il eft bon d’auoir foldats rudes, & gref- 
fiers, -qui ont plus de cueur, que de ba- 
bil. 99 

Si les foldats défaillent , tout lé refte mâ- 
que. 381. 

Soldats riches font plus attétife-àieurbu 
tin, qua combatte 164465 

Si le ieu. & les paillardes eftoient oftez 
-du Camp,feroitle pro ufit des foldat s. 


Les, vieux foIdats } & expérimentez, don- 
nent les victoires 109 

Pour conduy re foldats fans argent , que 
faut il faire? 135 

Ncfaut auoir foldats pour aller comba- 
,^re contre leur mefme pays 94 

Ne fant conduyrc les foldats à ta guerre, 
. contre leur volunté , ainfi que feirét les 
Sannires 92 

Faut exercer les foldats , fcflcor après la 
^vidpire , . ;.. A t . -5x5 

Soldats ac'couftumez à larrecin , & ï pil- 
. 1er, ne'combatent iamais quand il en eft 
faifon. .98 

T out,ce,qu,e font les foldats à. l’achiis'dii 
, . .Capitaine ,reddndc à fa gloire. fueil; 

'' ‘> 9 * a,. - ; ' 

Faqtenmefçber que. le fblcfat ne fbitpoît 

, cnoyniüeté 197 

IleftjjerUlçux que lcs;fp)d'ats parlement 
5 tpijt aUéc 'ceux dé l’ênY<èifiv‘'‘ ' : tri 
|je ncs’àyderquédcs foldacs delà natiô 
. Si langue 93 

Souuent remuer le camp, maintient les 
foldats plus fains "• ‘ ' zn. 

Au combat çft bon d auoir foldats opi- 
niaftres 338 

Ne faut mener les foldatsà la bataille char 
gez de vin. jji 

L'amytié d’vn foldat enuers (on* Prince 
Philippe Macédonien 97*98 

Le foldat eft esbranlé. Voyant vne nou- 
uclle maniéré de combatre 328 
Les Romains feftruoyent toufioursde 
foldats de leur nation., &' langue . 

95 * 94 ' • 

Faut bien payer ce, qui eft promis aux 
foldats. 101 

T out eft bien, quand les foldats font bië 
payez. . 184 

Qui eft.'çaufc que bien fouuét les foldats 
font mal leur deuoir • 104 

Les foldats doiuent fercpoferauconfeil 
duCapitaine ti 9 

On ne doit fouffrir le foldat s’e.ir;ch:r 
durant la guerre 264 
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Les foldats nayans point de Chef, font 
vagabons. 13 1 

Le ioldat enrichy, (epeut desbaueber. 
447 * 

Le defcfpoir induit le foldat à cftre phn 
vaillant, & furieux. 2.3 c 

Faut enroller grand nombre de foldats, 
puis apres dure les plus vaillans. 92 
Faut animer les foldats. 339 

Ne faut mener combatre foldats nou- 
ueaux, contre d'experimentez, |iy 


110 


fer. 

Le foldat ne fê doit retirer vers l’ennc- 
my,encorqu’il ne foit payé. 168 
Comment il fautjinftruirè lesfoldatsàla 
guerre. 199 

Les plaifirs lafcifs,&aifès du corps, ne 
conuiennent point au Ioldat en guer- 
re* 196 

Quelque foys les foldats fè mutinct.pour 
auoir efté trop rigoreufèment repris, - 
. 1,03. 

On le doit aftraindre la foy des foldats Ne faut fbuffrir, queles foldats allent ef. 

par ferment. . • 97 pars par la campaigne,Je Camp alsis. 

Il ne faut irriter les foldats ny de fàiâ,ny fueil.181 ' 

ale parodie. - 104 11 /faut adextrer les foldats aux armes. 48 

Faut auoir phiftofl vtyu* foldats r <jue Si vox foldats font las, ne combattez ia- 
nouueaux. 108.109 mais.. 330 

Il ne faut auoir foldats bannis du pays,à On ne doit auoir foldats trop fomptu- 

qui on fàift guerre. 94 cux,ny armez richement. 99 

De tropendarcc fàim ? caufè que les fol- Comment les foldats font renduz affer 
.datsfe rendent a l’ennemy. 212 ôiônez de s’expofer à tous bazars pour 

Les . riches habis du foldat, donne plus leur Prince. $5* 

grand cœur à l’enncmy de les auoir. 99 Le foldat fe doit garder de trop manger 

Fautbien payer Jes bons fouldats aguer- ayant efté long temps en difettede vi- 

ris,& vaillant 270 . ùres. 214 

Le foldat fc doit toufîours porter vail- Faut auoir foldats bien aguerris, quand il 


lammenc. 317 

Les foldats paoureux,.& couards cau- 
fent de-grands delordres. 313 

Faut tenir les foldats en bride : auec U 
pcurdelVnnemy. 139 

Les foldats doiuent combatre à l’enuy 
les vns des autres. 35 7 

Apres la vidoire,faut louer les foldats. 

Soldats en crouppe des hommes d’ar- 
mes. 131 

Au befoiog les foldats font l’ôfticc des 
Pionniers, & Gaftadours. 442 

Défaut d-’argent fàiâ perdre le cœur des 
foldats.. . ■ - 381 

Le Capitaine doit déclarer aux foldats 
ce,qu’il doitaduenir, pourquoy? t-jz 
Comment il faut aguerrir les foldats en 
vn Camp, qui ne font adextrez. 199. 
Les icunes foldats ne font aufsi a mefpri- 


fautcombatre. . jxy 

Ne faut combatre ayant foldats , qui ont 
cftez battuzà vne autre entreprife. fue. 
322. 

Il ne faut amaffer armee de foldats non 
expérimentés. 88 

Les foldats de Cefàr s’efgrirent , qu'ils 
vouloyent venger le tort , qu'on luy. 
faifoit. SS 

La vertu des foldats .doit refpondfe il la 
hardiefle du Capitaine. 209 

Faut fè tenir fur les gardés, que lés fol-* 
dats ne s'en fuyentau Camp ennemy. 
257. 

Faut laifler vne entreprife , ou les foldats 
fè peuuent desbaueber. 447 

Soldats fans Chef,ne fe foucientàfe te- 
niraux mots donnez. 102 

Faut, que le foldat, en cas de necefsité 
foitpatient. 114 

k 11 j 
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Faut afsigner penfion aux vieux foldats, 
pourlefouftiendeleurviellefle. 515 
Quand vn foldat fè porte lafchement, il 
mérité blafine & punition. 514 
Soldats accoutumez à larrçcin, & pille— 
rie (ont caufe de grands defordres. 
fueil.98 

De combatre auec foldats fraichement 
vaincuz. 35 6 

Vn dateur et à prêtent plutôt reco- 
gneu,qu*vn vaillant foldat. 517 
Ne faut vterde rudeflc enuers le (bldat, 
nyfesamys. 1 66 

Le gain chatouille le foldat. 319 

Faut conforter fortât d’vne ville battue, 
les foldats» & ne leur montrer faulte 
de coeur. 431 

Les foldats ne doiuent aller àieun à la 
bataille. jji 

Vn petit nombre de bons foldats en vn 
lieu étroit, fert autant, qu’vn grand* 
190. 

Les foldats ne fçauet les defteins du fbu- 
uerain. { 29a 

Les foldats doiuent te mettre à toute ne- 
cefsité,pour le fcruice de leur Prince: 
fiieil.97. 

Il nya rien,qui incite plus le foldat à l’af- 
faut,quc les admonitiôs,& harangues. 
47 » 

Il ne faut fournir, que les foldats d’vrt 
camp paflentitceluy derenncmy,a- 
fin qu’on ne les fuborne. ' ut 

Tout foldat viuant delà guerre,la guerre 
finie, nefait que confpirer. . pi 

Soleil. 

Faut euiter le fbleilen combatatit, qu’il 
n’offence la veue. 173 

Les Turcs gaignarentla viftoire, parce 
que le foleil battoir aux yeux des ad- 
uerfairez. 273 

Sortir. 

Ne faut fortir, voyant l’cnnemy faire des 
courfbs furieufes deuant la place afsie- 

g cc * 397 

De faire, que les afsicgez ne puyffent 


fortir. 44I 

En faifànt fortir l’ennemy afsiegé, & le 
trompant,et vn moyen de le vaincre. 
45 Î- 

Ne faut fortir, pour courir au bétail, 
qu’on vous met en veüe,car c’et pour 
vous tromper. j'97 

Pour faire fortir Tennemy delà ville,ftut 
piller le plat pays. 454 

En «(Taillant vne ville, faut prendre gar- 
de, que les affiully s ne vous forcent au 
doz. 476 

Voyez faillie. 

SonlJe,&foàldoyer. 

Faut auoirà fi foulde tous les bons Ca- 
pitaines, quife peuucnt trouuer, pour? 
quoy?io8. v 

Faut foudoyer les voyfins , qui délayent 
àvousfèruir. . j» 

Ne faut foudoyer perfonnes viles, pour? 

quoyî • ' v . 90 

Ne faut foudoyer gens incontans,& 
muables. 90 

On ncdoiét foudoyer gens, defquels lé 
General n’entent point le langages 
fueil.pr. : 

Faut foudoyer de bonsCapitaines. 270 
Faut fouldoyer des foldats aguerris, & 
vaillant. 270 

Ne faut foudoyergens , pour aller guer- 
royer leur pays propre. ' p4 

Si voz fubiefts ne font foffifàns pour 
vous défendre, faut foudoyer les cftrâ 

74 

Ne faut foudoyer gens coutumiers 
rompre la foy. • 157. 

Soupçon^ foHpconner. 

Le point du combat, et plein de foup- 
çon. joo 

Vn Prince croyant aux fbupçons, te laif* 
fe ofler Vn bon,& vaillant feruiteur. 
222 

Faut tout foupçonner ce, qu’on diâ con 
tre le General. *67 

Faut foupçonner (bnennemy par tour. 

2tJ. 

Faut 


Digitized by 


Google 


TABLE. 

Rut orter fes armes aux villes foupçon- Les foldats ne'fcauent point les deffeins 

. nees de rébellion. 520 du fuperieur. 

Pour rendre les grands feigneurs au peu- Ne faut fortir au combat, fins Jordonna- 
ple foupconnez, il ne faut piller leurs ce du fuperieur. i<pz 

terres. 458 II ne faut attenter rien contre fon fupe- 


rieur. -jj 

11 ne faut fortir au combat fans licéce dq 
fuperieur. 

En choies douteufes,& difficiles, ne fau^ 
toufiours foyurel’aduis du fuperieur. - 
220 . 


597 


Faut ofter d auprès de vous ceux, qui fè 
rendent foupconneux. 39 1 

Le Chef, pour fou- regard, doit enre 
foupconneux. 268 

Faut fortifier les villes foupconnees,& 
y mettre bonnes gamifbns, 503 

Ne faut accepter aux garnirons foldats Punition de celuy, qui combat fins cô- 

foupconnez. 378 mifsiondufoperieur. 19» 

Faut enuoyer des auant-coureurs es lieux En quels accidés on tombe pour n’obeir 

toufiours au fuperieur. 219 

1 1 ne fc faut drefler contre les foperieurs. 
fueil.77 

Faut obeyràfès fuperieur s, en comba- 
tînt. *94» 

Surprife t & fur prendre. 

Legrand proufitell en toute chofè, de 
forprendre les lettres de l’ennemy. 
fueil.260. 

Le fameux Capitaine Philopomene ne 
fut jamais furprins en temps de guerre, 
pourquoy? 50 


foupconnez, pour rccognoiilre. 

SuhüEh^. 

Rudefic du fèigneur contre fes fubiedz, 
occafionne la guerre. 8 

Les Perfeseftoyent fi bons fobieâ;z > que 
pour rien ils n’eufTent manifèfté le fe- 
cret de leur Prince aux cnncmys.cô- 
me feirent les Romains. 68.69 

Qifeft-ce,qui induift les fubieéts i fè re- 
uolter à leur Prince. 6f' 

Gardez vous de mal-traitervoz fubieds, 
pour euiter la guerre, 83 

Alphonce fut contraint s’en fuyr de fon Surprendre l’cnnemy par' anticipation. 


Royaume de Naples, pour auoir mal' 
• traité fes fobieéts. «4 

Alexandre le grand en laage de 30. ans 
s’aflubie&it prefque tout le monde. 
fueil.110. 


donne la vi&oirc. 291 

Faindre d’aller en vn lieu, fèrt beaucoup 
pour euiter d'efore furpris. 13a 

Faut vfer de diligence , pour forprendre 
fon cnnemy. 141 


Faut,que les Princes tiennent leurs fub- Penfànt forprendre l’ennemy, fouuét on 


ieéh en bride, toutes-foys fans tyran- 
nie. 64 

Ne faut tenir en voflrc fort des fubieéh 
de voftreenncmy. 379 

Il ne fuit trop aggrandir yn fubieél. 64 


y laiffe la vie. 4j» 

Faut aller fàgement aux furprifès des vil- 
les, qui fc font auec corruption dès gar- 
des. 432 

11 faut forprendre fes ennemys. 42 


Pourtenirfcs fobieéts en paix, faut les Faut prendre garde aux foprifès des en- 
nemys. ijt 


garder des brouilleurs feditieux. 60 
Il ne faut laiffer ruyner les fubieéls de 
'l’enneroy, en imitât le Roy Fraçois.57 
Si voulez tenir les villes fobieéles en vo- 
’ftrc obciflance, ne leur faut rien ollér 
dé leurs loix . ■ 529 

supérieur. 


En furprifes il cft bon mettre des gens 
de pied en crouppe des hommes d’ar- 
mes. 131 

C’eft auxfefles folennelles,que les trouf 
iès,& furprifès font inuentees. fucila 
193. 

'' •••• 
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En temps obfcur (c faut garder dès fur- 
prifes. 192 

x T dbotrras. 

A chacune enfeigne doit auoir tabou- 
rins. 100 

Temps. 

En bataille, mais en temps périlleux , 1 e 
General doit cftre en habit difimdé. 
: J 49 - 

Il faut prendre garde au temps, & aux 
occalions à c .luy,qui prêtent s’agran- 
dir faifànt b guerre. 28 

Ne faut perdre temps , ou l’cntreprife eft 
perilleulè. 446 

Qu|d le temps eft mal-employé en vne 
place forte, que fàut-il faire. 4 ^6 
C’cft fait en fage Capitaine, de changer 
d’aduis félon le temps , & occafion. 

44 ^* 

Plufieurs laiflent elcoulcr de bonnes for- 
tunes,ne prenans garde au temps , & à 
loccafion. 28 

Yne chofe eft bonne en vn temps, en 
l’autre eft dommageable. 74 

En temps fafeheux, ne faut entreprendre 
long voyage auec vne armee. 152.135 
Voftre ennemy eftant battu, ne luy dô- 
nez temps de refpirer. 347 

Si la necefsité du temps ne le requiert, ne 
ne faut accepter les villes offertes. Si 
Que faut il faire, pour auoir du temps de 
remparer. 428 

Fautrcfèruer la vengeance d’vne iniure 
à vn temps commode. 78 

Saigement fè gouuerne vn Capitaine, 
quand il donne lieu au temps. 519 
Donner temps àrennemy, eft s’ofter la 
vidoire d’entre les mains. 43 

Il ne faut donner temps à voftre enne- 
my de fèpreualoir contre vous. 43 
Marcher en téps fafeheux, quelque foys 
eft proufitable. ijj 

Ce qui eft faift hors fàilon, ne fort I bon 
effaid. 74 

Il faut vfer du temps,qui s’offre à l’oc- 
cafion. 74 


En temps d hyuer faut mettre lesfoldats 
en garnifon. 245 

Il ne faut en vain perdre le temps en de- 
liberations, ouïe péril eft euident. 
•141. 

En tout téps, la necefsitéle requérant , le 
faut tenir en armes. 246 

La diuerfîté des temps change les Chefs 
genereur. 281 

Il print grand mal à Pompee le grand, de 
n’auoir eu efgard au temps, Si à l’occa- 
fion. 2.8 

Temps nuagaux,cft propre à dommager 
vne armée, qui eft en campaigne. ; 
fueil.192. 

Quand il faut temporifèr', & délayer le 
combat. 278 

Faut tempori(er,& tenir l’cnnemy,&le 
faire attendre iufqu’a l’hyuer pour fi 
ruync, ' 406 

Se faut mirer au temp pafi?, pourf^auoir 
les chofes prefentes. 28.19 

Rien n’cft , qui ne ferue Cn fon temps. 
517. 

Il ne faut perdre temps , ains en vfer en 
grande haftiueté. 129 

Nume Pompile s’eft porté plus fàgeméc 
au departement des moys,que Romu- 
le. 80. 

Trdhifon, & trAÎftres. 

Faut tenir l'oeil fur les coniures, & trahi- 
fons. 391 

Faut prefter l’oreille aux aduertilfcmens, 
fur le faid de la trahifon. 389 

Comment il faut euiter lestr Jiifons. 

2 * 8 . . . 

Faut punir ceux, qui couurent les coniu- 

res,& trahifons. 388 

Depcurd’eftretrahys, vous ferez mar- 
cher les habitans de la ville les pre- 
miers à la defcnce. 403 

Les traiftres font mefmcment chaftiez 
par la main de ceux , pour qui ils font 
la trahifon. 390 

Ne faut point s’affocier à vn mefehant 
faid,& trahifon. < 388 

Faut 
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Faut recompenfèr ceux, qui defcouurent 
les trahifons. 388 

Vn trahiftre tfe peut guere long temps 
durer. »j8 

Il faut trouuer tous moyens en guerre 
iufte d’vfèr, de toute rufè , & trahifon. 
fueil. 

Les trahifons ne (ont iaraais, quelle ne 
fbyent vengees,& punyes (oit toft, 
ou tard. 390 

Les hommes ont vn trahiftre en detefta- 
don, exemple de Bourbon. ' 259 
Le comte de Gaiaz trahit fon propre pe- 
re feigneur,& maiftre. ni 

Vntraiftreeft toufiours moqué, & ab- 
horré de tous. 390 

11 n’y a fi petit, qui ne puyfle trahir^ en- 
dommagent. 

Le peu de patience de ne fe tenir en vne 
place, manifefte la trahifon. 396 
Trtfues, 

Il faut s’aider des trefùes. 7 6 

Ke fe faut defàrmer , tandis qu’on traite 
destrefues. *40 

A la fin des trefuesfimt auoir loeil. fueil. 
244. 

D’aiftaillir l*ennemy,qui à rompu les tref 
ues. 24} 

Faut rechercher fennemy de paix, ou de 
trefùes, eftant en péril. 235 

Faut fe refcntir des trefues violées, fueil. 

Pendit, qu’on traiéte la paix, ou les trefi- 
ues, ne faut laifler entrer aucun foldat 
des ennemys dans la cité . 594 

Comment (è faut garder durant la paix, 
& durant les trefùes. 243.244 

Souuent en traitement des trefùes, les 
Princes changent de confêil. 244 
N*eft bien fait de violer les trefùes. 

241. 

Les Carthaginoys fêruynerentjpoura- 
uoirrompu les trefùes. 241 

Trenchees. 

Faut faire doubles tréchees,pour défen- 
dre de deux dangers. 443 


BLE. 

Pour pafTer vn fleuue , faut faire vn fort, 
ou des trenchees. 15} 

Tromper fi- fu&ortier. . 

Faire feux pour tromper l’ennemy . fueil. 

le ne trouuc grande difficulté d’eftrc tro- 
pe par les efpies. 190 

De tromper les dellèins de l’ennemy , a- 
uec inuentions fubtiles. 2 43 

Celuy eft trompé, qui veut tromper au- 
truy. 141 

Tromper l’cnnemy , eftlt prifonnier par 
parolles , n’y a danger. 23 4 

Ne faut fbrtir,pour courir au bcftail,quo 
vous met en veüe,car ceft pour vous 
tromper. 397 

Qui fe fie en autre chofe,qu’en la vertu, 
&fès forces, fe trompe. 318 

Les ennemys ont de couftume auec les 
enlèigncs,& liurees, tromper les gar- 
des d’vne forterefle. 399 

Tous appats ne feruent, qu’a tromper, & 
précipiter ésembufehes. J97 

Faut faindre la fuyte , & fê retirer , pour 
tromper l’enncmy. 310 

Quand vous verrez vne chofe faite ou- 
tre l’ordinaire, eftimez, que ce n’eft fans 
tromperie, & fraude. 1 397 

La nuit eft propre, pour tromper l’en- 
neray. 306.397 

Que faut-il faire , pour n’eftre trompé de 
. l'ennemy? 309 

Tromper l’ennemy afiiegé, pour le faire 
fortir, eft vn moyen de le vaincre. 
455 * 

Faut garder, que voz foldats parlent a- 
uec ceux de l’ennemy, afin qu’on ne 
les fuborne. m 

Faut tafeher à fuborner,& corrompre 
les gardes de la ville, qu’on veut pren- 
dre. 452 

Trompettes. 

En vne armee doit auoir des trompet- 
f tes. 100 

A quoy feruent les trompettes en guer- 
re. - 100 
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TMeucômandaàMoyle d’auoirdesbâ- 
derolles, & trompettes, pour aflembler 
le peuple 100 

Troupes. 

Faut fi bien drefler les troupes en batail- 
le, que l’vhe fuyant ne rompe l'autre. 

Truchement. 

Souucntle General eft trompé pat l&def 
loyauté des Truchemens 91 

V alliance Jir y aillant. 

La vaillance & lafagefle doiuent mar- 
cher enlemble 317 

La vaillance làns làgeflen eftrien.en vn 


Chefde guerre 


ll 5 


Vn dateur eft à prefent plustoft reco- 
gneu,qu’vn vaillant loldat 517 

Le foldat le doit toufiours porter vail- 
a mment 31^ 

Qui eft ce,qui rend le foldat plus hardy, 
& valeureux 301 

Faut côbatre autant faigement, que vail- 
lamment 316 

N'eft chofeplus vaillante de gouucrner 
vn camp, que défendre vne ville 431 
Pour delendre les villes , faut des homr 
mes vaillans, & hardys 429 

Vn vaillant Capitaine defent toutes pla- 
ces, tant foyent elles foybles 376 
Les vaillans foldats doiuent eftre recoin- 
penfez. 514 

Faut bien entretenir les vaillans foldats. 
519. 

Entretoutes autres choies faut auoir vn 
vaillant , fage, & hardy Capitaine. 

375 * 

Le defefpoir induit le foldat à eftre plus 
vaillant & furieux 231 

Les vaillans foldats fontallichez de l’ef. 
poir deguerdon 471 

Voyez hardys. 

Vaincre fir vaincu^. 

Les vidoires paflees ne doiuét vous faU 
re efperer de vaincre j 05 

Vaincrefoymcfmç,p’eft vidoirede peu 
de conlëquencç 535 


L E. 

Eft bon de vaincre vne fîaude auec vn« 
autre 141 

Ne faut commander aux vaincuz chofè 
qui foit indigne . 531 

Ne faut fe laifler furmonterde douleur, 

. pour vozparens morts au combat 426 
Il ne fe fjut ioindre auec celuy qui eft; 

vaincu 53 

Scipion aagé de 2j.ans ,veinquit Mithri- 
date. 110 

Faut auec patience vaincre la haine con- 
cciie. 383 

Une fuftîtpas de vaincre, ains fautfça- 
uoir vferdetà vidoire 493 

VoulSt temcraircmét aflaillir lcnneroy, 
on demeure fouuent vaincu 281 
Ne fe faut môftrer rigoureux a vng peu- 
ple l’ayant vaincu. 530 

Souuét les vaincuz battét les vidorieux. 
354 - 1 

Faut guerroyer l’ennemy lors , qu’il eft 
vaincu de malheur. 47 

De combatrc auec foldats frefebemene 
vaincuz 316 

Au vaincueur , rien ne luy fèmble diffi- 
cile. 52a 

Ne faut donner bataille, qu’auec efperan 
ce de vaincre 306 

Ne faut fouffrir que le vaincu ne vous im. 

pôle les conditions de Faccort 506 
Faut que le vaincu s’humilie, en le rendât 
au vaincueur 418 

Rien ne fafche plp$ vne ville vaincue, 
que fe voir priuee de fes loix anciénes, 
& accouftumees 529 

D’auoir commandement toufiours fur le 
vaincu 486 

Fortune chagefouucnt,& fereuoltc con 
tre le vaincueur. 488 

Se faut remettre à la clemence du vain- 
cueur. 506 

Faut eftre foigneux de vaîcre,afin qu’va 
autre apres vous n’emporte la vidoire. 
288. 

Anitnofité d’vn vaincu , ne voulant fois-? 
citer fon ennemy d’aucune condition. 
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depaix 510 

Vaigtnce>& venger. 

La vengence rend l'homme trop har- 
dy. »7 

Faut referuer la vengeance d'vne iniure 
à vn temps commode 78 

Ceux qui font aheurtez à le venger, font 
facilement pouffez à trop entrepren- 
dre. 17 

Les Afiatiques maffacrerent les femmes 
aueclesfillettes,en leur vengeant mife- 
rablement des Romains 80 

En vengeant fon ennemy, en ayant l’oc- 
cafion,ne faut déclarer voftre péfee.319 
Difsimuler vn defplaifir,pour s’en végcr 
en temps, eft grande fageffe 204 
Pourfe venger de l’ennemy,ileft bon 
d’empoifonner les eaux 392 

Les trahifbns (ont toujours végees, foit 
toft,ou tard. 390 

Vent. 

Les Romains furent taillez en pièces par 
Hannibal, pour auoir le uent à la face. 
174. 

Faut fuyr le vent à la face en combatant. 
273.174. 

En campant deuant vne ville, faut pren- 
dre garde, fi le plan eftfubieét aux vens 
dangereux. 440 

Vérité. 

On doits’armer pour la defence de lave 
rité. 10 

Ccluy qui félon vérité auoit confeillé 
Darie,en fut taillé en pièces , & Darie 
qui.ne l'auoit creu,accablé 21 

Celuy eft fouuent puny,qui a parlé véri- 
tablement 383 

Souuentles fugitifs difênt la vérité. 400, 
Vertu. 

On ne doit iamais ccffer de fûyure la ver 
tu,quoy qu’aucuns vous blafment , & 
tafchentde vousnuyre 524 

Ce n’eft grande vertu , éftre au cômen- 
cement Page, & ne l’eftre à la fin .493 
Se faut plus fier en la prudence, & vertu, . 
qu’en fortune incertaine 215 


L E. 

Le General de guerre doit auoir les ver- 
tuz de Marc Antoine 104 

La mémoire de la vertu de Scipion,&d6 
Hannibal, reluit encor glorieufèment 
denoftre aage. no 

De quelles vertuz doit eftre doué le Ge 
neral d’vne armee 104 

Le vray ornement du foldat , eft la ver- 
tu. 99. 

Se faut fier en la vertu , & en fès forces. 
318. 

V tFlohe. 37. 

Gedeon auec300. homes mift en route 
vne troupe infinie de (es aduerfaires.20 
Pour bien efpier les terres ennemyes,on 
s’arme de defenfes , pour paruenir à la 
viétoire ji 

Donner temps à l’ennemy pour fe preua 
loir, eft s’ofter la viétoire. d’entre fes 
mains. * 43 

SiLoys 12. Roy de France euft pour- 
fuiuy fa victoire, il fe fuft fait fèigneur 
de Rome 37 

Le deuoir delà viétoire porte, qu’on la 
pourfùyuc. 488 

N e faut auoir efgard l’vn fur l’autre, en la 
ppurfuyte d’vne viétoire commencée. 
488. 

La viét oire red par tout le nom du vain- 
cueur efpouuentable 494 

Quoy qu’on foit viétorieux, ne faut laiG 
fer de fe tenir toufiourspreft à comba- 
tre. 49* 

Faut faire part à fes compaignôs du gain 
dclavi&oire. 515 

Ne faut delay er l’affaut, cftant affeuree la 
viétoire. 475 

On ne doit eferire d’auoir vaincu , fi oti 
ne voitl’iffue de la viétoire. 495 
Faut anticiper fon aduerfàire,car cela dô- 
ne la viétoire. 291 

Les embufehes incogneues,font occafiô 
principale delà viétoire, pour ceux, 
quilesdreffent. 3U 

Le pris de la viétoire, eft l’honneur, & 
gloire, qu’on y aura acquis. 487 

1 ij 
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Les occurrences de donner batailles , & 
le moyen d’y eftrc vitorieux 270 
La guerre eft fource des victoires 487 
Dieu commanda à Saul en la victoire, de 
pafler tout aufil de l’efpec, hommes & 
femmes 123 

Lors qu’il faut combatte, faut promettre 
au foldat de bien le recompenfêr, obte- 
nant la vitoire 300 

'Apres la vitoire, faut racheter les pri- 
fonniers. 516 

Il ne fufïit pas de vaincre , ains faut fça- 
uoir vfer de fa vitoire 493 

Suyure l’ennemy parvoyes incogneues 
fouuent fait perdre la vitoire 137 
Faut faire entendre la victoire gaignee 
par tous les coftcz du camp,pourquoy? 
3Î4« . 

A la prile d’vne ville ne faut pardonner, 
iufquesàlafindela vitoire 481 
La vitoire eft vn don delà main libera- 
le du tout Puiffant 513 

Durant qu’on eft fur la vitoire, il faut 
n’oublier rien de fon deuoir,pour la gai 
’ gner parfaitement 488 

La vitoire eft le point le plus précieux 
de toute la guerre 487 

D’cftre mal logé, & l’ennemy bien , eft 
luy bailler la vitoire 181 

Efpions font moyens guydansà la vi- 
toire. 187.188 

Apres la vitoire, ne faut laifïer les villes 
prifes. 50» 

On ne doit tenir compte d’vnepetite vi- 
toire 495 

La vitoire ne fert de rien, fi on n’en fçait . 

vfer comme de raifon 486 

Ne fe faut amufer à piller, ny butiner iuf> 
ques à la fin delà vitoire 354 

Comment il faut confcruer le commen- 
cement de la vitoire acquifè. . 489 

Faut auoir efpcrancc d’emporter la vi- 
toire. *57 

En vne vitoire faut iotier des couteaux 
fans aucune pitieau commencement. 
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Faut eftre confiant, quov que l’ennemy 
obtienne quelque vitoirefur vous., 
soi 

Apres la vitoire, faut louer lcsChefs vi- 
torieux. 514 

La vitoire de Pauic obtenue par l’Em- 
pereur Charles quint 110 

Quand faut il ceder au vitorieux *79 
Quand nous auons obtenue vne vitoi- 
re,il en faut eferire à noz amys , pour- 
quoyî 496. 

La vitoire.eft louable, en quelque forte 
qu’on la gaign*. 39» 

Ayde beaucoup la vitoire , de donner 
au dos de l'ennemy, durant le côbat^iz 
On pert de belles vitoires par defobeif- 
fance. 308 

Ne faut iamais penfèr eftre le plus fort , fi 
n’auezla vitoire en main 3*0 

Accepter la vitoire fans effufiô de fàng. 

4*5- . 

On acquiert les vitoires auec la fubtili- 
lire, exemple dArchimede 429 
Lavitoire traine auec elle vn defîr à cho 
les plus grandes 519, 

Le General non expérimenté, eft caufe 
de la perte de la vitoire, & de l ofter à 
ccluy qui l’auoit défia en la main 347 
On obtient de belles & remarquabl es vi 
toires,parlapreuoyanced’vn Chef 
218. 

L’afsiette forte du lieu, donne prefque 
toufiours la vitoire à celuy qui s’en fai 
fit le premier. 196 

C’eft vn commencemêt de vitoire, que 
d’aller hardimét aux entreprifes au com 
menccment. 317 

Ne fè faut amufèr au pillage, quo ne foie 
au comble de lavitoire 483 

Faut accepter les conditions encor apres 
la vitoire,ou Ion cognoift qu’il ya du. 
péril. 518 

Ayant obtenu la vitoire,fàut vfer de li- 
béralité au peuple ' 522 

Pour auoir l’honneur de la vitoire, ne 
faut combatre contre la voluntc de fes. . 
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compaignons 7 294 

Ne faut croire vne viâoire qu’on n’en 
(bit bien certain 406 

Les foldats eftragers fouuent empcfchét 
la viâoire , qui femble afleuree , ainfi 
que feirent les Suiffcs aux Françoys. 
fijeil.49. 

Faut aufsi mettre efpoir & fondement de 
viâoire e's ieunes foldats, & îeunes Ca- 
pitaines. ito 

Les viâoires paflees ne doiuét vous fai- 
re efperer de vaincre 5 çj 

Faut faire plus de copte d’vne chofe, qui 
peut nuyre à la viâoire , que de cent 
d’autres. 501 

Les Capitaines non fidelles , font perdre 
la viâoire 503 

Ne fc faut afleurer de la viâoire , qu’on 
ne foit informé du pay s, & des forces de 
fon ennemy 435 

Ne faut eflre parefleux, ayant le vent des 
viâoires à commandement 504 
Auant que tafcher à prendre vne forte 
place, faut pcnfer qu’en feruirala vi- 
âoire. 4JJ 

Le General mort, ou blecé, toute occa- 
fion de viâoire eft oftee 348 

Combatre fans ordre , occafionne la vi- 
âoire pour l’ennemy 307 

Souuent les vaincuz battent les victo- 
rieux 3Î4 

Nul ne fe doit eftimcr vainqueur , s’il ne 
voit l’iflue de la viâoi re 49$ 

Eft grâdcment à louer celuy quivfemo 
delement de là viâoire 505 

Gn doit feftier tous les ans le iour d’vne 
viâoire 513 

Occuper le palfage, donne, ou bien ofte 
la viâoire 157 

Ne faut trop faire du grand , pour les vi- 
âoires gaignees 513 

Apres la viâoire, faut louer les foldats. 
ÎH- 

La viâoire ne peut eflre partie efgalle- 
ment entre deux vainqueurs 51 
Sile Capitaine n’efl obcy , iamais n'ob- 
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tiendra vne vrâoire 121 

Fautfuyrla viâoire, bien que certaine, 
fi elle eft auec la perte de grâd nombre 
d’hommes de marque 284 

La mort d’vn General eft de tel effort, 
qu’une armee viâorieufe eft vaincue. 
362. 

Vaincre (by meftne, n’cft viâoire de peu 
de confequence 5JÎ 

Pour les bleceures du General , on ne 
doit laifter de pourfuyurc la viâoire. 
491. 

. Nefautrefbfêr Toccafion delà viâoire, 
caronlapertapres 291 

Ne faut lailfer efcouler les[occafions, 
quipeuucnt vous donner la viâoire. 
193. 

Lafin de la guerre ,’eft la viâoire. 270. 
& 487. 

Vnpeude fecoursfurlafindu combat, 
met en main la viâoire 305 

Iepté viâorieux tailla en pièces 42000. 

hommes des aduerfàires 152 

Ce font les vieux (bldats,& experimen- * 
tez,qui donnent les viâoires 109 
Depourfuyurela viâoire, quoy que le 
General fuft occis 362 

Ce n’eft peu de cas de pourfùyure la vi- 
âoire. 362 

Vit. 

La conferuation de (à vie,& de fon hon- 
neur, fortifie le cueur és chofes prefen- 
tes. 

En penlànt furprendre rennemy,fouucc 
on y laide la vie 452 

La vie eft la plus pretieufe chofe que no* 
ayons. 271 

Vn homme cTarmesde Philippe Macé- 
donien s’acquift la mort, pour làuuer la 
vieàfonRoy 97.98 

Vitux\& anciens. 

Mieux vaut choyfir vieux foldats, que 
nouueaux. 108 

Les vieux foldats dônent la viâoire. 109 
Deux vieux foldats vallent mieux, que 
dix ieunes. - 109. 
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Scipion,& Hannibal Sages de 25. ans fu- 
rent efleuz Capitaines. no 

Pourquoy le peuple regrette il fèsanciés 
feigneurs. 521 

Ilfautprédre exemple aux faiétsdesan- 
. ciens. . . . 29 

Les anciens Gaulois morts, les ieunes fu- 
: rent caulc de leur ruyne, pour n’auoir 
voulu fuyure , leur bône couftume.48 
Faut luy ure le conlcil des viellards expe- 
. rimentez. 38 

Les Carthaginois furent ruynez, pour a_ 
,uoir prepofé le confeil duieune Han-* 
nibal,à celuy de Hannon ancien Capi- 
taine. 334 

Les Florentins perdirent leur liberté, 
pour n’auoir fuiuy le confeil des an- 
. ciens. ' 38a 

Vigilance. 

Celuy, qui à la charge d’vne armee, ne 
peut eftre (ans vigilâce, & grand foing. 
187. 

Villes. 

Fautlè failir des villes propres pour la 
guerre. 44 

Pour la defencc des villes, faut des hom- 
mes vaillans,& hardys. 429 

Au commencement, qu’on à prins vne 
ville, faut vfer de libéralité enuers les 
citoyens. 514 

N’eft choie plus vaillâte de gouuernervn 
Camp, que défendre vne ville. 432 
Comment il faut fecourir vne ville de vi 
urcs par la riuierc,eftant alfaillie. 409 
Ladiucrfitédes opinions caufe la mync 
des villes. ' 385 

Nefaur donner la defence d’vne ville à 
Capitaine, qui fôithay des alfaillans. 
379 * 

L’argent defaillant, les foldats ne veulét 
s’afliiiettirà la defence des villes. 381 
Vne ville attédant la guerre, s’afleure du 
fecours de fes alliez. 373 

Comment il fàutconduyre des deniers 
en vne ville afsiegee. 382 

Faut conduyrc tout le bien du plat pays 
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és villes fortes, craignant lefiege. 372. 
Oder l’eau à vnè ville afsiegee, eft fort 
proufitable. 440 

En campant deuant vne ville, àquoy 
faut-il auoirefgard. 440 

Faut, que les villes fortes, & forterefles, 
foyét bien garnies de bons (bldats. 368 
Comment faut aflbir l’artillerie dans les 
villes. 424 

Le Prince doitauoir l’oeil, à qui il donne 
le gouuernement des villes. : 377 

Quand vne ville ne peut eftre prife par 
. aflault,fe faut tenir au fiege pour l’affa- 
mer. 435 

Faindre d’aflaillir vne ville, puys fe ietter 
fur vne autre. 445 

Se faut fi bien pouruoir dans les villes, 
qui attédent le liège, qu’on puyffe lou- 
ftenir contre l’ennemy. 372 

Pour défendre vne ville , entre toutes 
choies, faut auoir vn vaillant, hardy , & 
fage Capitaine. 375 

Vne ville eftant affligée de lignes & fa- 
ctions eft ayfee à prendre. 445’ 
Les villes de tout vn pays fuyuët la fortu 
ne de celle, qui eft le Chef delaprouin- 
ce. 494 

Faut donner degaft aux terres de la vil- 
le, qu’on v eut afsicger. 439 

Si vous voulez tenir les villes liibieâes 
en voftre obeiflance,ne leur faut rien 
ofter de leurs loix. 529 

Rien ne fafche plus vne ville vaincue, 
quefevoirpriueede lès loix anciénes, 
&accouftumees. 529 

Faut recourir la ville afsiegee , qui eft en 
péril euident. 41 1 

Faut fortifier les villes foupconnees, & y 
mettre bonnes garnilons. 503 

Contre vne ville forte, faut plus toft vlèr 
de fiaude,que d’armes. 450 

Le General en vn faede ville doit auoir 
pour recômâdé l’hôneur des fcmroe$,& 
fur tout des religieufes facrees à Dieu.' 
448. 

Ne faut accepter villes offertes, pour cui- 

ter 
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ter les haines d’autruy.' 8t 

11 ne faut batre les villes auec aâes cruels, 
& peu Portables. 391 

Fautjqu’vn Capitainefoitprudent,& di- 
ligent és affaires d’vne ville aflaillic. 
405. 

V ne Citadelle, & forten vne ville la cô- 
lêruent, & recouurent eftant perdue. 
4 , î* 

A l'endroit d’vne ville afsiegee^out n’eft 
rien, au prisdu fecours , qurluy vient. 
407. 

Ne faut fe fier au peuple prenant les ar- 
mes pour vous, depuysqucla ville eft 
prife? 403 

Faifant la guerre , il ne faut courir fi toit 
fils aux villes de l’ennemy. 55 

Les peuples font miferables,la ville défi 
quels cftaftiegee. . < 367 

C’eft beaucoup à voftre entreprile dé 
gaigner les villes de voftre ennemy , à 
voftre party. 58 

Faut fe retirer aux villes, ne pouuant refi- 
fter à retraemy eh Campaigne.. fucil. 
247. 

Ne faut iamais reccuoir voftre ennemy 
armé en voz villes. 1 6ô 

Quelles choie* font fort bonnes pour 
, défendre les villes. 428 

Le dernier retnede de prendre vne ville 
par aflaut,eft de promettre le pillage au 
foldat. 470 

Apres la victoire, ne faut laifler les viles 
prilcs. 502 

Faut defmantelerles villes prîtes, & met- 
tre garnifon dedans les forts, & Cita- 
delles d'icelles. 501 

N*ya ville, qu’on n’ait en là main , fi on a 
le Prince d’iccllc en (à puyflance.fueil. 
4Î7- 

Ne faut faire teruice aux villes & rep.à' 
caufe qu’elles font ingrates. 261 

Les ingénieux font grandement necefi 
Hures dans les villes alsiegecs,& à les af- 
fieger. 429 

Comment faut faire entrer fecours en 
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vne ville? 408 

Pourempefcher vne ville maritime d’e- 
ftre auitaillee, faut auoir vne armee fur 
mer; 438. 

De faire, que la ville, qui eft en neccfsité, 
- fe combate d’elle mefme. - 436 

Vne ville eftant en defordre , eft ayfee à 
prendre. 445 

Ayant faides les prouifiôs deiiez d’vne 
ville, il ne la faut laifler. " . 392 

Faut auoir nombre fuffilânt de foldats, 
pour défendre vne ville. 372 

Faut fçauoir les forces d’vne ville deuâr, 
que de l’afiaillir. 434 

Fautaflarllirl énemy Ion, qui campe de- 
■ uant la ville. 402 

Comment il faut empefeher les viurcs, 
qui viennent par eau à vne ville afsie- 
gce. 469 

Perpignan Ville capitale du' Comte dé 
Roufsillon.' 51. 

D’vne cité, qui te doit fortifier, attendant 
la guerre.. 367 

Fin. 

Ptolomee tua ceüx,qui.eftoy£nt enfeue-: 
lis en leur vin. 196 

Ne faut mener les foldats à la bataille 
chargez de vin. 351 

Ayant à gouuerncrautruy, voyez que le 
vin ne vous furmonte. 196 

Le vin ofFufquôit les grandes vertus d'Ar 


lexandrelegrand- 


197 


L’homme perdant le fens par le vin , eft 
comme vne image de la mort. 19 6 
Le vin gafte le fens de l’homme. 197 
Le vin affloibift la force des hommes , & 
aneantift la gentillcfle de l'elprit. 196 
Financiers. 

Ne faut enuoyer viuandiers hors du cap 
. lins garde. 182 

Filtres. 

Exëpledelà femme dcNabal.quî porta 
viuresàDauidpourappaifcr fa fureur. 
166 . 

Faut pouruoir les foldats de viures, 
qu’eux mefmcs port et, en pays difficile,. 
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& déféré 145 

Faut prendre viures pour argent , ou au- 
trement, ou on peut en trouuer. 146 
Faut couper les viures ;U’énemy,au quel 
on ne peut couper le chemin. 1 61 

Faut couper viures au camp de l'cnnemy, 
comme feift Scipion à Hannibal. ait 
Sans viures les entreprifes font vaines. 

435*434 , . 

Il eft befomg qu’vn Camp abuode en 

. viures. aïo 

Faut brufler les viures,qu on ne peut fau- 
ucr, afin que l’cnnemy ne s’en férue 
: contre vous. 374 

A caufe des viures faut remuer fbuuent 
.• le camp. an 

Le peuple doit enuoyer embalïàdeurs a- 
uec viures,& prefens àvnearmee, qui 
paflè. 165 

Le deuoir de rehnemy , eft d’ofter ld 
moyen d’auoir viures à vne ville afsie- 
gce. I 7 I -397 

Ne faut Camper en lieu deftitué de vi- 
ures. 175.176 

Faut loger au large les foldats n’eftants 
payez, & n’ayants viures. 184 

Ne faut Camper en lieu, ou on peut cou - 
per les viures. 210 

Grande difette de viures en vnCamp. 
ai j. 

Celuy,quiaflaut auruy , doit eftre four- 
ny de viures. 21 r 

Comment il faut empefeher les viures, 
qui viennent par eau à vne ville afsie- 
gee. 469 

Ne faut gafter le pays, par ou on pafle de 
peur d’auoir difette de viures. fueil. 
147. ' ' 

Ne faut s’arrefter à l’afsiegement d’vne 
ville, qu’on ne foit pourueu de viures. 

433* 

Les viures fontchofes des plus neceflai- 
res du Camp. 143 

Ne faut guerroyer en pays eftrage,pour 
auoir viures dudid pays. 144 

Il faut pouruoir, qu’il n’auiennc necef- 


' Cité de viures à la guerre^ 213 

Sans viures envnearmee,on ne feauroit 
rien faire. 143 

Comment il faut fècourir de viure vne 
ville afsiegee fur vne riuicre. 409 

Faut contraindre chafcun en fon parti- 
culier, de fournir viures aux foldats. 
. 382 

Vtijtns. 

Il faut faire ligues auec quelques voifins, 
quand on veut faire la guerre. 44. 
Quand faut- il allèmbler toutes les garni- 
rons voifines. 369 

Faut foudoyer les voifîns , qui refufent à 
vous feruir. 5 2 

Il faut faire prêtent aux voifins des ter- 
res qu’on aüàult. 45 

On ne doit introduire en (es terres, vn 
voifin plus puy(Tant,que foy. 78 
L’allicnce des Princes voifins eft à crain- 
dre. 71 

Auec les voifins faut tenir concorde a- 
uec douceur. 532 

Eft bon faire prefens aux Princes voy- 
fins, comme feift Charles d’Auftriche. 
fueil. 45. 

Il faut empefeher , qu’on n’efmeuue la 
guerre contre voftre voifin , à l’exem- 
ple des Romains- 70 

Il faut difsimuler au pofsible auec les 
Princes voifins. 532 

Vfcr. 

Faut fçauoir vfer de fes forces.' 94 
Ilnefuffit de vaincre, ains faut fçauoir 
vfcr de là viftoire. 493 

Mieux vaut vfcr de fraude contre vne 
v ille forte, que d’armes, & de force. 
fueil.430 

Faut s’ayder des armes mefmes, qu’vfcnt 
lesennemys. 451.452. 

Les Belges furent ruynés, parce qu’ils ne 
fcauoyent vfcr de leurs forces. 95. 
Faut modeftement vfer de (à viâoirc. 
5°î* 

Fin. 
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Moyens dcfdpprejler à ht guerre, (y* auj?i de teuiter. 

r ^ elles, & fi diuerfès font les occafions, & 

les caules fi grandes par lefquelles la guer- 
J r e s’occafionne , & prend pied , qu’on peut 


1 


Æxm^bien dire quelles font, &: fans fin, &in- 
nombrablcs . Et comme il foit impofliblc 
fg» ( î|J ( ainfi que ie penfe) d’en faire vn entier difi- 
cours de toutes, i’ay auffi penfe en moy mef- 
^ me n’eflre point expédient pour celle heu- 
re, de mettre en auant qu’vne partie de cc$ raifons quiencau- 
fentlalource,lefquelles font cogneuës, &c les auteurs vulgai- 
res, & plus parfaitement ceux-là qui en ont pratiqué la co- 
gnoiflance: affin de vous faire à tout le moins voir que pour 
peu de fondement , & fans grande difficulté , ceux qui fçauent 
peu d’icelle de qui nous parlons , le précipitent en elle , &: com- 
me moins ils confiderent la ncce(lité,& proufit delà guerre, 
qui induit les homes à la commencer follement , ils fentrepren- 
nent:c5me ainfi foit qu’on deuroitplufloftccrchcr toutes voyes 
polfibles , que venir les décider par le iugement des armes. 
Le commencement dcfqtielles deuroit de tant plus cfHoycrles 
coeurs des fages, comme Ion voit qu’icelle ellant entreprifc,il y a 
plus de peine, &: les difficultez plus dagereufes à quicôque veut 
y mettre fin : Veu que vneguerrcnc s’eflaint, ou apaifè iamais, 
làns en amener vne autre, entant quelles s’attirét ncceflairemcc 
l’vne de l’autre, & le donnét naifiancc par leurs réciproques oc- 
cafions. Et quâd à moy i’ay en opinion de peu fagc,celuy qui fuyt 
Ieconfèil de ceux qui l’incitent à guerroyer , fi a moindre péril il 
fe peut preualoir, entant quececy n’ell point l'aducrtiflcment 
d’vn amy, pluflofl d’vn mortel aduerfaire, & de ccluy qui efl en- 
uicuxdu repos commun , & du bien de toute vne république. 
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% DV MANIEMENT ET CONDVITTE. 

tEnu'tcjuh Auflî deuez vous fçauoir, que l’Enuie, qui fuyt & accompaîgnc j 

ftiuîti.' * l’heur & félicité des homes, eft vn vray foufflet qui ne celte d’al- 
lumer le feu des guerres durant noftre tranquillité, & qui attife 
les tifons de fureur contre ceux qui défirent la paix. 

Quoy qu’il en foit neantmoins,fi fault il confiderer tellement £ 

la fin de la guerre, ain s que l’entreprendre, que celuy qui la cer- : - 

che n’en vienne puis apres au repentir,comme celuy qui en por- 
te la folle enchère, & y eft plus endommagé que les autres. Et s’il - 

y en a aucuns qui l’embrafient,à l’exemple de ceux , qui par leur • 

naturelle inconftance, & legereté, ne cerchent que chofes nou- - 
ucllcs, & qu’en mefmc temps ils changent de volunté,& aduis à 
tous propos, fauorifans orcsl’vn,& tantoft l'autre, feuz pretexte - : 

de iouyr d’vnc longue paix , que peuteftre ils auoyét défia aqui- 
fe: ienevoy pointquecedefirpuiflefec5formeràlaraifon,eftac - 
meilleur & plus proufitablc decoferuercc qui eft affeuré,& que Z, 
perfonne ne nous querelle, fans vouloir acquérir auectrduail les 
chofes que par cfpoir nous pourrions prétendre, entant que c’eft " 
jE(per<mce,tji lafeule efperance,au fecours de laquelle s’appuyent tous les défi* ’ 
/oZ m»mU ^ c ins& affaires du monde, & fur tout les négoces de la guerre.* 
iaçoit que ce foit périlleux, & fait follement de fe hazarder à da- 
ger,conduit de la fantafie d’autruy . Et vous fçauez qu vn fuccez 
malheureux, outre le dommage qu’on en fouftfe, laiflc encor vn 
blafme de reproche fur la tefte de ceux qui en ontefté accablez 
& battus:&: le pis que i’y voy,eft que de la guerre de deux grands 
priées naiffent plufieurs débats, querelles & partialitez entrelcs 
moindres feigneurs, ainfi qu’on veit aduenir en celle qui fe paf- 
fa entre Alexandre de Macedone , & Darie monarque des Per- 
les: lefquels ayans embrafle,chafcun en foy,par defir la feigneu- , 4 

rie du monde, cfmeurcnt guerre entre les Candiots,&: dreflerét 
vn theatre de batailles en Grece entre les Macédoniens & La- 
Qd nte c#r/<cedemoniens, lefquels ils fauorifoyet, orcsfecourâsl'vn,&tan- 
w«.+. toft l’autre, vn lieu eftat en Candie ores tenu de la garnifen Ma 

cedonienne,& foudainpar les foldats Lacedemoniens. Et ce pë- ï 

dant ces fa&ions &C partialitez fe gouuernoycnt felo que fe por- 
toit la guerre principale fource de toutes les autres . Mais quoy 
qu’il en foit, ieferoy d’aduis de pluftoft pOurfuyure vne paix ho 
Dif 'nhîtnie norable , que s’cnueloper és difficulccz de la guerre : laquelle à ;i 

‘Z-"*-'- parler briefuemenr n’eft autre cas, qu’vne deliberation fondée 
fur quelque raifon de nuire à fon prochain par armes , & voye 

de fait - 
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de fait , contre les commandements neantmoins de la pro- 
fefllon Chreftienne : Mais quoy qu’il en loit , fi faille il fçauoir 
quelles font , ou pcuucnfcftre, les occafions qui donnent four- 
ce à la guerre. 

Elle naift donc de ce glout defir de régner , tant enraciné au oceafum 'itf- 
coeur des hommes , &: duquel fut pouffé Abfalon fils de Dauid Ttffou ni"" 
prenant les armes, Ce reuoltant, & faifant la guerre à fon propre 
pere,affin dempieter la couronne, & le chafler de fon royaume, 
pour s’en faire fèigneur : la ou Dauid fait tout au contraire , qui 
plourala mort de Saül fon predeccffcur , & d’Abner , qui luy a- 
uoit querellé la feigneurie d’IfraëhEc de pareille rage fut touché . 

Amid fils de Mulcaflem roy de Tunes, lequel du temps que fon Pauihtu. 
perepafîàà Naples pour communiquer quelques Cens affaires 
importans auec l’Empereur Charles d’Auftriche,le galat prit les 
armes, feitrcuolter le peuple, & defpouillantfon pere de fa prin- 
cipauté, il s en faifit, &: feit feigneur du Royaume . Outre ce, la 
guerre prend fource de l’apctit de fagrandir,&: cftendre fes limi- 
tes aux defpcns de lès voifins:ainfi qu’en aduintaux Heluetiens, 
qui laifians leur pays fterile , complotèrent de fe faifir & vfurper 
la Gaule qui leur eftoit voifinc ; pour y faire refidence. Ceftc con 
uoitife d’acquérir royaume fur royaume incita Loys douziefme 
de conduire toute la nobleffe Françoifè en Italie, pour y c5quc- 
rir le pays Ncapolitain: a laquelle peu heureufe entreprife mou- 
rut la plus part de fes forces, & des meilleurs foldats , &c depuis 
perdit tout ce qu’il y auoic gaigné , par le moyen des differents 
meuz furies limites des terres entre fès Capitaines , & ceux dit 
royCathoIique,car entre ces deux roys eftoit partagé tout l’eftar cmccUrü» 
de Naples. Les Vénitiens encor, pouffez du mcfmcefguillon //•«.*. 
d’auoir,defirans de fimpatronir de la Cité de Crcmone, &: par- 
tie du pays qui eft le long de la Gicrre d’Adde , fè liguèrent auec 
le roy fiifdit Louys de Francc,contrc Louys Sforze duc de Mila, 
fans qu’ils euflent aucun efgard que le duc eftoit leur voifin, qui 
futcaufè qu’ils fe rendirctennemye toute l’Europe, non fans vn 
grand prciudice & dommage de l’eftat de leur feigneurie. 

La guerre prend encor fource de ceux qui ne peuuët fouffrir 
plus grand quefoy,& ne veulent qu’aucun leur foit efgal,ny pa- 
rcil.-ainfi qu’en aduint à Iule Cefar auec Pompce , lequel fufeita im. 
toute la cité de Rome contre Cefar, lequel en fin le combatif, & »- 

fut caufc de fàruine . Ceftc fut l’occafion qui cuida caufèr vne ud, ‘‘ 
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grofic guerre en Efpaigne, apres la mort delà roync Ifabclle , à 
caufe du gouuernemcnt de Caftille : auquel le rov Catholique 
Ferdinand ne vouloic ny maiftre ny compaignon , quoy que 
Philippe d'Auftriche tafehaft: d’y mettre la main, à caufe que 
Charles fon dis cncftoicl’hcritier de par famere , mais ne fut 
en fa puiftance. La guerre en oultrc s’occafionne en oftant 
quelque prince de la fuitcc, &: deffence ou protedion denoftre 
aduerfairc,ainfi qu’en vfa Pape Iule fécond, lequel s’attaquac au 
ducdcFcrrarc, qui dloitfouz la protedion du rov de France, 
pource qu’il ne voulut quitter celle ligue, il luy feit la guerre . Et 
s’oppofer ou tenir telle à fes fupcricurs, cil ordinairement caulè 
de la guerre , ainfi que fut aux Alexandrins lors que Cefar vou- 
lant, comme Conlul Romain , entendre des differents d’entre 
Ptholomcc &c fa focur Cléopâtre , comme chat cela l’office d’vn 
fi grand magillre que le Confuhtoutesfoisles agents Sc députez 
dcPchlomce s’voppofans, caulêrentvncgrandcguerrc, de la- 
quelle à la fin Ccfar emporta le dclfus, & victoire. Et denoftre 
temps Frère Hierofmc Sauonarole voulant tenir telle au Pape 
Alexandre fixicfmc , & prefehant contre fon commandement 
chofes peu Chrelliennes,&: indignes d’vnTheologien, fut en fin 
mis en prifon , & depuis conduit mifcrablcmcnr au fupplice. 
L’impolition auftî de trop de fubfidcs, exadion exorbitate fur 
les ftibicts cil caufe des guerres, ainfi que les Africains preftes de 
tributs par les Carthaginois , apres la fin de la guerre Sicilienne 
les Romains s’efmeurcnt & feirent logue & grade guerre à leurs 
fuperieurs . Ainfi en ont vfc ceux de la Tranlîyluanie de noftre 
temps contre Ican roy de Hongrie, lequel les ayant chargez mi- 
ferablcmcnt détailles plu s que de couftumc,fercuoIterent,& a- 
uccMailet gouucrnctir deTranlfyluanie,prindrcntles armes 
c5tre leur roy,fecouruz des forces de Solvman roy Turc,& ain- 
fi combatircnt longuement contre la tyrannie de leur prince. 
Les mauuais & pernicieux confcilsfontauffid’ellrangcs boute- 
feux de guerre, ainfi que. le roy Antioqucfc laillat manier à Hec 
mie de Carie &: autres tels miniftres d’iniquitez,qui l’enuelope- 
rcnc tant d’affaires, &: luy meirenttant de guerres en main , que 
peu s’en fallut qu’il ne fut du tout accablé , & mis en ruine. On 
Icait que les clguillons donnez par Archelas , qui s’en cftoit fuy 
de MithridateàMuran, lieutenant de Sylle, general de l’armée 
Romaine, furent occaûon de lafèconde expédition dreflée con 
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tre le fufdit roy Mithridatc.Iamais aufsi Charles hui&iefmo roy . 

de France n’eut pris côplot de guerroyer les Arragonois au roy- 
au me de Naples, (ans les cofeils,&: incitations de Louys Sforze, gmcM. u- 
defqucls depuis ont eu fource les affli&ions qu’a fouffert l’Italie wreI ‘ 
parle moyé des eftrangers. Et le defir de f’alléureren l’eftatqu - 
on poflede,eft aufsi Ibuucnt caule de la guerre , c 5 me Cefar qui Ctfarliure + . 
feit la guerre à la grande Bretaigne,pour f’afleureren l’eftat des d ‘ u & Herrt 
Gaules ia par luy conquifes &: tenues paifiblcment . Par mefme * 
moyen Charles hui&iclme ayant occupé le royaume de Na- 
ples, les Seigneurs Italiens, craignans l’heur de ce ieunc roy, 
reirent,tat le Pape, le duc de Milan, que les Vcnitiés, liguez auec 
le roy des Romains, contre ledit Charles , qu’ils luy meurent u. 

la guerre pour l’afleurâce de leurs eftats& grâdcurs.Le defir auf * r * 

Il de conleruer fa liberté, eft le motif de la guerre , ainfi que fut 
clguillonnéSpartaquegladiateur,qui auec d’autres côfpirateurs 
contre les Seigneurs , aflcmblant des elclaues , & autres iufqu a 
70000. hommes contre les Romains , aufquels il feit la guerre, vtppt* i.dn 
parl’efpacede3.ans,quoy que depuistousfurent mis au tran-' 2 '*'™ 
chat de l’elpée.Le defir encor de fe maintenir en liberté cfmeut p.,»//**. 
les Florentins du temps de Pape Clément leptiefme, de chaflfer 
de Florence tous ceux de la race des Medicis,d’ou fen enfuyuit 
grandgucrrer&dcmefmecnvferentlcsPifans contre les Flo- 
rentins, prenans les armes pour la confernation de leur liberté, 
louftenuz ncatmoins de Charles huidiefme , ce qui aufsi depuis GuinUrMu. 1 
caulà de grandes guerelles, & meurtres entre Ids^leux Citez de 
Pile, &c de Florence. Et n’y a rien qui tantcaufe les occafions de 
guerre que fait le penlèment de vengeance quand vn grand le 
lent iniurié: ainfi que CelàrJDdauian &: Marc Antoinefei-^^j. 
rent appareil contre Brute & Cafsie & leurs complices, a eau- </« £««•«» fl- 
ic de la coniuration par eux fai&e, lors qu’ils occirent Cefar le 
di&ateur.De ce defir fut aufsi chatouillé Pape Iule fecôd contre 
IeanBentiuoglie Seig.de Boloigne, lequel voulantfaire prendre 
le Pape n’eftant encor’ que Cardinal, &celuy ayant pris la fuite 
pour lêlàuucr,ne fut fi toftPape,que le fouucnat de ccftc iniure, 

& défiant le Bétiuoglie , le guerroya fouz prétexté d’vn bon zelc 
de rcdemaderles droidz del’Eglilè,&en fin le chalfa de fa Sci- 
gncurie.Maisla raifonfuyuante eft plus àfupportcr, lors que la 
guerre procédé du fecours qu’on faid à celuy qui cil affligc:ainfi 
que feircntles Romains contre Mithridate, lequel flatta quant à j**. 
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Nicomcdc roy de Bithinic, corne les Romains luy don a fient ai- 
de. Mitridatc elmeu de cecy , prit aulsi les armes pour f en ven- 
Gmedari n. g cr: comme aufsienvfa Ferdinand roy d’Aragon, chaflant Ican 
Firren , mia d’Albrct roy de Nauarre de Ton pais , à caufe qu’il auoit tenu le 
dtu£Ïj£ ,U3> party du roy de France, cotre celuy des Elpaignes. Quelquefois 
vn Caprice & folle fantafie de quclqu’vn meut les cauies des ba 
tstpfiâ.ydo tailles, comme la guerre qu’cfmeuten Italie la femme de M. An- 
xunm us. to j nc p 0U fïc e de ialoufic exfreme cotre lo mary:& aün de le reti 
rer d’entre les bras de Cleopatre , elle fufeita vn Marie citoyc de 
Rome,& autres de fes parés , fe faifant forte que parce moye el- 
le contraindroit fon cfpoux de laifier l’Egypte, aucc la paillarde 
quilctenoitembcguiné.Silesvioléces, & tors receuz font caule 
de la guerre, ic m’en rapporte à ce qui fe pafla entre les Romains, 
Tût Line flan &les Sabin$,lors que lesfubie&s de Romule ayant efié iniuriez 
t.deU i. Dec. parles Sabins,pour fepreualoir dcl’iniure, ils rauirét les filles &: 

femmes de leursennemis, qui caufa entre-eux vnc guerre fort 
cruelle. La guerre aufsi d’entre le Pape Iule fécond, & la maifon 
desColonoisàRomc, ne vint d’ailleurs que pour ce que Fabri- 
ce^ M.AntoineColonoisforcerétlapôrtede Latranà Rome 
GuiccUrd. li- pour fumer Alfonce duc de Ferrare , &c le conduirent hors la 
mt li ‘ cité en dcfpit qu’en eut Iule . Souucnt encor le peu de compre 
qu’on fait de celuy qu’on veut alfaillir, &C l’eftimanttel qu’il ne 
doiuc, oupuifié fe defïendrc , cil caufe qu’on entreprend d© 
guerroyer.commecn aduint aux Latins, qui voyats Ance Mar- 
listt ideUi le, Roy Romain,du tout adonné à la religion, & au repos, penfe- 
zW. rent que ce fut vn fai-neant , & touc contemplatif, luy feirent 
guerre,.! leur grad prciudice. Neantmoins Sclin Ottomann’cn 
feit ainli, guerroyant l’eftat d’Ifmael Soffi , lors que palfant aucc 
toutes fes forces le Soffi c5tre les Hircanics,Ba£hians, & autres 
peuples, fe tenans le long de la mer Cafpie, autremét de Baccuc, 
leTurcf’aidant de l’occafion,& voyant que le Perlan ne fçau- 
urtl 7‘ roit luy venir au contre, rcnouuella la guerre en Arménie , & y 

print la cité de Ciammaz,furlesriues du grand Eufrate. 

Li»ei AeU i. L’efperancc aufsi qu’on a,quenos ennemis fentre-querellcnt 

v«*d. enièmble peut caufer la guerre, comme lors que les Vollqucs, 

aduertis de la dilcorde meüe entre la noblefie, & le peuple à Ro 
l!m 4 t [ eUî mc,cftans Confuls Publie Valérie, & Apie Claudic,fe hazardc^ 
Vtud. rent de les aifaillir durant celle diuifion:Dc pareil trait vfa Han- 

nibalenuers les Crotonois cflas diuifez entre-eux, &: n’oublia de 
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faire le femblable Sultan Solyman Turc, oyat les guerres, & dif- 
fentions d’entre les roys Chrcftiësrcar tandis qu’ils fcmploioyet 
à fentre-dommager, il complota le voyage de Rhodes, 5c l’exe- 
cuta tellemét qu’y ayant tenu le fiegc par l’efpace de cinq mois, p^iu^.iu 
fans que nul y enuoyaft fecours aux noftres, il fen feit feigneur. **««• 

V ne aufsi des plus pregnâtes occafiôs de guerre , cft quand on 
fe radie des affaires d’autruy,plusàl auâtagc desvns que des au- 
tresrcommc les Gaulois fe débitèrent contre les Romains , lors 
que les trois Fabiesvenuzen Embaflade vers eux, obtindrcnt 
bonne refpoce defdits Gaulois, mais fou dain on les vcit les pre- 
miers en bataille auec les TofcasfouzChiufi, & pour ccftc par- 
tialité,les Gaulois prindrent la route de Rome, la bruflerent, & 
fàccagercnt.Le bruit efpadu aufsi de quelque malheur aduenu à 
noftre ennemy donne nouueaux confeils de guerre: c5me quad 
les Latins, &Priucrnates eurét aducrtiflèmét par les Capouans, 
comme ils auoyent dechaflc les Romains qui leur vonloycnt 
tollir leur cité , & que plufieurs à caufcde ccftc deffaittefe- 
ftoyent reuoltez aux Romainsuls feirent fou dain la guerre , aux 
fufdiâs Romains, faifan s courfes, &: pilleries , &: faccagcans 
les citez de Noie & Setic , qui eftoyent Colonies peuplées des 
citoyens de Romc.Le croire troplegerement,&: fe laifferindui- LU 
re par les perfuafionsd’autruy, nous faitfouuent trop hafter de zW. 
nous armer , ainfi que feirent ceux de Lucanie , ou Bafilicate, 
qui affichez par les parolles d’aucuns Tarcntins, & croyans à 
leurs faulccs promeffes, feirent ligue auec les Samnites , ou 
Abruzziens & par confequent la guerre contre la cité de Ro- 
me. Ainfi fe conduit Iacques roy d’Efcofle ,follicité des Fran- 
çois, à mouuoir guerre au roy Anglois qui armoit contre la 
France : ioinét que l’Efcoflbis fçauoit bien que le malheur de 
France, fi l'Anglois auoit du meilleur, feroit aufsi fa ruine, &£ Gu!<cUri - d’- 
pour ce allant contre l’enncmy,fon camp fut rompu, &c def- rw^Vr/ij. 
lait, & le bon Prince y demeura entre les mors . Et n’yade-Vo^»^. 
portement inique , qui tant, ne fi toft cfmeuue les hommes à . 
fc faire la guerre, que de forcer, & vfer peu honneftement des 
femmes, &efpoufes d’autruy : tefmoing le faiét de Lucrcffe 
violée, qui caufa auec vne grand guerre la ruine des Tarquins, Dtcad. 

&la fin del’eftat royal à Rome. A Florence aufsi comme le 
duc Alexandre de Mcdicis fe portaft trop impudiquement, 
fut à la fin pat Laurens de Medicis fon parent conduit à la 
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mort,louz couleur de le faire iouyr d’vne belle dame, y per- 
dant & l’cftat & la vie,&: la réputation tout cnfemblc. 

Lalegeretéaufsid’vn peuple, qui defirede changer de lèi- 
gneur,cft caufe de la guerre, ainfi qu’on lift d’aucuns peuples 
d’Efpaigne qui font delà la riuiere d’Ebrc: lelquelsfc fafehants 
de l’infolence Carthaginoifc , &C fouhaitans nouuelle fortune, 
appelèrent les Romains à fecours, & par leu r moyen guerroyè- 
rent leurs lèigncurs de Carthage? Autât en feirét ceux deGenes, 
lors qfelmouuatfeditio entre les nobles, & le peuple, la noblef- 
le fut dechaflee,& vn Tainturier de foye fait Duc en la cité,& c- 
ftat Gencuois : qui fut caufe que François I. roy de France leur 
feit guerre, pour remettre la noblcfle en fes biens,cftatz & au- 
torité. Quelquefois le mauuais traitement & rudefle du Sei- 
gneur contre fes fubieétz fait occafionnerla guerre, ainfi qu’en 
aduintàSarragoce de Sicile apres la mort de Hieron leur roy, 
entant que fon fils eftantiniurieuxàchaicun ,&relpondantfu- 
perbement à ceux qui f'adrefloyent àluy,on confpira contre luy, 
& luy fut faide guerre par fes fubiedz : lclquels fi ne l’eufset oc- 
cis, encore eut il perdu fon royaume, à caufe que les Romains al- 
loyent luy mouuoir guerre. Vn tel Sc mefine malheur fuiuit pref- 
que le duc de Milan, lequel ayant ofté quelque Aquedude aux 
Opicins de Nouare,ccux cy offéccz de cecy , feirét venir le duc 
d’Orléans à Nouarc, apres que leur Seig. fut en difcordc auecle 
Roy Charles:& ainfi pour vn peu d’eau le Milanois perdit vnc 
belle cité.La rébellion qu’on fait contre vn autre, nous engédre 
fouuetla difcorde, & regette la guerre fur nos eipaulcs, comme 
aduintau Roy Antioque, qui ayantpratiquéla guerre en Grèce 
contre les Romains, ou il fut vaincu , le veit afl'ailly en lès pro- 
pres pais , à caufe que les Romains paflerent contre luy en Afie. 
Vn autre point caufe la guerre, quand quelcun le pique de toute 
parolle,& fe dcplaift de toute adion, ayant vn defir irréconci- 
liable paint au cœur, & vne deliberation de vengeance :& telle 
fut la RoyneLeucad’Efclauonic, faifantmaflacrer vn Embaf- 
fadeur Romain, qui auoit parlé auantageufement en fa pre- 
fence : dequoy le Sénat Ce refientant , &: trouuantcftrange ce- 
lle manière de procéder , luy feirent la guerre, & cnfemblc la 
priua de tout fon royaumc.Commeaufsi quelques Comités des 
GaLues Vénitiennes euftent alfailly InnLbée Embalfadeur dfe 
Solymau roy Turc, pour n’auoir fait figne de bône heure appro- 
chant 
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chat de rifle de Corfou lèlonlacouftumc,nepouuasfupporter 
les Chreftiens vn orgueil fi grand du Barbare , ils irritèrent telle- 
met le courroux du Seigneur Turc, qui eftoit en laValloneprcft 
d’aflaillir l’Italie , qu’il tourna tout fon courroux, & furie fur les 
Vénitiens, & ainfi pour choie de peu d’importâce ces capitaines 
Venitiés meiret tout leur cftat en hazardrEt pour ce-cy fut Bifer 
te endômagée, & la guerre eftat declairée,ce peu de cas fut eau- 
fe q Naples de Rortianie,&Maluafie en fin de la guerre demeu- 
ra entre les mains dcsTurcs. Aucus entreprenét encor la guerre n M> g j, \ A 
voyans leurennemyàbas, &deftruitluy courant fus; ainfi que « -Dttad. 
feirét les Voliques lors q les Romains furet ruinez par les Gau- 
lois , qui les tenoyét afsiegez au Capitole:ainfi en vferët aufsi les 
Florëtins chaflas les Medicis de leur ville, voyâs le Pape aflailly uutiiurt ij. 
à Rome, & fait prifonnier, lequel eftoit chef de celle famille.. 


D’autres omirent le pas aux guerres fouz la fiance des promef- 
les d’autruy,ainfi que les Volfques farreftans à ce que leur pro- jwXTmfci» 
mirent les Latins, & Hcrniqucs,qui eftoit de grand efgard fil y*»** R»mt. 
euft eu effaitjlbuzlefquellesparolles ils feirët la guerre aux Ro- 
mains, ou cftans vaincus, porterétla peine de leur folie. Vn dcf. Llui lJ . 
dat,& mefeotétemét eft aufsi le motif delà guerre, corne Corio- î.zw. 
lan.qni fe refTentat,& marry de fe voir bany deRome,fe fift capi 
taine des Vollques,& guerroya fon propre païs:Hafdrubal Car- 
thaginois encor, corne ilfutgouuerneur en Efpaignc, fut occis - 
par vncfclauetcome aufsi fut leroy Philippe de Macedone en- u 

tre deux Alexadrcs,l’vn fon fils,& l’autre fon gendre, par vn lien 
fujet nômé Paufanie. Autat en feit Clement vij. defpité cotre les 
Florentins qui auoyët bannis fes parens de fa cité:& en prit telle 
vengeance qü’auec la guerre qu’il leur feit, il leur ofta la liberté,& /«»< i j. 
lesafluie&itàceuxdelàmaifon.come ilsfôtcncores à prêtent., 


L’infidelité, & faucemét de Ion fermet,& parolle,allumët le feu 


des armes, ainfi corne quand les Carthaginois rôpircntla ligue 
faite auec lesRomains,on leur declaira la guerre, laquelle à la fin Li „, , j e j 4 
caulà leur derniere ruine- La confédération faite premièrement 


par lean Galeazduc de Milan , par le moyen de Louys Sforze 
fon gouuerneur auec Ferdinand d’Aragon roy de Naples, & la 
fèigncuric de Florence, & laquelle il rôpit depuis (ans le côfcn- 
temët des côfcderez,en faifant vne autre auec le Pape Alexadre 
fixiefme,& le Sénat de V enife,fut caufe que peu de temps apres 
la rnaifbn de Milan fe veit auoir la guerre en fes propres terres. ' • * * 


Digitized by CnOOQie 



10 DV MANIEMENT ET CONDVITTE 

Semble que la neceflité côraandc de faire la guerre à ceux qui fc 
voyent aflailliz en leurs maifbns:Et telle fut Ta diferetiô Romai- 
carthugin»:- ncjlors que Scipion paflà aucc forces en Afrique , Si vers Car- 
f a ‘ thage afin dedeliurer l’Italie des aiïaults de Hannibal,qui la 

battoit Si tourmentoit,ia partez eftoienc 14-ans , Si d’auantage. 
Ceux qui (ans auoir puirtTance,ne que veoir fur les autres, s'ingè- 
rent^ de leur commander , &; de les menacer, font caufc bien 
fouuent de iouer des couftcaux:Etainficn aduint-il auxTarcn- 
tins, lefquels voyansles Romains, & Sannites prefts à choquer 
près la ville de Lucere,leur enuoyerent vn heranlr, leur cnchar- 
ti0t9.it u geant à tous les deux de pofer les armes, auec menace, que ceux 
l 'Dec. qui enferoientrefuZjfcroient parcuxcftrillez, quidclibcroient 

de leur donner dertus . Les Romains ne tenans compte de cecy 
combatirent, Si gaignerent laiourhec . Les Sannites , ie fouue- . 
nans de la prefomptueufè iommation des Tarcntins,(e ruerent 
fur eux. Si leurs feirenc de grads outrages . Le femblable aduint 
à Campfon Solda de Syrie Si d’Egypte, iequel menaça Selin roy 
de Turquie, de Iuycftre cnnemy,s’jl rie dclïftoitde guerroyer 
&tourmenter le Sophi: dequoy Selin s’ofFença tellcmét,quc paf 
fant en Syrie, il s’en feit legerement lêigncur, à l’encotre duquel 
comme Campfon fut allé,& eut combacu defauantageulèment, 
zomU».i7. fesgens furent aufll dcffai&s près de la cité d’Alep.Iuftemcnt cf- 
meutvn Prince guerre contre vn fien vaflal ayant failly,& com- 
G uiaU rd u». mis felonnic, comme équitablement procéda le Pape Leon dix- 
ii. iefme contre Françoys Marie de laRoucre duc d’Vrbin, qui 

Peftoit oublié Si forfait entiers le fainéf fiege Apoftoliquc, com- 
mettant plufieurs maflacres. _ 

Mais plus iufte eft celle occafion qui vient pour la confcrua- 
tion de la foy Si religion de noz anccftrcs:Et pleut à Dieu quon 
voulut s’armer pour la deifence de la vérité: mais il luy plaît que 
la (âin&e Egliic, Catholique , Si Romaine (oit fouuent aftaillie, 
tant pour la manifeftarion de la gloire de fon fils Ielus Chrift 
noftre fcigneur,quc pour faire veoir à chaicü, qu’apres plufieurs 
angoirtcs,& trauaux,la foy de Iefus Chrift, comme la meilleure 
flcurift,& demeure en fa force : Pourcefteigardle bon vieillard 
Matathias, réfutant d’adorer les idoles, Si tuât celuy quiencen- 
foit aux faux dieux, incita les gens de bien à s’armer pour la rc- 
' ligion,& feit de grands faits d’armes. Pour ceft etgard auffi du 
Ptui une 13. temps de Pape Leon dixicfme,& lacroizade cftat publiée con- 
tre 
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trc les Turcs, il s’aflerabla figran d nombre de Chrcftics , qiie s’il 
eufteftépoffible de conduire vne telle multitude en guerre, on 
euft fait quelque grand cas contre les infidclles: comme ainfi foit 
que celuy qui defpend fon bien pour le feruice de Dieu , il n’en 
demeure fans recompéfê:vcu que la veufueSareptaine, pour vn 
fcul pain ioubs les cendres fait pour fuftenterHelie,mefIager de 
Dieu,elle eut ic viures en abondance, & recouura fon fils qui e- 
ftoit décédé. Lors aufsi qu’vn pays eft trop chargé d’homtfîes,on 3 d,sRo y 17 ' 
a de couftume d’é enuoycr partie pour Ce pourueoir de nouuelle 
demeure , ce qui ne Ce peut faire fans guerrc.-ainfi que feirent les 
Gaulois , ne pouuatsviure(eu efgard àl’infinitcde.la multitude) 
en leur pays, laiffans la Gaule deçà les mots, occupcret les terres u *' 
delà les Alpes, & qui font & deça,& delà le Po, pafTants fi auanc 
au pays Italien , qu’ils chafierentnon feulement les Tofcans& 
Vmbriens de leurs lieux, &Prouinces,ains encor allansà.Chiufi, ch! *C'- Enla 
& delà à Rome,ils la pilleret &dcftruirêr. Peut aduenir la gucr - a 
re encor filon le craint qfennemy courat fur noftre voifin,puif- «**• 
le Ce ruer fur noftre eftat , entant que cefte crainéte nous fait ar- 
mer, & donner fecours au voifin:& ainfi en vferét IesThcbains, 
voyans que Philippe de Macedone,pere du grand Alexadre,cn 
auoit aux Athéniens, & craignans que cefte tempefte ne leur 
tournait à prekidice , fe mirent du cofté des Athéniens, pour la Cur fi 
deffcnce cômune de leurs eftats. Etvolôticrsnous en voulons à 
ce Prince qui prend la querelle pour vn ficn confédéré, & qui 
s’attaque à celuy qui eft amy,& de noftre ligue: Sc ainfi fe pafte- 
rent les affaires du Pape Iule fécond auec le Roy Loys doii- 
ziefme,car le Pape tenant le party des Vénitiens contre le duc 
de Ferrare , & le Roy fouftcnantla querelle du Ferraroys côtre *'*• IO * 
les Vénitiens, à la fin la guerre fut toute vuidée entre le Roy & 
le Pape. Quelquefois on eft forcé de guerroyer, quoy qu’on en 
ayedefir quelconque, comme feirent les Baitrians en Afie,con- 
tre le grand Alexandre,lors que quelques Grecs fe reuolterent, 
lefquels Alexandre auoit laiflèzen ces carriers, & Jcfquels Grecs 
contraignirent ces peuples d’entrer auec eux en li^ue, fi bien ^ l; „ ut 
qu’on feit la grand bruit de guerre contre la volonté de ce peu- Sutuitnne fat 
pic. Vne pareille neceffité contraignit la ligue des Sueues à faire r ° w P ui!lan 
laguerre au duc de Vvitemberg qui fuyuoit le party du Roy j e 
Françoys,& ne voulant fvnirauec cefte confédération , & les rlt 
lèigncursliczeniccllccraignoientqueccfluy-cyne les empef- * 
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chatte pour ce il fix'clvaflc de festerres fiifeigncurics. Aucuns 
cuiccUri s f° nt 1* guefre pour le feul rcfped de gaigner nom & gloire par- 
my les nations cftragcs , ainfiquefeitle Pape Iule fécond lequel 
pour acquérir le tiltre de libérateur de l’Italie , & de lauoir oftéc 
d’enrre les mains des eftrangers,&: Barbares, feic la guerre au 
-Rov Louys douziefine , & tafeha de chaflcr les Françoys dftta' 
lie.Cc feul defir de gloire, & I’appctit d eftre grand & planter les 
\sftfUn i.J's bornes de fa vi&oire delà la mer, ioint atout cecy vne infatiable 
gmr.ejirà£aei. conuoitife de fenrichir dauantage,caufaque Marc Crade riche 
fèigncur Romain allafairelaguerreaux.'Partbes,ouil mourut, 
& y perdit, & Ion fils,& Ton arméc.Naift,.& eft aufsi occaliSnce 
Gmcd.nl 4 . la guerre pour le recouurement des choies perdues , & dautruy 
& >)■ occupées:comme les Colonois & Sauelles,qui armèrent contre 

les Concis & Vrfins, à cauiè quelacques Conti auoic vfurpéla 
placcdeTorrcMathia:Etcotnmcleducd’Vrbindela• Rouere 
cnfeiccontre Leon Pape, & Lorenfin fon neueu , pour recou- 
urer l’eftat d’ Vrbin qu’on luy auoic ofté.Sc vanter de vouloir fai- 
re quelque cas, Scparcc moyen irriter l’efpritdc celuy duquel 
on fc craint, peut aufsi occafionner la guerre .-telle que fut celle 
que fufcita Democrite duc des Etoliens , lequel trop follement 
menaça le Conful Flaminie que bien toft on le verroic fur le Ti- 
Liuet.deU bre aucc fon armée: mais les Romains ne voulurent attendre 
4. Dtudc. qu’d y vinc , entant que Marie Conful, aianc défia vne fois vain- 
cu le Roy Antioquc confédéré des Etoliens , s’en alla contre 
Democrite , lequel il rompit & prit en vnrencôcre fait fouz les 
Tcrmopiles auec grand’ infimic de l’Etolien , qui defmentit 
en ceft endroit la grande brauade. OfFencer les embaifadeurs 
d’vn Prince enuoyezà vn autre eft cauiè légitimé àcimouuoir la 
gucrre:comme quand Baiazeth Empereur des Turcs enuoyaà 
ion fils Acomath des Embaifadeurs le fommans de mettre ius 
les armes,auec lefquelles il auoit mal-trai&é fon neueu Maho- 
mcthj&toutlc royaume, Acomath lesfeic foudain deipecher, 
Vend it»t 14. &: tailler en pieces:dequoy s’irritant Baiazeth , luy feit la guerre, 
& en fin le fit mourir pour auoir, contre le droit éc couftumcde 
toutes nations, occis ceux qui eftoient allez vers luy pour vuider 
t. leurs differcnts.Teuca encor,Royne d’Ffclauonie ( de laquelle 
auonscy defius parlé) pour auoir violé l’Embaifadeur Romain, 
irrita le Sénat contre elle, tellement quelle ic veit chaifee de iês 
terres.Ec aux lettres iàin&esie lit que Harnon Roy des Amoni- 

tes 
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tes ayant fait raire la barbe & couper les robes iufqu’atix feflés J 
aux meflagers du Roy Dauid,lcs acculant que fouz prétexté de 
l’aller vilîter pour le conlbler de la mort de l'on pere , ils cftoient 
la venuz pour efpier fa cite, & ballir quelques menées qui fut 
caole que Dauidluy courut fus, &: vainquit en bataille. La ia- 
loufic,&: trop ardentamour vers les dames, caufcaufsi bien les 
grandes guerres, & batailles que les combats particuliers entre .. . 

r ° J C ■ C 1 11 . c x/r r r 

les amouieuxîdc cecy raie rov la querelle qui rut entre Malinil- fonLiLjqut. 
fcRoy dcsMaftilcs en Barbarie, & Siphax commandant fur 
les Numides pour raifon de Sophonifteicar l’vn fauorifé des Ro 
mains, & l’autrefouftcnu des forces Cartbaginoifcs Ce fuirent 
donnèrent de grands afiaults,cafiadcs,&: furprilcs,fi que à la fin 
Siphax y démolira prifonnier, & fa femme luy fut oftee. Et vint 
laguerre à caufeque les Carthaginois ayas promife celle dame 
àMafiniflé,laliurcrcnt depuis à Siphax. Celle force, ou plufloil 
rage amoureufeeftfi exorbitante que de faire armer l’vn frere 
contre l’autre, & ne le refpe&cr non plus à le mafiacrcr que le 
plus grand ennemy qu’il ayciaufsi pour celle occafion le Cardi- 
nal Hipolite d’Eftélèiccreucr les yeux à vn fié frere ballard no- 
me Don Iule, qui efloit aymé àcaufcde fes beaux yeux d’vnc 


damc,delaquellc le Cardinal clloit amoureux, trouuantcftran- 
ged’auoirvntel compcdteur en fes folles amours, ce qui caufa 
de grands (candalcs en celle tant illufbtc maifon. Peut anfsi 


GmccUri lit*, 

6 . 


naiftre la guerre lors qu’vn Prince foupçonne écenuie vn autre 
Prince fonvoifin, ne voulant foulîrir fa puill'ance , Sc grandeur 


quifemblepreiudicieràlafienne,comme fcircntlcs Romains 
enuers les Carthaginois en la derniere guerre qu’ils leur liurc- 
renticar les Romains aduertis de l’accroificmét des forces Car- 


thaginoifés apres la féconde guerre en furent grandemet trou- 
blez : Et ainficerchans moyens pour la dcllruire , fùruint lare- 
uolccd’Vtique (àprefent Biferte) laquelle il prindrent fur 
Carthaginois, d’ou fenfiiyuit la guerre qu’ils demandoient , &: 
laquelle fut l’cxtreme ruyne de la cité de Carthage. De pareille 
enuie vfcrentles Romainscontre Antioque, marris que ce Roy 
eutdefpouillédu pays Syrien le Roy Ptolomee,furnommc Phi- • 
lopatrcrEt pource lollicitez par les Smirnéens, & Lampfaccniés 
fe ruèrent aucc grand eftorefur le (iifdiét Antioque, fecouruz de 
Philippe Roy de Macedonc. Les feditions encor caulént d'e-^ f ^' d " '• 
ûranges guerres, comme celle qui fut cfmcüc à Rome par les 
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Gracchcs,mettans difcorde entre les nobles, & le peuple pro- 
pofanslaloyfurl’efgalitédes champs, laquelle ordonnoit que 
nul tint plus haute de trente iournees de deux bœufs de terre la- 
bourable pour fon héritage, fauf que ceux qui auoient desen- 
zhe+dtUi. fans, cri pouuoient auoir la moitié d’auantage, qui caufa que 
Vtt ' fouucntl’ellac Romain cuida cltre renuerfé , ainfi qu’on voit 
parleshiltoires. 

La guerre aufsi prend fourcc lors qu’on dénié les eftats,& of- 
fices d’vne cité ou republique a ceux qui ne ccflèrcnt onc de tra- 
tiaillerpourla defenfc& fcruicc d’icellcrcc defpit efineut iadis 
les Marfos,Afcolas, Malins, Veltins,Marucins,Ferentains, Hir- 
KsrppUn r. pins,Pompeans,Venufins,Lapiges,Lucains , & Samnites , à le 
guer.dmUs. reuolter ôc faire grand guerre aux Romains , entant que quel- 
que peine qu’ilsprinlfent à dcffendrereftat,& grandeur de Ro- 
me,fi ne pouuoient ils auoir lafaueur d’eltre faits citoyens, & 
receuzàlaBourgeorfie de Romc.La concurrence de grandeur 
entre deux puiflànts hommes en vn eltat & republique cft fort 
dangereufe,& caufe fouuent la guerre : ainfi qu’en ell aduenu à 
Rome entre Syllc& Marie, l’vn empefehant l’autre en fon ag- 
grandiflcment&gloire,encequeSylle ayant obtenu du peu- 
ple citant Conful d’auoir la charge de conduyre l'armeecontrc 
Mithridate, Marie talcha degaigner le Sénat, pour auoir ceft 
perr. auantage de faire le voyage, ce qu’ayant obtenu , le delpit caulà 
umu, q Ue je CCC y fourdit vne pire guerre beaucoup que s’ils euflent 
eu affaire particulièrement contre quelque grand Prince eltra- 
ger. Delà rébellion d’vn peuple nailt aufsi la guerre, ainfi que 
celle des Veientins&Fidenates, peuples de Tolcane, lefqucls 
refulâns d’obeyr aux Romains, fc rcuoltcrent , & aufsi leur fei- 
•cUt dsl* rcnc g uerre > raa ' s ^ bien à propos, que lcsfufdiéts attendi- 
i.Dtt. rent la laifon que les Albans a {faillirent les Romains , fe faifàns 

fort de làccager & ruiner toutes les deux armées querellans en- 
femble. Ainfi en vferentles Thebains, voyans Alexandre preft 
u à palier en Afic contre les Pcrfans, tellement que le Macedonië 
aduerty de celte reuolte, tourna bride, & vintles attaquer, & les 
ayant vaincuz, il ruyna vne des plus belles citez de la Grèce. 
La commodité que fe voit deuant les yeux vne armée donne 
aufsi occafion défaire guerre: ainfi que les foldats Carthagi- 
nois ayants bataillé & en Sicile , & contre les Romains, pariè- 
rent en Afrique pour eltre payez, & comme pour la foulde il 

fut 
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fùtlourdy tumulte entre cux,& les citoyens de Carthage, ils 
vindrent alfieger la cité , d’ou fenfuvuit grand guerre, ceux-cy 
cftans fiiportcz de pluficurs pays voifins, ennemis des Cartha- 
ginois . Ceux qui retirent les biens 6c bagage d’vnc cité aflail- 
lic fe caufent la guerre : entant que le foldat fenflamme con- 
tre celuy qui fcnrichift des biens qu’il penfoit auoir pour fbn 
pillage : 6c ainfi en aduint à ceux d’Oftrat , qui auoycnt retiré 
les biens, 6c meubles de Roye laquelle eftoit aflîegée parRo- 
{en Capitaine du Duc de Clcucs , lequel T’allant getter fur 
Oftrat , intimida ii bien le peuple par les menaces , qu’il re- 
couura la proye. 

Quelquefois vn Prince commence la guerre pour empefi* 
cher que loifiueré n’cfmcuue Tes foldatsà folies , 6c (éditions: 
6c de ce moyen vfa Alexandre le grand , apres auoir vaincu 
Darie:car comme les Macédoniens fofFençalTent grandement 
que le Roy fc veftift à la Pcrficnnc , 6c v(àft de plulicurs façons 
de faire qui leur (émbloyent indignes d’vn (i grand Roy , 6c nay 
en Greccduy qui craignoit quelque (édition , les mena contre 
Beftè rcbelle,&: qui (é fajibit nômer Artaxerxe , ccftuy-cy au oit 
vfiirpé le nom Royal , T’attendant d’empicter le royaume des 
Ba£trians,& autres peuples qu’il auoit gouuerneZ fouz l’Empire 
du grâd Monarque des Perfcs ia deffai&:& par ce moyé Alcxa- 
dre rompit le deflein des (éditieux&ropit le tumulte ains qu’il 
futné.Souuent encor y a des Princes fi chatouilleux, 6c tant en- 
nemis du repos qu’il ne font iamais à leur aife , fils ne donnent 
fafchcrie,&(éruent d’cfpouuentement à leurs voifins , poufléz 
deie ne (çay quel mauuais naturel qui eft en eux : Tel a cfté de 
fon remps Rodcric Borgic,qui depuis fut Pape, apellé Alexan- 
dre fixiefme:Tcl aulfi Louys Sforzc duc de Milan, leiqucls ont 
cité fi pernicieux, & dommageables à l’Italien, & à la Chre- 
ftienté, qu’ils la mirent toute en guerre 6c troubles, tellement 
qu’a grand peine fen eft on peu du depuis depetrer.La diuerfité 
encor du naturel qui eft entre les perfonnes viuans enfémble 
donne entrée aux diui(ions,ainfi qu’en eft aduenu entre les Fra- 
çois 6c Napolitains, d’autant que ceux-cy eftans accouftumez à 
viure chichement, &: aucc telle efpargne naturelle à eux , 6c 
leur delicatefie de vie, ne peuuent compatir les dclpcnces 6c fu- 
perfluitez desFraçois,lefqucls en fin il cha(Terct,rappellât Ferdi- 
nadlcur Roy naturel, lequel aucc celte occafiôrecouura fa cité. 
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Souucnt aulïi vn Prince voit naiftre la guerre en (on pays 
pourn’auoir pourueu auxtorts,8ciniuresfai(3:csà quelque lien 
vairal.cftantfollicité d’en faire raifon: comme en France on l’a 
fenty lors que le duc de Bourbon, le voyant quereller Ion patri- 
moine par madame la Rcgente , mere du Roy Françoys , & la 
caulc fe démenant deuant Meilleurs de la Cour, comme il ne 
peut auoir telle raifon qu’il fouhaittoit de fa majefté, feit lècret- 
tc ligue auec l’Emp. Charles quint, & aueele Roy d’Angleterre, 
8c forçant de France fufeita de grandes guerres 8c fafchcrics, tac 
au Roy, comme à tout fon Royaume. le vous ay ia dit que Phi- 
bppe de Maccdone fut occis entre fon fils, 8c fon gendre, par vn 
nommé Paufanic,à caufcque le Roy n’auoic tenu compte de 
punir Attade qui auoit otfencé Paufanic eftrangement en l’ho- 
neur. Vn deuoir pitoyable cftfouucnt aulll caulc de grandes 
guerres, comme quand vn Prince talche de remettre les ban- 
nis par force en leurs terres, & pays dclquels on les aura chalîez, 
àinîi que feit le Pape Clément leptiefmc, lequel fut forcé de 
drefl'cr vne armée pour remettre les exilez de Sienne en leurs 
GuiccU.dMu. biens 8c ancien héritage : quoy qu’il y en aye qui dient que l’in-, 
, 7- tentiô du Pape clloit de fe faifir de Siénc afin d’afleurer fon eftac 
de Rome, 6c tenir Florence nouuellcment alïuie&ie à fa deuo- 
tion, d’autant que Sienne eft aflife entre ces deux grandes citez. 
II y a encore plufieurs autres 5c icelles inombrables occafions 
de guerre, ainfi que tout homme diligent 8c curieux à rccercher 
pourra ailement tirer ôc recueillir des hiftoires , 8c en faire vn 
volume allez beau: Et peut eftre que qui employeroit fon temps 
en occupation fi gentile , on en verroit tant de fuccez eferits 
defquels la guerre prend origine , 8c en ce, en vn petit liuret 8c 
difcoursnô trop long que outre le prouffic 8c plailirdule&cur, 
plufieurs encor fe retireroienc de ces defirs opiniaftres de toul- 
iours embralfcr les périls militaires:fcruant vn tel abrégé, de mi- 
roir à chalcun. Et l’incitant d’euiter la guerre tant qu’il luy lèroit 
polfibley 8c que iaçoit que l’homme courageux ,8c vaillant foie 
naturellement defireux de tenter l’incon lia ncc 6c infidélité de 
la fortune, 8c que couftumierement il le moque de tous defleins 
contraires,8clurtoutdcceuxquileur donnentbon confcil ; fi 
elt-il que celle fortune qui femble auoir fon droiét empire és 
chofcs de laguerre,n’cll heureufe ny fauorable à tous , és affai- 
res 5c cnrreprilès des combatsiioinâ: qu’on Içait bien, que ceux 

qui 
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qui fbntahcurtczàfevcgerde quelque tort rcceu,fét facilemét ^ *3™ 
aufsi pouffez à trop entreprendre, &n’v fans d’aucune loyauté Wj. 
moiennant qu’ils puiflent executer leurs dcflèins. Mais le poinâ 
gift en cecy , que tous les aduis & confèils qu’on prend , iaçoit 
qu’ils rcflèntent leur hault cucur,& generofité fi ne font ils point 
ny prouffitables ny honorables, aux entrepreneurs, & qui (i lege- 
rcmct & auec telle incÔfideration embraffent la guerre. Et veux 
bien qu’on fçache que de fc fier fèulemét en fa liardieffe eft cho- 
fort perilleufè,veu que la cachée,& fècrerte force de la prouidé- 
ce fait fouuent que les plus fages perdent leur bon fens, f'arreftâs 
feuleméc en celle facilité qu’ils ont côceüe çn leur fantafie. Pour y *< P*'* 
ce te disqu il vaut mieux mcttrenn moins honorablement a vne*^^^ 
querelle,auec afleurace & fans danger, qu’autremét,& en hazar- eux que la guet 
dant tour, pour obtenir quelque honneur, & auanccmet qui f’en T ‘ uo a *'J"£l 
peut enfuiuir:De cecy nous ferontfoy Barthélémy Valar,& fon ?«»/«. 
fils en la guerre qu’ils fufeiterent contre Çofme duc de Florece: 
lors q pleins, & alaitez d’cfperance,& glorieux pour leurs haults 
faits ne fe mirent fi toft en deuoir de iouyr de leur bonne fortu- 
ne, qu’ils furent furpris, & faits prifonniers par leurennemy, le- 
quel les feit mourir honteufemenr. Par ainfi regardez de bien 
près a vous,& a voz affaires,vous qui ne fouhaitez que les com- 
batz,&Vauez l’efprit ententiffinon aux guerres, & ne péfez que 
les moyens de les entreprendrerentant que les fiiccez incertains 
d’icelles conduifent fouuent à ruine ceux qui les entreprénenr, 

& leur font perdre biens, hôneurs, &laviecnfemble. Mais puis 

3 ue la guerre eft dés long temps, & continue encor’, & quelle 
urera en fa force iufqu’ala fin du mon de y eftant fi bien enraci- 
née , qu’il eft impofsible de l’en oftcr,finon auec la ruine del’v- 
muers : veu que qui voudroit changer, & attirer les façons an- 
ciennes, & qui femblent eftre nées auec le monde, ce feroit fat- 
taquer à vouloir faire ce qui eft importable : ioint que la guerre 
cnplufieurschofeseft,& loifible & ncceflairc , veu que Dieu 
Voulant chaftierles Madianites des iniurcs qu’ils auoyent fait Mmlrtt j t. 
au peuple dlfracl, commanda à Moyfè chef des Hebrieux, qu’il 
choifit 1000. hommes de chacune famille qui faifbyent le rôbre 
de i2ooo.combatans,& allaftfûr les Madianites: A quoy Moyfe 
obéit, & emporta la viâoire. Auec ce que iamais au mode ne de- 
faut matière de nouueauxdebatz,foitd’vn prince cotre vn autre, 

& des peuples voifins enfcmblc: & que, comme vousfçauez , les 
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chofes humaines c6munémcnt,&: de leur naturel declinét vers 
ce qui eft le pis,& quoy que la matiere,&:occafion des querelles 
fuc oftée,fi ne pourroit on toufiour en leuer les effets. Par ainfi 
puis que neceffairemét la guerre eft au monde,la plus-grade dif- 
ficulté que i’y trcuue à les manier git à les bié fçauoir gouuerner 
non feulement l’ors quelles c5mencent,ains furie milieu, & di- 
celuy iufqu a la fin,& encor aprCs icelle, entant que la guerreeft 
vn art,& excercice mcrueilleux,& qui touche particulièrement 
aux princes, lefquels ont befoing en tout leurs affaires, & nomé- 
ment es a&ions de la guerre, de fçauoir fagement accomoder le 
confeil à la neceflité,la paour à leur conuoitifc: la réputation :au 
default:laraifonauccrefpcrance,la prudence à la diligence; Sc 
induftrie,&: de faire coparaifon des chofes prcfentesàcellêsqui 
font àvcniniointques deliberatiôs les pl 9 difficiles , qu’ils foyée 
fi diferets de les faires veoir,& les trouucr tre-feifées, entât qu’el- 
les ferot neceffaires,&r. ou celles qui font les moins perillcufes, & 
ayant de la difficulté, fils veulent aumoins qu’on les eftime fages: 
car autremét,la fin, qui eft le vray & véritable iuge de toutes cho 
fes,lesmôftreroitau doigt, &; manifefteroit la fotte façon deleur 
gouuernement.A cefte caufeie dis, que fi on obfcruoit cequeie 
pretens déduire cy apres, ou ce que d’autres en ont eferit , ic fuis 
affeuré que les Princes , & tous hommes de valeur à la guerre, 
euiteroyct de grands affrôs que fortune prefente dés le commë- 
cement de la guerre, &: peut eftre que celle preuoyaneeles leur 
pourroit faire euiter,& fuyr. 

Comme U guerre doit ejlre iuflement entreprinjè, 

T Açoit que Dieu, lors qu’il commanda à Moife de faire la guer- 
^re,femblaftrapprouuer,&trouuer bonne, ou à tout le moins, 
La permettre, ûeli-ilque > nonobftant cefte permifsion faite par 
luy pour le ehaftiment de quelcun,fi fault il l’entreprendre pour 
chofes iuftestcar quiconque la fait iniuftcmcnt,il ne fera iamais. 
fans en porter la pcnitence, comme nous auons défia monftré 
par l’exéple d’Abfalofarmat cotre fon pere:& ainfi que l’expc- 
rimenterent les Samnites, lefquels violans le ferment , conucn- 
tionsiurccs,feirent la guerre aux Romains,mais ce fut à leur 
dam,vcu qu’ils y furent battus, & deft'aits par Aule Cornelie Di* 
étatcur-.enquoy ils confeffcrent que rien ne leur pouuoitfucce* 
der heureufemcntjpuis que fans raifonils auoyent commencé 
la gucrre.Sice bonpenfement eut eu place en l’efprit du Pape 

Alexandre 
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Alexandre, lors qu’il pourfijiuit par armes les Vrfins, il n’euft efté 
rompu fi afprement qu’il fut , lors qu’il voulut ofter le bien, & uu ' 
eftacs aux Vrfins pour en inueftirfes enfans: car tout ce qu’il en 
raporta,eft, que fon filz fut blccé, leurs chefs de l’armée pris, les 
foldats deffais,mis en pièces, & desbendez, & luy qui tomba en 
tel accefibire , qu’il eu fi; allez à faire à le reconcilier, & faire paix 
auec les Vrfins. Plus mal que luy feit encor Iacques 4«du nom 
Roy d’Efcoflc lequel contre lafoy proroife & ferment fait à Hé- 
rÿ Roy Angloys,luy feift la guerre à la fuggeftion de Louys Roy 
de France :aufsiau premier rencontre qu’il eut auec l’ennemy 
près de Tille, lieu fur les limites des deux Royaumes , il y perdic 
la vie auec huiâ mille hommes des Cens. Et fut tel le mal’heur 


de ce pauure Prince qu’il fut long temps fans que perfonne luy Aucuns an 
donnaft fepulture.Cecy n’eft pas grand mal, quand vn qui a fail- 
ly porte la penitence de fon péché, mais le pis eft , quand l’inno- u'm,™ 
cent eft puny pour celuy qui à commis l’offence,ainfi qu’aduint 
lors que Dauid feit mourir le pauure Vrie pour luy vfurper Ber- ' 

fabée fa femme, û qu’en eftât repris par le prophète Nathan, luy 
en donnant Dieu la charge, le roy fe repentit de la faute, mais le 
fruit qui fortitde fon adulcere fentit la punitio du forfait de fon lJ( ’ R °y s - 
pere.car il mourut: Et pour fon péché encore futfrapéle peu- M * 
pie d’vne eftrange peftilence. 


•»*. Celle guerre eft iufte qu’on entreprend 

pour fin pays. 

O I doc il faut que la iufiiee foit celle qui foit caufe de noz guer- 
^ res,ie ne voy occafio plus iufte de guerroyer, que pour la de- 
fence de noftre pais, & coferuatiô de noftrehberté,pour laquel- 
le tant s’en faut quon doiue s’y endormir , ains eft befbin y em- 


ployer, nonfeulement les biens & richeflès, ains y prodiger vo Je 

lontaircrnent la vie, à l’imitation deScipion Nafique, lequel fut 
fi curieux du bien public , qu’en la confpiration des Grachcs , il 


cria hautement deuant tous,& dit: Quiconque ayme le bien & 

falut de la republique , fi me fiiyue: Chafcun le fuit,& il fâuua la 

cité de la furie des tyrans. Le ducValentinois Cefar Borgie ayat 

confpiré cotre l’eftat de Paul Baglion,Vitelozzc Vitelli, Leurc- 

rote de Fermi, & les Vrfins : cesfeigncurs feirent ligue enfem- 

ble,& s’aprefterent pour fe prcualoir,les armes au poing, des ty- cmceUrd. y. 

rannies de Borgie, & euflent fait quelque grand cas,& emporté 


la viâoire, fi le fils du Pape ne les eut trompez, les em micllâr de 
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dou ces paroltes . Cefte douce affedion vers (on propre païs cf- 
gnillonna Cicéron, à quion auoic defcouuerce laconiuracion de 
K>rppUn. i. C a tiline,&: Tes copliccs, d’y procéder par voyc de guerre . pour 
^"'"lebien&Éducdelacité. . _ 

Fault apaifer Dieu oins qu'entreprendre Ia guerre. 
npovTEs les fois que vous aurez defirdc pourfuyurc voftre 
■*’ droic par armes, faut que troutiiez le moyen que Dieu foie de 
voftre cofté : entant qu’il vous feruira de force, de vertu, de fe- 
cours, & d’armes en toutes voz affaires: Gedeon ayant fuiuy 
cefte voye , iaçoit qu’il euftvne belle & puiffante armée allant 
combattre Madian,& Amalech,fi eft-eeque par le commande» 
ment de Dieu,il en renuoy a la plus part , & n’en retint que 300. 
& auec cefte petite troupe , ayant Dieu fauorable, il furmonta > 
& mit en route , vne troupe infinie de fes aduerfaires. Et voulez 
vous que Dieu vous foitfecourable, allez iufteméten befoigner 
* veu qu’il çft protedeur,&: garant des iuftes, &c deffend , & leurs 

eftats,& biens, & leurs pcrfonnes:ainfi que nous fait voirl’excm- 
ple de Cofmc de Medicis à prefent duc de Florence , lequel au 
commenccmet fa principauté le porta fi fortement en fos adios, 
que le voulans les bannis dechaflèr , fouz prétexte de remettre 
leur païs en liberté, à gi âd peine eurent-ils pourpenféles moyes, 
que tous leurs deftèins fin cnc aneantiz,& eux ruinez. 

Ne faut commencer la guerre pins ejlre affailly >&* mûrit.* 

O R voyant l’eftat de noftre païs en repos , n’ayez affaire de la 
guerre, car quiconque la cerche,fouucnt il l’a trouue à grad 
preiudice: voyez comme les Fidenates, & Vejentins,fans qu’au- 
zuu.hdtUi. cun j eur f e j t defplaifir , fufeitans la guerre contre les Romains, 
fouz prétexte de vouloir affeurer leur eftat, foret fi bien eftrillez 
qu’en fin,& les vns,& les autres eftansvaincuz furent aufsiafïu- 
iettizà leurs vaincueurs. 

Des defirs de paix apres qu'on a commencé la guerre. 

‘ 17 ’Ous fçauez que les foucis & angoiftes de la guerre font tref- 
» grandes, & fi fafchcufes,quc celuyqui feule met ne fait qu’en 
commencer le gouft,il ne fouhaite rien plus que la paix. De tels 
trance & peine fouffroic Clément fopticfme, lors qu’il entra en 
la focicté de la ligue faite contre l’Empereur Charles , car eftant 
époinçonné continuellement de mille fafeheries , fc fondant a- 
pauurir,& efpuifer fos thefors, comme Fieramofca nonce de Ce 
far moiennant lapaix,tl y entendit, & fut capitulée , à condition 
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qnele Pape baillcroit 150000. ducatz.&r qnoy qu’il luy fafchafl 
de dcsbourfèr fi grand’fomme , il le feit : & comme l’accord ne 
peut eflre pafle fans les Venitiés,defquels l’agent de l’Empereur 
vouloic 50000. ducatz , qu’ils refuferent de fournir , le Pape ac- 
corda encor de les paicr,pour les induire à la paix, tac elle cfloit 
par luy defirée. 

De prendre confeil,aim que faire la guerre ^aux fagcs,& prudens Capitaines. 

C E pendant aduifez, & prenez garde de ne iarnais commen- 
cer guerre aucune fans l’auoir premièrement confulté aucc 
de plus fages Capitaines, & communiqué à des plus accortz Sc 
experimétez qui fe puilfent trouuer.Faices ic vous prie, ainfi que 
feit le Roy des Aflyriens Nabuchodonofor, lequel ayant déli- 
béré de faire guerre en Cilicc, &: contre Damas , & autres Pro- 
uinccs voifines,ains que faire mouuemét aucun, feifl aflemblcr 
les chefz principaux de fon armée, &f’enquit d’eux de ce qui 
cfloit boa faire fur les futurs eueneméts de celle guerre. Etayât 
receu les aduis de chafcun il feit alors marcher fon arméccon- 


Guicci.ird. 1 


Judith . i. 



tre ceux qu’il vouloir dompter. Ainfi en vfa Charles huiétiefmc 
Roy de France,lors qu’il fut follicité par Louys Sforzcgouuer- 
ncurdel’eftatdeMilan,àmouuoirlaguerre contre Ferdinand 
d’Aragon Roy de Naples: car il ne voulut onc refoudre rien de 
cequel’embafTadeur du Milanois propofoit , iufqu’a tant que la 
caufe fut bien dcbatue,& confuhée au Confeil, félon la louable 


couflume de France. Mais daquoy fert de donner confcil à vn 
Princc,fil ne fe foucie de fuyure ce qu’on luy confcille:Et ce qui 
«fl le pis, iladuientlc plus fouent que pour les aduertirde leur 
prouffït vous encourez leur male grâce , & deffaueur.Sçachez 
que Daric ayant ouy le confeil d’aucuns Grecs qui efloyent a fa 
fuite,quil’aduertircnt de farreflerés grandes & fpacieufès ca-, 
paignes de Mefopotamie,où qu’il partit fon armée en deux, afin 
de ne point hazarder en vn feul coup Ta fortune, & de ruiner tou 
tes les forces de fon Royaume:quelqucs vns des ficns,eflâs d’ad- 
uiscôtrairc,&irritans le Roy, contre celuy qui luyauoit frachc- Cur ^ 
ment parlé, tant fen fault que fbn confeil fut fuiuy , que pluflofl 
on le feifl tailler en pièces, ce qui tourna au grand malheur de 
Darie,quifefentitbien tort accablé. 

C * e fl folie de ha%ader fin bienfowxjfioir de conquérir Fefidt dautruy. 
/^Hacuneft de ccft aduis que c’efl ligne de peu de fensenvn 
^Prince de commencer vne guerre fans confideration,attcdu- 
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quefouucntvn Prince cuidâcf’auance^coqucrant le bien dau- 
truy,{cvoirdefpouïlléduficn propre:Enceft acccflbire tomba 
Olderic de V virtemberg , lequel eftant mal confeillé,prit la vil- 
le de Reitcling, contre la volonté des citez de la ligue Sueuiene, 
lefquellesluycoururëtfusauec telle vehemcnce que non feu- 
lement rccouurcrent-ils la Ciré occupée par le duc , ains encor’ 
luy ofterent tout fon cftat & principauté de Vvirtembcrg: & ne 
gaigna autre cas en toute ccfte entreprife , que la haine de tout 
le mode,&: demoura fi abbatu, qu’il luy fut impoflible de rauoir 
rien de ce qu’il auoit perdu. Maximiliâ d’Auftrichc Roy des Ro- 
mains, commit vne faulte femblable, lors que foubz prétexte de 
predre la courone impériale de la main du Pape Iule lècond,de- 
libera d’enleuer par furpr.ife l’eftat de Milan, & l’ofter au Roy de 
Franccrmais comme il luy fallut pafier parles terres Venitiéncs, 
& que la feigneurie luy refufaft le paflage, la guerre fur cômcn- 
céeauFriuli:ainfifansy penfer,&: afifez inconfidcremment fe 
gouuerna Maximilian auprès des Vénitiens, qui en fe dcftëndât 
1-uy ofterent la plus part de ce qu’il tenoit tant au Friuli, comme 
en Efclauonie: &: ainfi en contrcfchange de gaigner les terres 
d’autruy,il perdit la plus part de fon propre patrimoine. 

Des princes <]ui n ayant occasion de faire guerre^neantmoins la pourfuyuet. 

T fi pour ces fautes les Princes ioufftët,& à caufc d’eux, leur 
••-'peuple, ne faultf’en cfincrueillcr,car de tous collez ils fe fai- 
gnét des raifons les plus légitimés <ju monde pour guerroyer; &c 
quoy qu’ils n’enayet aucune, ils les cerchent,difansvn delà bou 
che,& pesas l’autre au cueur,cn executet encore vnetroilîcfme: 
fur cecy ie vous ameneray l’exéple de Iule fecôd, lequel baillant 
à mort le Roy Louys xii.& le foupçonant outre mëiure, comme 
celuy qu’il fouhaitoit de chafler d’Italic:& par ainfi il talchoit de 
loy faire quitter la protection du Duc de Ferrare, faflcurantque 
le Roy n’en feroit rien,&: ainfi rcfufé il eut occafion de luy faire 
la guerre corne il fcit:&r à ce propos faut que ie répliqué ce qui a 
efié dit du roy d’F.fcolTe, lequel .eftant en paix auec l’Angloys,&: 
l’ayant iurée auec lcsfolénitez &ceremonics requifesen tel cas, 
voulat r5prc l’accord fans caufe légitimé , fè voila d’vn prétexté 
fort foiblc, de vouloir lècourir vn lien amy , & côfcderé. Faifanc 
encor’ la guerre tat pource que Henry Roy d’Angleterre ne luy 
portoit aucune amitié, qu’aulîi il luy detenoiten prifon quelques 
ièigueurs fes vafiaulx , outre le deuoir , &: promefles capitulécs. 

Ainfi 
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Ainfi ne feirent iadis les Romains , lors que les Gaulois eftans à 
Chiufi en Tofcanc,ils leur enuoyerent les Fabies pour embafla- 
deurs,auec requcfte aux Barbares de ne fouler point les peuples 
amys,& côfederez de la Cité de R5me,les admoneftant de faire 
tant qu’ils ne u fient à fentre faire la guerre : car ces fages homes Liut.ydcU.ù 
eftoyent d’aduis de pluftoft gaigncrces nouueaux voifins auec^ 
la paix, que par le moien des armcsxe qui fuft aduenu, fi les fuf- 
dits cmbafTadeurs n’euflent cftécaufè de la guerre, &: par mef 
me moyen de la ruine de Romrae, ainfi que i’ay défia dit par cy 
deuanr. 

Ne faut croire ceux qui tafihent de noue induire a faire guerre^ 
fou\ prétexté que nofire ennemy foit hay 
de fis fubieXj 

i"\ E cecyaduiét que plufieurs cognoiflâs le naturel des princes 
•^-^fcmblables.leur mettét en auatfafin de les induire à la guer- 
re)q leurs ennemys font hays de leurs propres fubietz, & q leurs 
foldats les feruet à c5trecucur:neâtmoins ne fc faut fier en telles 


remôftraceSjCar il n’y a rie, de ce que Ion dit,qui foit vericable:&: 
par ainfi Pompée fut cogncu menfonger, lors que induifant le 
Sénat de Rommc defaflembler par fon moyé hors la Cité pour 
f armer contre Ccfar, il propofa que afleurément il fçauoit que 
les foldats de Cefar eftoient fort mal affettez à leur Capitaine, c f p,r j. 

&: qu’il ne pouuoit croire, qu’ils le'fuyuif1'ent,&: moins qu’ils prin 
fent les armes pour fà defencc. Pompée difoit cecy pour efmou- 
uoir les (èigneurs du Sénat à faire guerre à Ccfar, nô que fon di- 
re fuft véritable, eflant la chofe tout au contraire. Plus fàgemcnc 
fègouuernaLouysvnziefmeRoy de France , lequel ne voulut 
onc prefter l’oreille aux promefl'es qu’on iuy faifoit de la con- 
quertedeNapleSjfondéefurlahaincqucle peuple porroic aux CuittUtd.li- 
AragonoiSjiaçoitqucleraportenfuft veritable:ains difoit le fa - MTt l ' 
ge Roy, que d’enuoyer armée de la les Monrz, n’efloit autre cas 
que moiennervn achapt de fâcheries, & périls au pris d’vn the- 
for innombrable, &: du fang du peuple, &noblcfle de France: 

& ainfi ilfabftint de faire ccftc entreprife. 


Combien peut au cueur d’>» ieune homme l'cfguillon que 
luy donne >» homme grandes admonitions 
duquel chafiun doit accepter. 

T Esefguillons,&: admonitions poignantesfont de grad prou- 
'fît, lors quelles tendent à choies honorables, & qui ne nr^in. 


prciu- 
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dicient au prochain, & font de grand effaitau cucurd’vn ieune 
hôrac,& mefmcment fi clics font appuiées des paroles de quel- 
que homme d’autorité :& ecs eguillonsfont faire de grandes 
'' prcuucs de gaillardilê à ceux qui ont l’efprit genereux, prompr, 
& gétil,ainfi qu’on veit aduenir à Gnée Pompée, fîlz de Pompée 
ctf.tr y i,t le grad, lequel eftat à Bifcrtc,ou Caton cftoit general au nom du 
zutrre nudUs. p Ctl pj c Romain:& iceluy Pôpée f’y tenât fans rien faire, CatÔ ne 
cell'oit de l’induire par bons aduis , & remonftrances à imiter les 
vertus de fon père, le reprcnataucuncsfois de lafchcté,& fai-nc- 
antife,iufqucs àtant qu’il l’eut enflammé parfes motz , ôc auto- 
liteZjfîbiéqueleicunefeigneurlemitfurmer aucc forces pour 
faire quelque cas digne de loucnge. De pareille affedion incita 
le Roy Charles le Cardinal de fainél Pierre és Liens ( qui depuis 
fut Pape Iule fécond,) ainsfeit tant que le Roy le repentant d’a- 
GmuUrM. i. uoit paficles Montz pour courir fus au Royaume de Naples, y 
voyant de grandes diificulrez,&efl:antpreique fiir le point de 
fen retourner en France: ceftui-cy l’cfchauffa tellement aueefes 
perfuations en la pourfuitc de ce voiage, qu’il faffermit en fa de- 
liberation, & dclafortitlaruine du repos, &: liberté de la mifera- 
blc Italie. 

Vu fournir dynfauory de fon Prince es 
ajf aires du mefme Prince. 

Ce avez vous quels aduis &eigui!lonsievoudroye que vous 
v -*reictta(ficz?Ceux qui ne peuuent vous deshonorer, ny porter 
preiudice, comme de ceux que vous aymez tant , qu’encor que 
vous cognoiflicz à leur parollc qu’ils fefgarent, encor elles vous 
content de ce qu’ils difent : & pource ne faut feltonner fi plu- 
Quim.curfe fieursfoisvn feruitcur que vous auez cher, peut tant en voz déli- 
er. 10. berations, mefmes au preiudice de ceux contre lefquels ils fa- 
dreflent : ainfi qu’on peut veoir par l’exemple de Bagao Eunu- 
que, lequel ayant gaigné la faueur de fon maifire Alexandre lp 
Grand auec vn vilain feruice , Orfine Satrape de Pcrfe , venant 
vers le Roy , fut admonelté de faire la court à ceft Eunuque: 
Mais le Perfan dit , qu’il honoroitlesamys du Roy,& non fes 
cocubincs.Cecy eflat raporté a Bagao il feit tat par faulces accu 
fatios,& parolles flateufcs,que le Rôy louz prétexte de rébellion 
Guîtùarà. u- I e fcit mourir, quoy qu’il fut innocet de tout ce qu’on luy mettoit 
»> * i. fus. Ainfi en aduint lors que certains feig.Fraçois feirct tât que le 

Roy Charles huiéticfmc ne voulut entëdre à la redditiô des foi>- 
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terefïcs qu’il tenoit des Florétins, quelque promefTc qu’il leur en 
euft faitc:où les parolles du fcigneur de Ligny peurcnt plus que 
l’aduis de tout le confeil , ny les offres faits par les Florentins. 

Faut yjèrde tout bon deuoir,& office, entant qu'encor 
Jirt il enuers les ennemis. 

"P T pourccvn loyal feruiteur deuroitvfèr toufiours de tout 
■^bon office, veu que les ennemys mcfmcs le falaricnt de fa fi- 
delité, fans que iamaisils l’abandonnent: ainfi en aduint à One- 
fimCjConfèiller du roy Perfée de Macedonc, auquel il remon- 
ftroit inceflamment combien eftoit dangereux dèfmouuoirla 
guerre aux Romains, & le prioit de s’en déporter , &: de garder 
l’alliance qu’il leur auoit iuréc , ainfi que faifoit fon feu pere Phi- 
lippe: mais Perfée prenant autre refolution, & s’armant contre 
les Romains,Onefime fe retira en fà maifon,quifut caufc qu’on 
l’accufa d’infidelité , le Roy le foupçonnat, il s’en fuit à Rome: 
là ou fè prefentant au Sénat, fut enrollé au rac des amys du peu- 
pie Romain, & luy donna lon,& maifon,& de grans dons & pri- </«•- 
uilegcs,& luy fc retirant à Tarentc, ou il acheta des terres, le Sc-"'^ dlL,s - d, ~ 
liât luy acheta aux defpens du public , vne belle & magnifique 
maifon. 

Le gouvernement mis en main de marnais officiers, 
caufe la ruine du Prince. 

Dar ainsi les mauuais &: pernicieux officiers qui manient 
les affaires des princes, ieunes & ignorans les négoces du m 5 - 
de,addonnez au fèul plaifir,& oifiueté,caufent fouuent la ruyne 
d’eux-mefmc, des princes , & de tout leur eftat . Pource prenez Ptylt. ï* 
vous garde de telles peftes: car ils conduiront tout voftrc affaire 
en grades angoiflès : ainfi que fût précipité en grand péril le roy 
Antioque eftat encor bas d’aage,& gou uerné par le roy Herme 
de Caffic, fi que peu s’en fallut qu’il ne perdit & royaume & vie 
toutenfcmble. Pareillement Ptolomée roy d’Egypte, aagé de 13 1 Xftian.iiur, 
ans,confeillépar Achille , & vn autre fien compaignon , feit oc- £uan> 
cir le grand Pompée , & duquel meurtre eut fourcc la ruyne du 
païs d’Egypte : & c’cft ainfi que ces malheureux conduisent les 
Princes,quine prennent garde à leur malice. 

Cofiderez ce qu’aduintà Louys Gritti , lors qu’incité par Iean 
Doccic fon aray,il feit occirEmery Euefque deVarradin,ycon- p * ul Um 

lèntantlcNauidedeTranffyluanie,car l’Euefque ne fut pasfi l,r * ,î ’' 
toft mis à mort, que le peuple s’efieua , & lès amys du deffunét fè 
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mouuantvindrentafsieger ledit Gritti en la Cité de Negez. Et 
en fin le prenans le maflacrerent auec les enfans & famille: & de 
tout cecy l’occalion procéda du mauuais confeil du Doccie. 
Pource aufsi que Baiazech Emp.des Turcs fe laifla gouuernerà 
Muftafà,&Baftaigcfcs miniftres, quil’induirent araire fonfils 
Zclim general de l’armée qu’il menoit contre Acomat (on autre 
fils, qui feftoit reuolté:desquc Zclim fut entré au Cap, il futpro^ 
clamé Roy,& le pere fc veitpriué de Ion Empire, & depuis bien 
toft de la vie. 

De ne fe ietter point en "y ne guerre pour fecourir autruyfi elle 
peut preiudicicr a lroftre ettat. 

"n Etournant donc à noftre proposée ne commécer, ouïe iet- 
•^■ter en vne guerre fansgrandes côfiderationSjie dis que vous 
prenez mauuais confeil lors que pour lcfccours d’autruy , vous 
entreprenez ce qui eft manifeftement dangereux à voz affaires: 
entant qu’il vous pourra aduenir le mefme que fentirent les Ro- 
mains, lors que voulans fauorifer auec leurs forces Nicomede 
Roy de Bithinie contre Mithridate, car bien qu’au coméecméc 
la chofcfutfccrctte ,fi fallut-il à la fin qu’ils fe declaraffent amys 
dudit Nicomede: fi bien que venans aux mains auec Archelaz, 
& Neoptoleme lieutenant du Roy Mithridate, furent vaincuz, 
& fentirent vne grande défaillance de cueur pour cefte deffai- 
te. Et pource fouucnt ils fe reprindrent en eux-méfmes d’eftre 
entrez fi legerement au péril de cefte guerre, pluftoft vaincuz de 
pafsion, queconduizde prudence, Semeur confeil, quoy que 
cefte repentance ne fermt de rien, ny pourlcurfoulagemenr, 
ny pour le bien du Roy Nicomede. 

Ejl bon £ amer fi on craint U ’yiftoire de deux 
ennemys, guerroyant enfemble. 

O R deux Princes ayans guerre enfemble, fi vousfoupçonnez 
lequel fe voudra des deux, fi par cas il auoit la vidoire, qu’il 
ne fe rnaft fur vous , ic lotie de vous tenir neutre , & ce pendant 
eft re fur voz gardes, & faire amas d’hommes pour voftre afleu- 
rancc:c’eft ainfi qu’en vfèrent les Vénitiens, & Pape Clement fe- 
ptiefme, lefquels fc faignans cftre neutres entre l'Emp. Charles 
quint, & le Roy François, touchant la querelle rneüe pourl’cftat 
de Milan, foudoyerent roooo. Suift'cs par le moyen del’Euefque 
Verulois à fraiz communs afin de 11’auoir foupçon l’vn de l’autre 
fils eftoient les plus forz en quelque entreprifè , quoy que cefte 
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commifsion fut allez tard defpefchée , & exécutée à faulte de 
deniers. 

Ne faut lentement confeiller le feuuerain « la guerre fi caufe que 
le mal tombe tou four s fur celuy qui a donné le confeil. 

TPvOncques les amys,fauoris fcruitcurs & autres qui ont l’oreil- 
^-''lcdu prince, foientaduertis de n induire ainfi deleger leurs 
maiftres àfairelaguerrercar les chofes eftant réduites en termes 
quifoientfafcheux } quelque heur qui fen foit enfuiuy pour quel- 
que temps,neantmoins fi la fin reüflît autrement qu’on ne defi- 
re, celuy qui en a efté le confeiller, eft mal voulu, comme caufe 
de telle mifere:Que Hannibal vous ferue d’exemple,lcqucl ayât 
fait prcuue de fa vaillance, &gaigné tant de victoires en Efpai- 
gne,& depuis en Italie, à la fin la guerre eftant tranfportée en A- 
frique, & deuant les murs de Carthage , ou encor’ Hannibal fut 
apcllé:mais les affaires eftas fi mal pour les Africains, que les Car timno J*u, 
thaginoisfeveirent forcez de demander la paix :1e commence- Ju- 
ment de toutes les doléances prift fon fondement fur l’accufa- 
tion d'Hannibal, comme caufe de toutes les guerres faides en 
Italie, dequoy(peut eftre)il n’eftoit du tout coupable. Or quand 
ces prometeursfônt de fi grades promeffes, félon que la couftu- 
mede ces inquictateurs de repos le porte, faides efTay f’ils ont le 
cueur d’effeducr ce qu’ils propofent, car il en y a qui parlent af- 
fez qui àleffait faignent du nez,& fe retirent: pour vous affeurer 
donc fault que faciez ainfi que feit Hânibal, lequel ayant côfeil- 
lé à Antioque de faire la guerre aux Romains, &: paffer en Italie, 
auec l’ordre qu’il luy deferiuoit : protefta, & fofïxit d’effeduer lmA u 4. 
fa promefTe en celle entreprife. Dequoy ceRoyfe trouua fort'*"' 
content, quoy qu’il ne fuyuit point le confcildecegrand Capi- 
taine. 

*Ains que deltberer la guerre, faut mefurer fis forces. 

y Ousdonc,fcigneurs,meturez voz forces au fait delà guerre, 
ains que vous refouldre de prendre les armes contre per- 
fonne,& faides félon les façons de faire des Romains , lefquels 
voulans drefler l’aparcil de guerre cotre Philippe Macédonien, 
ains que rien attenter, ilsvoulurentfçauoir quels moyens ils au- 
royent à l’aduenir pour faire &pourfuiurc ceftc cntreprife:con- 
fiderans ce qu’ils auoyct befoing pour l’armée d’Efpaigne,pour dtU J- 
les deux Scipions,& des forces qu’ils auoyent tant par mer que 
par terre: ioint que les jiftes de Sicile, & Sardaigne eftoient. 
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fi foulées, qu’à peine pouuoycnt elles nourrir les garnifons com- 
mifes pour les defendre : confiderans aufli quelle armée il leur, 
failloitdrefler de nouueau fils entreprenoycnt guerre contre le 
Macédonien, ou autre fon femblable. 

Des guerres qui commençant ont face de bonne ijjue } qui à la fin 
avortent ruine à ceux qui les entreprennent. 
TLaduientfouuentquelcs chofes,qui commencent heurcu- 
■*‘lement en guerre, '& qui donnent efpoir de bonne fin, le re~ 
froidiflent,foit à caufe du peu de foing qu’on y prend deffus , ou 
pour autre occafion quelle que ce foie , fi que à la fin elle reüffit 
GuitcUrlii». au dommage de celuy qui l’entreprend. De cecy nous face foy 
17. l’entre^rife de Naples faide par Clementfèptiefme , &: les aliez, 

laquelle eut vn glorieux commencement, mais l’armée de mer 
ne donnant le fecoursque deuoit à celle de terre, mefinc n’a- 
uitaillant point les places prifes par force, félon qu’il eftoit re- 
quis, & en deüefaifon, non feulement l’entreprife fut retardée, 
ains l’armée allant en diminution, fallut que les confèderez Ce 
retiraflent:par ainfi ne faut toufiours fe fier à vn commcncemet 
qui promet quelque bon-heur. 

faut confiderer cognoiftre les tempsjfr occafions,efquclles 
fe trouue celuy , qui heult f agrandir 
auec les armes. 

/^Onuient encor prendre garde de près le temps, les occa- 
^"^fions, & l’eftat auquel fe trouue celuy qui prétend fagran- 
dirfaifànt la guerre: Car fans celle confideration plufieurs laifi- 
lent cfcouler de bonnes fortunes, & grands moiens de fauan- 
cer,& ainG en feit Sexte Pompée, eflant deuenu & grand & ri- 
che, ayant vne grande armée fur mer, au mcfme temps que Bru- 
te &CafIîc furent defai&z, que Marc Antoine fètenoit en Egy- 
pte coiffé de l’amour de fà Cléopâtre, & qu Oétauian eftoit cm- 
pefehéen Italie par les querelles meües entre Iuy,& lesAntoi- 
nes,ioint que le pays Italie eftoit tout accablé de famine ; de for 
te que fi lors il fe fut iettédefTus,c’eftfàns doubte qu’il fen fut 
fait feigneur, eflant encor frefehe la mémoire de fon perc au 
cueur des Italiens: mais foit que l’ignorance le guidaft, ou qu’il 
ne fut expérimenté aux affaires & fortunes de la guerre, il fè laifi- 
fà efehaper d’entre les mains vne félicité & grandeur fi apparete» 

- Se faut mirer au paffé ,pour fçauoir manier 
les chojès pref entes. 

le ne 
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TE ne voudroy pourtant vous induire qu’a chafcuneoccafion 
-*tant fuft elle legere, vous prinfliez les armes contre les autres: 
car en ce cas on fçait que la ieunefle guidée de Tes defirs , induit 
les hommes bien fouuent à cm brader la guerre:par ainfi ie vou- 
droy que vous prifficz exemple aux faits des anciens ,& de voz 
predecefleurs , qui ont efté chefs dcsprouinces.-car ce faifant, 
vous aprendrez le moyé de régir à prefent voz terres, &: fi ne fè- ù 

rez pas fi friant de guerroyer que pluficurs autres. Ainfi en vferét 
les anciens Gauloys,lefquels molefiez des guerres continuelles 
fouffertes en ltalie,ayants fouuenâcc du pané, demeureret qua- 
rante cinq ans en paix aucc les Romains.Mais morts que furent 
ceux qui auoientgoufié les trauaux & fatigues de la guerre , les 
seunes n aioufians foy à ce qu on leur en difoir,& ignoras ce qui 
s’eftoit pafie,renouuelerent la guerre, qui fut eau fc de leur ruine. 

Grâd nefut le gain de Charles feit pafiant en Italie, pour la con 
quelle du Royaume de Naples , car quelque bénin & heureux 
commencement qu’il eut , ii efi il que par fuccefsion de temps, il 
n’ygaigna que la deffai&c de la plus gaillarde noblefiede fon 
Royaume, & dcfpcnce fuperflue d’infinis deniersd’aifiànt lapau 
ure Italie en tels termes, qu’a iamais elle en fendra la fecoufiê:& tm & 
en fomme ce vaillant & généreux Roy,auec lès forces aprcftale u*n 1. 

nid pour vn autre au Royaume de Naples qu’il quereloit. 

Faire la guerre pour auoir la faix. 

VI Ais fi ne pouuez fuyr la guerre , failles la courageulement, 
•^-‘‘entant que d’yne bonne guerre, fenfuit vnc bonne paix: 
ce que cognoifiant Romule, com bâtit contre les Sabins , Ante- <U*d. 
nates, Fidenates & V ejcntans,fi bien qu’il réduit fa Cité en fi bon 
cftat,qu’ellefut en repos apres la mort d’iccluy,par l’cfpacede 
quarante ans. A cecy eut efgard le Roy Sigifinond de Poloigne, 
ayant pour voifinsles Valaches,qui affligeoyent la Poloigne UM.lm.49. 
par leurs courlès,& continuelles pilleries,fi bien que touslesans 
il luy failloitdreffervne armée pour les chaficr & obuier à leur 
fou daines cntrécs,& rauaiges:pour n’eftrc donc toufiours en ce- 
lle peine, & ne faire de fi grands frais tous les ans, il prit complot 
de les aflailiir > & ruiner du tout ceux qui luy donnoyent telle 
fàfcherie. 

"Dégradés inimiticxftnfuyuct grades amitiey^far le moyen de la gserre. 
jT T pour vous dire la vérité, ie voy qu ’vnc grande guerre caufc 
■^vnc longue paix,& ceux qui efloyentmortelz ennemis, de- 
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. uiénct amys,&c5paignôs loyaux pour le bié& du particulier, ST* 

Lm.i. e 41 . jj u public. Ht qu'il loit V ray, voyez Tite Tatie Sabin, Et Romule 
Romain, lefqucls ayans fait la paix cnfemblc, gouuernoyentlc 
Royaume iipaifiblement que iamais onneveic de plus grande 
vnion. Les Albâs,& Romains premièrement mortels ennemis, 
ieU comme au (fi les Latins:& depuis M.Quintie Lepide,& M.Ful- 
uie Ccnlèur,fcftans reconciliez, feirent la guerre pour le peuple 
Romain courageufemcntenfemble,& demeurèrent depuis bôs 
amys.Cecyeft encor mieux vérifié par la guerre faite à Charles 
quint, par le Pape,lcRoy,les Vénitiens, & le duc de Milan Fran 
çois Sforzetcar apres la ruine, mort, & prifon de tant de milliers 
d’homes, prilè,& fac de grand nSbre de villes & forterefles, tous 
ceux feirét accord aucc ÏEmp.& Charles,& le Papefurent de la 
en auant fi bons amys,que le Pape le courôna Emp.à Boloignc, 
GuùcUri. u- luy feit rendre Milan à Sforze , & l’Empereur dôna moyen 6c 
" ' fecours au Pape pour afliiiettir Florence. 

De dejjèigner tout ce quon doit faire, & fçauoir . .. 
au fi les deffeins del’ennemy. 

TL fault neceflaircmcnt en tout apareil de guerre, auoir delibe- 
■'■réfur tout ce qu’on veult faire ,& encor’ fçauoir les defièins 
del’ennemy, afin d’eftre inftruit des moyens propres pour fa- 
cheminer à la guerre. Cefiir Ce monftra maiftre en ceft endroit, 
iXppia.iAs voyant Pompée fauory de chacun, & auoir fècours de toutes 
gutms ciuiits. parts, car il fen alla à Romme, enuoyant forces és lieux où plus 
il craignoit auoir empefchcmét,& pourueu ta toute choie pour 
lors ncceflàire , attendant qu’il peut veoir à quoy tendoit fon 
aduerfaire. Dequoy eftant informé, il palfa en Efpaigne , fai- 
lànt guerre à Petronie,& Afranie, de laquelle il emporta la vi- 
ctoire. 


Faut accorder a ennemy ,pour battre l'autre . 

Q Ve fi on ne peut par force foftcrvn ennemy de defius , ainfi 
■w que feit Cefar,qu a tout le moins ayant diuers cnnemys 
de tous coftcz,qu’on face paix àl’vn, pour tenir telle au furplus: 
ainfi en vfà Philippe perc au grand Alexandre, lors qu’au com- 
mencement de fon régné, il le veit aflailly en vn mefme temps 
prefque de toute la Macedonettellement que traitant auec les 
plus fafeheux, partie par deniers, partie, par capitulation, il atten- 
dit à fe venger deeeux qui pouuoyent le moins, &luy eftoienc 
moins dommageables. 

ïïjfier 
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Ejpier plujlofl les terres ennemies <juy conduire [on armée. 

‘P S t fort à propos^ quiconque veut mouuoir guerre de reco- 
•^gnoiftre les terres ennemyes par le moye de quelque fage & 
üdele capitaine, ains que d’y entrer, afin d’eitre initruir,tat de l’af 
fcuracc des chemins, fertilité du pays, que de la force & manie- 
re de farmer des habitas d’icelle contrée:d’autant que ccfte pre- 
uovance deliurc les armées bien fouuent de grad dangers, & dc- 
faftres, &: par icelle on Parme des defences qui nous ieruent de 
dcgrezpourparueniràla victoire. C’eftainfi que Py gouuerna 
Ceïar voulant pafler de Gaule en la grand’ Bretaigne,enuoyant 
Caie.Volufanpour fenquerir du naturel , & condition tant du c, f ar *• J 
pais que des habitans,de la gradeur de rifle,force,mœurs , loix, u S l,, - Caa, i 
& nombre du peuple, & par quel bien il y pouiioit defeendrea- 
uec plus grandes forces, &: apres cecy il fachemina àfon entre- 
prife. De pareille aftuce&prudeccvfa Charles quint, Emp.lors pMt 
que ayat délibéré à Leintz de pourfuiure Soltan Solyman entré * r,J ’ 
en Autriche pour rendommager,enuoyavn feig. Efpaignol rc~ 
copnoiftrc lcpaïs,paroùlonpourroitpaifcr feuremetauecl’ar- 
mec.-mais l’cfpion raporcant chofcs de peu de fondement , & n’- 
ayant fccu au vray le deflein de l’ennemy fur fa retraite , ny des 
deiiroiz de paîs.nomplus que du reite de fa charge , à caufc que 
le peuple du pais plat effraié de deux fi puiflantes armées fen c- 
ftoit fuy.l’Empercur fut auifi contraint de quitter cefte entrepri- 
lè.M.Fabie, ayant obtenu victoire fur les Tofcans, Quint Fabie 
Conful fouz Sutri, & les Tofcans Pcn eftas fuys par la forcit Cu- u - 

minic, alla vcftu en habit de berger parmy ledit boys pour fin- 
former des chemins, de Paillette, & condition du pais, du nom 
des peuples,& de leurs princes, qui eftoyent encor’ incogneuz, 

& en raporta fidèlement la vérité aux Romains, qui depuis y fu- 


rent faire la guerre. 

Donner congé aux embaffadeurs de ceux kqui 
hous^oulexjaire guerre.. 

T)Ropofât de mouuoir guerre à vn prince voilre ennemy, faut 
-*■ q fur le cômëccmét vous licétiez de voitre court fon emballa 
deur,afin qu’il nccognoifle rien de voz affaires & fecrets inani- 
més. Ainfi en vfa Charles vm. voulût pafler en Ifalie:car fçachât 
qles Floretins eitoyëtaliez de Ferdinad d’Aragô roy de Naples 
cStre lequel il alloit,chaiTafoudain les embafladeurs Florentins 
de Frace;Le femblable feie Alphôiè fils dudit Ferdinad, lors que 
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a fleuré que Louys Sforze gouuerneur de l’eftat de Milan ne cet 
Toit de folliciter le Roy Charles de France au preiudice de Na- 
ples, fappreftant à la defence, fcit fortir l’Embafladcur du Mila- 
nois de fcs terres, & puis fc mit à pouruoir àfa dcféce. Autremët 
feit l’Emp. Charles quint, lors qu’eftant rompu le traité de lapais 
faite entre luy & le Roy de France, & confederez : ordonna que 
les Embaflfadcurs de Frace,de Venife,&de Florence fuflent cô- 
duits en vn village douze lieues loing de la Cité,où il les tint aucc 
gardes, leur défendant de parler à perfonne,leur oftat le moyen 
nui ttUri. u- d’cfcrire,& faire autres chofes feruâtes à telle prouifiô: ce qu’en- 
*" *'• tendans les Roy s de France, & d’ Angleterre, feirent auffi le fera- 

blable. 


chofes qui font d importance jl fault négocier [ecrettemcnt. 

T Es affaires de guerre, qui prcfque tous font de confcquence, 
^iraut que foyent conduits fi fecrettcment que difficilemét on 
fduliMt. j. cn n U iflf c ri cn dcfcouurir.-car autrement ils reüfïiflent à mauuaife 


fin:ainfi en aduint aux François à Gajete,lefquels tandis c^ue fa- 
preftoient d’vfer de force furies Gaerainsquirefufoientapaier 
certain impos mis fur eux, furet defcouuerts parvne femme qui 
d’vne feneftre auant auoit entendu leur cntreprife:& ainfi aflail- 
lis par les citoyens àl’improuifte , fe veirent chaflez de Gajcte. 
Cefardonccognoiflantque le traiter fecrcttement des affaires 
efl: de grand confequencc à la guerre, & fert d’afTeurancc SC per- 
feâion en tout deflein auquel gtft difficultéivoulant fortir de fes 
Cefur. j. </« trcnchées pour aflaillir Scipion campé fouz la Cité de Rufpirie 
fwnwurf. cn Afrique, afin que rien n’en fut diuulgué, feit retenir tous les c- 

fpions,& auant-coureurs defon armée, & perfonnene fçaehat, 
ny foupçonnant qu’eft-ce qu’il vouloit faire, tira fur la minuit fcs 
foldats de leurs rrcnchécs,fortfecretemcnt pour occuper vne 
colline prochaine , fur laquelle l’cnnemy auoit drefïe quelques 
bafiions,dcfquels fe faifTant maiftre fe fortifia là ains que l’ennc- 
myfcnprint garde, ce qui futvn grand bien & rampart pour 
toute fon armée. 


Ejl prefque impofible fe fier d aucun es exploit defecrets de 
telle & grande confequencc. 

"P n ces maniméts fi fecrets d’affairesy a encor aflez affaire, eftac 
,, ,, ^difficile qu’vn home fepuiffefieràvn autre és chofes qui fôc 

G me et ara, w- * 1 • r * • . r rc , r 

mu. d împortaccrainu qu on veitenccqutfepaflacntrelefeig.Ieroi- 
meMorô Milanois,& le Marquis de Pefcare,auecle duc Frâçois 

Sforze, 
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Sforze, le Pape, & les Vénitiens cotre l’Emp. Charles le quint, 
entant que le meftne Marquis fut celuy qui manifèfta le tout e- 
ftant à demy chemin conduyfantl’Emp. hors d ltalie: ce qui fut 
caulè quel’Emp.s’efmeut contre Sforze pour luy ofter Ton du- 
ché, & queMoron fut fait prifonnier, auquel le Marquis mefmc 
feit le procès, quoy que compagnon en la mefmereuolce & co- 
iuration.En ceft endroit il feroit befoin d’eftre Perfan , entant 


que celle nation ny par efperance de richeffes ny effrayez d’au- 
cune menace peut onc eftre csbranlée à manifefter le lècret de 
{on Prince à eftrâgcr quclcôque qui leur foit ennemy: ainli qu’- 
on veit de ceux que print le grand Alexandre en la guerre con- 
tre Dariedcfquels tant s’en faut qu’ils vouluffent rien dire du le- SS Hr f lls " * 
crct de leur Roy, qu’il fut encor impolïïble de les Taire parler. 

Aulsi les Perlàns croyent que celuy qui ne peultrefrener là lan- 
gue, eft inhabile de faire quelque cas,&: emprifé dcconlcquencc 
ii on l’y employoit, entant qu’il manque en la chofe la plus facile 
qui loit en la nature.-ce qui fut caufc qu Alexandre ne peut tirer 
(feux adùertillement quelconque. 

De ne point fier Jon fecret tfemme, elle ne pouuant 
Je tenir de le publier. 

■\yfOins encorfaut il delcouurir fon fecrct , ny communiquer 
' "Mes affaires importans aux femmes, & fur tout ceux quilbnt 
delaprofefsion de la guerre, ou il faut que tout le manie auçc 
vn grand filëceràcauléque les dames font trop faciles, & prom- 
ptes à babiller. Aduilèz ce qu’aduint à ce Numidien, qui eftoit cimd .dsU 
tenu pour clpion au feruice de Hannon Carthaginois à Capue, i-Du. 
lequel voulant vniourfortir de Capue pour porter des lettres à 
Hannibal,reuela au partir fon fecret àvne üenne fauorite: la- 
quelle dés que le Maure eut mis le pied hors delà maifon ,alla 
dire au Proconful Romain Flacce , que les Numidiens eftoienc 


au camp Romain pour s’en aller auec lettres vers Hannibal , & 
par ce moyen fut pris ceft elpionde Numidie. La conlpiration 
du Romain Catiltne contre le Sénat fut defcouuerte à Cicéron 
par Fuluie cou rtilànc, à laqu elle Catilin e auoit dit Ion lecret, ce 
quifutcaulê defaruyne,& defes compagnons. 

Ne fdut pdjfer far le pays de /’ ennemy duec le fecret 
de Jon prince. 

E T d’autant que lesfecrets font detclle cofequeccîfi par cas 
vous auezle fecret de voftre feigneur fur les termes de gucr- 
C 
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14 DV maniement et condvitte 
re, donnez vous garde de palier par les terres de rennemy,afin 
de ne mettre voftre vie en hazard, & le fecret de voftre Prince: 
car il vouspourroiraduenirle mefmc qu’aduint à Antoine Râ- 
con, Embafladeur du Trefchreftien auprès de Sultan Soliman, 
lequel citant rcuoqué de fa charge, & tournant à Ton office, com 
me pour fa com modité il paffaft à Venifê pour s’en retourner le 
long du Po, par le milieu de l’citat de Mila.quoy que le feigneur 
Cefar Frcgofe ne le trouuaft pas bon,ny aficuré:ainfi qu’il fut fur 
la bouche du Tcfin,entrac dans le Po,il fe veit pris , & tout aufsi 
toft maflacré, comme aufsi fut le Frcgofe, non fans grad preiudu 
ce de fon maiftre,&: de la commifsion qu’il auoit pour le feruicc 
defamaiefte. 

Ejl befoing duoir deniers pour maintenir U guerre . , 

O I voulez faire guerre que les deniers ne vous mâquent point, 
^car fânsiceuXjOn ncfçauroit fournir aux nccefsitez desar- 
mces:ic dis fi vous auez des foldats ou les employer : car l’argent 
fans hommeseft fans cffe&.Pourcc les Romains , ayâs guerre en 
Efpagne, Sicile , & Pouille, & ailleurs , non fans grand fcrupule 
mirent la main au thefor de la chambre publique , referué pour 
les extrêmes nccefsitez, aucc lequel ils fournirent à leurs affai- 
res, ce qu’ils n’euflent feeu faire : entant que le foldat ne va point 
fans argent a laguerrc:ou s’il s’y achemine, il ne vousfairferuicc 
qui vaille. Aufsi quand Perféc fils de Philippe de Macedonc eut 
fait lcucc de foldats aucc promefle de les bien appointer, quand 
fe vint à payer, les deniers luy manquons, les foldats aufsi le Iaif- 
ferent lors qu’il cftoit le plus empefehé à la guerre contre les Ro 
mains. Autant en feirent les Alemans aux Françoys enla guer- 
re contre Ferdinand d’Aragon à Naples, qui ayansreceu deux 
moys de paye, & ne voyans grand efpoir pour raduenir,s’aco- 
• fièrent de l’Aragonois. A cefie caufe iedis que chafcun court a- 
pres l’argent, & le foldat ccrchc celuy qui defpend volontiers, 
ainfi quefaifoit Hannon Carthaginois, lequel eftantenuoyépar 
Magon aucc peu de forces du deftroit de Gibraltar, auac le long 
du flcuue Bctis,(a prefent Guadalqueuîr) commença à dcfpcn- 
dre fi bien, qu’en peu de temps il aflembla 4000 icunes hommes 
Efpagnols, auec lefquels il rauagea grandement toute celle pro- 
uincc. Aufsi le naturel du foldat eft de fuyure celuy qui le paye 
bié,& laifler les autres, ainfi qu’on veit à l’armée d’Afdrubal en 
Italie, lequel n’eut pas fi toft pafTc les monts , à caufe qu’on difoit 
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qu’il portoit grand finance pour (budoyer hommes, tous les pai- 
fans s’efmeurcnt fouz l’clpoir de s'enrichir.Si le Conful Romain 
Fimbrie n’eut achepté à deniers contens la foy de fes (oldats , Sc 
appaifé leur dcfloyauté,mal-airéemcnt fut il elchappé des mains ** 

deSyllefon aduerfaire:&: ainfifauc conclurreque fans argct on ” 
ne fait point la gucrre.Ce quecognoiflant Pape Iule fécond du G ni criard lia . 
nom, ayant eu fantafie de faire la guerre, f’atten dit vnfort long 7. 
tempsàaflembler deniers,& fe voyant aifcz bien fourny com- 
mença lors à efclorre ce qu’il auoit couuc de mauuais contre (es 
aduerfaires. 

En cas de necefitéejl bon d’armer foldats fans argent. 1 

TC* T d’aurant qu’on n’a point argent à tout propos , fi la necefsi* 
■^-'tévous côtraignoit de vous pourueoir de foldats armez, vous 
n’ayant argent pour les fournir contre l’ennemy : faudrait faire 
comme Scipion,lequel delpeché pour pa(Ter en Affriquc contre <» 
les Carthaginois, côme il eut 300 foldats de (a garde defarmez, L *' 
commanda qu’autant de Siciliens les plus riches , & mieux ar- 
mez^ montez, donnaflfent & armes,& cheuaux à (es gens. Et 
ainfi (ans argent, pa(Ta en Affrique auec ceft équipage. Françoys 
Guicciardingouuerncur iadis de Medene,au nom du faind (îe- 
ge,fentant que le duc de Ferrare luy vouloit faire guerre , aide 
de Renze de Ccri,capitaine à la foulde du Roy de France,com~ 
me il veit que les foldats qui eftoient en garnifonà Medcne ne 
vouloient point attendre l’cnnemy , s’ils n’eftoient payez, il feic 
tant & fi bien que les citoyens de la ville luy prefterent 5000 cf- 
cuz, ainfi payant (es gens,cha(cun (c reloult d’attendre lcnncmy 
& luy faire gaillardement telle. . 

En cas d’ importance ~\ault mieux def pendre l'argent ~\ers le fùldatflue 
d'en faire dons pour guigner hommes. 

L A difficulté encor vous commande, que (I vous auez des dc- 
„niers,quc vouslçachiezaufsi en quoy les employer, & mef- 
mement fic’eftcn chofe importante pour le prciudice de voftre 
aduerfàire, lequel defpcnd de la volonté de plufieurs : Et lors il 
me (êmbic meilleur de l’employer à fe réforcer des bons foldats 
plufiofi que le donner pour acquérir la faueur des hommcs:ain- 
fien v(a Charles d’Auftrichc lors qu’eftant en contention de 
l’Empire auec le grand Roy Françoys, on dit que le Roy fcitdc 
grâds prelèns aux eledeurs pour paruenir à l’£mpirc:mais Char „ . . 
les luyuantvnc autre voyc gaigna grand nombre de foldats a 
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deniers côptans fi bien que les Ele&eurs àflemblcz à Francfort 
pour eflire l’Emp.dcz que la compagnie couuerte de caualeric,. 
& fanterie,ceux qui tenoientle party de Charles prindrent cou- 
rage, comme au contraire les autres s’auilirent , & ainfi Charles 
l'emporta par force., 

Défaire la guerre duec toutes ~)>o%forces. 

"T Outes lesfoys que voudrez faire la guerre , & fur tout en 
■* pays eftrâger,ie vous cofeille la faire à bon efciét , & aucc tel 
effort, que l’ennemy fort en fa maifon,n’aye moye de vous venir 
. affaillir en voz terres, tandis que difficilcmét vous démolirez en 
fufpcs à le côbattrc.afin q ne vous aduiéne ainfi que feit aux Ro- 
mains qui allèrent aflaillir Pyrrhe iufques en fon royaume:mais 
raiflaillansfoiblement,luy qui cfloitvn grand capitaine pafla la 
mcr,& vint le ruer fur l’Italie.Et ainfi les Romains forcez de fc 
retirer/ouffrirent de grands maux en leur propre pays.Maximi- 
lian aufsi Emp.i.du nom,fc fiant au fecours des Vénitiens, & du. 
duc de Mila, vint en Italie auec appareil, & forces indignes d’vn 
fi grand Monarque , Sc prcfque comme allant à la chaflc , pour 
accabler les Françoys:mais il fut contraint de fe retirer, & pafla 
fâcoleremenaçantccuxquiluy auoientfàilly de promcfle,8£ 
ce pendant il ne peutempefeher les Fraçoys, ainfi qu’il efperoit. 

Faut auoir intelligence auec C ennemy de l/ojlre aduerfaire. 

TE ne nie point qu’il ne foit bon d’auoir intelligences aucc les 
■*ennemys de voftre aduerfaire , entant que plus facilement, 
par leur moyen on aye des fbldatsôc fecours au bcfoing,que ft 
vous auiez à Elire cStrc tous les deux cnfèmble , ainfi qu'on veic 
lors que lesSabinsfeirent laguerreà Tulle Hoftilie Roy des 
Romains, pour s entédre contre ledid Roy, auec les Vejentans 
& Tofcansjdcfqucls ils tirèrent fecours, comme ceux qui fe ref- 
fentoientdcs oftences à eux faites par les Romains, & qui ne fu- 
rent de peu de foulagement aux Sabinscncefteguerre:Neat- 
moins vousdiray-ie,quefouuentoneftdcceudefon efperance. 
Les Pifàns encor ayants recouucrts leur liberté par le moyen de 
Charles huidiefine,des Florentins qui les tenoientfubieds , rc- 
cercherent l’aiiance, fecours, & aide des Geneuois,Luquois Sc 
Sicnoisjtous ennemys du nom Florcntin,qui donnoient faucur 
aux Florentin s,quoy que leurs forces fuflent de peu d’effait. 

Ne faut fe fer a toute occa fort jour prendre les armes. 

levons 


Digitized by CnOOQle 


Guicciétr. U. j. 


D B L ART MILITAIRE LIVRE I. 37 

T E vous prie de ne vous point fier de toute occafion qui fe pre- 
-*Iente,prenant les armes contre ceux que vous auezen haine, 
veu que celle qui s’entreprend facilement, peut en peu de temps 
le monftrer eftre vainc , & fans iufte fondement , vous portant 
plus de dommage, quelle n’auoit apparéce de prouffit. L’exem- Liuei.itUï. 
pie des Infubriens le monûre , lefqucls aduertis que Hannibal Du • 
pafloit d'Efpaigne en Italie , lequel ils efperoient confcruateur 
de leur rébellion, prindrent les armes, non tant de haine qu’ils 
eufibnt contre les Romains, que d’autant que mal volontiers ils 
prenoient pour argent comptant qu’on eut conduit deux Colo- 
nies de Rome en leurs terres, à Cremone,c cft à fçauoir l’vne, &C 
l’autre à Plâilànce:& chaflercnt les citoyens Romains auec leur 
•Magiftratiulqu aModcne:qui caufa qu’on leur feit la guerre. 

Ve ne commencer la guerre pour la laifjèr par le moindre malheur 
qui "\ous ajfaille. 

Ais y eftas entrez vous gaignerez mauuaife reputatio,vous 
^***cn retirât à la moindrefafeherie, & finiftre euenement qui 
vous furuicnerainiî que feit Maximiliad’Aùftriche Roy desRo- 
mains, lequel eftat venu à Liuorne pour prendre, & le port & la 
place fur les Florétins,f’en alla fans y faire rien pour auoir perdu 
quelques ges de fon armée par fortune de mer:& fe retira à Pife, 

& de la à Milan, & puisa Genes,laifiant en Italie fort peu d’opi- 
nion de foy,& de réputation pour la grandeur de l’Empire. 

Ne cejjèrdepourfuiure l'tnncmyjufqua ce quon en hoye la ruyne. 

T E veux bien vous aduertir que fi vous corhmencez la guerre à 
-*quelqu’vn,quevousnccefliez delepourfuyureiufqu’à tatque 
l’ayez du tout ruyne, car fi vous luy.donnez rclafche il vous ruy- 
nera auec le temps.Soit pour exemple Loys Roy de Frace dou- 
ziefmc du nom, lequel ayant par laques Triuulcc pris Boloigne: 

& rendüe aux Bcntiuoglies, ne voulut que ledid Triuulcc paf- 
faftoutre,&refufadeiouyr du fruit d’vne plus grande vidoire, 
quoy q eleremenr on veit que c’eftoiten luy de lé faire feigneur 
de Rome.Ainfi il faillitjCarTriuulcefe retirant à la Mirandole, . . . 

& difpcriant fes forces fuyuantlc cômandemctdu Roy, le Pape Gt> “ c4T ’ m ‘ 
(felô fo naifnaturel)perfcucrat de mal en pis en la haine de ce bo 
Roy, ne cefiaiamais,iufqu’à tat q du tout il l’eut chafie d’Italie. 

Ve s'ayder de l opportunité qui s'offre Ja ns grand péril. 

/^VR l’opportunité qui s’olfic franche, &: fansgrâd cmpcfchc- 
met doit en tout euenetnet cftrc acceptée, ii vous aucz en 
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iantafie de faire la guerre , entant quelle peur rcüflir conforme 
T 4 ?D(x*it! à voftre fantafie,comme à Antioque, lequel voyant le royaume 
d’Attale vuide de tout fecours foit par mer } ou par terre , & qu- 
Attaleeftoitauec toutes fêsfrorces au feruice des Romains, il fè 
ietta fur fa Prouïce,& s’en empara, y failant grad rauage. Le So- 
phy de noftre temps encor faidant de l'opportunité de Ta haine 
des Perfans contre leur Roy Aiuant homme cruel, le Sophy ayâc 
délibéré fe faire Royàquelque prisejue ccfuft,alla, côtre l’opi- 
nion de tous,fè faifir de la grand’ cite de Tauris qui eft chef de 
l’Empire, eiperant que le refte des villes deuffent prendre les ar- 
mes côtre le Roy ainfimal voulu. AuiTi dés aulHtoft qu’il fe mo 
ftraainfiarmé, Aluât, fe défiât de chafcü,& craignât q le peuple 
hue m. ij. nc j U y CO uni t fus,f'enfuyt, & le Sophy fcfeitlèigneur de la ville. 

De fuyure les confiils qui font prouffitables. 

T)Ourtant en ces affaires faut fuyure lccôfeil des vieillards qui 
font experitr.entez,mefme fi le cas touche plus au proufit v- 
niuerfel,qu’a la cômodité particulière de quelqu’vnrentant que 
par ce moyen, on euire de grandes fafeheries & longueurs de 
itHti.dtUy guerre.-c’cftainfi quefeirentles Carthaginois, lorsque confeil- 
Pecade. lez de Hannon leur Capitaine de faire cellér Hanibal de pour- 
fuyure le ûegede Sag6te,à caufe q c’euft efté la ruine de Cartha- 
ge:le peuple ayma mieux farrefter fur I’efpoirconceu de la vail- 
lance de Hanibal ieunc capiraine & furieux,qu’au confeil de Hâ 
non plein d’cxperiencc , auffi fut cecy la fourcc de leur ruyne. 
En mefme faultc fè lancèrent les Pifans,Jors que s’emancipahs 
de la ferüitude Florentine , auec l’autorité du Roy de France 
Charles huicl prindrent les armes contre ia volonté des anciés, 
penfans foubs couleur de cçfte magnificence royale confcruer 
leur liberté. Mais lacité de Pifc eftât lors defnuée de richcfles. Je 
Guiccùtr. v.i. hommes faits à la guerre pour fe preualoir des Florentins, à la fin 
furerbatus , & perdirent celle liberté qu’ils auoiepcrecouuerte* 
mais mal deftendue.pâr eux, non £ms leur grand preiudice. 

Des dejfeins trompeurs de ht guerre Jefquels ne rtùfijfent leur ejfdit » 

* I ’Oufiours les complots, & maniement des affaires ne fuccc- 
■* détainfi qu’ôlesadefTeigneziparainfin’efmouuezpas guer- 
re penfant auoir toute chofc félon voftre defir, car il eftimpofli- 
ble:& de cecy vous face fov ce q Pape Iule fecôd attenta côtre 
le Roy de Francc:car bien que dés le commencement il aflàillit 
Gènes,# par mer, & pat terreuse qu’il feit venir les Suiftes furie 

Milanois, • 
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Milanois lors fubicél audiét Roy,peniànt qu’afleurdmenr par ce 
moyen il deliureroit les Venities delà puiffance & effort royal, 

& leur recouureroit la cité de Verone pour fortifier le party du 
Pape, lequel vouloir affaillir le duc de Ferrare pour luy faire 
quitter la ligue du Roy:fieft-ce pourtant que fondeffein l’en al- 
la en fuméexntant que Genes Ce deffendit gaillardement, les 
Suifles ne feirentguerc chofe de confcquence,&: s’en retournè- 
rent en leur pays, les Vénitiens faillirent à prendre Verone,ô£ 
le Pape ne gaigna rien contre le duc de Ferrarc.Le duc de Bour 
bon auflijtaifant le deffein de paffer en Proucnce pour le ierui- 
cedel’Emp.quoy queplufieursfouz l’au&orité de fon nom enf- 
lent pris les armes, fi eft-ce que quand (c vint au fait&aupredrc, 
il en veit l’iffue tout au contraire de ce qu’il auoit penfé, telle- 
ment qu’il tourna en arrière , & fien alla à Genes par les Alpes. 

Ainû c’eft peu que de faire des deffeins en fa telle , fils ne reüf- 
fiflènt félon qu’on les a pourpenfez. 

Pouruoir plujlofl a la defence du fien^ue fe ruer Jur Us terres d'autruy. 

C Ouuienne vous de ne iamais fortir de voz terres , pour courir 
^fus à vn autre, fi premièrement vous n’elles afleuré des forces 
fuffilàntes pour la conlèruation de voltre ellat,prcuoyant ce qui 
peutfucceder tant d’vn collé que d’autre: ainfiquefeit Hanni- 
bal ayatgaigné la bataille contre les Sagontins,& deffeignant de 
palier en [talierpour ne poîclaiffer l’Affrique defnuée de fecours, 
ilia fortifia du collé de la Sicile, y mettant garnifons d’Efpagnols L 'p t jJ eL * 
bien aguerris:& feit vne lcuée d’Affricans pour la deffence d’E- 
!pagne,affin que les Efpagnols guerroyaffent en Afrique , & les 
Africans en E (pagne plus lèurement, comme ollages & gage les 
vns des autres, afhn aulfi que hors de leurs pays , ils Ce monltraf- 
fent plus vaillans& courageux -.laiffant en outre vne armée de 
mer,& autres prouifions pour la deffence de fa Prouince :cecy 
fait, il drdTafonequipagepourpaffcrfon armée en Italie. Vous 
amene encor l’exemple de l’Emp. Charles quint lors que voulac 
faire l’cntreprife de Tunes, craignant qu’on luy feit falchcrie en 
Italie, quoy que de la il retirall le Marquis Del Gall pour le faire ïnt * 
general defa fanterie,& pluficurs capitaines Italiens , fi ne laifla 
il le pays fans fecours commandant à Antoine de Leue d’y de- 
moureraucc les vieilles bandes Efpagnoles,affin defuffire pour 
la deffence des pays Italiens fut lefquels il commandoit. 

Çonjideration futla dejfencedefon propre pays. 
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“Vf E femble qu’il faut aducrcir d’vn autre point le Prince qui 
^^meut guerre dés quil l’entreprend , c’eft qu’il confidcre en 
quoy les alliez de Ton cnncmy le peuuent ofFencer en Ton eftat, 
affin qu’il ne tombe en l’acccflbirc que tomba Pape Clemët fe- 
ptiefme,lors qu’entrant en ligue cotre l’Fmp. pour le fecours du 
duc de Milan, il fe veit aflailly en Rome de bien fort grades dif- 
ficultez,& trauaulx que luy donnèrent les Elpagnols , les Colo- 
nois,& autres confederez de l’Empereur : fi que ayant mal com- 
mencé, il en veit encore pire l’iflue. 

Ne defarmer fin pays parle iugement cCautruy. 

^TE deffout nifiez jamais voftre pays degenfd’armes, ny d ar- 
cilleric pour en fournir d autres , entant que ce failànt vous 
hazardez(fouz faux prétexté de comodité) voftre eftat propre à 
eftreruync,ou au moins afiailly.commeaduint au duc d’Vrbin 
à l’endroit du duc Valentin, lequel priantl’Vrbinois de l’accom- 
moder d’artillerie, &: de gens pour afsieger la cité de Camerin,Ie 
duc d’Vrbin luy faifanteeft office d’amitié, ne fut fi toft defnué 
de lès forces, que l’infidelle Borgie ne l’aflaillit , & ne luy oftaft 
fans aucun empefehement fes terres, faos que le pauure Guide- 
bald eut moyen de fedefFendre, autant iuftement comme in- 
iuftement le fils du Pape i’en depofledoit. A ceftc caule frère 
George Euefque de Varadin, tuteur du Roy Eftienne fils de leâ 
Roy de Hongrie, eftat fort autorifé & reueré en Tranfiyluanic, 
ayant recen cômandement du Turc Sultan Soliman d’enuoyer 
vnc armée cotre Strigonie,& Albc royale, n’y voulut obeyr, luy 
femblant que fil defnuoit ainfi le pays de forces , que l’cnnemy 
s’en pourroit emparer àlà dilcrction, &: fantafie. 

Faut drejfer fin équipage fe fournir de toute chofe necefjaire 3 ains 

que commencer h guerre* 

/^Rauant que remuer mefnage faut le pourueoir de toute 
' w ^chofenecelTaircpourlaguerre î nefouffi:ant que par faute 
de ricn/jn foit contraint depuis de lailTer l’entreprilè : ainfi , &: 
de ceftepreuoyance vfa le grand Roy des Aflyriens, Nabucho- 
donofor,lors qu’il drefla le voyage contrela Cilicie, Syrie, Pale- 
ftine,Saraarie & Ierufalé,failat general de l’armée Holopherne, 
lequel il pourueut d’vne puilFante armée tât de gés de pied, q de 
uiùh tl caualcrie,de chenaux, de grains, chairs, or,argët artillerie, & au- 

tres choies nccelTaires pour vne longue &C grande entreprife: la- 
quelle il feie, apres que tout cccy fut mis cnordre.Lc melme feie 

Louys 
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Louys Sforze, gouuerneur de l’cftat de Milan, lequel ayant pra- lut, Umn. 
tiqué la vende du roy de France en Italie contre l'Aragonois,at- 
tendant les François, il leua cinq cens hommes d’armes au Mi- 
lanois,arma fix galeres à Gcnes,auec quatre groflesNauz, char- 
gées de trois mille charges de vin, d’artillerie , de munitions , & 
de harnois,& feit prouifion d’argent de toutes pars pour la foul- 
de des François, auitaillant les places importantes , & propres à 
la guerre, fuft par mer, ou par terre, fi la choie alloiten longueur. 

De mefme diligence via fon fils Maximilian Sforze , attendant 
le roy François qui pafloit les Moncs pour l’endommager : entât 
que par (à deffence il fe fortifia de toute chofeneccfiairc comme , 




viures, armes, cheuaux, artillerie, hommes , &c argent, fortifiant la 
cité de Milan, & les Citadelles, &: forterefiès, & priant fes amis 
& voifins de luy donner fecours. 


UUt}iwtt IJ. 


D' accorder auec fes Itoifins, auant qu'aller a la guerre. 
T\Oncfipourlaguerrcqu’auezà faire, il vous faut fortir de 
■*-^vos terres,pour courir fus à voftrc ennemy, accordez auec 


vos ennemis, & renouuelez l’alliance auez vos confedercz , afin 


quepeniàntvousimpatronirdel’eftat d’autruy,vous ne perdiez 
le voftre. Ainfi en vferent les Heluetiens,ains que courir fus aux Cefars.it u 
Gaulois, tirans à leur party les citez voifines , & iurants ligue 
confédération cnfcmblc,afin qu’ils n’eufient que craindre aucu 


qui peutleur donner fur la queiie.Fcit encor ainfi Charles hui- 
tiefine roy de France délibérant de faire guerre à Fcrdinad d’A- 
ragon, fur la querelle de Naples, afin que luy abfent , aucun ne fe 
ruaft fur fon royaume:entant que reftituanc Perpignan aux roys 
Catholiques, il f a fleura de ce collé. Et encor feit paix auec Ma- 
ximilian roy des Romains, & auec fon filsl’Archcduc Philippe: g»uù*tLu. 
& ainfi fans aucun deftourbier il fachemina en Italie pour met- i. 


jre à fin fon deflein.Dc pareille forte fo gouucrna Charles quint 
Empereur lors qu’il voulut guerroyer le roy de France pour le 
rccouurementdu Piedmonr, entant qu’il feit ligue auec les 
nitiens, rendit neutres les Suiflès,leua forces en Alemaigne, & 
feit que le Pape luy promit de ne remuer point: & ainfi il com- 


mença la guerre. 

Des ligues f aides entre les Princes , çÿ * gardées difficilement» 

C E S prouifions font fort. profitables , neantmoins les li- 
gues qui entreuiennent entre les princes, ne durent qu’auec 
grand difficulté, veu quelles font rompues , changées , ou diffo- 


Digitized by CnOOQie 


41 DV MANIEMENT ET CONDVlTTE 

récs,feIon que la chofc touche à ceux qui font de la ligue. Sou- 
uienne vous de celle alliance qui fut faiéfce entre le Roy, le Pape 
Clemcnt,lcsVenitiens,&leduc de Milan, contre l'Empereur 
Charles, lors que contre la deliberation d’accabler l’Empereur) 
chafcun pacifia, & oublia les torts reccuz de fon compaignon, 
ncantmoinstousfaignoycntdefuyure lcpartv de l'Empereur, 
craignansfes forces, &c le voyansfuiuy de la vi£fcoire,qui caufoit 
Guunard. U- q ue | es p ra< 5 ^jq UCS } & intelligences contre l’Empereur finterro- 
poyent,& eftoyent prolongées félon la nouueauté des occurrc- 
ces,& en fin tout f en alla en fumée. 

Depouruoir atout ce qui peut donner empefehementk 
hojlre entreprife. 

nrOutcs les fois donc que vous délibérerez de drefler quelque 
entreprifo contre voftrcenncmy, prenez gardede tout em- 
pefehement qui fçauroit vous aduenir , preuoyant tout ce qui 
fçauroit vous en retardcr:veu que procédant auec cefte fageflè, 
vos affaires ne pourront que heureufement vous fucceder : ainfi 
que la fortune fut amie à Cefar,pafTant en Efpaigne , fans pour- 
foyure Pôpée qui auoit trauerfé la mer de Bl indes , iufqu a Du- 
raze d’Albanie : & pour ce fait enuoya afin de faflèurcr de tout 
deftourbier,Valere fon lieutenant auec vnc legio en Sardaigne, 
& Curion en Sicile, & Tuberonen Afriquerpuisfortantd’Elpai- 
gne,& c fiant ioint à Marfeillc feit Decc Brute chef de l’armée 
de mer,& Trebonie Colonncl de celle qui eftoit en terre : en- 
uoya encor M.Fabie auec trois légions en Efpaigne, l’enchar- 
geant de fe foire Seigneur des monts Pyreneées ,1e paffage des- 
quels eftoit gardé par Afranieaccqu’eftant ainfi bien difoofé,il 
feit la guerre heureufèment en Efpaigne, eftant par tout luiuy de 
la viétoirc.Si heureufe ne fut l’entreprife de l’Euefque de Vintc- 
mile contre le duc de Ferrare,au nom de Pape Leon dixiefme; 
car ayant dreffévne armée fouz prétexté d’aller à Genes, defcc- 
ditparlariuieredu Po,ou ayant (pour le paffer)arrefté fecrete^ 
ment quelques barques par le moyen des officiers d’Albert de 
Carpi fouz couleur de trafiquer fur l’embouchure de la Secchie, 
lorsqu'il eftoit fur le point de f’aider de ces barques pour paflèc 
GuiaUri. U- la riuiere,le duc de Mantoiie entendant ce bruit de gens , quoy 
* r<u ’ qu’il ne fedoubtaft pointde festerres,fait retirer tout fur l’heure 

les vaifleaux qui eftoyent fur la Secchie à Mantoüe. Ainfi l’ar- 
mée epifcopale, n’ayant pourueu auparauantàce defoidre, de- 
meura 
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meura fans efpoir de faire rien profitable. 

Ne donner point temps nÿejf ace a l'ennemy de feprettaloir contre 
~Votu,fe pourvoyant pour 1/ous faire la guerre. 
pourquoy il fauteftre fage,& caut es affaires de la guer- 
re, encor foyez accort de ne donner le loifir à voftre ennetny 
de fepouruoir,& armer contre vous, quelque choie qu’il vous 
face entendre.-& faites ainfi que Sylle, lors qu’apres la guerre 
de Mithridate,il drefTa foneffort contre la cite de Romc:or Ma- t ^ 
rie,&Sulpicefedoutans qu’il ne leur donnait quelque troulfe, o#âc». 
afin d’auoir temps de fê fortifier , Iuy mandèrent des embaffa- 
deurs de la part du Sénat: mais luy fbudain fe faifit des places voi 
fines de la cité, en laquelle il entra fans refiflence en chafianc 
Marie, & tous fes confederez.Si Alphonce &c Ferdinand d’Ara- onimard. 
go roys de Naples euffent feeu vfer de cefte rufe, ils ne le fuflént lmrt *• 
laiffez piper par les parolles de Louys Sforzefurlc deffcind’af* 
faillir Gcnes,ains que Charles vint en Italie pour fe faire roy de 
Naples:car tandis qu’ils delaicrét,amufez des propos du Sforze, 
les Geneuois curentloifir de fe fortifier pour fe deffendre, com- 
me depuis ilsfcircnt cftans affailliz . Or donner temps à l’enne- 
my,eftfofterla vidoire d’entre les mains: ainficn aduinc aux 
François, allans àrimprouifte,aflaillir Perpignam, tandis qu’on 
differaattendantlesSuines,rEfpaignol eut moyen de fefbrti- /w , tttw 4 , 
fier,tant de fbvmefme.quc par le fccours de l'Empereur- 
On doit empefeher l’ennemy de f armer , & le prévenir 
(y* devancer. 

Y 'Sez de pareille diligence voyant que voftre ennemy veut 
farmer contre vous, fans luy donner le loifir d’affembler fon 
armée, car cftant vny,il pourroit vous donner affez d’affaires : 
pour ce prcuenez-Je,& luv allez au deuant,faifans comme feie 
Ccfar lors que les Chartrains deffeignoyent de guerroyer les 
Bcrruyers amis,& alliez dudit Cefâr , lequel foudain , & tandis 
qu’ils leuoyent leurs ^és,leur courrut fus auec fês forces . Et eux 
quinef’actendoyentàtclle furprife,fefpandirentde touscoftez ctfir s.de u 
fans fe pouuoir deffendre :8c le meftne feit il contre ccuxde^ C4a 2r** 
Bcauuaisxar ne voulant Cefar, qu’ils veinffent contre ceux de 
Soiffons,aHa au deuant dcux,&: entrant en leur pays, rôpit couc 
leur defTein,&: entreprife- 

Marc Antoine, Colonne par mefme moyen rompit Ta deli-ro»f,tf*«i<. 
beraaon de Iean laques Triuulce, ayant ouy que ledic Triuulce 
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chefpourles Vénitiens venoit pour empcfchcr les courlcsque 
faifoyent les foldats de Vérone, fbudain , &c haftiuement prenat 
fes gcns,& menüe artillerie, vint le rencontrera Valette où il 
pafloit le Mince, & là leur comméça faire tefte;Triuulzc voyât 
qu’il n’eftoit pour luy rcfifter,fe retira delà le pont par le chemin 
qu’il eftoit venu, (ans rien exécuter de fon entreprifè. 

Faut fe faifir des ailles propres pour U guerre. 

S I vous voyez quelques villes commodes pour le fait de la 
guerre & lefquellcs puiflent tomber en vos mains, ou en celle 
de voftrecnnemy,& lefquellcs encor foyent pour vous donner 
fafcheric,ne failles difficulté de les occuper : car autrement il 
vous pourroitaduenir tout ainfi qu’à Marc Craflè Romain en 
la guerre contre les P arches, entant que luy cftant fort neceflài- 
re d’auoir la cité de BabylÔne à fa deuotion , & Seleucic qui de 
tonttéps,& fans celle molcftoit les Parthcs ne fen foucia , quoy 
qu’il eut moyen de fen faifir:ains donna loifir à fes ennemis de le 
fortifier & pouruoirà luy faire tcftc,fi qu’il perdit lavoyede 
plus tenir les citez &: fouffrit de ^rads dommages. A celle caufe 
Pape Clemet vn.fc doutant de l'armée du Turc en la cité d’An- 
cône, qui lors obeiflbit peu au fainét fiege Apoftolique , feignit 
de la vouloir garder & garnir, pour ce douteTurquelquc,y met 
tat vnegrofle garnifon dedâs,aucc laquelle il y battit la Citadel- 
le, qui depuis ï’a tenüe en ccruelle.Papc Alexandre vi.aufli crai- 
gnant que le Roy Charles de France ne f’arrettattà Hoftiefur 
l’embouchure du Tibre aueefon armée, laquelle ville & porte- 
lloit entre les mains du Cardinal Iulian de laRouere(pour lors 
partial, & confédéré du Roy,& qui depuis Pape, fouz le nom de 
Iule fécond, fut mortel ennemy des François Jcnuoya Nicolas 
Vrfin conte de Petiglian pour l’aflaillir , &c prendre , ne voulant 
qu’elle fuft occaûon de clorre la mer contre Rome , ôc la tenir 
ainfi affiegée. 

V'duoir dlidnce duec les "\oifms du pdjs qu'on 
~\eut djjdillir, 

Y Oulant faire guerre en terre d’autruy: icloüe de faire ligue 
auec aucuns voifins de celuy, contre qui vous voulez aller, 
ettantcc moyen propre pour affeurance de voflre entreprife. 
Ainfi d’iceluy vfa Scipi5,lors qu’ayat vaincu l’Efpaigne, il entre- 
prit de fe getter fur l’Afriquercar la première chofe qu’il foie, il taf 
chadegaigncrSiphaxroy des Mafliles, &: voifin des Carthagi- 
nois, 
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fi ois, de qu’il obtint:& autant en feit auec Ma fini (Te roy des Nu- 

midiens , voifin aufsi dcl’cnnemy, cequiluy feruit beaucoup 

pour la ruine deCarthage. Ccmcfme chemin fuiuit Antioquc 

pafiant en Grèce pour la guerre criée contre les Romains &: 

leurs camps, car durant l’hiuer il cfmcutlèscitczraraics des Ro- 

mains,foit par embaftadcs,foir pair fa prefence, & ores par ceux j, u 

mcfines,qui cftoyent citoyens des villes, à quitter l’aliance Ro- 4 

maine.ee qui fut vn grand defauantage pour les ennemis. Aurat 

en feit Charles huitiefine en l’expédition de Naples , car voulat 

f ofter tout empefehement de déliant* oomc déjà Louys Sforze 

gouuerneur du Milanoisthrt fori parry^ïenuoya Embafladeurs 

au Pape, aux Vénitiens, & aux Florentins, leur declairant fa de- 

lîberation.Et les priant d’eftre de fan collé, &c de fauorifer ion 
> ^ . 1 . 
enntprife. ^ ( . 


■Difaire prefints aux l>oifini des terres qu'on "veut dffaittir^t fin 
' quils’yotibfauorifent. 

Près cecy,ie trouue bon de faire dons , & prefens aux Prin- 
ces voifins, veu que ccftc voye empefehe que l’ennemy n’at- 
réntéticndcnoUueâufurvous : C’eftpourquoy Charles d’Au- 
rtriche donna au duc d’Vrbinlc cité de Sorie,à caufe qu’il cftoit 
ennemy du Pape Clément , & de la famille des Medicis , afin 
qu’il fuftvn infiniment pour troubler les defleins du Pape tou- 
tes les fois qu’il voudroit entreprendre quelque cas en la Ro- }h 
maigne, ou en la marche d’ Ancône : &dc pareille largefle vlà 
vers plufieurs delà maifbn de la Colonne. 

De nejlre tardif \ny pareffeux en ce qui ejî de la confédération auec 
d autres t cdr cela refroidit le cœur de yoz^dlie^g? amis. 

TTOus cftant doc alliez des Seigneurs voifins de celle prouin- 
’ ce ou vous délibérez de faire la guerre , ne faut eftre dclay- 
eur,ny tardif ou parefleux: veu que le delay, & negligéee en ccft 
endroit refiroidift la volonté, & afFeélion de vos confedcrez,ain- 
û en aduintauroy Charles, eftat follicité de palier en Italie, ainfi 
qu’ill’auoit en deliberation : lequel gouuerné par lesfantaiîes 
d’aucuns de les officiers, fans fcrcfouldre,&: mettant les affaires 
en longueur, refroidit tellement les amis &alicz, que le duc de 
Fcrrare, qui cftoit vn des meilleurs amis qu’il euft en Italie, ren- 
dit le chafteau de Genesà Louys Sforze, qui pour lors tenoitco 
tre le Roy :& Baptiftin Frcgofe fe reuolta contre les François, 
facoftant & aliant du Milanoisroutrc ce les Florentin s , qui iuf- 
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qu’a lors auoycnt fuiuy le party royal,tafcherenc , par le moyen 
du Pape, d’entrer en la ligue commune d’Italie , faite contre la 
m'aiefté du Roy fufdit,pourucu qu’on luy rendift la cité de Pile: 
fe ainli foy defterer caufa,que peu y auoit de Seigneurs qui vou- 
luflènt fe dire,ny confefîereftre defa ligue 8c confédération. 

D'empefcher qu’on ne pratique auec Troflre ennemy , afin de 
n’auoir affaire a plufteurs. 

T Ors encor que vous craignez qu’vn Prince farrefte à voftre 
**“'ennemy,ic confeille que cherchiez le moyen de l’en deftour- 
ticr,afm qu’il ne vous (bit ennrrairo,au moins durant le temps de 
voftre entreprife. Ainfi, en; vferent Charles d’Auftriche , Sc les 
Vénitiens, lors que le Capitaine Paulin negotiant en Conftanti- 
nople pour le roy,follicitant Sultan Solyman à fon lècours pout 
la guerre contre l’Empereur , car les fufdi&s feirent tant par. le 
moyen de Ferdinad Gôlaguc , lots Viccr.oy de Sicile, &; de Ie- 
z«uitU»na }. rofme Zane Embafladcur Venitie près le lèigneur deTurquie, 
que Solyman Eunuque, chef des Balchaz, auquel le Turc auoic 
grand fiance, que l’armée ne bougeait point, aumoins pour celle 
année, &: tafehoyent d’accordcr SC mettre en ligue. le Turc , Ss 
l’Empereur enfemble. . , 


f<we il. 


De condefctndre à toute condition ,quoy que defauantageufe,pour 
mettre afin ce qu’on pour/ùh : entant quon a toujours 
moyen de difputer fur les promejfts. 

A Près cecy,ic vous dis encore que pour foftcrvn grand 1c- 
■^*‘cours,& empefehement pour le profit de l’cnnemy , de défi* 
fos lesefpaules,n’eft mal fait de condelccndre à toute condition 
propoféepar voftre aducrlàirc.pourueu quelle ne foit préjudi- 
ciable, ny contraire à la loy de Dieu, comme lèroit de renier Ie- 
fos,ou deuenir hérétique, &: cas lcmblables:car cefeul effet fuf- 
fit pour rompre le defl'ein de l’cnnemy pour noftrc auantagcrco- 
mefcitlefeigncurde laTrimouillc general delarmecenBour- 
goigne pour le Roy Louys douziefme contre IcsSuifles : caries 
incitant à la paix,feit fi bien qu’il la fcit,& arrefta auec eux fort 
delànantageufcmcnt pour le Roy, &: ainfi les renuoya en leur 
pays,deliurant laBourgoignedetcllctempefte, &c eftancvnfi 
fbttfecoursàl’ennemy de fon.maiftre.Et apres cela, le Roy n’eut 
pointfaute de moyens, pour difputer fi la Trimoille le pouuoic 
obliger en tellelbrce qu’ilauoitfait. 

De guerroyer t ennemy lors que la fortune mefme le combat. 

Prenez 
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l)Réncz garde que voulans guerroyer voftre cnnemy de ce fai- 
•* te lors que le voyez vaincu & opprelTé de malheur, le pouuâc 
faire en ce temps mieux que iamais: voyez comme en vferec les 
Carthaginois quand l’armée Romainefuttellemcnt batuë de la ptijieim.u 
fortune fur mer que de 464. vaifleaux , il n en relia que 80. que 
tous ne periflcnt,&ainfi ils armeront & allèrent en Sicile pour 
combatre les Romains , aufquels ils donnèrent de grands af- 
faires. 

Les Florentins aufli faiiânsparoiftre la haine ancienne qu’ils 
portoyent àla maifon des Medicis , dés que veirentque le Pape 
Clement vu. (qui eftoit de celle famille)tourmcnré,&: pris auec 
la cité de Rome par les Imperialifles,fe reuol tarent, &: chaifcret /w u HU ,j. 
les Medicis de leur ville,ainfi que dit a cfté cy defltis. 

De n armer contre >» puiffant ennemjt , quqy qu'opprejfe'ftl peut 
l>oue r e fifier, en diuifantfes forces en diuers lieux. 

C Oyez neantmoins foigneux à ne vous armer point contre vn 
^ puiflant aducrfaire,quoy que le voyez aflailly d’ailleurs: fil eft 
fur les termes d’accorder à fon ennemy:ou fil a moyen de partir 
fcsforces pour auffi vous faire tefté afin qu’il ne vous fuccedàfb 
ainfi que feit aux Hongres, îtf^ucls voulans faire la guerre à 
Zclin roy des Turcs , empefehe contre les Perfans , penlè- tout. ij. 
rent faire quelque grand cas de fe ruer fur leurs voifins,fujeélz 
du Sultan Zelin, & lùr les terres à luy fubieélesrmais le conle.I ne 
trouua bonne celle refolution , mettant en ieu que Zelin pou- 
uoit accorder aucc le Sophi de Pcrfe,ou que diuifant fon armée 
en dcux,pourroit enuoyer fur eux quelque troupe de bôs guer- 
riers pour le degaft du pais d’Hongrie , ainfi que depuis il Feit: 
ioinét quececy le deuoit negotier,& conduire plus mcurcment,. 

& tentant le vouloir de leurs voifins,& d’autant que celle guer-, 
re ne fut iamais bien fondée, Zelin fe ruant fur les Hongres , en- 
dommagea bien fort leur Prouince. 

Défaire la guerre Jors que ltos ennemis font en difardc 
enfemble. 

T Es querelles qui le mcuuent entre les chefz d’vne Prouince, 
•■"^icruent encor beaucoup à induire vn Prince pour leur faire 
la guerre , le delTein duquel rcülfit facilement fon effait » Et clt 
beau le chemin durant ces dilcordes pour y entrer à main ar- ' 
mécrAinfilcgouuema Solyman lors que Charles quint elloic 
embrouillé aux guertes contre- lès feigneurs d’Alemaigne 
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d’eux-mefmes enfèmble , pour lefait de la religion , à caufè dé 
ï»Ht,Unrt }. L uc i lcrj f u f c j tant cn fEglife:car le Turc feit l’appareil de guerre 
contre l’Hongrie fous prétexte d’afleurcr le roy Iean , qu’il a- 
uoitfait Roy audit pays:& ainfiil donna de grands affaires à la 
maifon d’Auftriche. 

De ne fefer legeremint a faire guerre durant ces difeordes^entant qu’en 
ce qui touche le commun , les hommes f accordent 
affe^facilement. 

^TE vous arreftez neantmoins tât aux partialitez Sc difoordes 
d’être les princes, que pour cela vous leur fàcicz legeremêc 
la guerre, ny traitiez chofe qui vous puiflè eftrc dommageable, 
car en ce qui gift en réputation, & importe de l’honneur, & grâ- 
deur de tous, facilement ils faccordent, & rallient enfèmble 
pourfe defendretainfi que fcirentles foigneurs delà Germanie 
GmcaaJ.im. j ors q UC Maximilian roy des Romains les follicita contre le roy 
de France fouz couleur quç ledit roy vouloit ofter l’ele&ion , & 
dignité Impériale aux Alemans: car bien que les Princes Ele- 
cteurs ne fuifent bie d’accord enfemble, fi cft il que pour ne fouf 
frir vn tel deshôneur que par leur pareflè , vne telle majeftéleur 
fuftrauiCjilsfeirent vue grofle armée, parle moyen de laquelle 
Maximilian pouuoit paner en Italie pour Palier faire couronner 
à Rome, en confirmation de leur prééminence pour leleétion 
del’Empereur.Et ce fut vn traiéfc dcmaiftre,vfé par Maximilian, 
pour deflourner le Roy Louys douzicfmc de fès deffeins, &l’ef- 
loigner des intelligences qu’il auoit en Alemaigne, Et de mefme 
rufèvfaCefar,pourcmpefcher qu’Arionifte roy de Germanie, 
ne courut fur les Gaules, lequel auoit déjà conquis vne bonne 
partie du pays des Heduens(à prefent la Bourgoigne)car aucc le 
‘Cef^rije u confentement des Gaulois, il donna congé audit Arioniflepour 
&ene GMiiq. j g p a j re £, rt j r; £r p U j s f a jg nat jj e faccorder auec les Gaulois racF 
mes, il guerroya le fufdit Arionifte,que depuis il vainquit. 

D'adextrer les foldats aux armes ^ains que faire la guerre, 

T\ Autant que vous fçauez qu’il cft prefque impofiible que les 
■^Princes foyent fans faire la guerre:auffifàult qu’en tout téps 
ils ayent les chofès neceflaires pour icelle, & fur tout les foldats 
bien adextrez & aguerriz , afin que l’occafion fè prefentant , ils 
foyentpromptz , & n’igdorcnc cc qu’ils auront à faire : pour ce 
. , vous exhorte défaire ainfi que les Romains, lors qu’ils délibéré- 

e ' u rent d’alfaillir par merles Carthaginois, car tandis qu’on dreifoie 

l’appareil 
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l’aparcil du nauigage, & qu’on arm oie les Nauires , & Galeres, 
on inftruifoit lé (olaat au combat liir mer , & les Pilotes à gou- ^ ^ 
uerner les vaifleaux: Comme auflj feic Caille ayant affaire au 
Rhodiotz , entant que pour f exercice , & adfefTe du loldat , il 
faifoitcombatrelés Galères les vnes contre les autres, afin qu’ils 
fulTentprompcz,& plus courageux quand fe viendroit au bc- 
foin. 

. jfduoir >1» ordre <2 t* difcipUne en fin pays pour le 

. faifl de la guerre. 

C ’Eft pourquoy lesfages fie aceors Princes de noflre temps 
procurent àctafchcnt d’auair en leurs terres vne fcicnce & 
art bien drefle pçurla guerre, afin de ne ppint.faflubiedir en 
temps périlleux aux humeurs & fantafies des eftrâgcrsçainii que 
feit François premier du nom>roy de France, qui apres auoir rer 
misl’eftar de Milan és mains de François 5 forze, voulant recom 
mcncerla guerre ea Italie, fèic& drefla des Légions en France* imj;m J4: 
fuyuantl’ancienne dilcipline militaire defrRopiaiuKafîn qu'il ne 
fuft déformais contraint dç /oudoyçr és cütteprifcs peri}Ieq(e$ 
leftranger pourfafanteric j-enJaquçllç les François fouloyent 
afloir toute leur elperance. . > . . V ci 

1 J>es fildats. eflrangersjim nel/etdènt comèatre linon ou bon leur fimblc. 

TTOus fçauez qtie*iouuenties foldats eltrangers empefchérla 
* vidoire qui ièmblc afleurée, lors que fur le point des entre* 
prifcsjils rcfùfent dé combatrcy ainfî que feirent les Suides fou- 
doyez par les Fraoçois âpres que Monficur d’Ariguicn eut vain* 
eu les Imperialiftcs conduits par le. Marquis del Vpaft , à Ceri- 
{oles: Car comme ledit Prince vidorieux le voulut ruer fur le 
Milanois,& poutfuyüref* viftoire,les Suifïcs n y voulurent en - ttm - *J* 
tendre, difans qu’on les auoif enuoyez en Italie pour la dcffence 
du Piedmont,& non pour toucher, ny à (faillir l’eftat de Milan: 

& aufsi vfans d’autres cxculè${ainli.qu’ilsy font-accouftumez)ils 
xcfùfèrent ce lèri»ice,& n’en feirent autre choie. 

N’ attendre poinid apprendre t art de la guerre , lors quil faut 
• faire preuue de fi Vaillance. 

f^EUiydoncqui durant la paix fe fera adextre au mefticr , Sc 
exercice de la guerre, ne lètrouue eftonncd’aueü nouueau 
pcnlement quand fe vient qu’il entre en quelque fadion, ayant 
apris par lexercice ce qui eft du deuoir du bon foldat ; Par ainli 
n attendez iamais d’apredre celle difcipline,iyfqu au temps qu’il 
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faudroit que vous y fu fiiez bien adextré , entant que les affai- 
res ne vous reüfiiffcnt point à foohait , fil faulc que par au- 
truy Vous- a p reniez à vous deffédreen voftre péril mefîne.C’eft 
pourquoy ce vaillant &, fameux capitaine jPhilopomene gou- 
verneur dés À tchéen'sfut guere iamais furpris àf improuifte en 
tÈtnps degnerre , & àuéprefquejtoufiour làfortune corne à co 
mandement.àcaufèqu’ilfeftoitdésfaicuneflè adextré auxar- 
mes,& exercé à auoirlacognoifTànce par la vcüe des afiiettes, 
iiue,i. it u deslicux,despaflages difficiles', à efpict les pays voifins,fur les 
4 Duad. occurrences qui fùcCedoÿcnt pour eux bialheurcufernent rapt- 

prenoit à combatre auec ordre , & fans ordre quand il eftoffc 
requis:quelles armes ilfalloitauoir,&: voyant par oudeuoit paf 
fer fon artillerie, ou le charroy,& bagage,&: par quellieules fol* 
datsrou l’on afierroit fon camp , ^ combien il eftpit requis d’d- 
fpaee poür vn Combat fingalierdaimoy es di’auok èaü:fïôttrl at- 
tirée ,du bois & fourrages pour lés cheüaux’:&r auec qaellefbrmc 
d’éfcad'rons il fitill Oit marcher, loger, ou; defloger , &■ autres cas 
fèmblables,& neceflàires à là guerre.- • 

v ; . j •: tQue joHzjftoir- ditJvco , üir9d , 'aiftr^ on rte fdfk'Ugume, . 

ATwpluspmj^mt quefai- ■ n • ■ i : . , 

C Oyez fage à motiuoir la guerre , & ne provoquez iàmaisvn 
^ plus puiflànt à VOUS courir fus^eml’irritarir, fbuz- efpoir & co- 
fiance qu’vn voftre amy Vous donera fecours,&main fôrtec car 
ce fàifant vous vous rendriez compaignôsdë-Nicorncdëroyde 
Bithinie,& auec le Roy de Capadoce:CarNicomede , ayât cfté 
pmreMkhri- remis en fe s terres par M. Attilie Romain, couint & P accorda a* 
danj»t. uec le Prince Capadocié de faire guerre à Mithridate, fàppuiai 

de la faueur& forces des Romainsj ainfife laiflans conduire par 
refperance,ils commencèrent rentreprifc,quicut mauuaifèfin 
pour Nicomede,qui y fût & vaincu & ruiné:pour ce ne faut fë- 
dcrvnfakfi important quç la guerre, fur la fiance du fècours 
d’autruy, laquelle fouuét reüffit vaine, fallacieufe , & fans nul ef- 
fait.Ainfi aduint au roÿ Iean d’Albret roy dcNauarre , qui f’af- 
feurant d’eftre aydé par Louys douziefine , le vit ( fans y penferj 
Gùttiai. furpris de l’armee du Roy Catholique , tellement que le fëcours 
“• luy manquant, il fè veit dcfpouillé de fon royaume , candis qu’il . 

beoit apres les forces promifes. De meftne faute accufe lonle$ 
i*iH,iiurt4 1. noftres{nèfçay fiyrayemét)lorsqueléDaufinalla' afiieger Per- 
pignan), fouz efpoir que Barberouffedôdaift l'armée du Turc en 

Efpaigne, 
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Elpaigne,& querEfpaignblnepouui4ntjrp/po'dre à; deux s b e fe;i 
roit aufli fuffifant pour dëfîcndrd rcGbté de Roüfsillon, duquel 
Perpignan cftoitlavillc capitale, tuais le,Mahonietifteayatfiul- 
ly àia promeflir,t;outel’£f{}aighc ^'cttoploya à deffendre Perpi- 
gnamErie Daufin ftitconcrairit fû retirer fans rieh. faire. 

\ Deux chef^^.mmiiresmpd propres «One guerre t , { 

chajcun 1/oulant eftre préféré à fin compa- 
gnon au proufit. 

pRicfuppofc encor que vous eufsiez le iècours a propos, encore 
■* vous dis-ic que deux maiftresen vne entreprife ne peuuent 
aifémentfaccorder 5 cntantquesconquéftcsfai&es chafeu veut 
eftre préféré à Ton compaignon:ainfi quon veit en la ligue entre tmUm 4 . 
Louys Sforze,& les Venitiês, lors ijûé a larequefte des Piians ils 
alsiegerenc Liuorne, terre fuiette aux Florentins : car eftans en 
eiperance delà prendrc,il fburdic grand noilê au confeil entre 
eux,à qui (croit la place, fi par cas elle eftoit prilê : tellémcnt que 
n’ayans rien refoIu,ny faite deliberation fur l’aiTaillir , & les vns 
& les autres fy portèrent fi lafchemët que Liuorne le deffendit: 

& bien pour les afsiegcas, car fils l’cuflent forcée, ie me fais fort, 
qu’ils euflènt combatu,à qui en deuoit eftre la poflèlsion & fei- 
gneurie.Donc ii on peut faire la guerre fans auoir compaignon, 
c’eft bien fài& de n’y apellcr aucun, veu que la vi&oire ne peut 
eftre dgallemcnt partie entre les deux vainqueurs : & l’exemple 
de cecy le voit en la guerre quefeirent Louys roy de France , & 
Ferdinand d’Efpaigne, contre Federic d’Aragon roy de Naples, tmfim t 
car leurs armées ayant pris tout le royaume Neapolitain, ils vin- 
drent à quereller fur les bornes & limites de chaicun des Rois,&: 
de là ont eu recours aux armes, û qu’a la fin les François en eftâs 
chafteZjFerdinand feul en dernoura le rhaiftre. 

Faut ficourir fin amy , craignant d' auoir pis de 

dommage pour Caduenir. 

E T pourcequefoüuét il aduient qu’vn Prince accable vn vo- 
ftre amy, fi voyez q cela vous puiflepreiudicier à laduenir, 
donez fccoursà cevoftre amy:& ne faites pas corne les Romains 
àl’endroit des Sagotins leurs alliez, aufquels,bié que requis, ils ne DtcU. 
donnèrent fecours quelcoque, qui fut caulè que depuis lesRo- 
mainsfurctfibiëbatuz&eftrillezparlafurieufe armée d’Han- 
nibal lors qu’il pafta en Italie, ayat ruiné Sagonte.Et ne pëfez pas 
quelcs Carthaginoisjf'ils euftenc fccouru Hanibal prefl'é en Ita- 

D ij 
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lie-, que depuis on les étifveû ainfi'aflubieâisqiiefurét par les jvf- 
ftoires du grâd Scfpiô:& ainfi le peuple Romaî fut chaftié pour 
auoir failly de fècours aux Sagotins,qui caufà que depuisil fecou 
rut les Athenièns cotre Philippe-dcMaccdone, te cecy afin que 
ce roy vaïquât lesGrecsoepalTaft ; pour lcsguérroycr en Italie. 
faut foudojcr les ’Voifns qui délayent & retifuent a 'Vous fècaurir 3 afn 
que puis apres ne fepuiffent retirer de Centrtprijè. 

TE voudroy que l’vne nation ne pouuant faire defby-mefine la 
guerre fans l’aide d’autruy, que lors que ie fèroÿ requis delà 
fccourirjc peüfle fi bien affeurer d’elle qu’à mon prciudice elle 
nefe retirait puis apres de l’encreprifèiainû qu’en vu Philippe de 
a vhiUppt Macedonc auec les Achéens en la dicte d’Arges : en laquelle il 
fini»* !ôut l eur promift fècours cotre Nabiole,& les Lacedemoniens,& de 
[ytUxJijrt, faire laguerre fur le pays Lacedemonien: pourueu qu’ils luy dô- 
mm t m Jtifuc naffent des foldats de leur pays en fi bon nombre , qu’ils fufienc 
ttjjtnn. fyffifans à deffendre fes fortercfïès,afin que fon pays ne fufl fans 
Htt i mu 4. deffence lors qu’ilbatailleroit pour les autres. Or feit il tout ce- 
D«ad. cy,non qu’il eult affaire de tel fècours, ains pour ofler du Pelo- 

poncf!è,& Marée la ieuneffe des Achéens, èc la tenir pour ofta- 
gesenMaccdone.&auecceftcrufeil pretendoit enucloper les 
Achéens en la guerre contre les Romains. 

D auoir oflagcs^&fortcreffes du compagnon & confédéré en main , 
pour affeurance de laguerre que faites pour luy. 

TE ne dis pas cecy fans propos:car il pourrait aduenir qu’vn ca- 
pitaine defireux dé fe venger de fon ennemy , te encor hay de 
vous, chercherait le moyen de fè faire voftreamy,pour vous in- 
duire à guerroyer le fien 3c voftre commun aduer(àire:àla rc- 
quefte duquel fi vous condefèendez,ie vous confèille que pour 
aflcurance vous ayez ou de fes fortereflès ou des oftages en vo- 
* ^ rc puifrance,afîn que la guerre eflant ia commencée il ne vous 
laifTafHèulembourbéau dangier,ainfiquefeirentles Sannites, 
lors que les Lucains, (autrement les peuples de la Bafilicate) con 
fédérez desRomains,laifferétcefte alliance, follicitez d’au cüs, fie 
entrèrent auec le Sannitcs.Ccux cy fçaehans que la fo.y des Lu- 
cains eftoit gliffante,& de peu d’arreft î & que l’affaire eûoit Cou- 
dai n,voulurét qu’on leur mift en main des oftages,& les forts te 
places murées.Cccy venu à la cognoiffance des Romais leur fei 
rët la guerre, fi bien qlcs Lucains ne fçeurct autre cas que faire, 
(monte repétir de leur l'otufe^de f'eftre ainfi laiffez enuelopper. 

De 
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Ve ne fe ioindre en ligue aucc ceux qui ont ejlé Vaincu ^ 
de leurs ennemis. 

Q VefivousvouIezfuyure mon confiai , auflî vous garderez 
vous de venir à tels fecours , fi moins vous ne pouuez faire, 

& fi vous en elles reccrché par quelque Prince, ou autre qui iuf- 
ques à lors aura par là force propre mis à fin la guerre, & qu’il 
vucille jirer fecours de vous en fon affaire , ie fuis d’auis que ne 
vous en méfiiez point,car rechercher çompaignon en fa calami- ’fffX e 4 r ’ 
té, ne vient guere fans quelque grad malheur : Par ainfi lors que 
les Tofcans furent recherchez de fecours par les Vejentins , a- 
apres qu’iceux furent mis en route parles Romains, & que la ci- 
té de Fudene leur fut oflcc ils n’y voulurét entendre, ains dirent^ 
aux Vejentins, qu’ils pourchafiènt l’alliance de ceux , ores qu’ils 
cfloyentpreflez de malheur, aueclefquels ils auoycnt eflécon- 
federez , & aufquels ils communiquoyent leurs fecretz affaires, 
leurs forces e flans entières. 

Ve nefaffocier point à ceux qu'on ne peut contraindre au fecours 
en "Vof affaires & necefitexj 

p Ardez encor cecy,à ne iamais vous aflbcicr en guerre aucc 
'^celuy que vous ne pouuez forcer à vous faire fêruice:à caufê 
que c’efl toufiours en fa liberré de faire tour ainfi que le plus luy 
vient en fantafie*& de vous laifler au milieu de vos affaires, fans 
aucun voftrcaduantage.CecyaduintauxTofcans lors que f’c- 
ftans afiociez des Gaulois, & aufquels ils fournirent grand fom- 
mede deniers pour guerroyer les Romains: les Gaulois n euret u m ,ïo.iUU 
pas fi toftl’argent en main : iaçoit que tout l’appareil de guerre 
fut en point, ils fè retirèrent de l’étreprifê,fie targuas de plufieurs 
vaines & friuoles excufès: tellement que les Tofcans ne fçeurét 
autre cas que fairé,finon leur laifler Target en main, fans en tirer 
feruice, nyfèpouuoir preualoir d’eux pour enauoir meilleure 
raifion.QuandauffiBarberoufièvintàNice de Prouence pour 
le feruice des François aucc armée pour endommager les Ira- 
periaux,ou prenant celle cité par compofition, il alla mettrelc 
fiege au fort, lequel ne pouuant prendre ,& ne voulant plus fùy- 
ure cefte cntreprife,feignit qu’on le vouloit trahir , & fur celle 
forbe,ilfcit embarquer fcsleniflaircs, quoyque le Baron de la 
Garde le priait: inflamment de pourfuyùre , & non feulement 
leua il le fiege , ains encor fàccagca la cité , quelque pricre , 
menace, ou comandement qu’on peut faire, ny dire à Tes foldats. 
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De nefarrejler à lafoy des Princes ,a faire la guerre. 

N E vous appuyez point, foie pour entreprendre la guerre, ou 
autre chofe fur lefperance du fecours de quelque Prince 
plus grand que vous, pour cftre deliuréde voz ennemis : d’au- 
tant qu’il y a peu d’arreft en la foy de plufieurs Princes : & c’eft 
pourquoy Hannibal Carthaginois ( qui endommagea , fur tout 
autre, l’eftat de Rome)lè tinttoufiour reiolu en cecy,quepourla 
haine que luy portoyent les Romains.ils ne ccffcroyét de pour- 
fuyurc fa ruync enuers tous les Princes de la terre : par ainfi fen 
fuit-il premiercméc en la cour du roy Antioque, & puis à Pruf- 
fieroy deBithinie.-Mais voyant que le roy Bithinien branüoit, 
&qucleurementilne pouuoit fe fier en lafoy d’Antioque, il 
expofa fa vie au hazard de fortune, fe pouruoyant de poifon , a- 
ucc laquelle il fepeuft occir,pluftoft que de tomber vif entre 
les mains de fes aduerfaires. Et fil fe fait bon arrefter aux pro- 
meflès des Princes , regardez ce que Charles hui&iefme feit à 
l’endroit des Florentins pour les Pifans,quoy qu’il euftiurc de 
ne lesdcffendre ny fuporter ,non plus que Pierre de Mcdicis 
banny de Florence. Et comme fctrouuerent les Vénitiens, & 
Florentins des accords fai&s auec le Roy François, lequel ayant 
fait la paix auecl’Empcreur.oublia & mift en arriérées côfeder 
rez, pouffé du lèul dellr de racheter les enfans qui eftoyent detc?- 
nuz oftages pour luy par l’Empereur en Elpaigne,. 

De ceux quif attendent a leur prouft particulier en ce 
qui eil du public i. 

\>fAisdilbns encore que les alliez chalcun en Ion endroit à 
^‘plus d’elgardàfon proufit particulier, qu’au bien commun 
delaliguedes Vénitiens le monftrerent bien lors qu’à la guerre 
de Naples, ils eftoyent alliez des François:car comme Monficuc 
de Lautrec fut en attente de leurs forces pour le fiege de Na- 
plcSjils eurent plus d’clgard à pouruoir à leur aduâtage pluftoft 
qu’a l’intereft commun, failàrit l’entreprinfe de Brindes , & d’O- 
trantc : & cecyfutcaufe que les affaires de Lautrec allèrent en 
décadence. 

Defaindre défaire la guerre en "Vn lieu four fi ietter fur "V» 
autre fans empefebement . 

•TOutcs les fois que vous deffeignezdc faire guerre , outre les 
autres chofcs confiderablcs , faut qu’vfiez vn peu d’art Ss 
fubtihcé, Alignant de conduire toutes vos forces en vn feul lieu, 

afin 
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afin que l’enncmy eftonné de celle monftre & parade , n’y puiflè 
aller, & ainfi il le verra oppreflféjOU moins il penlè. De ceftc la- 
gefle via François premier du nom. lors que mouuant guerre en 
Piedmont contre l’Empereur parle fcigneur de Langey , il feit 
femblat défaire tomber tout le faix de l’entreprife en ce cartier, 
afin que le Marquis del Guail general pour l’Empereur, occupé Itail ‘ UTt 4 r - 
en ce commencement, n’eut moyen de pouruoirailleur, ainfi 
que le rcquerroit le bcfoing : & ainfi le Roy feit la guerre par 
Monfieurle Daufin Henry Ion fils en Efpaignc, le long des 
monts Pyrences, & par Monfieur d’Orléans en Bourgoignc, 
ou les Impériaux qui cftoyent en Italie n’euflent fçeu donner 
Iccours. 

De fi monflrer brdgardjnais contraint! de conduire hoflre 
entreprifi de guerre. 

N Eantmoins fault il dire aduerty , que voulant guerroyer, 
vous faciezlcmblantd’cftre force de l’entreprendre, quoy 
que foit de voftre franche &: libre volonté que vous la faites:en- 
tant que par ce moyen lesfoldats font plus affectionnez à fex- 
polèràtouthazardpourladeffenlcdeleur Seigneur : ainfi que 
mirent ceux de Celàr,lors que Cclàr s’exeufa fur la guerre qu’il Cefkn. i» 
auoitàfaire,y eftant contraint , & les pria d'auoir en recommâ- g utmsc >»‘^ 
tion leur honneur, & la réputation de leur general & Capitaine. 

Ce que entendu de tou s, feferierent qu’ils vouloyent viure &c 
mourir pour fa deffcnce , & pour venger le tort qu’on luy fai- 
fbit. 

Ouatant le pas a la guerre ,faut monflrer que hous efles 
tiré par la neceflité ordre couflumier 
de la guerre. 

V OuIant donc aflaillir vn voftre voifin,ne faut fi ioudain cou- 
rir fus aux villes à luy fuiettes , ains faire entendre que le 
chefyeft poulie de necclfitéde guerre à les aflaillir: ainfi que 
feit Hannibal en Elpaignc , lors que voulant fattaquer aux 
Romains , l’eftat & terres defquels eftoyent bornées , auec cel- 
les des Carthaginois par le Fleuuc Ebrc : conduit fon armée lia 
long des Olcades, toufiour neantmoins par les terres quie- 
ftoyent de la iurifdi(ftion,& finages de Carthages , afin qu’il ne 
Icmblaft point que ce fuft luy , qui auoit aflailly les Sagontins, 
mais quclà neceflité de laguerre eftoit celle qui l’attiroit à fub- - 
iuguerlcspcuplesvoifinsdelcurstcrres: &c àlafinil donnal’at^ 
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tainte à Sagonte,te la prcfla de telle forte, qu’en fin il la ruina de 
fonds en comble. 

Chafcun doit félon fis forces ^contribuer aux frais t 

de la guerre. 

TLaduientlbuuentquelclon la variété du temps, vne ville n’a 
•‘■point les moyens, citant preflecdc guerre , ny le reuenu pu- 
blic fuffilànt à le preualoir : partant conuicnt que chafcun ci- 
toyen farme aies delpens pour la deffenfe de fon pays, & gran- 
deur, & auanccment de leur lêigneurie , fourniftant à l’apoin- 
tcment, autant que fa puilTance fe pourra eftendre:& encecy 
ne faut attendre les commandements du Prince, ainfi quefei- 
rent les Romains , qui ayans le thefor vuide de deniers, chaf* 
cun foudain contribua du fien pour ballirNauircs& Galcres, 
& fournir à tout frais neceifaire pour la guerre, entreprenans 
le voyage contre les Carthaginois fouz la conduittedeL. Lut- 
tacegeneral de l’armée . Mais encecy faut que les plu (grand s te 
les plus riches foyentles premiers ,& contribuent plus que les 
autres: car comme Ion voit que ceux-cy mettant la main à l’œu* 
ure, chafcun fuyuant leur exemple, tafehe de faire fon deuoirt 
comme aulfi effectuèrent les Romains lors que M. Valere Leuia 
voulant parfournir la crüe de l’armement des Galeres pour l'ar- 
mée de Sicile , te autres lieux maritimes , n’y ayant deniers ai* 
thefor public , & Luttace tfouuant bon que ccft impoft mis 
fur le peuple, fut foulagépar les grands, obtint, que tout l’or 
& argent qui efloità Rome, fut employé pour le feruice dee 
la cité en ce voyage. Ce que failant les Sénateurs les prcmiers,te 
n’efp^rgnans point leurs richelfes , on veit tout le relie des ci- 
toyens fournir à ce qui cftoit neceifaire pour celle guerre: telle- 
ment que ceftoit à l’enuy à qui feroit le premier enregillré au li- 
urc du receuoir des fubuentions publiques. 

De f aider des chofcs facrèes , mtfmes félon les 
"Urgences des ajfaires de la 


y guerre. 

/^Elte prouifion fut fort nngulicre, mais ie dis que le dernier 
poind d’aide, & contribution que doit accepter vn peuple, ! 
ouvn Prince pour fepreualoiren temps de guerre, eft d’auoir. 
recours à l’argent , te ioyaux des fainds lieux: mais fila necefii-: 
té eft fi grande, faut en auoircôgé des Prélats & luperieurs , ait»; 
que d’y mettre la main,tefen ieruir en vn befoin extreme,te no: 

autrement: 
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autrementxomme feirét les Syracufansen Sicile, lorsqu’ils eu- 
rent affaire contre Andronalare amy de Ierofme fils de Hieron 
Roy décédé de Syracufe, quif’eftoit fortifié en la citadelle : les 
citoyens n’ayans afmes pour fe deffendrc,& afiaillir,couru- 
rentau temple de lupiter Olympique , ou ils prindrent les har- L - mt 4 j tU 
noysy eftans,&; les defpouilles des Gauloys,Illyriens , & autres j-zw. 
que les Romains auoient iadis données à leurs Roys:Et ainfi ces 
armes départies aux citoyens feirent de grand fecours pour eux, 

& pour la dcliurance de leur ville. 

Ve ae donner le butin aux Joldats des peuples qui n’ont 
commis offence, 

F AultquelcsPrincesayentcelbing,quedc nclaiflcr ruyncr, 
ie ne dis pas feulement leur peuple , ains encor ny les fubietts 
de l’ennnemy, entant qu’ils ne font point l’occafion de la guerre 
que vous auez aucc leur feigneur:ainfi en vfa le grand Roy Frâ- 
çoy s, lors que Barberoufie lefèir folliciter luy foufFrir de faire v- lm 
ne coutfe pat la riuiere d'Efpagne iufqu’au deftroit de Gibral- 
tar, le Roy n’y voulut entendre, ny fouflfirquerinfidclleruinaft 
ce peuple innocent, & qui(s’il falloit) c’eftoit pour obeyr à l’Em- 
pereur fon fouucrain. 

Ve donner penfton a des plus grands des terres de "\ojlre ennemy , 
pour Ity donner plus de fajeherie. 

*17 StantafTeurément informé qu’on vous veut faire la guerre, 

^-'vous deuez aufli moyenner les chemins de fufeher de voftre 
ennemy, en festerres mefmes : Et meilleur moyen ne fçauriez 
vous trouucr,quc de fouldoyer (fi faire fe peut) des plus grands, 

& attirer par penfion les plus braues chefs de voftre aduerfaire, 
defquclsvous puiftiez vous ayderen toute occurrence contre 
luyàlaguerre:&en ceftc forte fcgouuerna Charles hui&iefme, u 

lors que poutfgyuân.t.aucc heuri’entreprifc de Naplçs, & voyâc 
que Louys Sforze tentoit 8c eftayoic 4’ernpcfcher le cours de fa ; ■ 
viâoire,il attira lean laques Triuulce à fon feruice,luy donnant 
chage de Caualerie aueç pertfion 8c eltat honnorable, 8c ofta de 
l’alliance du Milanoislc Cardinal Fregofe ,& Obiet de Fiefco,, 
qui cftoient cous. moyens 8c inftrumçns puiflans à troubler t en 
faucur du Roy, tout l’eftat de Milan, & de Gcnes. 

V inciter les amy s de "Vas; aduerftire s prendre en maiih 
yojlre deffence». 

J 
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S Ert encore beaucoup à voftrc entreprife fi vous pouuez gai- 
gnerles villes amies de voftrcennemy,à{liyure voftre party, 
ôcàvouseftre affe&ionnces : comme feit Antioque, lors que 
partant par la Grèce à caufe de la guerre qu’il publioit contre les 
RomainSjtoutlclongdel’hyuer, il ne feit que gaigner les citez 
par tous moyens poflibles, qui venoient foftrir volontairemct, 
ce qui luy feruit de beaucoup contre fes aduerfaires. 

De ne point faire Lt guerre par la Juggejlion des exilez, 
d'yn pdys. 

^TE vous fondez jamais fur l’opinion ficaduis d’vnbanny,à 
faire la guerre au pays d’ou il eft cha{Té:à caufe que les affai-r. 
res n'5t garde de reüfsir ainfi que propofent ces exilez: ce qu’ex* 
perimenterent les Imperialiftes lors que iefondans fur les pro- 
mertfes du duc de Bourbon, ils allèrent aflaillir le pays de Proué- 
ce,car le confeil n’eut point d’effait félon leur deflein , & fallut 
qu’ils s’en rctournaflent le chemin qu’ils eftoient venuz: ioinâ: 
que cela fut caulè que le Roy entreprit fur Milan ,& en vint au 
dcrtus(efaifantièigneurdelaville,& iurifdi<3;ion d’icelle. Les 
Volfques aufsi iadisprindrentappuyenCoriolan banny deRo 
me,& fur ceft efpoir aflaillirent les Romains, lequel fur le poinéfc 
qu’il failloit combattre, & rendre toute la cite de Rome prifon- 
nicre,fe retira, & pourcc demeurercc les Volfques, fie leurs aliez 
mal contents, & priuez d’vne vi&oire certaine , & le default de 
laquelle leur tourna à preiudicc & extreme ruine. 

De ne point embrdjjiryne guerre fouxJ.es promejjes du Jècours de 
quelque Prince. 

Oins vous conièilleray-iede vous enhardir d’entreprendre 
vne guerre appuyée fur les promeiTcs deiêcoursde quel- 
que autre Prince:veiique s’ils promettét,qUad Ce vient au fait fie*' 
au prendre, ils s ’alcntiflênt Sc deiliennent froids à l’execution, Ci 
que le plus fouucnt leurs promeflesTfont fans elfait. Cccy le veit 
clerement en Alphonce d’Aragon, ieqüel ayant énüoyé Camil- 
le Pandion au Turc Bàiazcthj&: le Pape s'ailbcianc à la ligue, y 
enuoyant George Bouchard Geneuoys , pour auoir fecours du 
Turc contre les François,qui voiuloient aflaillir le pays de Na*. 
pleSjVeitfesmeflàgcrs reuenir fans rien expédier , quoy qu’on 
leur feit degrands dons, A: lesrepeuc de promeflès : lefquelles 
cftans faites fie confirmées fouucnt, rt n’en eurent-ils jamais au- 
cun 
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cunlêcoursi&penfequelacaufêdecccy fut pour le peu de fi- 
ance que Baiazeth auoic aux Chreftiens. 

De riacompter a honte , que laiffèr ~\me entreprife qui yous 
foit dommageable. 

‘C* Tn’ayez pas honte de laifler vne deliberation , fi vous la iu- 
^-'gez pluftoft nuifible que prouffitable : car plus fafeheux fc- 
roit-il de s apperceuoir d’vne faute, le mal fait eftant commen- 
cé, fi on pourfuyuoit pour en veoir la fin,& ifluc qui fuft pire. Ce 
qui fut caufe qle Sénat deVenife voyat le fccours q le Pape Le5 
enuoya à l'Empereur Maximilian, & q le Roy d’AragS & l’Emp. 
luyfaifbientlaguerrc.iltafchade monftrer vifage à la fortune, 
tant qu’il leur fut pofsiblc, don nans charge au Prouidadour qui 
eftoit à Corfou , que faifant amas d’autant de vaifleaux qu’il 
pourroit affembler,il fe iettaft fur la Pouille. Maispenfàns de- chUù». u». 
puis plus figement à leurs affaires, & affin de n’irriter l’effort de u * 
l’Arragonis ils reuoquerent cefte deliberation, comme celle 
qui eftoit plus courageufc que pleine de pru déce. Parainfi quad 
on ne penfe point pouuoir grandement s’auantager en vne en- 
treprifè,ilmcfembleeftrebienfaitdefè rcfouldre de ne point 
palferoutre^ins prendre nouucau party : comme feit Charles 
d’AüftrichcEmpercur,lors que paffant en Prouence pour affail- 
lir Marseille , n’y pouuant acquérir honneur félon qu’il auoic 
pourpenfé, délibéra fen aller en Bourgoigne par le Lyon- 
nois, mais ce party encor ne. luy paroiffant ny facile ny afleu- 
ré, prit refolution de s’en retourner en Italie,! ans fe hazarder à 
lafortune d’vne bataille, &: fe laifler vne groffe armée de l’enne - tn * 
jnyà doz tout preft aie ioindre. 

De ne Je lai fier enuclopper en la guerre ^mai s aduifer 
toujours à lapn. 

S I vous voulez euiter la guerre,ne vous laifTez coduireàl’etn- 
brafler inconfiderément,ains ayez l’œil à ce qui s’en peut 
cnfuyuir :affin qu’il ne vous fuccedc ce qu’aduint au peuple de 
Romc,lequel ne (çaehant quels Confiais il deuoie auoir, ains 
que fu fient cfleuz Aule Virginie, & Tite Ventufie, commen- 
ça de nuift à saflembler en diuers lieux, pour ne fctrouuer. 
le lendemain defpourueu en place publique, ny fans con- 
fiai aux differents qu’il auoic contre les plus grands de la cité» 
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Ce que voyans les Confuls 8c autres (èigneurs,& Gentils-hom- 
mes feirent faire l’enrollcment des gens de guerre 8c les four- 
nirent d’armes , ce qui feit fentir au peuple fa beftiiè , 8c cefla 
le difcord , forçants les foldats de Rome , 8c peu s’en fallut 
qu’il n’y en eut aucuns qui portaient la penitence de leur 
folie. 

Defc donner garde des feditieuxjfr fuborneurs de 
peuple Jour euiter la guerre. 

E T d’autant que parmy le peuple y a fouuent des hommes fi 
chatouillcuz,& de naturel fi pcruers, que jamais ils ne (ont 
en repos, ains les mains leur démangeant, ne s’addonnant à au- 
tre cas qu’a efmouuoir feditions: fi vous voulez tenir voz fub- 
ie&s en paix, gardez les ie vous prie de ces brouilleurs de car- 
tes, 8c efpricsfedicicux , lefquels gaftent 8c fubornent la mul- 
titude 8c caufent de dangereux effe&s en Ieftat public , 8c con- 
tre le (àlut de leur Prince. Voyez quelles furent les avions de 
Hipocrate & Epicicle Prêteurs Siciliens à Saragoce , lefquels 
fauorifitns la ligue Carthaginoilè , quoy qu’ils fùflent mini- 
ères & officiers de Ierofme fils de Hieron, amy des Romains: 
car ils feirent tant par faux rapports , 8c inuentions fecrettes 
contre les Romains qu’ils fubucrtirent le peuple, 8c l’irriterent 
contre-enx, qui fut le chemin qui caufàla ruyne de celle ci- 
té & de tout le pays 8c eftat Syracufàn. C’eft pourquoy Pa- 
pe Clement ièptieftnc , voyant que mal-aifément contiendroic 
il la cité d’Ancone iouz l’obcifîance de l'Egide, tant que (c- 
roicnt en icelle les fins 8c cauteleux renards, qui fouz pre-r 
texte de liberté, tenoient le peuple efmeu contre le fiiinâfie- 
gc: feit tant que fouz couleur de deffendre Ancône de l’armce 
Turquefque,ilymcitbonne& groflc garnifon dedans, & fèic 
chaffer les citoyens qu’il foupçonnoit auoir efté feditieux, 
&fiiborncurs du peuple, enl’abfence dciquels ilremeit la ci- 
té à (a deuotion. Que s’il n’eut vfé de ccfte preuoyance 8c 
n’euft pourueuà (esaffaires,ilfutaduenuà celle cité , cequ’e- 
ftoit fiiccedé à Genes par les feditions &c menées des fubuer- 
tiflèurs de peuple : car bien que les Geneuoys euflent laide 
plufieurs grands tcfmoignages de leurs vi&oircs paflecs,fieft 
ce ques’eftansces citoyens plongez enl’abifine de ces cfino- 
tions 8c partiahtez , il faillit à la fin qu’ils tombafiènt en la fub- 

îc&ion 
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icâion des Sfbrzes lèigneurs de Milan . /w * *• 

JF ’ault appaijèr le commencement des guerres , 
afin que n’aillent en 
empirant. 

TV Autant que d’vn petit commencement on voit fouuent lor- 
•■-^tirvnc guerre furieufe: il fautvfèr de toute diligence ponr 
cftaindre &appaifèrlefeu & troubles qui ne font que naiftre 
& s’cfmouuoi^afin que ce/Tent les amorces de malheurs plus 
grands pour l’aduenir:ainfi feirent le Roy de Naples , & la 
feigneurie de Venifè apres que la guerre de Naples fut appai- 
féc , & qu’au lieu d’icelle en iourdoit vne autre en Italie entre 
le Pape Alexandre Scia famille des Vrfins. Carces Seigneurs 
Roy Sc Sénat Vénitien, praticquerent tant auec Don Confiai- çmtti.u.) o. 
ue grand Capitaine Efpagnol, qu’ils accordèrent le Pape & 
les Vrfins, craignans que ce petit feu , n’en allumait vn plus 
grand & difficile à eftaindre , qui neuf! pacifié celte difeorde. 

De pareil dclàltre le deliurerent les Luquois , lors que don- 
nanslccoursauxPilàns jenlcur fournilfant viures en la guer- 
re de Florence : comme les Florentins s en fuflènt pris garde, 
aulfi monltrercnt-ils combien ils s’en reflentoient , faifans dc- 
ualiferlcsMagafinsduport de Vioragie fubieét aux Luquois: 
lefqucls ce voyans , & craignans que ce mal continuant ne eau* 
lait quelque pire fuccez,& qu’on ne leur feilt la guerre ainli gm«u ri. 
qu’aux Pifàns , feirent accord auec les Florentins , auec pro- Uurt . % '- 
teltation de ne plus ayder , ny prelter aux Pifans faueur quel- 
conque. 

Ve refijler au commencement jsfin que les defirs Je refroidijjènt 
en Cennemy , que le temps s’eJcouLe 

en ce fai fiant. 

^^Esrefiftancesdés le commencement font de grand efïaità. 
^■^quien vfe (àgement:&par icelles l’cnnemy eft tenu telle- 
ment en bride , que pour mieux penfer à Tes affaires , il delaye 
là deliberation, fi bien, cjue fouucnt il biffe du tout l’execu- 
tion de guerre ja deflèignec en fon efpric. C’eft pourquoy Phi- 
lippe de Maccdonne, ayant enuoye EmbafTadeurs vers Han* 
nibal en Italie pour fèconfedererà luy pour la ruyne des Ro- 
mains , comme défia les articles &c conuentions de b ligue fuf- 
iènt accordées, il entendit l’emprifonnement de lès Embafiàr 
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deurs,& comme on les auoit conduits à Rome. Cecy fut càuCc 
qu'il retarda l'execution de Ion defTein , tellement qu’il pafla 
tout l’Elté (ans rien faire , ceft emprifonnement de lès gens 
luy refroidiflànt tellement ledefir, que délayant de iour à au- 
tre celle guerre, il ne la feit depuis aucunement. 


D'y fer de tout moyen pour ojler la fantafte 
a yojlre ennemy défaire 

guerre. 


O R'y ayant diuerfes prouifions à s ’ofler la guerre de délias, 
ceftuy me femble dire de grande importance : que Ci vous 
voyez que difficilement vous puiffiez deffendre vollre eftat, & 
lèigneuricscontre vn puiflant aduerfaire , que vous elfayez par 
touemoyen poflîble à le dellourner de fon propos contre vous, 
& le faire condefcendrc à concorde-.ainfi en via Ferdinand 
d’Aragon Roy de Naples , oyant comme Charles Roy de 
France drefloit Ion appareil pour luy courir fus, poulie plus 
de frayeur que d’elpoir de fe pouuoir deffendre d’vn fi grand en- 
nemy, tafeha tant qu’il peut dollcr celle deliberation de la pen- 
'CmctUr.li.i. fé e de Charles, & effacer en luy partie des fondemens lur lef- 
quels il aflèoit celle braue entreprife : eflaya encor d’appaifer 
Louys Sforze , gouuerncur de l’ellat de Milan , & tous ceux 
qu’il fçauoit luy élire contraires en cell affaire, afin de n’ellre co- 
traintâ àfentir le faix de cellcguerre. 

D'auoir recours aux rufes eÿ* caut elles f autrement on 
ne peutfuyr la guerre & fur tout elle 
eflant iujlement entreprife. 

\ Æ Ais lorsqu’on ne peut adoucir, n y appaiferla fureur de 
'■'■^•l’ennemy , difpofé du tout à vous aflàillir: il faut trouuer 
d’autres remedes lans y efpargner,rulè, cautelle, fraude, ny 
trahifon quelconque : ainfi'en feit l'Empereur Charles, lors 
quenepouuant rcfiller à l’armée de la ligue, quand le Pape 
Clement oflalechappeau de Cardinal aux Colonnois D’Em- 
pereur fufeita les Colonois , lefquels ayants appaifé les affaires 
du Cardinal leur parent, entrèrent en Rome auec forces , 6c 
OmcUrJi.i. prindrent le palais Apoflolique , mettant toutelacitéen gran- 
de confufion & defbrdrc : Et cecy contraignit le Pape de Ce 
eenirau chalteau , & eau là que l’Empereur eut moyen dere- 

fpirer. 
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lpirer,& de (c deliurcr de trefgrands dangers qu’il le voyoit def- 
iafortvoifins. 


faut eeder à Prince plus puijftnt que foy,en temps 
JùJpefl de guerre. 



gneurs plus puifTancs que vous,&fiir tout fi les choies tendent 
a la guerre: ainfi que Feirent les Vénitiens lors que Baiazeth 
Empereur des Turcs Feit venir vers luy le Bailly des marchants 
Vénitiens, qui trafiquent à Conftantinople au Magafin de Pc- 
re, auquel il commanda de luy promettre la deliurance du 
Marquis de Mantore pour lors prifonnier de la Seigneurie : Ec 
le Bailly n’olânt luy promettre ce qui n’eftoit point en fa puif- 
fitnee, s’olftantneàntmoins d’en donner aduis à Tes feigneurs: 

Le fuperbe tyran luy répliqua fort fièrement, que Ton plaifir GuUcUri 9 . 
çftoit, quai luy feit celle promefle : àquoy l’autre n’ofa contre- 
dire; ainfi efcriuant à la lèigneurie, le Sénat voyant qu’il ne fai- 
foitpasbon irriter vn fi puiflant Prince, & que le temps ne le 
requeroit point, délibéra la liberté du Marquis, & ainfi il fut mis 
horsdeprilon,pourne vouloir les Vénitiens aigrir contre eux 
vn tel Prince que Baiazeth. 

D'accorder frtnehement ce, a quoy on ne 
peut fuyr. 

T\ One quand vous voyez qu’vne choie vous porte le danger 
de querelle fi vous ne l’accordez àccluy qui vous en reccr- 
che, faites ce qu’on dit en Prouerbc; donnez ce que vous ne Pmmhei 
pouucz vendre, ainfi que feit le Sénat Romain à l’endroit de 
Pompée : lequel ayant en fantafie d’eftre Dictateur perpétuel t 
Rome , fut par le confeil de Caton , voyant tout en trouble à d,i r*w« 
caulc du meurtre commis en la perfonne de Clodie , créé Con- mIo ‘ 
fui toutlcul,afin de luy ofteraucc celle amorce le defir de la Di- 
ctature & de prendre les armes contre le pays : Et ceftuy fut le 
premierqùitintiamaisle Confulat fans auoir compagnon. Ain- 
fi deuoit mire laques Apian,feigneur de Piombin , place affilé 
fur la riuiere de Genes , lequel ayant efté prié fort courtoifc- 
xnentpar Hairadin BarberoulTe , qui deuoit palfer près de Pi- 
ombin auecgrofiè armée, de luy rendre le fils du luif Cariai, 
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tenu par luy efclaue, refufa de ce faire : Et pourcc ld Pirate 
a (faillit l’ifle d'Elbe , ou il feit vn grand efchec,& ruyne, te grad 
nuage prenant grand nombre de prifonniers : Le Seigneur de 
tmiiu. 4 ;. Piombin alors, pour ne laiflêr mener en captiuité tant de peu» 
ple,châgea d’aduis,& luy rendit le Iuifjfailanten defpit qu’il en 
eut, ce que franchement il deuoit accorder au Barbare. Mais à 
caufe qu'il ne doit pas fi fage que Caton, il attendit cefl affront, 
& brauade de F Ad mirai Barbcrouffc. 


De ri agrandir tellement > 1 » l/ojlre fùbieftflrid 
U fin il fe rende redoubtable. 

/^Onfidcrâs donc l’exéplefufdit de Popée aggrady par lepcu- 
'^ple Romain, prenez vous garde, à ne tant auancer vn voftrc 
fubic&,& ne fournir qu’il vienne en fi grand crédit te puiflancç, 
tint 6 itU que vous ayez occafion de vous craindre de luy : car il pourrait 
ujeeade. faire comme Manlie Capitolin à Rome, lequel ayant fauué le 

Capitole à Rome , deuint fi arrogant , te orgueilleux , qu’il n’y 
auoit honneur duquel il ne s’eftimaft digne. Mais voyant que 
les feigneurs ne failôient fi grand compte de luy qu’il defiroitj 
marry de cccy,ilfe donna au peuple par le moyen duquel il s’a- 
grandit tellement, fans l’au&orité des Sénat eurs& Patrices,qu’à 
la fin il fe meit en deuoir de fe faire feigneur de Rome. Ce qu’il 
eut fait, (i Aulc Cornelie Coffe Didateur, ayant desfait les Volfi. 
ques, ne luy eût rompu fon defiein. 


De tenir fesfubiefls en bride , djfin qu’ils riayent moyen 
de Je reuolter. 

T>Ource faut que les Princes tiennent leurs fubicâs en bride 
le plusqu’ils pourront, (toutesfois fans tyrannie )affin qu’ils 
n’ayent moyen de fe reuolter : ainfi en vfà le Roy Louys de 
France lors que les Pifansfe donnèrent aux Geneuois,afin d’e- 
ftrefccouruz contre les Florentins, les Geneuois ne le voulans, 
G*w*r.i> 6 . fa ns e confenrement du Roy , fa majefté n’y voulut point en- 
tendre : ayant celle opinion que fi les Geneuois commençoienc 
d’eux mefmes ^entreprendre des guerres te entrer en ligue 
auec d’autres Potentats , te Ce chatouiller es défis d’accroi- 
ftre leur Empire , ce feroit occafion que volants plus haults, te 
attentants chofes plus grandes , ils feraient pour dq tout 
puis apres afpiter à fe mettre abfolucmeot en Liberté: tefo uz 

cesraifons 
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ces raifons il dénia à iceux la licence d’accepter la feigneurie of- 
ferte par les Pifans. 

Dtnefireuolterk fin feigneur fou^tfioir de meil- 
leure condition , car c’ejl attirer U 
guerre fur fiymejme. 

/^Ëste naturelle inclination au mal & à defirer toufiours 
^-^de rendre fa condition meilleure , eft celle qui conduit les 
fuicts à fèrcuolter contre leurs feigneurs: mais ie ne confeillc- 
roy iamais à vn peuple d’attirer vne guerre chez foy pour fef- 
mouuoir contre fon feigneur , fouz cfperancc d’auoir meilleur 
trai&cmcnt, &fouzdefir( peut cftrc) de piller le bien d’aurruy, 
entant quei’amaislaiîn de telles efm otions nereülfic que mal- 
hcureufe:fi vous prenez garde à ce qui aduint auxGauloys qui 
eftoyent en Lombardie , lors que Hannibal deuoit palier en 
Italie, car dcfîreux de fe rcuoltcr contre les Romains, qu’ils 
auoycnt en haine , & meuz du defir de fe prcualoir des lar- 
cins, & pillages faits fur les amys des Romains pour feftri- &•"*.%. <U U 
chir , ils fè ioignirent à Hannibal , lequel arriué en leur païs , fe 3 
feruit de leur terre comme de retraite, & en feit le liege de la 
demeure durant la gucrre.Eux le voyant preflez du colle qu’ils 
f’attendoyent le plus eftre foulagez, commencèrent à haïr be- 
aucoup plus Hannibal , lequel iis eflaierent fouuent de faire 
mourir,mais ne pouuans,fouz l’attente d’vn grand bien, ils fouf- 
frirent d’extremes ruines. Et parceux-cy on coghbit combien 
vn Capitaine le doibt arrefter fur les promefles, nyfurce que 
les communes fe rendent à luy , lefquelles au moindre defplai- 
fir qu’on leur fait changent d’aduis , & le trahiront fil leur eft 
pollible.Par ainfi chafcun perfcucrcra en la foy qu’il doibt à fon 
fuperieur,carrauantaige du falaire n’a point de comparaifon 
de l’eftranger à celuy cjui vous eft naturel . Et voulez vous en 
veoiréclercie la vérité ? prenez exemple furie Marquis de Sa- 
luzcs, lequel fe deftournant du Roy de France , auquel il deuoit 
obei(Tance,facofta de l’Empereur, par la follicitation d’Antoine 
de Lcue,qui fansaueu de fon feigneurluy promit plus qu’il n’a- loue. Uun 5;. 
uoit puiflance d’offrir , & moins de parfaire : mais à la fin , quoy 
que le commencement femblaft bien fucccder, ce Marquis de- 
uintvn autre homme voyant comme les chofesfemamoyent, 
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6c le repentit bien fort de là faulcc. 

Pr Je donner garde des rebellions Jicrcttety 
qui font les plus crueltes. 

L E s rebellions font fort dangerculès 6c prefquc (ans pre- 
uoyance, comme celles qui le font 6c lecretcmcnt 6c Sou- 
dain : mais plus encore font dommageables lesembufehes que 
vous dreflent voz domeftiques , entant que fouuent lors quei 
vous elles fur voz gardes , afin que 1 eftranger ne. vous donne 
quelque croc en iambe, vous fenrez les domeftiques feftaierde 
vous depofteder de voftrc eftat 6c vous faire fecrerccment la 
guerre. Pource , Princes, ouurezles yeux , car en matière de 
gradeur 6C prééminence, le fils lia point clgard à fon propre pe- 
re , ny le frere refpeéfc à celuy qui eft forty d’vn mefmc làng , 6c 
ventre auec luy . De cecy vous face fages aucc quelle furie 
Pcrfée,filsde Philippe Roy de Macedone pourfu'yuit Deme- 
trie fon frere puifné:à caufe qu'il voyoit que touts Ies.eftats du 
pays luy fauorifbyent , 6c quainfi il fen alloit fouuerain du 
Rdyaume: enuieux de ceft auanccment de fon frere, l’accu* 
^ c ^ onni ® deuant fôn pere , & feit telle diligence qu auec 
4 u ' faulx tefmoins , le pere deçeu, feit mourir foie fils innocent t 6c 
miferable. Souuiennc vous, qu’Alphonfe d’Aragon ayant re- 
noncé 6c le nom , 6c la couronne du Royaume de Naples à 
fon fils Ferdinand, afin defuyr les fafeheries de ce monde, 
comme ce conuers,fe repentit d’vne telle libéralité que le don 
d’vn fi beau Royaume , demanda à fon fils qu’il luy louffrit do 
iput.Uun j. pafler le refte de fa vie à Naples, 6c qu’il ne vouloit que le fort de 
Capoue:Mais Fcrdinad, fans auoir côlideratio à ce qu’il deuoic 
à fon pere de pieté, ny ayant honte de fon ingratitude, delireux 
feulement de garder ce tiltre Royal , fe moqua des fouhairs de 
fon pere , lequel depuis mourut de triftefie en vn monaftere. 
De ccftefaulte fi lourde n’ont feulement efté tachez les maf- 
les,veu que la corruption de celle faim de grandeur feft elpan- 
du fur les femelles, comme pourrez lire en l’hiftoire Romai- 
ne de la fille de Seruie Roy Romain, laquelle pour faire fon* 
mary Roy, feit ocçir fon propre pere : 6c non contente de ceft 
aétc cruel , eftant le corps de fon pere mallacré , en la rue 
publique, -elle, comme ptiuée de toute humanité, tandis qu’on 
confulcoit fur les affaires du Royaume , feit palier lès che- 
naux 
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uaux & Ton coche par defifus Je corps du trefpafle , craignant ^ 

( peut cftre) que more il reucfquit , &: querellait encor la cou- j«'' u ‘ u 
ronne. 

De ne point fe fier en celity , qui "Veut lions 
dejfendre ,/àns a eflre folli - 
cité ny requs. 

T\E ceftcxemple on peut tirer que iamais vn Prince, ou Re- 
publique ne doibt (c fier en ccluy,qui (è prefente de foymefi- 
me à leur donner fecours , quoy qu’on ne l’en rècerche point: 
cartelles gens bien fouuent ne font que cercher occafion ,& 
feflayent de fe faire feigneurs des terres d’autcuy fouz couleur 
de courtoifie , te de vouloir deffendre le feigneur naturel du 
pais. Ainfien vferent les Vénitiens lors queftant mort Philip- 
pe Marie Viconte Duc de Milan, (ans que les Milannois les re- GuM ' i * ,ï * 
quiflent de (ècours , feignirent de prendre leur proteâion ^ afin 
de (emparer de la feigneurie de leurs terres . Par ainfi faulc 
fuyr ces mafquerades , & feintes , & ne (c fier en ceux qui font 
fi bon marché de leur diligence , & qui font fi preds à vous fai- 
re plaifir: Car (buz cède eftorce eft la malice, & à la queue gifl le 
venin.Etquececy foitvraY:regardezcequi(ëpa(Ta lors que les 
Florentins pourfuiuirét la recouurance de Pi(è, mife en liberté 
parle Roy de France Charles huitiefme : car peu de temps a- 
pres y y ayant querelle entre Je Roy , le duc de Milan , & la Sei- 
gneurie Vénitienne , comme le Roy prétendit de rendre Pile 
auec la Citadelle aux Florentins, le Milanois feparément , com- 
me aufii de leur codé feirent les Vénitiens , aefleignerent de 
fe (àifir de Pife], afin d’auoir laie pailàge libre de la mer. Or 
les Florentins faifansia guerre à Pife, les Pifans (e veirent en 
vn mefme temps (ècouruz du Roy , & aidez du Duc , & nour- 
ris d’efperance par les Vénitiens, quoy queceux-cy,& le Duc 
fufiênt en guerre manifefte auec le Roy de France : mais le tout u 

le manioit, à caufe que les deftufdits ,& Vénitiens , & Milanois 
tendoyét à fien faire lèigneurs,(ouz cebeaumafque de deffen- 
ce. 

De nappcllef defenfeur plus puijfant que 1/ous, 
afin qu’il ne lions tyrannife d’- 
près U hittoire, 

E ij 
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TL cft vray qu’vn Seigneur (c voyant foiblc de reins pourfe 
•*deffcndrc de quelque autre puiflant > faut qu’en reccrchc vn 
autre puiflant , & qui Toit fufifant pour le fouflenir contre 
fon ennemy : mais en cecy , fon gaing ne luy cft gucre auan- 
tageux , car il tombe des cendres au brafîcr ardent : ainfi que 
feit Habelle Royne d’Hongrie, laquelle voulant confèrucr le 
Royaume Hongre pour Efticnne Ton fils , contre le Roy Ferdi- 
nand d’Auftriche, demanda fccours àSolyman Roy des Turcs, 
lequel apres la dcfence de Bude , ou la Royne faifoit là refi- 
dence, ayant ’cu vi&oire fur les Chreftiens , il ofta le Roy- 
aume à Eftiennc , & conduit pour lors la Royne à Lippe: 
& ainfi fouz tiltre de deffence , elle attira la ruine en fa mai- 
fon. Louys de France doufiefmc du nom , pour auoir re- 
ceule Roy d’efpaigne pour compaignon en la conquefte de 
Naples ils n’eurent pas fi toft gaigné le pays , qu’il fourdit 
querelle & contention entre les Capitaines des deux armées, 
fur les limites , & partage des terres , de forte que les Fran- 
çoys , à la fin y perdirent tout ce qu’ils y auoyent conquis. 
Le mefme feit iadis Philippe de Macedonc,pere du grand Ale- 
xandre lors qu’eftantefleu chef des Thcbains contre.lcs Lacc- 
demoniens,& Phocéens, ayant emporté la vi&oire fc rendit 
feigneurdesvns,& des autres, contraignant &les Thcbains vi- 
ctorieux par fon moyen , & les autres comme vaincuz à flefchic 
fouz fon obeiflance. 


D'cuiter Time des deux 
duec Tdccort deCdutre. 


C ’i l aduenoit par cas,comme fouuent il aduient, que deux \b 
^guezenfemblefc iettaflent fur vous, aufquels il vous fallut 
entendre pour vous y oppofer , ie feroy d’aduis que pour fuyr 
vne partie de la guerre , vous feifliez accord à fvnc pour vous 
deffendre de l’autre:tout ainfi à temps que feirent les Romains, 
lors que croiflant l’effort &: autorité des Carthaginois par la vi- 
ctoire obtenue par Afdrubal en Efpaigne:car comme cecy don- 
laft de grands élancement au cucur des Romains, encore furet 
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ils plus eflonncz, entendant comme les Gaulois les menaçoyent 
eflrangémët d'aflaillir la Ciré de Rommc. A celle caufe ils deli- 
bercrent daccorder auec Afdrubal, comme aufli l’cffaic f*en en- 
fuiuir, puis allèrent courirfus aux Gaulois qui défia eftoyent en- 
trez en Italie. Aufli de celle façon en vfa Sempronic Triditanà 
l'endroit du Roy Macédonien, & peuples de la Grece , lors que 
le peuple Romain dcfTcignoit de faire la guerre que depuis il feit 
en Afrique, car ilfeit auec eux la paix fouz bonnes, &feures co- 
ditions pour l’cflac de Romme. Si les Vénitiens en euflent vfé 
ainG, lors qu’ils fe veirent fus la ligue des Roys de France , des Lm9 itU i‘ 
Romains,d’Efpaigne,&: du Pape Iule fecond,ils n’euflent cfté fi 
lourdement battus qu’ils lé veirent, veu mefmemcnt que le Pa- 
pe foflrit de fi retirer de la ligue , pourucu que les Vénitiens luy 
rcndiflentlcs Citez de Faencc,& Ccfene , & peut eflrc Ce fuft-il 
contente de la feule Faencc: mais ils n’y voulurent onc enten- 
dre , &lors qu’ils y condefccndoyent,lc Pape leur refufà tout à 
plat:ainfi à la fin,non feulement rendirent ils par force au Pape 
ce qu’il redemandoit , ains encor’ leur fut ofté prefque tout ce 
qu’ils tenoyent des autres Princes. 

Ve fègememer bien auec les dmys afin de ne les ojfencer 3 
& induire à nous guerroyer. 

“XTOus pourrez euirer encor la guerre, fi faifànt compte de voz 
▼ amys , vozvfcz de tel deportement en leur endroit, qu’ils ne 
ayent occafion quelconque de Ce malçontenter: veu que le défi, 
daing fouuent caufe de grades indignations, & reuoltes, ce que 
verrez , en confiderant ce que feirent les Etholiens lors qu’en la 
guerre contre le Macédonien, leur eflantaduis qu’on les auoit 
mcfprifez,& que les Romains les auoyent en peu de compte : ils 
fen aigrirent de telle forte, que non feulement apellerent ils le 
Roy Antioqueàleurfecours,ains encor conuindrent de tant 
faire, & partir auec luy en celle guerre, & par ce moyé Antioque 
donna aux Romains de bien grands affaires. Vn feul defdaing 
conceu en lefprit de Siphax Roy des Mafliles, & depuis par 
Mafiniflè Roy des Numidiens fouffrirent beaucoup les Cartha- 
ginois à caufe qu’ils les tenoyent le bec en l’eau, fouz l’efpoir du 
mariage de la belle Sophonisbe , quetouslcs deux Roys defi- 
royentauoir pour efpoufe: car à la fin , Mafiniflè Paioignit aux Pe[ j te - ^ 
Romains, qui par fon fecours, donnèrent de grandes entorces à 
la grandeur de Carthage. 

E iij 
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V'ejmouuoir 1/n enntmy contre celuy qui l/eut lout 
faire la guerre , afin de le faire defifler 
de fon entreprijè, 

TLaduientfouucntqu’vnvoftreennemy,fcmeten deuoir de 
•*vousafîaillir par gucrre,&: à tort peut eftre quelquefois, fi’ 
vous voulez le faire tenir coy auec vn contraire, faites que d au- 
tres voz amys le menacent de luy courir fus, ou que à bon e- 
fcient ils luyfacent la guerre :car fil prend à gré la dcffence du 
lien, il n’aura ia garde de fe hazarder à offencer vn autre. De ce 
cfir 3 dti reme( ^ e faida Cefar contre le Roy Iubc de Mauritanie, lors qu’il 
gmrtàmUs. fallia des ennemys dudit Cefar en la guerre d’Afrique : car il luy 
fufcita Bogud Roy voifîn dudit Iube, lequel l’afTailîit en fes ter- 
res, &affiegea la cité de Cirte,qui eftoit la plus riche & princi- 
pale du Royaume de Iube, Sccccy auec le fecours de Publie Si- 
tie vn des confederez & amys de Ccfar:ce qu’entendant Iube, 
fut contraint de lalflèr fon premier defîein , & d’aller dcffendre 
fes terres, & Cefar par ce moyen deliura fonefprit de la crainte 
d’vn fi puiflant aduerfaire. De cefte medecine vfa le Roy Louys, 
douficfmc, voyant que l’Anglois armoit contre luy:car il cfineut 
GaittUri. U- I acc l ues Roy d’EfcolTc, qui entra à main armée contre l’Angle» 
art i». terre, ce qui caufa que l’Anglois ne paffa point en Frâce. Le mefî* 

me fcit Louys Sforze, lors qu’il incita Charles hui&iefme con- 
tre Ferdinand Roy de Naples , quil’auoit menacé de luy faire 
la guerre au Milannois, que ledit Sforze occupoit fur Galeas 
fôn neueu:& auec cefte voye Sforze fe deliura de l’effort de l’A- 
ragonnois* 

D'empefcher qu’l>n nejmeuue 
peint ta guerre contre 
1/oüre 1/oiftn. 

■C Tpourcefèmblcque ne foit point mal fait; fi vous auez 
■*-'foupçon, qu’auecle temps vn voftre voifîn foit pour vous 
nuire, de luy oppofer vn efguillon qui le tienne en bride, fie 
l’cmpefche en fes dedans : comme frirent jadis les Romains, 
lefqucls prefïèz delà famine, & extreme cherté de viures,fi£ 
fentans que les Volfques leur vouloyent faire la guerre, ils mi- 
tûu i.dtU j. rent grandes garnifons à Velitie lieu voifîn des Volfques , fie cn- 
uoycrent à Norbc vne Colonie nouuelle de citoyens pour fer- 
uir de Citadelle, & fort contre Pontin place des Yolfques.-lcf 
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quels voyans ces empefchcmenrs,penferents à leurs affaires , &: 
perdirent le defir de guerroyer les Romains. 

De tourmenter les frontières du pays en~ 
nemy^dfn dofler la guerre 
du hojlre. 

V Oviant encor’ chalfervoftre ennemydevoz terres le 
fàulc aflaillit aux fiennes, ainfi que feirentles Efpaignols de 
la ligue lors que Liman General de l'armée Vénitienne efloit 
au païs de Friuli, endommageant les terres de l’Empereur pour 
lenfàirefbrtir,ilsfèietterent fur les finages & terroier de Pa- Iu 
doue : ce qu’entendant le Vénitien quiauoit reconquis toutes 
les places au Friuli occupées par les Alemants , f’en alla à Pa- 
doue , pour en chaifer l’ennemy. Les Romains (ainfi que dit 
eft cy aefliis) auec celle façon de faire , contraignirent ce furi- 
eux ennemyHannibal defortir d’Italie, pour aller defendrefon l».9AUj: 
païs. Celle voye d’affaillir l’enncmy en fa terre propre , fait 
fort diuerfifier les fûccez de la guerre , & varier les defirs de 
voftrc ennemy guerroyant en autruy païsicommc aduint à Clé- 
ment feptiefmc lors qu’ellant en ligue auec le Roy de France &: 
autres contre l’Empereur Charles d’Auftriche , voulants pren- 
dre Milan, Crémone, &Genes, ou déjà leurs armées prenoyet 
leurs adredè , il fe veit aflailly à Romrae par les Colonnoys , la- ?*““**' ü '- 
quclle prife,& luy en fuite au Chafteau,fut caufe que l’Empereur 
feveitdeliuréd’vn fi grand alTault,&peril,non fans grand preiu- 
diceduPape. . 

De craindre laitance hnion des 

Princes l>oiJîns . 

*povR celle caufe ie dis, que quand vous voyez que les Prin- 
-*■ cesvoz voifins font quelque fecrettc ligue, &: vnion em- 
femble, faut que foupçonniez , & que vous pouruoyez de tout 
cas necefiàire , afin qu’ils ne vous lurprennent à l’improuifte, 

& fans aucun appareil :& ainfi feit Louys Sforze, foupçon- 
nantla confédération fecrettc de Pierre de Medicis auec Fer- 
dinand Roy de Naples , duquel Sforze auoit raifon de le omccUrd.u ~ 
doubter: n’en fut aduerty fi toit que les foupçonnant tous deux, * m - 
il pratiqua le Roy de France , 6c fe deliura de ce foupçon & 
crainte. 

E iiij 
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Faut fouldoyer teflranger fi “Vo^. fubiet ^ »e 
fuffifent pour yoftre iejfence . 

CI voz forces ne fontfuffifantes pour foppofer à celles de l’cn- 
^nemy duquel vous auez foupçon,quil ne vous face la guerre, 
8c par confequcnt ne ruine voftre cftat: fouldoyez hardiment 
des fecours cftrangiers,pour vous garder, aflèurcr, 8c deffendre. 
Ptîjit.lm. i. Dcccfte façon vferent les Carthaginois apres la guerre de Sici- 
le, voyant que les Romains feftoyent aliez du Roy Hieron de 
. Saragoce:car ne fe fiants point en leurs propres forces , ils foul- 
doyerent des Ëlpaignols , Gaulois , & Liguriens , fe retirans à 
Agrigente.Ainfi en feit Louys Sforze, fe çraignât des forces de 
Ferdinand Roy de Naples, quoy qu’il fut confédéré auec le Pa- 
pe, & les Venitiens,fifedefioit il encor de ce fecours: & ponree 
fe retira aux François, qui depuis (comme dit eft) feirét la guer- 
re à Naples, rendât Sforze fans crainte aucune de l’AragonoiS. 

Défaire fi bien que la guerre fe face loing de y ^terres. 

T) Reliez vous garde fur tout, que encor’ que la guerre foie faite 
* plus contre voftre voifin, que contre vous mefmes,ne fouf- 
frez pourtant que le faix d’icelle foit tranfporté en voftre pays, 
car vous en porterez la folle enchère , 8c le danger feroit com- 
mun entre vous ,& voftre voifin. Cecy preuoyant Pandolphe 
Pétrucci Sienois,lors que Pape Iule fecond fapreftoit de courir 
fus aux Florentins , feit fi bien que la guerre fut oftée de Tofca- 
ne,&renuoyéeàBoloigne, cognoiflantbienqucfioncut cou- 
GuittUri. li- j ut f ur l cs Florentins en Tofeane,les Sienoys leurs voifins fe fufc 
•w io. fentfentis du dommage. 

De pouruoir que la guerre foit ojlée de yoftre maijon. 

’C' T quoy que quelcun I ouhaitc la guerre en quelque forte que 
■*- / ce (oit, fi doibt il procurer de l’ofter de fa maifon : 8c de cefte 
fagefie vfa le Roy Anglois,entrant en ligue auec le Royde Fran- 
ce contre l’Empereur , 8c f accordans de faire la guerre de la les 
Gmu.U». 17 . Montz: puis deflèigncrent d’autres conditions , entant que cha- 
cun des Roy s tafehoit à cfloigner la guerre de fes feigneurics. 

La où la guerre farreftejla eft aufti la ruine du pays, 
r\K ne pourroit on nier, que la ou régné la guerre , que le païs 
^^aufti n’y foit ruiné, entât qu’il eft expofé à eftre proye de l’v- 
ne 8c l’autre armée, & fouuet plus mail-traité des amys,q des ad- 
uerfaires. Voyez ce quiaduint au païs de Friuli en la guerre d’en- 
tre Maximilian Roy des Romains, & les Y cniticns:car cftât ores 
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aflailly dufoldat Vénitien, & tantoft du Tùdefquerdefeqdu ores 
de l’vn,& butiné tantoft de l’autre, &fouuent dclameimc no- 
blcfledupaïs, on ne voioit autre cas par toute celle miferable 
terre que meurtres, bruflcmenc , faccagemcnt , & pillage:adue- 
nant fouuent qu vn lieu pillé des vns, fut foudain rauagé par les 
autres: tellement que, (fauf quelques places fortes) tout le pais 
citait fournis à celte ruine , & deftru&ron malheureufe. 

Detvanfporter U guerre fur les terres de l'enncmy. 

C I vn voftre cnnemy encor’pretcnd vous faire la guerre, il fera 
^ bien fait que , afns qu’il mène fon armée fur voz terres , que 
vous le deuanciez,pafiantauec voftre camp aux lîennes: d'auant 
que furpris,& efmeu du malheur qui l’aflault chez luy, il fera 
moins aftèâionné à mal faire aux fubietz d’vn autre. Ce fut le 
confeil que donna Hanibal au Roy Antioque, lors que voulant 
aflàillirlaGrece,illuy dit, que premier il fedeuoit ietter fur l’I- 
talie,que d’attenter autre Prouince quelle que ce futrentant que 
les Romains attendis à leurs alfaires ne lcroyent li fols,& terne-» 
raires que delailfer l’Italie pouriiibuenir aux necellitcz de leurs 
alliez:Ce confeil eftoittresbon,maisleRoy Asiatique n’en vou- 
lant, ny fçaehant vfer , fut aulïi ruiné parles forces Romaines; 
Mais le duc de Calabre fils de Ferdinand Roy de Naples, & le 
feigneur Pierre de Medicis, acceptèrent bien» à propos ée conr- 
feil lors que aduertiz de la ligue du Milanpis , des Vénitiens, & 
d’Alexandre fixiefme contre l’Aragonois,& le Sénat FJorentmi 
car iugeans entre eux, qu’il valoir mieux preuenir , que fc laiflèr 
afiaillir,fc mirent en deuoir de faire la guerre àRomme,&fur 
les terres du Pape, afin que ce fuit en l’eftat de leur chnemy.’ 

De ne cercherajfturance pour ~)>oflre ejïat qui luy porte 
plus de dommage que de prouffît. . 

TE ne voudroy que vous fiifliez fi curieux de cercher les moyes 
•^d’afleurer voftre cftat: que pour cela vous l’obligalfiez à quel- 
que dangier d’eftre esbranfié: entant que iouuent il aduient,que 
peniant vous mettre en aflèurancc,& repos,vous eftes caufc que 
l’ennemy vous court fus,& vous guerroyé: & tâdis que vous eftes 
fur la fimple cofideration de voftre prouffir, vous attirez vn plus 
grand péril fur voz cipaules. Aduifezce qu’aduint à Ferdinand 
Roy Napolitan , lequel fe cuidant afleurer, & garder fon cftat 
des cauteleufes pourfuites d’Alexandre fixicûue , feit acheter, 
f Angu41are,Ccretri , & autres petizehafteaux voifins de Rom- 
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me,& qui apartenoyet à Fraçoys Cibo,par vn des fcigneurs Vr» 
fins,nomme Virginie fon grand amy. Mais cccy le rendit foup- 
çonne par toute l’Italie:car le Pape fe craignant de ces menées, 
& «VnW. i». p c j t armer tol)S j es princes Italiens contre ccftui-cy, fous pre- 
mt u texte que ces Chafteaux eftoyent deuouluz,& apartenoyent 
aufaind fiege Apoftoliquc. Polir eftre aliénez fans qu’on luy 
euft fait entendre : & ainfi irrita toute l’Italie , non feulement 
contre le Roy Ferdinand , ains contre tous ceux qui luy c- 
ftoyent alliez, comme fila ligue fut faite pour la ruine commu- 
ne d’Italie. 

D'lfer,auec le temps 3 des remedes pour euiter 
les dommages de la guerre, 

C ’E st bien fait que d’vfer des remedes pour l’affeurance de 
fon eftat, mais y fault aller fi fagement, que noftre diligence 
ne f en rende point fufpc&e : au refte le fault faire félon que 
le temps en offre les occa(ions,car fi c’cft hors fàifon,cela ne 
rcülfit point auec tel effort , comme qui le fait en temps d’eu, 
entant qu’vne chofe eft bonne en vn temps , qu’en l’autre elle 
feroit dommageable . Conremplcz-en l’exemple en Alphon- 
cc d’Aragon, pere du fufdit Ferdinand, lequel cftant mal vou- 
lu au Royaume de Naples , fil euft eu la confideratiou de cé- 
der & quitter la couronne Royale à fon fils,aymé de la no- 
bleffe, èc du peuple, ains que le Roy Charles paflaft en Ita- 
lie :c’eft fans doubte.qu’il euft garde' ce Royaume à fes fuccef- 
fèurs,mais ayant attendu que l’enneray entrai! fur fes terres, 
& que fes fubiets fe reuoltaffent contre luy, n’y pouuant plus 
refifter il quitta àforifilsla couronne. Mais cela prouffira aufli 
pour lors à Ferdinand, comme fi Alphonfen’euft fait cefte cc£ 
GuUcUri.U- lion contrainte: laquelle luy ayant peu prouffiter fil l’eut faite 
mnu au commcncement,ne luy feruit alors de rien furlafin,àcaufe 

que c’cftoit hors defaifon duvray reraede, qui pour toufiours 
luy eut peu eftre prouffitable. 

De Je refondre à faire la guerre , ou le 
différer ejl dangereux . 

XT Aïs quand vous voyez que les affaires ne requièrent ny 
temps, ny delay quelconque, fault y pouruoir auecaportu- 
nité,& vous refouldre tout ainfi que feirent les Achéens,lors 
qu’ayant délibéré de ne guerroyer point fans l’aduis & conlcil 
des RomainSj contre Nabidc tyran de Sparte , qui rauageoic le 
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païs d’Achaïe,voyans que la nccefsitélcs y contraignoit,à caufe 
queNabide àlfiegeoit Githé leur cité, ils commandèrent que la Lh dtU 
ville fut defendue, laquelle ne.pouuoit attendre la venue du **’*' * M ‘ 
Conful Romain leur confederé.U n’y eut aucun qui contredira; 
cecy , ains y fut pouroeu pair le cônfcil Sc confentement de 
touts,&àbon droit, car celle conlideration portoit le çonfciL 
quand &£ elle, eu efgard à la necertité de temps ou ne failloit vfer 
de diuerlïté d’opinions : entant que de telle variété fouuent for- 
tentde diuers efte&s en la guerre: veu que tandis qu’on s’attend 
à fc refoudre, ort le voit aulfi enuclopé de diuers fafeheries , pé- 
ril &angoilïès. Regardez le confeil que donna Vitclli au Pape 
Clcmenc fcpticfrae,ceftui-cy confcillant au Pape de tailler la 
Prouincc de la Champaigne , ou terre de labour , & qu’on mift 
à Tiboli deux mille foldats,& autant à Pilaltrine, & que le relie 
de l’armée farrcflalt à V eletri , pour empefeher que le Viceroy 
n’allaftà Romme: cecy c liant ia conclud, & arrefté, voicy venir 
Rcnzo deCeri,quinc trouua pasbon cell arrell à Veletri . trop 
bien en quelques autres lieux : ces diuerfitez 4’opinions , caufe- CmaM,iAt ' 
rent diuers cffc&s aulfi en l’entreprife , entant que chafcun 
voulant que la fienne fut receüe comme la meilleure , on prit 
ce pendant Napoléon V rûn Abbé, qui ne fût fans grand preiu- 
diceduPape* 

Fouit, Uifjcr les pofikns port icnlims flou* fatten- 
. . ' > : dre aux dangers, du public. 

P Ten cccy>& en autres choies faut oublier toutes noifes & af- 
■~fedions J particulieres,pour auoir efgard au péril qui touche 
au pablic,^f afin de vous en refouldre; ainli que feirent les peu- 
ples d’Alemaigne,lors quefamulâns auxfollcs opinions de Lu- 
ther, ils furent aduenis par l’empereur Charles d’Aullriche,que 
Sultan Solyman Roy Turc far m oit pour les endômager,& rui- 
ner leurs voifins.Cecy fut caulè que lèsGcrmains furfeâs la cau- 
fe du Lutherhme , f attendirent à fe deffendre conrte les Turcs.. 

Aufsi me (cmblé il que le proulfit public doit ellre préféré, à tou 
tevtilité,ouaffc&ion ou colerequinous touche en nollre par- 
ticulier: £t l'exemple nous enell monftré en Quint FabicCon- 
fhl RomainîcarcôffiçleSeoat eut cjefixde faire Di&ateur pour 
affaires ttefgrand ÇQ©fcquencç ( Papiri)e Curfcur, mortel en? 
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ncmy dudit Fabic , Se cefteelc&ion touchant aux Confuls, qui 
dcuoycnt nommer le Di&ateur , Se eftant abfent Ton Collègue 
& aflbcié au Confulat poureftre empefchéàla guerre contre 
les Sannitesrceftuy Fabie, contre l’opinion de tous, dit,& nom- 
ma Di&ateur fori grand ennemy Papirie,non (ans vn grand c5- 
tcntemcntdu Sénat: tellement que vainquant, par fa generoû- 
té,la haine particulière qu’il portoitaPapirie, il lcfeitfôuueraia 
Magiftrat.pout le feul efgard du prouflfit Se auantage delà cho- 
ie publique. 

V'ottyr Volontiers ceux qui môiennentld paix. 

A Vcc toutcecy preftez courtoifemcnt l’oreille à quiconque 
■*^vous tiendra propos de paix , afin que la guerre n’aye tout* 
iour Ton cours & effortrattendu que les bons moicnneurs font 
fouuent caufe de grands biens , Se de concordes tresheureufês. 
Qu’il foît ainfi , Coccée citoyen Romain , moienna tant entre 
O&auian , Se Marc Antoine qui fentre-hayoientà mort, que 
propofant diuers partis ores à lYn,tâtoft à l’autre, en fin il les ac- 
cordà:& ceftc paix fut depuis caufedu Triumuirat, fi domma- 
geable à la Cite de Rommc. 

Ve f aider des treues , gp JùJpenfions par accordfourfi 
pourueoir , , (g* auoirtempsa fi deffendre. 

Q Ve fi par cas l’accord ne peut reüifir, félon qu’on l’aurapro- 
w pofé,fi eft il que tels traitez feruent grandement à voz af- 
faires, lors que vous Tentez prefle par l’enncmy : car durant ces 
allées, & venues il vous eft ouuertmoyë,ou par deniers, ou fous 
attente de trefùes, de vous pouruoir pour l’aduenir : Se en telles 
chofes n y a fi petite chofe , qui ne puifte donner vn grand de- 
ftourbier & empefehement. C’eft ainfi qu’en vlcrent M. Fuluie 
Petc, Se Tite Manlie Torquar, Confuls Romains:le(quels, com- 
me veirent que les Tofcans auoyët fouldoycz les Gauloys à gra- 
de fomme de deniers, & conduiz iufquesfur leurs limites, ne 
faillirent d’enuoyer aufsi toft des Embafiadeurs aux mefmes 
Gaulois, afin d’empefeher qu’ils ne paflaflent plus oultre,enleur 
faifant prefent encor d’vne plus grande abondance d’argent 
que les Tofcans: d’où fenfiiiuit que ceux-cy laiftans les premiers 
falicrcnt des Romains, Iefquels par ce moyen fe deliurerent de 
la furie d’ennemys fi puiflans que les peules de Gaule : A propos 
de cccy onlit que le duc de Milan entretint les Roys de 'Naples 
Alphoncc &Fcrdinand aüec vaincs proméficSj& fouz eïpoirde; 

paix: 
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-paix,& les détint fi longuement fou? cefte capitulatiô d accord 
qu’il fournit là Cité de Gcnes d’hommes,& municiôs , & fe def- 
fendit des afiaults des feigneurs Aragonois.Le Roy Charles auf 
fi ayant entendu la ligue de toute l’Italie contre luy , tandis qu’il 
eftoit en l’expedition de Naples , feit palier forces de France a- 
uant au Marquifiu d’Aft,non tant pour tenir les Citez en fa 
deuotion, que pour contraindre le duc de Milan à fartendrcà 
Jta deftènce defcs propres terres, & tafeha tant qu’il peur, d’ofter 
le Pape de cefte ligue : ainfi ces pratiques luy feruirent beau- 
coup pour Ion retour, & à la guerre qui depuis fut faite contre 
leMilanois. . - 

De ne ~ÿous attaquer h ^o^fuùerieurs^ ceux 

a qui deuee^obeijjance. ^ 

f^VVltrecequiaeftéditcydeflusJlne faut iamâis que vous 
^^drelficz contre voz fuperieurs,& fèignenrs,ny auoir conte- 
tion &: débat auec eux, car vous emacipât de leur autorité, vous 
il y fçauricz gaigner choie quelcoque. LesGracches freres à Ro- 
me, fortiz d’vn excellent pere, 6c des plus illuftres maifons de la 
cité,ayants introduit aucc les autres cheualicrs.de grandes cornj 
ptionsenleur ville, fè moquans,& netenans aucun du Sénat, fu- 
rent caufe de plufieurs grades dilcordes à Romme: aduint apres 
la mort de l’aifné nommé Tibère ,, qu’vn certain homme popu- 
laircj&fcditicuxfut occis, Caie Gracchc enquis f’il eftoit inno *»*»«»«»» , 
cent, craignant qu’on ne l’efpoignaft fenfuit , 6c fut occis en fa 
fuice,comme coulpable de fedition. Et d’autant queCoriolan 
parla trop hautement contre les Tribuns du peuple à Romme, 

& les Tribuns & le peuple fe bandèrent contre luy, 6c quoy qu« 
ce ne fut aux Tribuns, qui n’eftoyent que pour le fecours & con- 
feruation du peuple, de punir les peres,& Sénateurs, ne fut neac- 
moins poflible d’empefeher que Coriolan , qui ne voulut com- 
paroir deuant le peuple, pour fubir iugèment, ne fut condemné, - 
6c enuoyéen exil. Et ce font les gaings qu’on fait à fe reuoltec 
contre ceux à qui Ion doibt obciflancc. Poureftc caufe Maho- 
meth neueu de Baiazetb, ayant cfté follicité à prendre les armes 
contrefonaieul,par Acomathfon oncle, n’y voulut iamais en- 
tendre, dilànt qu’il neftoic point délibéré de rien ateenter contre 
ibnfuperieur:&queviuantlcurfbuuerain,ilne de u oit obéir à 
autre qu’a luy :quc c eftoit à Baiazeth encore viuant,àqùi , 6c 
luy&fon perc auoy ent iuré loyauté, 6c obeiftànce ; 6c demeura 
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ferme en celle fienneopinion.Que frvnc telle fidelité efttrou- 
/iut imr.u- uécaucücurdVn Barbare,& infidèle, à combien plus forte rai- 
fon doibt elle auoir lieu entre les Chrcfiicns. 

De n’introduire point en Tioç^ terres Tm Tioifin 
plus puijjànt que Trous. 

TE vous confeilleà ne fier iamais la decifion de voflrc droit 
•*à vn plus puiflant que vous en l’inroduifant en voz places, 
d’autant, que fouuent fouz pretexte de paix il ne fera confcien- 
eede vous ofter le voftre. Vous auez vn exemple de cccy és 
deux freres Princes de Thrace, lefqucls eftans en different fiir 
les bornes de leurs partages , efleurent le Roy de Macedone 
Philippe, grand &puifiant fèigneur pour arbitre de leur diffe- 
rent - Luy qui y deuoit aller a petit train , pour ne les poinc 
fouler, & afin de les accorder, y alla auec vnc fort puiflance at> 
mée, Ce fàififiant des places , & y mettant bonne , & forte garni» 
ç^nt, Çurft fon:& quoy que les deux frères n attendirent vn fi piteux iu» 
Mum. gement de luy , fi eft-ce qu’il les priua tous deux du Royaume 
pour lequel ils eftoyent en querelle. L’induftrie du Duc d’Vr- 
bin nefut fi violente que cefte-cy contre les Florentins,comme 
celuy qui ne les cfgaloit point en puifiance : mais la rufê y fut fr 
gentille pour fon auantage, qu’on n’en fçaurcit trouucr demeil- 
JcurctCar eftant general de (armée Vénitienne , il entra en Flo- 
rence auec fes forces , qui feftoit reuoltée contre les Seigneurs 
de la maifon de Medicis , & fuportée par la fèigneurie de Ve- 
nife contre l’empereur Charles:il obtint pour foy, tandis qu’on 
pratiquoit l’accord auec les Medicis , de la feigneurie Florenti- 
ne, trauaillée pour lors de guerres , qu’on luy rendit le chaftcait 
de fainâ Leon , queles Florentins luy auoycnt pris en laguer- 
_ re faiéte contre le Duchéd’Vrbin: ce que iamais il n’eufl gaigné 

deux, fi en ce temps, comme moienncur de paix, il n eut vfe 
de fon autorité,^ de l’aftuçe qu’il pratiqua en ceft endroit. 

De Je rejeruer la "Vengeance £l>ne mime recette , 
a Tin temps commode 
& oportun . 

T E duc d’Vrbineut peu iuftement mouuoir guerre aux Flo- 
■‘-'rentins pour la recouurance du fien:mais il dilfimula, & cou 
urit cefte iniurcjiufqu’a ce qu’il eut trouuévne occafion laquel- 
le l’achemina aux termes dç rauoir ce qu’il auoit perdu , ainfi . 

comme 
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comme il luy reüffit tout à propos. C’eft donc à l’homme fage 
do fçauoir dimmulcr vn tort receu , & en rcfcruer en temps 5c 
lieu la vengeance: ainfi que fcitZehn Empereur des Turcs, lors 
qu’eftant Ton armée grandement tourmentée des vols &affa- 
finats du Roy Aladole, lors qu’il reuenoic du voyage Tauris 
allant d’ Arménie en Amafie , de Capadoce: car voyant corn- 
me ce Roy Alatjolefexcufoit H bien des torts & violences fai- 
tes aux Turcs, Zelin ne pouuant pour l’heure fen venger, difsi- 
mula l’iniure comme fi ne luy eut rien touché, refolutoutesfois ^ 
de fen reflèntir,& en prendre vn iour vengeance: ainfi qu’il feir, 
defpouillant Aladole de fa puifiance,& le ruinant aucc tout fon 
Royaume. 


D oublier les paroles , lorsqu'on ejî Jitr le point 
d'accorder les differents. 

T E vous accordé que ic trouue bon que non obftant ce dçfir de 
^vous reflentir des iniures, vous ne façiez accord auec l’enne- 
my,poureuiter la guerre , & tant pluftoft files amys fen méf- 
ient, vfiints toufiours de douces & courtoifcs parolles aux dé- 
putez pour l’accord : car bien fouuentles hautaines , & malgra- 
cieufes refponces caufcnt de grands defordres & fafchcrics: 
qu’il foitvray, comme les EmbaftàdeurS Romains propofaflent l * 

auxSannitesque leurs differents fuflent vuidezpar arbitres a- 
mys de toutes les deux parties, ces peuples Sannkes arrogant» 
plus que de raifon,refpQndirét,quc la Campaigne de Capue,ou 
le deuoit donner la bataille, eutmis fin à toute leur querelle : de 
quoy les Romains, les ayants parler fi hautement, faigrirent 
de telle forte que medans à part toute confidcration de paix, 
ils leur feirentla guerre fiobftinément , que jamais ils ne ceffe- Lmx.itU 4 j 
rét tant qu’ils en veirent lextreme ruine. V ne fcmblable refpon -, dtt - 
fefeit Democrite Etholié,Iors que TitcQuintie Romain l’ayât 
femons à luy dôner copie des chofes pafifées én la Diète, ou fut; 
arrefté qu’on feroit venir Antioque contre.les Romains, fut fi 
£bt, & téméraire que de luy dire , qu’il luy donneroit en Italie, 
mais que .les Etholiens y fufient auec leur armée: ce qui ef- 
chaufa tellement le cueur des Romains, qu’ils hafterent la guer- 
re contre les Etholiens, ou ils ne feirentpas grand gaing contre 
les Romains qu’ils auoyent rudoyez en leurs folles refponces. 

Autant en aduint à.Louys Sforze Duc de Milan, lors que 
laligue aprcftoitla guêtre contre Charles huittiefmc rcuenanc 
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vi&orieux de la conqueftc de Naples: car il menaça le Duc 
d’Orlcans.qui eftoit à A 11, de faire de grandes chofes, bc qu’il en 
feroic retourner les Françoyscn leur païs auec leurs trompet- 
tes en leurs facs &: eftuys : mais quand ce vint qu'on luy feit la 
guerre.il quita fon cftat.auec peu de réputation, & fans effc&uer 
fes menaces. 

Ve faioindre plujlojl à l>n autre, 
que Je fiumettre à fon 
ennemy . 

T A haine d’vn peuple contre celuy qui le veut afluiettlr in- 
•*- / iuftement,eft fiviuement enracinée , que pluftoftilfe lou- 
mettroit à tout autre . que fouffrir que celuy là eut fur luy au- 
cune puifîance : par ainfi nefaultfellonner fi quand on fait la 
guerre à ces peuples offcnccz ils pourfuiuent d’autres feigneurs, 
que ceux qui les veulent mettre fouz leur obeiflance: com- 
me feirent les Luquois , lefquels iniuricz par les Florentins , 
bc n’ayans le moyen de fe deffendre d’eux- mcfmes , fe rendi- 
rent tributaires à l’Empereur Maximilian , bc d’autresfois aux 
Ducz de Milan, bc par ce moyen ils fe gardèrent d’obeir aux 
Florentins. 

Ne faire dommage a avtry pour euiter 
de faire la guerre. 

V O v s ne tâfehérez ja de fuyr la guerre en faifant deplaifir 
àautruy, d’autant qu’on n’eftaint pas vnmal auec vn mal- 
heur qui foit pire, ainspluftoft fenflammeplus le cueur ,& eft 
incité à la vengeance: ainli qu’en aduint aux Citez Afiatiques^ 
lefquelles , par le commandement du Roy Mitridate , mafFa- 
crant cruellement les Romains, qui eftoyent en leur Prouin- 
ce, P y acharnèrent ii obftinément , qu’ils feirent pafTerles fem- 
mes bc petites fillettes fouz l’efFeél de celle damnable vengean- 
ce. Cecy eftendu à Romme , Sylle e liant lors Conful , à luy fut 
donnée la charge de-pafFer en Afiepourfe venger des Citez 
•qui auoyent fait aux Romains vneiniure tant fegnalée:ce qu’il 
exploita auec telle rigueur, qu’il en feit fentir l’aigreur à tou- 
te l’Alîe. 


Ve croire toutes tri fies noHuellcs quon "tous \ 
dir ) afn de mieux pouruoir 
ayoTijtjfaires. - 


Fault 
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UAut encor, pour fuyr la guerre adiouftér foyà tous les périls 
A* qu’onvous propofe , car bien que du tout on ne l’euitc pas, 
fi cft-il qu’en croyant au rapport des chofes triftes eft câufée la t 
diligence à le pourueoir de ce qui eft neceffaire contre tel péril: 

& ceux qui n’en tiennent compte le plus fouuent en viennent", 
quoy que tard,au repentir. Ainfi en aduint au Roy de Hongrie, 
lequel n adiouftant point foyà fon jpôme & Embaffadeur qu’il 
auoit en Conftantinople, lequel l’aduertit que Sultan Solyman 
defleignoit de guerroyer le pays d’Auftriche, ne feit compte de 
faire aucune prouifiommais quand ce vint que Solyman con- 
duyt fon armée à V ienne,& le Roy, & les Seigneurs de la ville fe 
repentirent de leur faute, & peu de crovance,dc n’auoir four- /ww/ '* *&' 
ny là ville contre vn camp fi grand &c effroyable que celuy d’vri 
fipuifianc Monarque, qu’eft le Roy des Turcs. Pareille faute 
commirent les Sienois, lors qu’ayans aduertifleroent du pafla- 
gedu Pirate Hairadin BarberoufTe , & dece qu’il auoit fait à 
Piombin , & pouuanspar ce moyen garder leurs ports, ne le 
fccurcntfaire,ains,quipiseft, réfutèrent le fecoursdü Duc de 
Florence:&dela s’enfiiyuit que BarberoufTe leur prit & facca- 
gea Talamon, le Port Hercule : & fi le duc Cofme de Medicis . 
nyeurencotenuoyé,ils eftoient fur le poinét de perdre Or- 
batellc. 

Pour euiter Us haines d'autruy^nefault accepter Us cite 7^ 
qui font ejfertes. 

r pOufiours ne faut eftre prompt à prendre , Sc accepter les ci-, 
tez qui vous font offertes, affin de n’accroiftre lahayne vers, 
vous de ceux qui y prétendent auoir droit,& fur tout fi la neccf- 
fitc du temps ne le requiert point: Ainfi en feirent les Vénitiens, 
lefqucls leur eftant offerte par Louys frere d’Antoine Ordelaffi: 
la cité de Friuli , tètèntanstrop foiblepour la retenir , n’otèrent 
attenter de l’accepter , affin de ne donner plus grande occafion 
à Pape Iule fécond s’irriter contre eux, lequel fe plaignoit défia 
qu’ils luy auoient occupé Faence,Rjmini , &r autres villes de 
Romaigne,par la mort du Pape Alexandrç fixiefme : Et ainfi ils . 
euiterent d’augmenter le mauuais bruit défia femé d’eux , à eau- mcC!ar ' 
tè de l’occupation des places fufdi&es, qui appartenoient à l’E- 
glifc. 

Vefouffrir "V » petit dommage ^ pour en euiter "V» plus ^-and, • 

; F 


Digitized by <^.OOQLe 



Gnkciétr, ÎU 
10 . 


lüUilfalï* 


$2 ©V MANIEMENT ET COND VIT T E 

TTOutcs les foys que la guerre vous peUt plus preiudirier,qu’el 
le n’a fait encore, & quelle vous eft plus dommageable que 
ce que voltre ennemy demande de vou$:ie fuis d’aduis que 
vous regardez qu’eft-ee qu’il veut , entant que ie confcillc eftre 
meilleur de quelquefois fouffrir vn mal de peu d’effaic , que s’en 
Iaiilèr tomber delfus vn pire & de grande conlèquence , auquel 
onpouuoitpourueoir . C’eft pourquoy les Sienois, ayant efté 
vn fort long temps en débat contre les Florentins pour la pla- 
ce de Montepulcian,& les Florentins citas fur le poinét de s ay- 
». der des Françoys qui eftoient deuant Boloigne , pour celle en- 
treprilè : Lé Pape Iule fécond, exhorta les Sienois ( à caulc qu’il 
craignoit que la guerre par ce moyen fefeit trop voiline de Ro- 
me) de bailler en main aux Florentins celle place qu’ils querel- 
loient,afin qu’ils ne fend dent vn plus grand defordre : ic ainfi 
à peu de frais iis le deliurerent tfvne trcfgrandefalcherie. 


. Ne faut attendre a fe rejôuldre iufqua tant quon fe lioit et* 
péril , car il e/l lors impoJZible de 
prendre confeil. 

C N fomme gardez vous ( ayant offencé quelque grand Prin- 
*-'ce ) de attendre à pourueoir au péril , iufqu a ce qu’il vous 
fault prendre party, & combattre pour voftre delfencc : entant 
que les difHcultez de la chofe,ia peur, la honte , le delir de vain- 
cre,&lepenlèr&app'rehenlionde lacrainétc ne vous laident 
faire aucune bonne refolution-.Ainfiefcheut à Campfon Soldai» 
d’Egypte & Syrie: lors que ne tenant compte de Zelim Roy 
Turc,ains qui plus cft, Payant menaeé de luy faire la guerre, 
s’il ne delîlloit de guerroyer Sophi Ifmaël : comme Zelim luy 
vint courir fus à l’improuiftc. Et le Soldan ne penlànt rien 
moins que celte furprife, il fut tellment làily qu’il perdit cœur 
& force, ne Içachant le relouldre, s’il deuoit point combatre, 
ou quitter la place àfon aduerfàire : à la fin vint à luy donner 
iournéeàfongrand preiudicc.carilfut mis en route près la ci? 
té d’Alep,à fa grande honte, & perte de lès cftats. 

De ne recevoir en Jà maifon le Prince offencé 

P T fi vousauez offencc vn Prince,tenezvousloing de luy, Se 
-*-'ne l’attirez point en voltrc fein,car fouuentcsfois fe fouue- 
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nandu dcfplaifir quon luy aura fait, il s’en vengera aüec le 
dommage de celuy qui l’aura oflfencé:Aduifez ce quefcit Char- 
les quint Empereur à l'endroit des Gantois en Flandres : lors 
que la cité de Gand s’e (limant eftrc libre, refufa de contribuer 
aux frais des guerres qu’auoit fon Prince, donnant exemple aux 
autres défaire Iefemblable, & fe reuolter comme elle à fon fèi? 
gneur. L’Empereur trouuant celle façon de faire de fort mau- 
uaife digeftion , laifla efcouler quelques années , puis y alla bien l»*« &«*. 3*. 
accompagné, & cftantreceu dedans la ville, il feit prendre quel- 
ques vns des principaux dtoyens , lefquels il feit mourir , don- 
nant vn grand effroy à toute celle grande cité. 

D ’■>» grand malheureux , lequel fe l>oit abandonné 
de tous . 


/'"''Onfiderez qu’en tout euenement dés que le malheur aflault 
'^vn homme U le voit en vn inftant abandonné de tout le mo- 


de, fans qu’il le trouue aucun qui luy donne fecours: Prenez gar- 
de! fi vous en auezonc ouy parler) quelle aellé la lin de la vie 
de LouysGriti, lequel sellant veu au fefle Scfommct de la fé- 
licité humaine, pour les grandes fàueurs cjuc luy failoit Soly- 
man Empereur des Turcs: il luy aduintquil s’oublia iufquala 
que de faire occir Emery euefquede Varadin, en Tranlfylua-^^ 
nie:& comme les Tranflyluaniens fulfent cfmcuz & aflcmblcz * u,w ' iu 
pour venger fur Griti la mort de cell excellent Euefque , & luy 
ne pouuant rcfiHer à la furie de ce peuple, le retira en la ville de 
Megez,& de la auant enuoya demander lècours à fes amys: Le 
Roy Ican d’Hongrie, feignant de le faire fccourirnen feit rien 
que le (emblant:Et les Sangeaz de Belgrade, fouz le pretexce de 
ne pouuoir laillèr leur Prouincc luy feirent le lemblable , com- 
me aulli pluûeurs autres s’exeuferent le lailTans en proye au peu- 
ple, qui le maiTacra , comme auili fes Capitaines fe fauuerent, 
fu y an s de la ville afliegée. 


Ve ne point mal-trai&er les peuples fubietts } affin de ne les 
èfmouuoir a [édition. 

C I d’autre part vous voulez euiter la guerre, gardez vous de 
•^mal-trai&ervoz fubic&s, car par ce moyen vouscmpeiche- 
rez au moins qu’ils ne fereuoltcnt: entant quele peuple cllcc- 
luy , qui en toutes occafions vous attire l’ennemy en voftrc mai- 
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fonrainfique feirent ceux de Naples lors que venant le Roy 
deFranceauecarmes,leur rcuenant en mémoire les grandes 
tyrannies , & cruelles extorfions, & violences delquellcs a- 
uoientvfé fur eux les princes fortisdu fang Aragonis, & com- 
me ils auoient autant mal-traidéla noblcfie que le refte desci-r 
toyens, s’enflammèrent d’vne eftrange furie contre la race A-r 
ragonnoifc,& fur tout contre le Roy Alphonce, de forte que 
luylesvoyantfimaldifpofezàluy faire feruice , fut contraint 
de s’enfuyr en Sicile à garant , & de laiflër le royaume entre les 
mains de Ferdinand fon fils. 

Qs gardes lors que le Prince du pays trejpajp , car 
cejl alors que les guerres naijfent 
& commencent 



T L me femble que la guerre monftre ?dors fes cornes & fait pa- 
•*-rade de fes périls, quand quelque grand Prince meurt , & le- 
quel a de puiflans voifins,car on ne iè foucie d’en prendre , ou lé 
moyen d’en auoir s’offre comme à fou hait: Et ainfi en aduintà 
la mort du Pape Alexandre fixicfme, lors que fc rcuoltant tou- 
te la Romaigne, les Vénitiens pefehants en eau trouble, fefei- 
rent feigneurs du val de Limon,obtindrent la Roque , & forte- 
refle de Faence, & Forlimpopule , aueeplufieurs autres petites 
places de la Romaigne,faifants courfcs,iufques à Fano qu’ils ne 
prindrent point :& eurent Rimini par la volonté du peuple 
qui de fon bon gré fc rendit à eux , félon les conuentions fai- 
tes aucc Maletcfte qui en eftoit au parauant fcîgneur : Et a- 
pres ce ils gaigneren'tla cité de Faence , comme deuant iln’eul- 
fent que ie fort & Roque d’icelle, aueç vne infinité d’autres pla- 
. ces. Le duc d’ Vrbin aufli,à qui on auoit défia ofté plufieurs ter- 
res de fon domaine, les Vrfins,& Colonois talcherent auffi à 
recouurer leur bien pillé par autres , ainfi qu’ils le meirent en 
effait au decez du fuidiâ: Alexandre.Pour ne donc fouffrir lem- 
blables affronts & brauades en telles failbns , & occurrences de 
mort de Prince, faut fc tenir preft,& auoir gens quiypour- 
uoyent. 

Et d’autant qu’on ne peut Jamais fi fagemet cofidcrer ou auort 
eigardfurce qu o faic,ou defleigne de faire.-ou fouuét corne l’on 
aye les cofideratiôs telles q de befoing : fi eft il que les Pnces,ou 
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pouffez par les maûuaisconfeils, fuafions & appétit d’autruy, 
ou, peut cftre defireux de vengeance , & la pourfuyuant contre 
leurs ennemysyfbitquel'atnbition les incite,ou autre occafîon, 
ils le laiftenr précipiter aux defirs & confeils défaire la guerre: 
Pour ceftecaufèjMonfeigneur, c’eft à vous , à ouurir les yeux, 
& ne vous refou 1 dre fi toft, ny legerement à prendre les armes 
contre vn autre ou plus, ou moins puiffant que vous: car cecy 
apporte telles, & fi grandes difficultcz, qu’en cor que quelque- 
fois on en retra&e & différé l’execution , fi eft-il que celuy qui 
en auoit fait le defTein,en fentauffi, & le dommage , & la hon- 
te tout enlcmble, accompagnez des haines fecrettes,dcs embuf- 
ches qu’on drcfle,& complots pour fcpreualoir de cefle guerre 
premièrement deffeignée.A celle caufe , pource qu’icy ne peu- 
uent eftre elcrits tous les reglements & confiderations,adueuif- 
fêmens,& preuoyances qu'il faut auoir,ou à faire la guerre , ou à 
l'euitenvous y aduifèrez auec la fagelfe &c fubtilité digne de vo- 
ftre efprit,& confidcrez ce qui vous femblera eftre le meilleur: 
& fur tout aurez celle raifon naturelle deuantles yeux, de ne 
faire point àautruy, ce que ne voudriez que vous tuft fait par 
autre, 

fin du Premier liure du gouuemement militaire. 
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SECOND LIVRE 

DV govvernement 

militaire: 

Du Seig,BernardinRocce Placcntin. 

Moyen défaire , & ajfembler les gens , & les faire mar- 
cher & conduire } ou ton a délibéré', auecîes em- 
pefchemens que peuuent don- 
ner les aduerfair es. 

O v t l'effort de l’aflenrancc de la guerre 
co nfifte (comme fçauez ) à atioir vne forte 
& puiflante armée, laquelle, ayant délibéré 
d’aflailir quelcun , foit pour l’offencer, ou 
deffendre le voftre,vous mettrez enlemble 
&ioindrez en vn, ayant plus de rcfpeét au 
danger aduenir, qu’au dommage prêtent: 
Et pour ce faut auoir cefte confidcration, 
entant que l’armée bien drefTéc,eft le plus important affaire , 8C 
le plus naïf teneceflaire fondement qu’on puiffe affeoir,pour 
bien &aftcurément faire la guerre. le dis donc que l’armée eft: 
celle qui donne effort aux entreprîtes, & les nourrit, fbuftient SC 
rauigore, fournit d’efperance les fuccez heureux, donncl’atten- 
tc de ce qu’on defirc, afTeure I’efprit d’auoir bonne ifTuc:& a» 
uilift l’cnnemy defarmé & pris à defpourueu . La forte &: va- 
lcureute armée donne &c maintient la réputation d’vn che£ 
laquelle efl ordinairement de bien fort grande importance en 
toute entreprifè:Et en fommc,vnc armée eft celle, fans laquelle 
on ne fçauroit guerroyer , & par les moyens de laquelle on 
met à fin toute entreprinte,faéfion,dcftein,&rute apparte- 
nante au fait militaire. Etn’cft aucun qui ne fçache qu’il fault 
cliaffcr fon ennemy à tout les armes, & que les armes ne peuuet 
cftreguere bien exécutées fans auoir bon nombre de foldats: 
comme ainfique la multitude deguerriers eft le meilleur ap~ 
puyque puilfe auoir vn Prince en matière de guerre , enranc 

qu’aucc 
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qu auec iccux il dreffe les armées,& tient lès villes 6c Prouinccs 
en deuoir , 6c louz Ton obeiffance : Et ceux qui gouuernent, 6C 
conduyfent les affaires de la guerre , le fondent & alfcurcnc 
plus furl’effait (qui ne peut eftre mis en execution fans gr^and 
nombre de foldats) que fur tesdifeours, ny parolles tant foienc 
elles bien trouffécs:Et n’cft aucun qui ne confellè 6c approuuc 
cecy , que ceft plus de louange & honneur àvn chef de guer- 
re de vaillamment combattre fon enneray & le vaincre , 6C 
que celle chofe porte plus de proifffit , auancement , 6c afTeu- 
ranccà Ion feigneur , que tant haranguer, difeourir 6c arrai- 
fonner de choies diuerlès , 6c lefquelles à la lin napporrent 
fruid quelconque. On peut donc dire à mon aduis , qu’il eft 
autant necefiaire que les foldats foient forts en nombre com- 
me hardis 6c courageux à la guerre:comme ainfi foit qu’vne pe- 
tite trouppe eft plus propre à tenir vnc choie fecrette qu’vne 
grande multitude, à lexecuter non : 6c à bien parler plus ont 
d’effort plufieurs 6c cognoifTent plus de chofes , que ne font 
ceux qui font en petit nombre : ioin&que ( comme on dit conv. 
munément) le plus puiffanteft toufiours le plus refpe&é àl’en- 
droid des hommes quineluy fontefgaux en puHfancc. Pour- 
ce , filon doit, (ainfi qucchafcun le tient pour choie affairée) 
preferer les partis certains, à ceux qui font pleins de doubte:ie 
penfèquen ceft endroit, chalcun confentira à mon aduis , qui 
eft, que la plus grande afïeurance qui foit en la guerre eft da- 
uoir vne telle , 6c fi puiflante armée , qu’en icelle , 6c en la va- 
leur de ceux dcfquels elle eft compofée , vous puiffiez afleoir 
voftre efperancc. Car apres qu’on aura bicnmafché,& confi- 
deré les affaires, on verra auffi que la gaillardife, 6c vaillance des 
foldats eft finalement le point le plus expédient pour les a- 
dionsdclaguerre,&:quicftle plus neceffaire de tout autre ap- 
pareil. Et tant plus grandes font telles forces, tant plus lon- 
guement vn Prince confcrue fon Empire, grandeur & feigneu- 
rie, comme ainfi foit , que celtiy doibt eftre eftimé fiipericur, 
& plus grand en la guerre , qui fupaflè fon ennemy en force 6c 
gaillardife de fon armée : Et que Ion die , ce qu’on voudra , 6c 
-de la prudence , 6c de l’argent , 6c autres rierfs , &: appa? 
reils pour la guerre, fi cft-ce qu’auec le fer , 6c non autre- 
ment on defmeflc les querelles en combatant : Et en con- 
clufion l’oft , 6c armée eft le vray cœur, amc , &: vigueur 
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m'ut/fu*' k guerre , laquelle ne le peut faire finon auec les armes 
x»'rr t £ifl t n 8c gaillardife des foldats,. C’cft pourquoy Tite Scmpro - 
u r ar<e it t'ar ■ n j e Gracelic , refufant la paix, 8c ne voulant que la guer- 
re contre les Certimines , 8c Celcibcricns , ces peuples luy de* 
mandèrent qu’à tout le moins il leur dit la caufe qui luy fai- 
foit fi hardiment refufer la paix , 8c en quoy il pofoit vnc fi 
grande aflcurancc: aufquels il ne refpondit fors qu’il fe fiole 
^ t en la proüefle gaillarde de fon oft 8C armée valeureufè :4aqueL 
4 ** le aullitoft il monftra bien armée, rengée &prefte à bien faire 

aux Certimines : Ceux-cy voyans vn fpe&acle fi furieux , 8C 
vn appareil de telle force, eftonnez 8c paoureux, pour s’efti- 
mer trop foibles pour refifter à telle puiflancc, meuz de fcecy, 
fè rendirent à la diferetion du chef de l’armée Romaine. Sem- 
blable fut larefponfè de Françoys Sforze premier du nom, 8c 
duc de Milan, au nonce dcTEmpeureur Maximilian , lors que 
f Empereur refofoit de luy confirmer l’inueftiturc de fbn du- 
ché; le duc rcfpondit, que fi Maximilian ne lefaifoit, qu’il a* 
woit telles, raifons 8c droiétsen l’cllat , que facilement il fefai- 
foit fort defouftenirfacaufè eftrc bonne. Le meffager Impé- 
rial s’enquerant fubtilement quel eftoit ce droift que le duc 
pretendoit auoit en reftatjle Duc luy afïîgnavn iour pour le 
luy faire entendre : 8c lequel venu, iLluy monflra vne belle ar- 
mée^ quelques cornettes bien armées 8c bragardes dccaua- 
lerie, difant ce font mes raifons les plus importantes : & par ce 
moyen il obtint le duché de Milan» 

De ridjfemblcr armée de gens fins addrejje ny expérience t 
ny léùet^k la hajie 


E fault ncantmoins que voftre armée (fi voulez vous afïcu- 
• ^ rer en icelle) foit copofee de gens leuez à la hafte , de Bifoi- 
gnes,ny de quelque ramas de peuple nofàit ny adexté à la guer- 
re: entant que telles gens n’apportent iamais que defordre , 8C 
confufion, 8c fur tels foldats vous n’y fçaunczaflèoir iugement, 
ny fondement folide : Et qu’il foit vray liiez la guerre que foi- 
rent les Romains , fouz la conduitte de Public Sulpitie aux E- 
quiens : ces pauurcs peuples fè voyants aflailliz, feirent vn fou- 
dain amas de foldatsfans chef, qui entendift la difeipline mi- 
litaire , comme ceux qui auoient cfté long temps fans fèn- 

tir 
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tir aucune nouuelle guerre : mais quand ce vint qu’il fallut te- 
nir telle aux Romains,il {ourdit vnc grande diflentiô entre eux: 
ies vns voulans qu’on leur liuraft la bataille, les autres qu’on les 
empelchaftde prendre pied en lcurtcrre:& les derniers plus L ; ue9 Mi * 
mols,& qui craignoyent le degafl: du pays, propofoyent d’autres Déni. 
choies: fi quepaflans le temps en ce defordre, perfuadez à la fin, 
par vn de là compagnie , Ce retirèrent chafcun enfamaiibn : 8c 
ainfi les Romains en foixante iours fe feirent feigneurs de 41 de 
leurs citez, auec leurs finages. Ccsleuées foudaines d’hommes 
non adextrez à combattre, fi elles ne Te retirent point, (côme dit 
eft) ( ains que venir aux mains,fi eft-ce qu’au premier rencontre, Guùtùmi. 
jelles font largue, &donnent place à i’ennemy : ainfi que . fèirçnt Uwt u 
les. gens die Ferdinand d*Aragon,lefquels il enuoya. contre le lei- 
gneur de Perfi François,& le Prince de Bafignan, qui venoyeric 
au fccours du Chafteau neuf de Naples : carellans ramaflez. de 
ceux qui tenoyët le party Àragonpis,fî ell-cc que, qudquegrad 
nombtcquïlsfuficnitj&quoy qu’ils furpafiaflènt au double les 
François, ils le mirent en fuite fans attendre le combat à PoZzol 
près d’Ebole:&: cecy fut caufe que les François reprenans cœur, 
mirent Naples en fort grande confuGon:& peu fen faluft , que 
Ferdinand ne fut encor vn coup contraint de quitter la cité de 
Naples Et aîfi on peut coclurre 8c ne le Içauroit on niex, qu’vne 
armée de gens ramalïèz ainfi cofufément,puilTe durer guère log 
temps,quoy qu’au commencement elle fe monftre effroyable. 
Voycz-en l’exemple en celle multitude confufc qui fafiembla , à i tut u mi . 
caufe de la retniiTion plenicre mandée en Hongrie par le Pape 
Leon dixiefine, laquelle porta le nom de Croifadc , afin de cou- 
rir fus aux Turcs: laquelle changeant fa deuotion à mal faire 8c 
conduitte par George Sache!, vn des croyfez, ne femployancs 
point contre les Turcs, furent ruinez en peu dç temps fans grâ T 
defaffchcrie,& prefque fans combatrc! 

Ne faut choifir Joldats qui Jqyentfoibles ny délicat 
pour la guerre. 

A V refte prenez vous garde de ne point choifir foldats foi,- 
*^blcs,douilletz,ny delicatz.-d’autant que-ne pouuans' fouffrir 
les faix,& fafeheries de la guerre, ils vous font inutiles. Qffil foit t!ue T Jt u 
vray,voyez ce qui en aduint aux Gaulois Boies,allans contre les 4 . Déni. 
Romains, que Tite Sempronie le Long côduifoit: car venâs aux 
mains, iaçoit que les Gaulois fe portaient fort brufqucment fur 
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le commencement de J'eftour,& furie de la bataille, fi eft-ce que 
à la longue, & la la(Titude,&: la chaleur les contraignit de le reti- 
rer, comme gens foiblcS, mois, &: délicats , qui nepouuant fup- 
porter la lbif,pcrdirent au(fi&: cœur & force : &auec celle leur 
défaillance les Romains leur donnèrent tellement à doz , qu'ils 
les ehafferent iulques dedans leurs trenchées. 

- T De ni point jbudoyer perjonnes "\iles , & lef quelles ne fiyent • 

- : î ' pour aller à Lt guerre. 

"CAut encore aduifer que ne drcfficz point voftrc armée d’hom 
mes vils & poltrons, car ils font encor pires que les fus- nom- 
mez: voire, ceux mcfmcs, qui le fentent tels, ne dcuroycntlepre- 
lèriter à faire fcruicc à feigneur quelc5qiie,veu qu’ils n’ont point 
de cœur d’affronter, ou alïàillir l’ennemy : &qu’aülli de leur fâi- 
ncantife & défaillance de cœur, procédé bien louuent le degaft, 
&: dclcouragement des autres:& quoy que chalcun Pellimefort 
hottimç de bien,& bon foldat,lî eft il que la fin en donc la vraye 
Ve™/' 1 ** co g no *ff ancc: Aànfi qu’il Ce dcfcouuritenTaurée,Cheualier Ca- 
puan,lors que défiant à combat de corps à corps Claude Alèlic 
Romain, près les murailles de Capue, le Romain y alla fort 
brauement,mais le Capuan le monftra fi poltron, & couard, que 
au premier rençotre de fon aduerfaire,ilfé fuie en lacité , pour- 
fuiuyd’Alêlic,ceqiMfêitcognoiftreTaurce pour vilain , & fans 
cflèétquclconquc.Lemefme& pareil ligne de couardilè mon- 
ftra(ainfi qu’on dit)Galeaz Sanfèuerin, lequel iaçoiüque furpaR 
fart tout autre Italien és tournois, & à courir en lice, fi eft-ce qu- 
eftant fait général de l’armée de Louys Sforzc en la deflfènee de 
la cité d’Alexandrie, voyant que les Françoisla batoycncà toute 
outrance pour la forcer, eut telle, & fi grandepeur, que iaçoit 
<ju’il fuft fouucrain en la ville, pour la deffcdre,fi fen fuit-il (ans 
en communiquer rien à perfonne : quoy que dans la ville y euft 
douze cens chcuaux légers, & trois mille hommes de pied, aiucc 
lequel cfforc , il pouuoit faire telle à l’cnnemy , & défendre non 
fcullcment Alexandrie, ville forte, & bien clolè de murs, ains en- 
cor quelque place qu’on fçache,& tant peu foit elle remparée. 

Ne faut point fouldoyergem inconJl<tns 3 & notables. 

\i| Oins fault -il appellcr à vollre foulde des hommes muables 
infidellcs,carfur le point de vos affaires, ils vouslaiflènt, 
&lc changent aucc vollre fortune:ainfi q feit Clallie Altinie Ar- 
pinoisibudoyé par les Romains: car iceux cftas deffaitz à Canes, 

il perdit. 
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il perdit la repucatio,pour fe joindre du codé de Hannibal vain- 
queur^&c changeant defo, y, il indjuit (on | pays à vne mefmc def- 
loyauté, Mais voyant depuis quelesRomains.reprenoyet cœur, 
il changea encor de fantalie, & T'en alla (ècrettcment de nui# 
vers eux, leur promettant (fouzaifeurance de falairc)deleur li- 
urcr la citéd’Àrpi:eux qui çognoiiTant les humeurs de l’homme 
le retindrent priibnnicr. Ainfi vous voyez combien ces change- 
mens diminuent de l’opinion qu’on aconccu de quelque vaillâc 
capitainccainfi qu’en aduint à Virginie Vrfin , lequel edanepre- 
micrement capitaine fouz,& aux gages de Ferdinand d’Aragô 
roy de Naples, le t rendrt depuis chef delaligue : Ec depuis fouz 
pretexte de fe repentir de fafaute, retourna auièruice de l’Ara- 
gonnois.Mais pour-ce que Prolpcr Colonne auoit edé mis en la 
place, par le roy Ferdinand, il C’en defpitaSc fenallareceuoic 
foulde du roy de France' lequel fage Prince, ayant cede legercté 
de Virginie pour fufpcâ:e > ne.vou|uc l’accepter , que première- 
ment ledit Vrfin ne luy donnad fon dis en odage: &: tels font les 
fruids qui naident de ceux qui Ce rendet fufpcdz à caufe de leur 
changement^ incondancç, 

De ne foufiqyer point gens qui ne foyent entendu^ du 
, general de [armée. 

TL lêroit encor bon (fil edoit poflible) de ne point auoir des d>I- 
dats,la langue deiqucls ne fud bien entendüc parle General: 
cardaduientfouuent que parla defloyauté des interprétés & 
truchemens,quc le General ed mal entendu par ceux qui lonc 
delague diuerfe en Ion camp'de cecyfutveu l’exemple lorsque 
les Carthaginois laidans par force la Sicile en la puiflànce des 
Romains, conduirent leurs garnifons en la cité de Sice, en Afri- 
que, ou fedantleué vn grand tumulte & débat entre les nations 
diuerfes qui edoyent à leur foulde, tels qu’edoyent Efpaignols, 
Gaulois, Liguriens & autres , comme ils le miflénten deuoir de 
les appaifer,il leur fut impofsible,à caufe qu’ils ne pouuoyenten 
vn mefmc tëps aflcmbler les Colonels de chalcuoregimét,& le 
General qui aufsi ne fçauoit parler , ny entendre la langue des 
foldats edrangers,ioind que c’eud edé vne grande folie, que de 
vouloir negotierauectant de peuple par voye& moyésdestru- 
chcmens,&: fils faident de la diligence des Capitaines, les vns 
n’entendoyent la langue Carthaginoifc , & les autres rappor* 
toyent les chofçs tout au contraire de ce qu’on leur auoit propo* 
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fé:& ainfi partie d’iccux efloyent ignoras, & les autres malicieux: 
tellement qu’ils eurent bien grand affaire à remettre en paix ce* 
lie génération diùcrfe de peuples: & plus grand eut eflé le defor-i 
dre, fi celle confufion fut aduenue en quelque bataille telle que 
depuis leur furuint. 

Dene conduire point les foldats kla gierre contre 
leur Vouloir. 

E vous laifiez iamais forcer à celle necefsité, qu’il vous faille 
conduire des foldats à la guerre outre leur vol5té,car celuy 
qui va contraint au combat, ne penfè finon à le fauuer,ainfi que 
feirent les Sannites,qui affaillis franchement des Romains, qui 
alloyentàlaguerrc pleins d’efpoir d’emporter la viâoire,eflans 
près d’Aquilonie cité des Sannites, ceux-cy forcez de combat- 
tre y allèrent fi froidement, qu’a leur grande confufion & dom- 
mage, ils y perdirent la iournee. 

fault faire grand enrollement e (hommes , pour puis apres choifir 
ceux qui feront le mieux a propos pour feruir. 

E fault pour cela eflitrier que le befoing le requérant , voire 
en tout temps, qu’il ne foit bon daffemblcr autant de fol- 
dats qu'il fera pofsible:car depuis ordonnant voflrc camp vous 
pourrez vous prcualoir de ceux la feulement que verrez volon- 
taires^ prompts, & qui feront vaïllans en tout affaire: car ainfî 
fygouuernerentles Romains, lors qu’ayans guerre en plufieurs 
endroits fouzlaconduitte des Confuls FuluieFlaccc,& Appie 
Claude, comme ilsfùflent furie poinâ de leuer quelques nou- 
uclles légions, & ne trouuas de tels homes qui fuflènt fuffifàns à 
les accôplir,ny à parfaire les vieilles bades,ils enrollcrent toutes 
fortes d’hommes &c de quelque aage que cefufl , & leur feirent 
faire le ferment : mais ils ne menèrent à la guerre que ceux qui 
leur fcmblercnt eflre les plus gaillards & valeureux . Et aduenac 
quvnc charge vous fuit dônee,& que la necefsité vous prefïàft, 
ne faites confcic ce de vous aider de toute forte d’hommes : car 
ou le befoing eil vrgcnt.faut que chafcun foit contraint à pren- 
dre les armes, atnfi que feirent les Romains , ayans nouuelle de 
quelque deffaitede leurs gensfaite par les Sannites , & qu’aufsi 
les Tofcans fapprefloyent à leur liurer la guerre , car lors ils or- 
donnèrent que choix fuflfaiét de tous citoyens, & vieux & jeu- 
nes, &fracz,& afiranchiz,lefquels furent enrollez,& preflerent 
le ferment à leurs Capitaines, &: chafcun fè délibérant de faire 

deuoic 


Digitized by 


Google 



DE L’ART. MILITAIRE. LIVRE II. 

deuoir contre les ennemis. Ainfi en vfa le grand Roy François 
premier du nom,entendantque Charles Empereur deffeignoit 
d’aflaillir la France, car pour n’eftre point furpris , il manda fou- 
dain tous les Arrierebans,& les Légionnaires ia parluy eflabliz, 

& les artembla près de Lyon, puis parta en Auignon pour tenir 

telle à l’ennçmy:& duranccccy.il poutueut a foudoyer des Suii- leue > li » rt îs- 

fes,& faire autres prouvons importantes pour vn tel affaire. 

*4uec le grand nombre ^on peut faire diuerfès entreprifes. 

C* T eft vray que l’enrollement de tant d’hommes , proufite à 
^-'tout le moins en cecy , qu’auec ces bandes , on peut faire & 
effc&uer diuerfes entreprifes: comme fcirenc iadis les Eques,lcf- 
quelsfevoyansauoirplusgrandnombrc.de foldats que les Ro- 
inains,rafcherent diuerlcment à anéantir, & affaiblir les forces 
Romaines.û qu’en vn mefme temps, ils le ietterét aucc vne par- ti»t ).</<* u 
tic de leur armée fur le bagage & munitions , & aucc l’autre al- *• Dum1 - 
lerent donner le degaft au tcrritoire,& finages de Rome. 

De ne fi trop fer au nombre de gens de fin armée. 

^TE vous fiez jamais au grand amas de gens que vous aurez 
fait, car vne petite troupe d’hommes vaillans,fuffic à rompre 
vn grand camp de foldats de peu de valeur , & fans expérience: 
caron fçait qu’ Alexandre le grand vainquit Darie à peu de ges, Cm ^ 
eu efêard à l’infinité de l’armée du Pcrfân , laquelle en partant 
pays deffechoitlcsriuieres en boiuant.Hannibal,aucc vne peti- * t* 

te troupe vainquit 8000. foldats Efpaignols , près la riuicrc du*' 0 ” 4 * 
Tage . Et Acomatz frere de Zelim efleu Empereutdes Turcs, 
quoy qu’ileuft vrç nombre effroyable' de peuple, auec le fecours 
venu de Perfe,en la guerre & bataille donnée près de la cité de 
BurGe,G ne Iaiflail pourtant d’eftre vaincu par Zelin,qui ne l’ap- ****• * 4 » 
prochoit aucunement en forces. ' 

De nef aider que des fildats , qui fiyent de fa nation 
fçp langue. 

P Our Ce tenir plus afleuré és occurrences de la guerre ; ic vçii- 
droy que les Princes ne feferuirtent point iamais d’autres ges 
que de foldats de leur natio,& qui leur biffent naturels fubictls: - 
lefqncls craignans de courir la mefme fortune que leur Prince, 
ou lecasbafteroitmalpour luy,fonttoufiours plus foigneux& 
défendent leur feigneur de meilleur courage que tout autre. 
C’eftpourquoy les Romains en leurs guerres des le commence- 
ment ne faiderent iamais d’autres foldats que de leurs propres 
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citoyens ou qui eftoyentdu oom,& langage Latin,& toutes lès 
fois qu’ils fe feruoyent d’eftrangcrs,ils fe veoyent toufiours tom- 
ber en quelque péril cuidcnt . François premier du nom , pour 
n'auoir befoing de rechercher ailleur deffence que de fes terres, 
à l’imitation Romaine, edablit des Legionaires en France : cfti- 
iuantgrandefolic,que de fe fiera l’eltranger, fil eftfi fort, qu’il 
puifle efgaler celuy qui l’appelle: ainfi qu’on ditqu’aduinc en la 
guerre de François Marie duc d’Vrbin , lequel ayant fbudoyé" 
quelques Efpaignols pour la deffence de les terres, que Laurent 
de Medicis,fouz l’aueu du Pape , luy vouloit ofler , lors qu’il fê 
penfoiteftrele plus afTeurc,il veit que les Efpaignols le mutinè- 
rent , y forcez ( comme Ion dit) par Diego de Moncade,& ainfi 
il perdit la bataille, & le Seigneur Laurens de Mcdicis obtint la 
principauté d’Vrbin. 

De ne point fe fier aux bannis d’yne Province,* laquelle 
on fai fl guerre. 

Ncor netrouue-ie point bon d'auoir forces & foldats qui 
'foyent bannis du pays ou vous fai&es la guerre, car pour ré* 
trer en grâce de ceux qui les ont chaflèz , & eftrc remis en leurs 
biens, ils ne fe feront tirer l’oreille à vous tramer quelque trahi- 
fon, prenez exemple en Alexandre roy d’Epire, qui fe fiantaux 
exilez & fugitifs Lucains d’Italie, qu’il careflbit,& tenoit près de 
foy comme fidelles, vniour qu’il paffoic le fieuue Acheron au 
mefme pays de Lucanie(à prefênt la Bafilicate) vn de ceux à qui 
il (è Hoir, d’entre ces banniz , auquel les Lucains , auoyent pro- 
mis de luy rédre fes biés & liberté du pays, l’occifl auec vn dard, 
fouz la condition qu’on doit attendre de ces hommes, qui ont la 
foy aufli muable, que leur fortune. 

' Nef aulx foudoyergens d’yn pays pour aller guerroyer 
leur pays propre . 

C Ouz celle mefme cofidcration peut on mettre les foldats dv- 
^ ne région, que vous menez combatre cotre leur pays mefme, 
ou contre des foidars de leur nation, qui font au fèruicc de voftre 
ennemy.Car fê refpedans les vns les autres, ils refufênt de com- 
batre lors que l’oportunité fe prefènte : ainfi que fêirent les Alc- 
mans que le roy François foudoya pour les Vénitiens à l’cntrc- 
prife de Breflê : lefquels ayans paflela riuierc d’Adde,& ioin&s 
que furent à Bagnole, commencerct à fê mutiner, & refuferfort 
obflincment de feruir d’auacage,dilans qu’ils ne vouloyét point 
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aller contre l'Empereur, &: contre ceux de leur nation 8c paren- 
té, qui eftoyent à Brefle:&: ainfi fen retournèrent lapart d’où ils 
eftoyent venuz. 

De Jçauoir ~\fer des forces de fort armée. 

/^\Vtrc toutes ces confédérations, encore fault-il fçauoir vftr 
'-Alela force des gens que vous aurez affemblez pour faire la 
guerre, car qui ne fçaitf’en aider (elon que l’occafion fè prefèn- 
te, il eft tout ainfi qu’vn homme qui eft fans armée. Et qu’il foit 
vray,vous le pouuez recueillir parla confpiration que feiretles 
Berges contre Cefar, car ayansfaift 8c drefTé vnc greffe armée 
pour chaftèr lesRomains de Gaule, fils euffcntfçeu vfer de leurs 
forces,il leur cftoitfortaifc de ruiner Cefar , auec trois telles ar- 
mées que la fiéne:mais Pen allans fur la riuierc de Sone , ou pour 
lors Cefar feftoit arrefté,ils Pef&oyerent de telle forte, qu’ayant 
confulté fur ce qu’ils deuoyent faire, en fin refolurent de fe reti- . 
rcr en leurs maifons,fouz couleur de vouloir fe deffédre en leurs 
pays, ou ils fèfaifoyent forts d’auoir & viures,& autres proui- 
fions neceflàircsice qui fut caufc de leur ruine, d'autant qu’ils ne 
furent pas fi toft retirez, qu’ils ouurirent le chemin à Cefar pour , 

les affaillir l’vn apres l’autre, auec la ruine de leurs pays 8cCei-^a^uju. 
gneuries. 

De nefayier de fecours étrangers. 

‘E’ T comme ie vous ay dit,pouuant faire la guerre de voz for- 
■T“ ,/ ces fcules,& auec les foldats de voftre Prouince , il faudroit 
laifler à part les fecours eftrangcrs, car ils ne combattent guère 
fouuent quand ce vient au fait 8c au prendre, 8c defqucls iamais 
les hommes de bon jugement n’ont eu bonrte efpcrace: comme 
l’exemple Ce voit en Tarquin l’orgueilleux à Rome, tafehant de 
recouurer le royaume de Rome , duquel on l’auoit chaffé , 8c 
n’ayant peu trouuer moyen quelconque, fe refolut fhr les armes, 

8c Ce voyant foible de foy, obtint fecours des Veientans,lcfquels 
n’eurent fi toft veu les Romains en campaignc , qu’au premier 
rencontre ils fen retournèrent en leurs maifons fans combatre, “ a ’ 
laiffansTarquin deftituc,&fans aucune efperance de rentrer en 
fàprincipauté.Demefme forte fut traité Cnée Scipiô eh Efpai- 
gne,ayant affaire contre Hafdrubal Bârchin, car comme Scipiô 
eut foudoyé quelques Celtiberiens , 8c eflanc auec eux campé 
deuant la cité d’Antorge en Efpaigne , il fè veit en vn moment pm». 
delaiflc des Celtiberiens fubornez par Hafdrubal:& ainfi Scipiô 
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n’ayant que peu de gens,& qui le fioit du tout en ces auxiliaires 
Celcibcriens , Ce voyant inelgal aux forces de Hafdrubal, le reti- 
ra: &r alafin,ella.tforcé de combattre , fut vaincu & occis, & Ion 
armée deffaite.Pour ce ne faultf'esbahir fi les Vénitiens eftoyée 
mal lcruispar le feigneur de Lautrec en la guerre dcVeroncicar 
lors que ledit feigneur deuoit aflîegcr la fulaite cité, les gensfa- 
mufoyent à piller & gafter le territoire de Mantoüe:& les Vero-. 
nois qui dcuoyenteftrc tenuz en ferre, alloyent faire des courfes- 
iufques à Vicence,fi qu a la fin ce lècoursfut de peu d’effairpour 
les Vénitiens. 

De ne rcceuoir point enfin pays grand nombre Æcflrangers. 

Q Ve fi vous elles contraind de foudoyer eftrangcrs pour vo- 
lire deffence, donnez vous garde d’en conduire grad nom- 
bre en voz terres, afin qu’ils ne caufalfent vollrc ruine enfe re- 
uoltant.Celle crainte eut iadis Perfée roy de Macédoine, ayant 
prisa fa fouldc dix mille Gaulois contreles Romains : car consi- 
dérant en quel péril ilfeprecipitoit,mettantvne fi grande mul- 
titude d’hommes en Macedonc, le refolut de lèulemét en rece- 
uoir sooo. afin que les amis ne luy donnallent plus de falchcrie 
que les ennemis les Romains:& encor le deffit il bien toll apres 
de ces cinq mille qu’il auoit de retenue. 

Défaire elfiruer les loix militaires cJlroiElemcnt en Camp. 

T Açoit que de nollre temps la guerre foit tenue c5me vne pro- 
■■fcllion de mal faire , ce qui n ell point, quoy que grands maux 
aduiennent parle moyen de la guerre, fideuroiton tenir les ar- 
mées auec religion Sc pieté, & en rairuiettilTcmcnt des loix mili- 
taires, iaçoit qu’il y en a aulqucls il fcmblc que les loix foyent cf> 
loignées du lieu ou régnent les armes, & qu’il n’y ait autre droit 
que de piller, & tuer fans occafiS quelcoque.Maisvous, MÔlèi- 
gneur, faides tout au cotrairc de ce qui fvlè ordinairement:car 
vous deuczfçauoir que Dieu ayant ordonné Moyfe pour chef 
de tout le peuple Hebrieu, pour le conduire en la terre promile, 
& le deliurer de la lèruitude d’Egypte , le Moyfe ne rut fi roft 
hors delà puifiance du tyran, qu’ileflablit,& donna des loixà 
toute celle armée qu’il conduifoit, auec charge que chafcun les 
gardait fans nulle enfrainte:&: ainfiilfaultque nous enfuyuions 
la pratique de cclt exceller capitaine: comme ainfi Ibit aulfi que 
les Romains auoyent des loix militaires, qu’ils faifoyent rigou- 
reufement obferuer à la guerre. 

D efafiraindre 
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T"\Ez incontinent doncqu’vn camp eftafïèmblé, il deuroitdc 
^'foymefme effectuer les loix , puis qu’il y eft aflrainCt par le 
fendent fait de fidelité, lequel ayant prefté,meu de la religion 6c 
obferuation du iurcmentjil en fera plusfidelle : Etainfi obligè- 
rent les Romains leurs foldats 6c Capitaines , les faifantiurer de 
marcher toutes les fois qu’ils reccuroyent commandement des 
Conflits, de ne iamais pour occafi5 aucune,ny pour efFroy,fôrtir due i.<UUj 
fans licence de leurs racs,efcadrôs,ny place afiignce,fi ce n’eftoit Dtcad - 
pour f armer, ou pour combattre l’ennemy , ou deffendre fon a- 
my,& faifànttout cccy de bo cceur,& auec telle volôtéquc doit 
auoir tout bon foldat à faire ion deuoir.C eft pourquoy Pctrée 
Capitaine, & Lieutenant de Pompée en Efpaigne , voyant que 
fes foldats 6c ceux d’Afeanic , parlcmcntoyent auec les gens de 
Cefar, craignant qu’ils ne luy iouaffent quelque trouffe,les con- 
traignit à iurer, qu’ils n’abandonneroyent iamaisleur camp , ny 
Capitaines, & ne feroyent trahifon quelcoque,& ne prendroiët cef*rUi*tù 
aucun nouueau party de leur propre autorité, &: fans ordonnan- 
ce de leurs chefs 6c fuperieurs. 

jfduoir des filddts qui Trous foyent bien 
dffettionne^. 

T ‘Obligation du ferment, & foy iurée eft bien grade, iele con- 
‘*-'£èflc,maisileft aufsi de grande importance d’auoir des fbl- 
dats qui vous ayment 6c vous foyent affectionnez : 6c qui fc 
foumettent à toute neceffité pour le feruicc de leur Prince, con- 
tentement, & honneur de leur Capitaine. De cccy ie vous en 
donne l'exemple des foldats de Cefar, lors cju’en Pharfalie ils 
eftoyenttenuzde fi court par ceux de Pompée , qu’ils ne pou- 
uoyent auoir vn morceau de pain, que celuy qu’ils oftoyent 
àl’ennemy , &pilloyent par le pays voifin : 6c toutesfois quel- 
que calamité qu’ils fbüffriffcnt, fi ne voulurent ils iamais laifïèr 
ny abandonner leur Capitaine , ains auec vnc merueilleufe i.£f 
hardieffe chafcun d’eux ne demandoit autre cas que de faire fait ^ wrw “***'' 
d’armes ,& de batailler pour l’amour de Cefar , telle 6c fi grande 
eftoit l’amitié que tous luy portoyent . Et véritablement c’eft 
vn grand cas que cefte affection, fi bien vous confiderez l’ami- 
tié que monftra ceft homme d’armes de Philippe Macédonien, 
tombé de fon cheualcn la bataille , 6c qui eftoit prefquc défia ^ J t 
prifonnier des Romains:car ce foldat le voyant tôber, defeendit zw. * * 
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foudain de Ton chcual , & le donna au Roy , qui Ce iâuua à 
lafuicte, la ou le pauure homme d’armes, ne pouuanc cou- 
rir fi bien , fut attainft des ennemis , & maflacré fort piteufe* 
ment, acquérant la mort pour foy , afin de fauuer a fon fei- 
gneurla vie. Ainfi en aduint àlean d’Altouille Capuan,lors 
que le Roy Ferdinand guidé de fon foui Caprice, & ne vou- 
tant fuyurc le confcil d’aucun , vint combattre fouz. Sémina- 
le,. pl ace do Calabre, contre les François: & ou perdant la 
bataille, fut contraind de fenfuir.. 

Ce fut là que ceft Altouille voyant que le cheual de fbn Roy 
luy cftoit fondu deflouz en fuyant , le remift fus , & Ferdi- 
nand fc feu uant , Altouille demeura à pied , & ainfi fut oo- 
cis parles François, (amenants à la pourfuitte du Roy fuyard: 
& Dieu fçait fi ce Roy en fut marry, & fil recogneut ce fcruicè 
aux parents du fufdit Altouille. 

De nauoir attec foyfolddts adonne^ iccoujlume^ 

* dejrobe?^ 

■pAult encor eftre foigneux en cecy de n auoir point des fof- 
dats qui foyent accouftumez au larrecin, d’autant que , outre 
que iamais telles gens ne combattent lors qu’il cft faifon , aufit 
ils font caufe de bien grands defordres . Cecy cogneut fort 
bien le Conful Romain Valérie Leuin , qui ayant pris la Cité 
d’Agrigente , & gaigné la feigneurie de toute l’ifle de Sici- 
le, comme il eut quelques bandes' pillardes, qui ne viuoyenfe 
que ‘de larcin , iugea que fes gens ainfi adonnez & nourriz au 
larrecin eftoyent périlleux en l’ifle •• Sc pour cé ayant enten- 
du que les Rhegiens defiroyent faccagcr le pays d’Abruzze 
leur voifin , leç conduit au lieu pour fen defpeftrer , & les mift 
en main des autres , comme aufli vous ferez , fi , par cas 
vousenauczde lèmblables On ne deuroit onc fe charger 
de telles gens , à caufe que leur principalle intention ne fl: 
autre que de fen retourner en leurs mations , chargez de ri- 
cheflès : Voyez ce que faifoyent les Suifles , lors qu’ils fu- 
rent recherchez pour ceux de la ligue contre l’Empereur, 
quand le Roy François fallia du Pape ,& des Vénitiens: car Ce 
gouuernant comme marchans,ils foffiroyent ièruir ielon l’occa- 
fion de leur proufit,lê prefentansà ceux qui leur donnoyent d’a- 
uantagc:fi que voyans la neceflité de quelcun,ils mettoyent en- 
chère àleur.lècours,faifans des demandes inciuilcs , & imperti- 
nentes: 
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nentes:& à la fin ne vonluréc fcruir, fi le Roy ne leur donnoic les 
penfions ia de long temps entre eux accordées. Acçfte caufeie 
ne voudroy point detels foldats à ma (latte :& pour ce,ce fut fa- 
gement fait au Sénat Vénitien , lors que ne pouuant fupporter 
le Conte de Gàiaz, General de leur fanterie , à çaufe de l'infolc- 
ce & auarice qu’il vloit à Bergame , laquelle cité il tourmenta GuUtUri.ii- 
lourdement auec fes pilleries , le cafta ignorniniçufemcnt de (es «« u>- 
gages. 

De nauoir point folddts frôp Jbniptueuxjty arme^de 
humais riches jfr doYCTÇj 

X^Oins trouue-ie bon que vous ayez,ny prenez plaifird’a- 
^^uoir vne armée (omptueufeen habits, ny ayant leurs armes 
grauées,ny dorées, ou autres telles mignoti fes : car la vraye pa- 
rure & ornement du foldat eft la vertu, & non les riches armes, 
lefquclles feruent plus de donner coeur à l’cnncmy de les auoir, 
que deftonnemét pour n’attaquer point celuy qui en eft le pof- 
feflèur.Et pour ce (eroit bon d’auoir des foldats rudes, groflîers, 

& qui euftent plus de cœur que de babil, contcns du fer fans gra 
uc ure,ny doreure quclcoque: Au(si lors que les Santtites menè- 
rent vne grande armée plus pompeu(è&: triomphale en habits, 
efcuz garniz d’or,& d’argent,harnois dorez, &: (alades chargées 
de magnifiques pcnnachesdes Romains voyant ceft appareil, & ** *’ 

, le cognoiflans eftre pour le pris d vn pauure vainqueur, vindréc 
auec telle brauade & hardiefte leur liurcr la bataille , & auec tel 
defir de fenrichir de ccfte proye, que les vainquans ilsfe rcüet 
dirent de leurs armes. Et à dire la vérité , fe veftir richemét porte 
grand preiudice en guerre, fivous remarquez bicncequ’aduinc 
avn certain Capitaine de Caualerie,E(pagnol de nation , & n5- 
méTeia Aghillan,lcquel ayant affaire contre les François près 
de la cité de Troye en Pouille , comme il fut entré en la batail- 
le auec vne riche cotte d’armes toute faiâe de drap d’or , les 
François le voyant fi bien veftu,pen(erent que ce fuft le Prince 1 <* 
d’Orengc, & ainû luy courans fus, à l’enuy l’.vn de l’autre, à 
la fin.l’occirent,(ans quilfnft pofsiblc de luy donner aucun re- 
cours. . 


De conduire Pionniers^ Gdjhsdours autel armée. 

A La (uitte de vôftre armée faut mettre vne trouppç fuffiftinte 
^*“dc Gaftâdours pour le fecours du foldat , afin que ceux-cy 
aplaniftcutlescheminsÿdreirent les trcnchées,& üappenc les.nji- 
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nes,abatent les terralTc$,facent les répars,& autres œuures lêm- 
blables.Etmefcmble que les Pionniers font des inftrumens les 
plus vtiles & neeeffaircs qui foyent gueres a la guerre:ce que co- 
gnoiffant François premier roy de Francc,voulant faire la guer- 
re en Italie contre Maximilian Sforze duc de Mila, outre le grad 
nombre de foldats qu’il y côduit, il voulut auoir trois mille Piô- 
niers pour le feruice de fpn Camp. 

De foudoyer Caualerie pour le feuftien des 

gens de pied. 

E N Ibmmc voftre armée faut que loitcompolee de Caualc- 
rie,& dé gens de pied, car les deux ioin&s enfemble fontd’c- 
ftranges efplanades , 6c fanions à la guerre : ainfi qu expéri- 
mentèrent les Romains ayans affaire, conduiôzpar P.Valc- 
re , & L. Emilie contre les Latins 6C Volfques : car la bataillé 
feftant attaquée près de Satecie , 6c comme on ny cogncut 
aucun auantage. entre les parties , furuint la caualerie Ro- 
maine, qui fe ruant fur lennemy, le feit reculer de telle for- 
te que la fanterie eut moyen de gaigner terre , 6c autre- 
ment les Romains eulfënt eu fort affaire , fans celle cauale- 
ric. 

Du marcher des Enfeignes&Tabourin» i &- 
trompettes d^ne armée. 

T"\Epuis voulantfaire marcher l’armée, lelon voz defleins , ou 
•^Ha tenir prefte pour voftre deffènce,faut que la partiez, & di- 
uifîez, donnant ( félon la couftumc ) à chafcun Capitaine Ion 
Cartier : 6c par ainfi , entre les autres chofes requilès , fault leur 
donner des enfeignes,& tabourins,& trompettes , lelon les cor 
pagnies dé Fanterie, ou Caualerie, que leur mettez en main : car 
ceft ordre eft trefnecefTaire pour tout fuccez , & euenement de 
guerre:k>in& qué c’eft vn ordre venu du ciel, entât que lorsque 
le grand Capitaine Moyfe print la charge de conduire le peuple 
d’ifraëljluy fut commandé de Dieu d’auoir des banderolles 6c 
trompettes pour aflembler le peuple, afin que chafcun feeuft le 
quartier ou fe retirer, & fouz quelle enfeigne il deuoit côbattre. 
Défaire reueüe de [on Camp^tfn de fç auoir ce 
quon aura affaire. . 

A Y a n t ainfi a fïèmblé voftre armée , voftre deuoir eft d’en 
faire la reueuë 6c monftrc generale , ains-que la faire mar- 
cher, pour fçauoir fi le nombre par vous deflèigné y eft points 
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& quelles ges fe font que ceux qui vous doiuent iètuir.Cecy fut 
pratiqué par Moyiè,à qui Dieu l’enieigna,lors qu’il luy comanda 
de conduire les Ifraëlitcs en laterredepromiffion s car il don- 
na charge à Moyfc de compter tous les hommes de vingt ans 
en fus,& qui pouuoycnt porter armes, & aller à la guerre,en fai- 
fant le dénombrement par toutes les familles: Ce qu’eftant exé- 
cuté par Moyiè, on trouua qu’il y auoitjooo50. hommes de tel 
aage,& aptes à batailler, & ainii f achemina fouz la garde de 
noftre feigneur. L’empereur Charles quint, imitant ce précepte 
diuin,feirauffilamonftre generale d’Italiens , Eipagnols , Fla- 
mans,& AlemansaupresdeColoigne,àchafcun defquels il dô- 
na les degrez ielon leurs mérités. 

De bien payer ce qui ejl promu au foldat. 

"C* St depuis l’office du bon Chef de faire & accomplir le nobre 
■*-'defoldats que fon Prince luy paye: d'autant que ce default 
eft fouuét caufe que le General peniant que les côpagnies foyée 
côplettes, lesquelles il paye, perd la bataille venant aux mains, 
ainii quen aduint aux François deuant Pauie,ou le Roy penfant 
auoir le nombre de gens qu’il payoir, ic veit fruftré de fon atten- 
te, &: en perdit,pour telle faute, la iournée. 

Des chefs neceffaires en ~\ne armée. 

Elle armée fer oit pou rvray de peu de valeur , qui Sèroitfans 
^- > chcfnycondudeur,lagouuernant, &ycômandât en tous 
SûcCez & occurrences militaires : C’cft pourquoy entre les Ro- 
mains iadis gardoyent ceft ordre que le foldat obeifloit au Cen- 
tenir,ccftuy-cy au Tribun, le Tribun au Légat, le Légat au Cô' 
fui: Et en temps de guerre ou la neceffité eftoic vrgcnte,le Côful 
preftoit obeiflance au maiftre delaCaualeric , &C ceftuv-cy au 
Didatcurs qui eftoic le fouuerain Magiftrat en ceft endroit. Or 
faifoyentilscecy,àcau(èqueparla faute de garder les loix, & 
obéir aux chcfs,on voit naiftre de grands defordresà la guerre: 
ioindque chaScun félon fon degré portât fon faix, & exécutant 
fa charge, les foldats eftoyent pourueuz de toutes chofcsne- 
ceftàires , lcfquels auffi n’ayans point de chef font vagabons , &c 
courent auffi fur la terre de l’amy que de noftre aduerfaire : ne 
fc fbuuiennent du deuoir, abandonner leur enfeigne, ne fa C- 
femblencau ban , & (impie commandement du Capitaine , ne 
font différence du iour à la nuid à fortir , ou demeurer en leur 
ranc & carticr ; ne prenent efgard à cobacre auec,ou fans auan- 
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cage : St ne (cfouc jent de commandement que ce foie à fè tenir 
aux mots donnez:^ en Tomme la guerre cflans (ans obeiffance, 
fe gouucrne à l’obfcur,& fortuitement, & comme en forme d’vn 
tumulte. Et pourtant que de noftre temps le fbldat de pied obeic 
au Caporal , ceftuy-cy au Capitaine,le Capitaine au Colonnel, 
le Colonnel au maiftre de Camp , ceftuy au General , St le Ge- 
neral a la perfonne du Prince: aufsi fault il que Ion pouruoye 
de bons chefs pour conduire les gens , afin que le foldat foie 
addrefle comme il fera requis félon les fanions offertes, & ou 
le cas le requerra , foyent aidez de confèil, & aide: car autre- 
ment on ne verroit à tous propos, &: rencontres que deffaites de 
telles gens fans conduitte: ainfi qu’aduint aux Gaulois lors qu e- 
ftans campez au terroir des Latins, ils bataillèrent contre les 
Romains , tandis qu’ils fe fortifioyent fur vn tertre voi fin du 
camp des Gaulois:car ceux-cy venans fans ordre aflàillir ce ter- 
tre couransàtoute bride, lors qu’ils fe trouuerent près de l’en* 
ncmy,ils efloyent fi las, que les Romains lesrepouflerent-tout 
à leur aife , fi que leur rompant celle première fureur , St a bâ- 
tant celle gaillardilê trop bouillante , les mirent en fuitte: telle- 
ment que defeendans de la colline, &culbutansl’y.n fur l’au- 
tre en fuyant, ils fe cauferentd’cux-meftnes leur ruine, n’ayans 
chef , ny condu&eur qui les encourageai! à retourner fur 
fennemy , ou qui les fouflint , &: confortai! en leur deffait- 
te , ai ns leur colere redonda fur eux-mefme, St à leur grande 
confofion. 

De choifir Capitaines experimente^ty rufezjm 
fait de la guerre. 

C Ntre autres chofes donc faut chofir des Capitaines, hommes 
*-'accords,fages Sc experimentcz:afin qu es entreprifès d’impor 
tance, ils fçaehent conduire l’armée. Ainfi en vfa Curion , Capi- 
taine de Cefar,lors qu’enuoyé par Cefar contre Attie Varrô, St 
autres delà ligue de Pompée, en Aftique:mena auec luy Rcbillc 
lieutenant de Cefar, pour le cognoiftre homme adextre St pra- 
tiqué au fait de la guerre. Le Sénat de Rome rapella Furie Ca- 
mille de fbn exil, à eau le que c’efloit vn vaillât Sc Cage Capitaine, 
Sc propre pour deliurer Rome des mains des Gaulois , qui ainfi 
rappelle, fut chef general de l’armée. Le mefme Sénat, apres la 
mort de Marcel , Sc Crefpin voulant eflire vn Capitaine qui foft 
rufé,& fi prudent, qu’auec Ci vertu, vaillance St fàgeflc,il furmo- 
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tait les finellès, fraudes, &rroufiès que leur donnoic Hannibal, 
apres auoir longuement debatu,veu l’importance de l'affaire, & 
qu’il failloit que le chef fuit vn homme fort expérimenté, rufé,& 
lubtil , nommèrent M. Lucie, lequel ils auoyent confiné dés le z»w 7 . 4<u 
temps qu’il eltoit Conliil aucc Claude Néron . Pareil choix feit } D “‘ 
Charles quinr, Empereur,lors qu’il drefla le voyage de Tunes en 
Afrique:entant que voyant qu’il luy failloit vn chef vigilant , & 
preuoy ant pour celte guerre, manda le lèigneur Alfonce d’Aua- in* t Uuu *4.' 
les Marquis de Vall, & le feit Colonnel general de lafancerie, 
comme hardy, courageux, & de grande prudence qu’il l’eltimoit 
cltrc. 

Du cœur qui déchoit de fon efpoirjerdant homme 
duquel on Je fie . 

XTN Prince prend grandement cœur , ayât vn homme duquel 
* il le fie, mais fil le perd,il déchoit allez de Ion clperance, fur 
ce qu’il dcflcignoit de faire:ainfi que le cœur faillit aucunement 
au !ùiditEmpereur,Iors quefe fiant en Frultcmberg, homme ex- 
pert, hardy, & audacieux, pour palier la riuiere deMarneen 
France, afin d ataquer la bataille: il entendit que les auant-cou- 
feurs François Je luy auoient pris prifonnier, tandis qu’il voyoit **»,&«* hj. 
quelle part la riuiere eltoit gueable,ce qui luy olla le cœur , & le 
delir dele joindre, & donner iournée. 

Faultfaydcr de Capitaines qui hotts Jôyent fideües. 

/'VVoyquclcs Capitaines foyentaulfivaillans , fages experts, 
ruiez que vous Içauriez dire, ficll-ce,que li la loyauté 
leurdefaut,celeroitpcudecasàvnPrincede les auoir en Ion 
armée: Et pour ce loudoyez-cn qui vous foyent fideles, & elti- 
mcz&cognuz pour tels:car autrement lur le point quepenlè- 
rez iouyr de quelque belle vi£toire,vous vous trouuerez fans au- 
cun fccours:hfez ce qu’aduint au Roy Philippe de Macedone, 
au fiege de la cité de Palée en l’iÜc de Cephalonic:car comme le 
Roy en eut dôné la charge à Lcontie fon capitaine, ce fut celtuy 
mcfme qui galta & fu borna le relte des chefs , lefquels feirent li 
mal leur deuoir, que les loldats de Philippe furent repoufifez a- 
uec leur honte, quoy que facilement auec celte viétoire , ils euf- 
fent peu emporter la ville d’afïaut.Pire fut la perte que feit Loys p 9 i 3 i t i . 
Sforze lors qu’eftantrapellé par ceux de Milan contre les Fran- 
çois, qui tenoycntledit pays , citant Louyscn grand péril, ainii 
qu’on traitoic l’accord d’entre luy & les François, les Suifles mef- 
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mes qu’il foudoyoic , le vendirent aux chefs François , à ce con- 
fentans les principaux Capitaines de la compagnie du malheu- 
reux Sforze, lequel perdant fbn Eftat & feigneurie,fut encor c5- 
duit prifonnicr en France. 

Baiazeth auifi Empereur des Turcs, voulat efiire, durant qu’il 
eftoit en vie,vn qui luy fuccedaften (es eftats, & feigneuries , en 
demandant le contentement aux Ianiftaires, félon quen eftlâ 
couftume entre les Turcs, ne le peut obtenir , à caute que défia 
les Ianiftaires auoyent vendu à beaux deniers contemps , leur 
itutUuri 14. voix,& fufFragesàfon fils Zelin,par la defloyauté duquel,&: tra- 
hifon des fiens il fut priué,& de l’Empire & de (a vie. 

Fault qu’yn chef aye les yertHT^de Maire Antoine. 

TJ* Tàparlerenpeudeparollcs,iefouhaiteroy volotiers que le 
■*”' General d’vne armée euft touteslcsvertusqu’auoitiadis le 
RomainM. Antoine, Sclelquclles on trouuc eterittes de luy:Car 
il eftoit clément & doux, liberal, patient, & fort reueré de chafi- 
cun,obey,aymé, comme aufli il eftoit amiable & gracieux , & le 
(àlut duquel, &profperitéeftoyent fouhaitez de tous les fiens: 
'istppUnm noble, éloquent, fimple en les façons de faire, & magnifique en 
Mitbrü. toutes fes a&ions,acoftable & courtois en fréquentation, & cô- 
pagnie,plaifant en propos communs, & prompt à rcfpondre , & 
fur tout pitoyable vers les foldats qui eftoyent calamiteux & mi- 
ferables,& véritablement ces vertuz font celles qui mentent de 
loger à bon efeient en vn Prince excellent, & qui veut dignemét 
commander fur les hommes» 

De ne point donner charge a Capitaine 

qtnfoit hay. 

T\Onnezvous garde de donner charge à Capitaines haysde 
•■fleurs foldats, car ceftc haine qu’ils luy portent, caufe bic lou- 
uent qu’ils fontmal leur deuoir: & pourrez vous fouuenir que 
du temps que les dix hommes gouuernoycnt leftac de Rome, 
quelque choix de foldats qu’on feit , & ainfi que la gendarme- 
rie eftoit conduitte fouz les chefs faiéts par les dix hommes, 
toufiours les foldats felaiflcrcnt vaincre à leurs ennemis à leur 
grande honte, & confufion.Et feirent cecy.afin que rie n’aduinc 
d’heureux fouz le gouuernementde ces homes, fi grade eftoit la. 
haine qu’ils leur portoyent:& ainfi ils furet batuz par les Sabins, 
Dufd ^ 141 &P ar l cs Equesà Algille,&en autres diuer s lieux , Penfuyans 
toufiours ignominieufement. La haine que portoit le peuple 
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d'Ifrael à Roboam,fils de Salomon,fut caufe qu’on luyofta le 
royaume, ne le voulâcs les Ifraelitcs pour Roy ,ny lèigneur apres 
le deces de Ton pcre:ains en fon lieu efieurent Ieroboam, fils de 
Nabal, iadis feruiceur de Salomon, mais bien aymé , & aggrea- j. d« Rayt 
bleàchalcumainfi voyez de quelle confequcnce c’eft que d’a - fha e it - 
uoir des chefs mal-vouluzen la guerre. A ce propos ayant l’Em- 
pereur Charles délibéré en Auftriche , d’ou le camp de Soly- 
man s’eftoit party n ’auoit gueres, de laifler Fabrice Maramolde 
Napolitan auec la fanterie .Italienne pour recouurer le pays 
d’Hongrieoccupé par le Roy Ican jpour s’en aller en Italie : les 
Compagnies entendans cccy, lclquelles hayoient à mort Fabri- 
ce à cauiè de fa cruauté naturelle, fe mutinerent,& à grande ha- . 
ftelè retirèrent en leur pays, pou rn’eftre point fouz l’obeilfan- 
ce d’vn tel homme, & fi mal aggreable. 

Dcnejc fier h qu’on aura ojj'encé^ny Je Jèru'tr de luy. 

TE vous aduertis encor de ne vous fier , ny vous lèruir de celuy 
-^que vous aurez offencé, car il tourne tout au preiudice de fon 
feigneur.VousauezleuqueM. Lucie Salinateur futiniuftemét 
condamné parle peuple Romain fur la fin de Ton Cofulat , mais 
au bout de quelque temps cftant enuoyé contre Afdrubal Car- 
thaginois, quoy que Fabie l’admoneftaft de ne point combattre 
fenncmy,que premier il ne gouftaft quelles eftoiét fes humeurs, 
ncantmoins il eftoit fi aigry contre les Romains pour la conde- 
nation fufdide, qu’il refpondit à Fabie, qu’il ne feroit fi tort arri- 
ué à vcüe de l’cnnemy, qu’il ne luy liuraft bataille, car vainquant 
il en aquerroit gloire,& eftant vaincu il en auroir grand conten- 
tement, voyant la deffaite de ces citoyens qui l’auoient ofFencé: 

F.t pource donnez vous garde de telles gens. Ainfi en via Caicr- 
heygouuerneur d’Egypte pour Zelim Ottoman, lors que ce 
Roy Turcfe rendit cnnemy de Gazelle fon lieutenant en Syrie: 
car Gazelle luyenuoyantdes Embafiadeurspour lefolliciter à 
le reuoltcr contre fon lèigneur, &: luy donner fecours, à cauiè 
que prenant les armes, il fc vouloit faire maiftre de la prouincc 
Syrienne:Caierbey n’y voulut onc entendre, ains le reie&a com- 19 

me fon ancien ennemy,&fèit mourir ceux qu’il luy auoit en- 
uoyez porter ce mcITage. SileanPaul Baglion en enft fait ainfi 
lors qu’afpirant à la Icigneuric de Perufe, ville lubiede à l’Eglilè, 
il s’eftoit déclaré contre le Pape en la guerre d’Vrbin, & pource 
bay de fa faindeté, il ne fut pas allé vêts Pape Leon dixiefmc. 


Digitized by CnOOQle 


CmccUrl lit*. 
ic. 


106 DV MANIEMENT ET CONDVITTE 

quand il le manda , quoy qu’il Iuy euft enuoyé mille fàufs-con-* 
duits:mais d’autant qu’il fc fia à ccluy qu’il auoit offencé , il s’a- 
chemina vers le Pape, lequel ne l’eue pasfitoft en main qu'il le 
feic emprifonner,&: depuis trencher la telle. 

Les derniers defdainsfont oublier les premières iniures. 

C T eftvray ce qu’on dit, que les derniers defdains font oublier 
*-'les premières iniures ia receiicsd’vn fien enncmy:Et que 
pource ne fault qu’vn homme foit fi obftiné à fc venger des pre- 
mières olfenccs qu’on luy faic,lefquellcs s’oubliec lors qu’on voie 
de iour a autre corne les homes s’offencent réciproquement: Ec 
nonobftac ne m’afleureroy-ic iamais à me fier en celuy q i’auroy 
offencé, & moins de l’appeller à me faire fèruice,quoy que d’au- 
tres l’euffcrit ofïèncé premièrement : Et ne me foucie qu’il y en 
ayt aucuns, lefquels pour fe venger d’vne nouuclle iniure fêfèr- 
uenc de ceux defquels ils ont reccu tort d’autrefois : ainfi qu’on 
eferit de Clement Pape,lequel ayant efté iniurié par l’Empereur 
Charles, ou fes gens en la prife de Rome, ce qui donnoit à croi- 
imlm.17. re à plufieurs que iamais il ne fappaiferoit vers le fufdiét Prince, 
fi eft-il que lors que les Florentins chafTcrent les Mcdicis parens 
dece Pape, de leur cite, luy oubliant toutes haynes anciennes 
contre l’Empereur, luy offrit fon amitié , pourueu qu’il le fècou- 
ruft de les forces contre les Florentins: ce qu’eftant exécuté, le. 
Pape aggrandiflànt la maifon& famille dcMedicis, ofta la li- 
berté à la ville de Florence: Mais qui cft l’homme qui fçauroic 
deuiner qu’vn fait pareil aduienne toufiours , comme fi tous les 
naturels des hommes efloicnt par tout femblablcs. 

Ve ne fersùr ">» Seigneur , duquel on foit luy. 

*P\E mefmc fèdeuroit prendre garde celuy, qui fèfênt hay 
■^d’vn grand fëigneur,pour ne fe mettre point en fon fèruicc, 
car il luy font offerts mille perils:ainfi que veit Camille Appian,. 
lors que fcruôit les Florentins à Volterrc, ou Françoys Ferutie 
Florentin efloitgouuerneur lors que le camp efloit mis deuant 
Florence par ceux de la ligue du Pape Clement feptiefme: car 
Appian citant vn iour forty de Volterre pour deffen dre vne E- 
glife que les ennemys auoient occupée , & y ayant fait bien fon 
dcuoir.ainfi qu’il fe retirait en la ville auec fes gens,il luy futdô- 
vnc Harquebufade des murailles auant, par commandemer, 
comme l’on dit, de Ferutie, lequel le haïffoit mortellement. En 
voulez v ous vn exemple pluseuident que ce qui aduint à Vitcl- 
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lozze Vitelli,àLeurotto de Fermi, au Duc de Grauine,& à 
Paul Vriin,lcfquelseftâs haysà mort parle duc V alcntin,à caufe 
qu ils luy auoient fait la guerre, car s’eftans reconciliez , ces fei- 
gneurs furent fi priuez de bon fens, que de rechef fe joindre a- 
uecluy,&leferuiràlaguerre:inais vniour illesfeit prendre à g»'kcUt.u s . 
Scnigaglic,& eftrangler fort cruellement. 

Jf auoir des Capitaines fameux qui foient de réputation . 

"D Euenantà propos fur la coduitte des Capitaines, ie dis, qu’il 
*^en faudroit auoir non feulement d’experiraentez, fages , 6c 
prudens,ains encor quifoient renommez, & en crédit, & répu- 
tation à l’endroit de chafeun,car le bruit , &: renommée de tels 
hommes donne fouuent&preiquetoufiours frayeur à l’cnne- 
my,& donne cœur au Prince qu’il feit de luy fier tout le mani- 
ment des affaires delà guerre, & auxfoldats courage, & hardiei- 
fe de le fuyure par tout.Et qu’il foit vray, vous le pouuez recueil- 
lir par la réputation deScipion,furnommérAffrican : car citant 
L. Scipion,fonfrere Cenful auec Cnée Lelie, comme les deux 
Confulsfuifent en different fur la Prouince , chafcun en voulat 
auoir l’honneur. F A ffrican dift au Sénat, que fi on dônoit le gou- o'w 7. Ai» 
uernemcnt derAfieàfonfrereiliroit fouz luy pour luy feruir 
de Lieutenant: Et par ce moyen, il obtint la Grèce pour fon fré- 
té, fi grande effoit l’opinion du Sénat fur la (àgefie , heur & vail- 
lance de Scipion vainqueur de l’Affrique, &c louz les enfeignes, 

& nom duquel chafcun alla volontiers faire ce voyage, comme 
de eeluy qui faifeit trembler 1 ’cnnemy à fa feule mémoire. Vous 
lirez aulfi,que le nom de Furie Camille effoit fi elpouuentable 
aux ennemis des Romains, que les Volfqucs fçaehants qu’il ve- 
noit contre eux comme general de l’armée Romaine , quoy 
qu’ilsculTcntrcmparéj&paliiréleurstrenchées, &fortou ils c- 
lîoicnt campez, fi leur fembloit- il toufioursd’auoir Furie à doz, 
tantilsrcdoubtoientvn fi vaillant Capitaine. uD "‘ 

Ne faut que le General du camp foit l>affal de 
’i/ôjlre ennemy. 

O R vous faut ilprëdre garde que leGeneral de voftre armée 
ne foit point vaffal de veffre ennemy, veu que fouuent vous 
en pourriez eftre trompé : c’eftpourquoy les Florentinsfe plai- 
gnoientdeBaglion Malatefte qu’ils auoient pris pour condu- 
cteur àladefenfe de leur cité, d’autant que ceftuy cy effoit vaf- 
fel du Pape, quifaifoitla guerre à Florence , & fembloit fepor- 
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ter fort froidement en celle entrcprife,ioin& , qu’on le difoit a- 
uoir de fecrcttes intelligences, & pratiques auec le Prince d’O- 
renge, General de l’armée du Pape, auquel Malatcftc auoit pro- 
mis de ne faire point des faillies fur luy , tandis que le Prince 
guM.u.io. s’occuperoit à quelque entreprife contre les Florentins, ainfi 
qu’il feit,fclon fa promeffe. 


Ve fouldoyer tous les bons chefs t afn que tennemy ne 
s'en puijfi preualoir. 

C* Ntreles premieresconfiderations au gouuernement delà 
^'guerre,faut que celle cyfoit, de faire tout deuoir que vous 
ayezàvoftrefouldetouslcs b on s capitaines qui fe peuuent trau 
ue, afin que l’ennemy ne puifle s’enayder contre vous:& de celle 
rufe s’ayda le Prince d’Orenge , faifant la guerre aux Florentins 
pour le Pape Clément de Medicis : car outre les foldats Efpa- 
gnol$,& Alemans vieux , & expérimentez qu’il auoit en fon ar- 
mée, il fouldoya encor tous les plus grans & fameux chefs, 
feigncursdel’Italie 9 afinque les Florentins n’euflent faucur, nv 
joue lin. 17. f ccours d’aucun Capitaine de nom : ce qui fut fagement fait a 
luy, d’autant que par ce moyen il fe prépara la voye à la viétoire, 

V'appeller à fon fecours Prince de Valeur & de nom, encor quon ne 

$enl>ueille point feruir. 


^TE fera hors de propos encore cT attirer à voftre foulde quel- 
^ que Prince de nom , & fort recomandé au fait de la guerre 
encores q n’ayez defir de l’éployer, & ne fuft-ce q pourl’ofter à 
l’ennemy:qucfivous n’auez fiâce en luy, ne faudra au ffi luy don- 
ner aucune commiffion à entreprendre.Regardcz comme Pape 
Clement ayant guerre contre l’Emp.Charles quint , attira a foy 
le Marquis de Mantoüe.quoy que Feudataire de l’Empire, mais 
‘ quand ce vint à le mettre en befoigne,il luy feit entendre , qu’il 

GnUùM. 17. ne ] e vouloir point mettre en péril, en luy faifant courir fus aux 
gens de l’Empereur, duquel il eftoit homme lige:& aufli ne pou- 
uant s’en ayder,pour le peu défiance qu’il auoit en luy , à tout le 
moins le retint- il obligé à foy pour celle guerre. 

T dut duoir pluftoft des Yeux foldats, que leuezfrefhement. 


O Ar l’ordre tenu, &fuyuy du Prince d’Orenge, on recueille 
A cobien il vaut mieux d’auoir, &: choyfir des vieux foldats que 
ndüueaux,d autant que les experts prenent efgard fur tous pé- 
rils 
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rüs qui foffrcnt,& font prÔpts à toute prouifiô,& preuoyacc de 
ce qu’il faut faire.'la ou les autres ne côprcnét rien de tout cecy, 

& feruent,auec leur legereté d’exemple aux premiers. Soit pour 
exemple ce qui aduint auxfoldats de Cefar , lefqucls voulants 
palTeren deuxnauiresleGblpheàBrindc,lesnonueaux & jeu- 
nes s’arreftans àl’ancrcfouz Tille, le veirentaflailhspar Otracil- 
le Crafle,quteftoit là Gouucrneur au nom de Pompée, qui leur 
offroit liberté, pourueu que frachcment ils fc rendirent, à quoy^„^ f 
les jeunes prefterent fou dai n Toreille.Mais les bandes vieilles, & 
des Vétérans n’y voulurent onc entendre, ains en combatant fe 
rendirent en terre ferme , &lèfauuerent :•& les nouucaux , qui 
feftoient renduz , &c aufquels on ne tint point promette , furent 
deuat Ottacille tous taillez en pièces :&ainfi les vieux foldats, 
quientendoientlepair,& cognoifloiét l’humeur des ennemis, 
aymerent mieux mourir en combatant auec cfperance de fe 
fàuuer,que fottemée fe fier en eux, pour raflafier leur furie Marc 
‘ Centenie Penube aufli ayant fait amas d’vne armée de jeunes 
foldats en ayant foudain affaire, & ce fans armes, comme p relié 
de l’ordonnance du Sénat, eut le cœur de hazarder aucc ces 
gens la fortune Romaine fouzle fort d’vne bataille contre Han- Lîut U} 
nibal,qui auoit fes gens tous vieux foldats, bien armez , & duits o«*ù. 
à la guerre, quoy qu’il fe vantail de faire merueilles , fi fut- il ba- 
tu, vaincu, &ruyné par ledit Hannibal, fouz Capue, en terre de 
labour, auec fort peu dereputation & gloire du nom Romain. 
Etainficefontles vieux & expérimentez qui donnent les vi- 
doires.s’il vous fouuient de la iournée de Seminarc en Calabre, 
ou le Seigneur d’Aubigny capitaine general en l’armée Fran- 
çoife, fortifié de les vieilles bandes, contre Ferdinand d’Aragon, 

& Confalue de Cordoüe Elpagnol qui n’auoient que des Bifoi- 
gnes leuez à balle en Italie, & Sicile , les vainquit par la vaillan- . . 
cc,& adarefle des fiens,mettant en route ces autres qut elloient 
fans aucune force ny expérience en l’art militaire. Etenfomme, 
mieux valent deux vieux foldats pratiquez à la guerre , que dix 
üouueaux, &: fans cognoiffance d’icelle. Voyezcequi aduint 
àM.Atrilie près d’Adi en Alfrique contre les Carthaginois, car 
combien qu’il eull plus grand nombre d’hommes que les en» 
nemys , fiett-ce que les Carthaginois ayant occis les Capitai- 
nes des Romains , qui elloient les plus experts & ruiez à la 
guerre, le camp Romain y fut.vaincu., &.miscn route: A: par la. 
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Potib.i. yous VO y ez q U ’ en cou: on doit s’ayder des foldats qui font de 15 - 

gue main faits a la guerre. 

T dut faire auj?i compte des ieunes Capitaines. 

Olen eft vray que les ieunes, tac foldats que Capitaines, ne (ont 
Appoint à mefprifer.ains faut que vous y mettiez encor voftre 
cfpoir te fondement de vi<ftoire:d’aucant que (ouucnt, te la ver- 
tu, fagefle, prudence, & valeur y font recogneües en ce qui eft 
du fait de la guerre. Aduiiez les hautes ,& heureufes entreprifes 
ZffOfju u. mifes à fin par le grand Alexandre, qui en 1 aage de 50. ans le veit 
auoir afliibie&y prefquc tout le monde: Que dira-lon de ces 
dcuxexcellens capitaines Scipion &Hannibal , l’vn Romain- 
te l’autre Carthaginois, qui ayans cfté elleuz chefs d’armée dés 
l’aage de 25. ans, ont neantmoins fait de fi grands efplanades , te 
mis à fin de telles , te fi grandes chofes tant en Italie qu’en Af- 
frique , que la mémoire de leur vertu reluit encor glorieufeméc 
denoftrcaage. Scipion feit le voyage d’Efpagnc aagé de 24. 
ans , lors que Rome fe craignoit le plus de celle Prouince : te 
fut depuis elleu pour d’autres grands affaires , delquels il fe pre- 
ualuft fi bien, qu'il en rapporta le triomphe: te fort Jeune encor 
fut appellé Hannibal,à la conduitce des armées Carthaginoilès: 
Et comme vous fçauez, Pompée legrand eftant encor ieune 
vainquit te triompha de plufieurs belles Prouinces,& furmonta 
Mithridate, comme encor il n’eut attainéfc l'an 25. de (on aage. 
Afnfi vous voyez^ue les ieunes Capitaines ont aulfi le moyen 
défaire de grands faits, &: de gouuerner les affaires , félon que 
les occafions s’y pTcfentent. Lifcz ce qu’on a eferit du Marquis 
dePelquiereforty delà maifon d’ A ualoz, lequel eftant fort ieu- 
ne fut General de la fanterie fouz l’Empereur Charles quint , te 
lequel à la iournée de Pauie emporta la plus grande réputa- 
tion de la vi&oire , te qui mourant l’an 3 6. de fon aagé , laifla le 
monde auec réputation des premiers capitaines de Ion temps. 

De nappeller auec foy des capitaines qui fôient ambitieux. 

T E vous cofeille vous garder d’auoir des capitaines ambicieux, 
■Nefquels veulent commander f ur les autres , & qui défirent les 
premiers lieux, à caufe que bien iouüenc ils font caufe de fort 
grands malheurs. Voyez le fait du Comte de Gaiaz, Capitaine 

fouz 
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fôuz le duc Loiiys Sforze de Milan, lors que Sforze Iuy ayant 
préféré Louys de San-Seuerin frere dudiét Comte,le faifant Ge 
neral de l’armée contre les Françoys:ceftuy-cy fe defdaigna tel- ouiteUri. 
lement,quefe retirât aux ennemis, il trahili fon propre leigneur liur * 4- 
&maiftre.Ec n’y eut aucun qui ne trouuant fort te merueilleu- 
fement eltrange celle enuie, qui fut caufe que l’vn frere haït 
l’honneur te auancement donné à l’autre. Mais quand à moy, 
celt exemple ne m’çfmeut -en rien : entant que comme Dom 
Confaluo grand capitaine s’enquill ou elloit, ny de quel collé 
Prolper Colonne en la bataille de Cirignole:alors Fabrice frc.- 
re de Proiper;accu(ant fon frere de vilté & poltronnerie, dit, 
qu’on ne deuoit point auoir peur deluy en celle iournée, à cau- 
lc qu’il n’auoit garde d’aller en lieux périlleux : te ainfi vous 
voyez comme ces grandeurs portent des fi uiéls de telgoull es Gmt». Un.}. 
cœurs des hommes qui font conduits par l’ambition. Or m’e- 
flonnay-ie,& m’efeandalize d’aucuns chefs de guerre, qui ayans 
eu de grandesxharges s’abbaillènt neantmoins à de moindres 
degrez que les'premiers,& ce prefque en vu mefme temps:eftac 
cela chofe bien fort mal côuenâble, qu’vn homme aytefté Ge- 
neral en vne armée, &foudain porter tiltre de fimple Capitai- 
ne en icelle melme.Pour celle feule occafion fut repris le temps 
pafle Furie Camille, lequel ayant efté Di&atcur , comme il o- 
llallleConfulataux Plebéens,& les remit entre les mains de 
la nobleflc,& du Sénat. Meilleurs les Sénateurs , en recognoif- 
fancc du bien fait, le feirent Conful , dés qu’il eut renoncé à la 
Di&ature: te fembla à chafcun qu’il fe feit tort, rcceuânt en . 
mefme faifon, le Confulat, beaucoup moindre dignité quclafpj^ * 
Diéfcature. Ne voulut receuoir vn pareil blafme Lutic Mal- 
uezze General des Pifans au nom de Louys Sforzé, prote&eur 
de Pife contre les Florentins: d’autant que luy ayant la charge 
de tout, les Vénitiens y enuoyerent encor’ Hannibal Bentiuo- 
glio pour prote&cur de Pilè,auec armée alfez puiflante : ce que ■ 
voyant Maluezzo fortit foudain de la ville auec les trouppes i» w //». 4 : 
Sforzelqùesjlouz pretexte de l’honneur du duc de Milan : mais 
plulloll, pour n’auoir point de fuperieur. 

Ne tenir point Capitaines qui s'entrebaymt. 

XTOyez encor des Capitaines qui nes’entre-hayét point pour 
V les auoir en vollre feruiceicat ou les chefs ne s’entre-enten- 
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dent point il y a toufiours de l’affaire ; l’exemple des Pifàns le 
monftreaflfeZjlefquelsayanscupour general Lucie Maluezzo, 
ils receurent de la parc des Vénitiens Hannibal Bentinoglio en* 
nemy du Maluezzo, car Sforze fouftenant la querelle au Ma- 
tout lût. 4. luezzo,8r les Vénitiens celle du Bentinoglio, les Pifans fe.vei- 
rent bacuz des ennemis domcftiqucs,& tombèrent en celles ex- 
tremitez qu’on peut lire en leur hiftoirc. 

Quefl -ce que doit faire ~\n General (formée entrant 

en fa charge. 

V Oftrc General d’armée fera tous deuoirs,& offices propres, 
8c deuz,8c tout ainfi que font tous autres capitaines de guer 
re , preuoyanc , 8c pouruoyant aux périls futurs efquels pour- 
raient tomber les foldat$,ouyr chafcun volontiers , faire les en- 
treprifes fort hardiment, vifiteramiabiement, 8c auec courtoi- 
fie les places qui luy font amyes, foit par prefcnce , ou auec let- 
tres, f’atrendre à la garde des foldats , 8c fçauok le nombre de 
les gens, lcfquels il doit exhorter 9 8c les louer félon que la cho- 
fe le requiert, careffant les vieux Capitaines, & ceux qui font ex- 
périmentez au fait de la guerre , 8c autres qui le méritent : Ainfi 
en fàifoit Scipion depuis furnommé Affrican , lors qu’il vint ail 
gouuernement de la Prouincc d’Efpagne , y cftant enuoyé par 
£<m e. dtU le Sénat, luy n’ayant encor atttainâ que l’an 24. de fon aage: car 
}.!>«. il ne feit pas feulement ce que dcflus,ains encor dauantage, 

D'enuoyer des hommes experts auec les ieunes Princes 
à la guerre* 


‘C’ T d’autant que plufieurs fois les Princes pourfauorifer ,& 
•^-'donner grandeur à vne entreprifè enuoyent vn deleurs en- 
fans pour General de l’armée, auffi faut-il leur donner des hom- 
mes pour confeil,lefquels entendent, & fçaehent la guerre , tant 
pour modérer l’ardeur de ce ieune Prince , que pour le confeil- 
1er és occurrences , 8c accidents ou les chofès font doubteufes. 
Ainfi en vfà Alphoncc Roy de Naples , lors qu’enuoyant fon 
fils Ferdinand duc de Calabre en Lombardie pour troubler l’e- 
ftac de Milan, luy donna Iean laques Triuulce, 8c Nicolas Vrfin 
deuxfagesCheualiers, 8c expérimentez à la guerre, affin que 
G*UtUt.u. 1. par leur (agefTeils meiflent freina la volonté de la ieuncflc 
de ce Prince , 8c conduificnt les affaires de la guerre. Et ce- 
cy fait (comme fçauezj là caufè que les chefs qui font fansexpe- 
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riencefontfouuent de lourdes fanltcs en leurs entreprifcs , &: 
me fine fils ont quelque chofe fur les vieux foldats,& anciens 
Capitaines , ainfi qu’on veit aduenirà Orchan,& Mahomcth 
neueuzdeBaiazeth,RoydeTurquie,lefquels fe prefentans à la 
bataille legerement,& aucc leur grand de fauantage contre l’ar- 
mée de Tachcl Celbaz , furent aufli rompus , & deffais près 
la Cité de Coti (parles anciens dide Iconie ) en la Prouince Int lm ' 
d’Afie. 


' 3 - 


Ruine £ affaires t ou le confeil des ieunes 
emporte celuy des Vieillards. 

*EVT faut Içauoir , que lors qu’éz deliberations le confeil des 
^-'ieunes à plus d’effort que des vieillards, & expérimentez, 
que facilement les affaires tendent à ruine, ainfi qu’on veit aue- 
nirauxfoldats Chrefiiens,fousla conduite de Caccianer gene- 
ral de l’armée du Roy Ferdinand contre les Turcs , lors que la 
ieunefïe voulant qu’on aflaillit Ezechio en Pofloghà, Cité 
d’Hongrie ,& autres forts que les Turcs auoyent occupez en 
celle Prouince : les vieillards furent d’aduis contraire , difants 
qu’il failloit attendre le reftedufecours qui deuoit leur arriuer, 
bien toft, tant de foldats que de viures , & qu’on ne deuoit rien 
faire à la volée, ny fans bifen grande confideration :neantmoins 
le confeil des ieunes ayant le delfus, on alla drelfei des entrepri- 
fes, fans auoir fortes fuffifantes ny viures pour larmée,& ainfi 
comme follement ils l’entreprindrët,fe repentirent tout à loifir, /««. Mur. 
cftans ruinez par la famine, la ou les Turcs vainquirent celle fol- 
le ieunelfe auec leur prudence, & fans coup ferir. 

De choiftr Vne troupe gaillarde d’hommes 
pour la garde feureté du 
General de Carnée. 

■pAult encor’ que le General de l’armée choififle pour les ha- 
zards delà guerre vne bonne trouppe d’homes de marque, & 
fegnalcz,qui l’accôpaignent, &c qui ayét la charge des affaires a- 
uecluy en toutes les occurrences , t’aidas, &: le foulageas au ma- 
niemcntde la charge qu’il aura en main, comme feicLucumon 
(qui depuis fut nomme' Tarquin l’ancien , au commencement 
de fon régné , car dés qu’il fut fait Roy des Romains , il eflut 
cent hommes d’entre la Nobleffe, & peres Romains, fouz la 
charge defquels furent mis les autres de moindre qualité : & ce * u 
choix elloic comme vne propre fadion, & fede pour la defçnce 
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& fouftien du Prince, par le moyen delaquelle on cniroit au Se- 
nat.Ec parainfi celle cle<ftion,& choix que fera le General, ferui- 
raaufti pour le falut & conferuation & defa vie , & de fon hon- 
neur. 

Que le General doibt départir de fa grandeur 
a Jes compdi gnons. 

*TTO v t e s les fois qu’vn General fouhaitera que la guerre foie 
A bien conduire, faut qu’aufsi il face parcicipans fes compai- 
gfions des maniments des affaires , & communique l’execution 
des entreprifes à fes Capitaines, afin qu’en tout euenement il 
(oitprcft tonfiours de bien faircrentant que ordinairement tout 
hommequife voit auoir quelque charge quiluy eft de près, & 
gift en fa main, il y penfe aufii plus fagemét, & fattend à (on faiéfc 
aucc plus de diligence: C’ft pourquoy Furie Camille eftant tri- 
i Ja. i.Jt U 1. bun Militaire , apres fa troificfme Di&ature , comme fes com- 
du. paignons luyeuffent mis en main toute leur autorité, & puifTan- 
cc,fe foumettant à luy comme à leur Chef,& General à caufc de 
Ion excellence.loy ncantmoins (çachât que la guerre doibt eftrc 
maniée par l’aduis, &confeil de pluficurs Capitaines &: forces 
diuerfespourlefalutdu public, & pour l’cfgard delà haine de 
plufieurs voifins: voulut que Publie Valercfuft fon Compai- 
gnon en l’expcdition contre les Antiatcs,& que Seruilie demou 
raftàRommeauec vnc armée, preft à marcher lors qu’il (èroic 
befoing pour le (ccours , ou fi quelque mouuemenn de guerre y 
furuenoit:& que L.Quintieleuaft vne autre armée de vieux fol- 
dats pour la defcncc de la cité: ordonna que L. Horace euft la 
furintendéce des viures& armespour le camp, & autres chofes 
requifes à la guerre:& mit L.Cornille,pour chef du Confeil pu- 
blic, afin qu’il euft foing de la religion, des loix, fufïrages , Comi- 
ces,& dédions des Magiftrats ; ce qa’eftably , tout fe pafta bien* 
durant toute cellcguerre, chalcun faifant diligemment fon de- 
lîoir, Sc ainfi vous voyez comme le departement des fafeheries 
de la charge militaire/clicire & bien heure les affaires, & lesfuc- 
cez des entreprifes. Ainfi eft encor aduenu denoftre temps à la 
deftènee du duc Cofine de Medicis,&defa dté de Florence, 
lors que le duc ayant entendu que les bannis venoyent contre > 
Juy,fouz pretexte de remettre en liberté la ville, & que défia ils 
eftoyétàMonce-Murle,rordrefuttelmisau CôfèiLdu Seigneur 
Duc, que (on excellence demeurcroit à Florence, que les Sei-, 
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gneurs Alexandre Vitelli,& Pierre Colonne auroyét charge des 
emprilès de dehors, 6c qu’ils iroyenc de nuit pour trouuer l’en- 
nera y,diflribuants cnrrc-eux chafcun à part foy les charges pro- 
pres pour conduire afin ceft affaire:& en vfans ainfi, ils vindrenc 
au 111 à (us de ceftc guerre auec la prilè de Barthélémy Valor , de i m 3 j. 

Ton fils, 6c d’autres, que depuis le Duc feit mourir comme rebel- 
les. 

D’auoirdes compagnons qui ayment U 
concorde en ld guerre . 

TJ S t encor’ neccflairc qu’il y ayt concorde cftrc les chefs, 6c 
miniftres de la guerre, & ü la guerre , comme Içauez ne peuc 
eftre maniée ny gouucrnce par vn lèul chef, 6c que fouz vn Ge- 
neral il y air plufieurs Colonoels,il y à auffi fouz la puifiànce , 6c 
charge de ceux-cy plufieurs Capitaines , 6c partant plus oultre 
encor fouz les Capitaines yen ya-il d’autres, qui, félon leur de- 
gré, ont aufsi quelque commandemcnt:comme donc les affaires 
de celle difciplinc partent par plufieurs mains, il fault aufsi que 
telles compagnies foyent amyes,& defireulês entre elles de con 
corde & fraternelle amitié, 6c que les moindres chefs ayent in- 
telligéce auec le General pour le (eruice,& bien du Prince pour 
qui ils bataillent:^ tels furent Fabie le grand , 6c Publie Dece, 
lelquelsellanserteuz.Conlulzparlc confentement de toute la 
Cité de Romme en la guerre contre les T o(cans,alIicz desVm- 
brcs,Gaulois,&Sannites: car Fabie ayant expérimenté la bon- 
té de Dece en deux Confulats,quils auoyent adminirtré enfem- 
blc, 6c qu’ils auoyent vefeu en bonne 6c loyalle amitié, le de- 
manda pour compagnon en celle entreprinfe, comme celuy, 
qui auoit vn mefme vouloir auec luy pour le falut public : Ce cmt.io.JtU 
qu’il obtint,& ainfi à caufe de la concorde d’entre-eux , la guer- x - d * t - 
re qu’ils pourfuiuirent eut tresheureufe fin , pour la Cité 6c 
republique de Romme. Le contraire aduint en l’armée Fran- 
çoife au voyage , 6c durant la guerre de Naples , lors que 
le Roy Ferdinand reprit force , 6c entra au Royaume , ve- 
nant artaillir Franger , heu allez fort , ou la plus part de lès 
fouldats elloyent entrez au fac , 6c pillage : ce que voyant 
leScigneur deMompenfier General de l'armée, auec le Con- 
feil de Virginie Vrfin , confiderant que l’occafion foffroit fi 
belle , délibéra de ne la lairter cfcoulcr , fans donner vne bon- 
ne fecourte à l’ennemy , 6c frotter les Arragonois trop chauds 
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au pillagc:mais l’cnuie que le ficur de Perfi portoit à la gloire & 
lieur du feigneur Prince de Mompenficr,fuc caufc que Perfi 
propofa plulieurs difficultez,& faifant pis, incita fecrctement les 
foldars à tumulte, ce qui fut caufc que le camp François fe rcti- 
GmccUrJ. u- ra fa ii s rien faire, & auec la fuite d’vn malheur qui l’acompaigna 
*' de la en auant. 

Nul fe doit yfurper le tiltre de (ouuerain d'y ne armée y 
fans commifion & charge du Prince. 

C I Furie Camille ne voulut point auoirla charge generale de 
^ toute la guerre, ains départit la fouucraineté aux autres fei~ 
gneurs de Rommc, à moindre raifonfaultil,qu’ilyayt aucun 
Capitaine fi temeraire que d’attribuer à foy mefme le nom de Ge 
neral d’armée, &: fingercr dé commander aux autres,fi le Prince 
fouuerainneluy a donné telle autorité, &puiflancc: entant qu’a 
lafîn,ilenraporteroithonte,&ignominie:ainfi qu’en aduintà 
Lucie Marrie Cheualier Romain , lors que les deux Prêteurs 
furent occis en Efpaigne , & le camp Romain deffait , te mis en 
route par Hafdrubal ,& Magon Carthaginois : car ce Marrie, 
ayant depuis vaincu les Carthaginois vi&orieux , referiuit à 
Rommc fort auantageufement pour foy , ce qu’il auoic fait bra- 
ucment en celle guerre, & fe nomma Vice-pretur: Ce que 
voyant le Sénat, & que celluy arrogamment fattribuoit vne 
telle dignité donnée feulement des loldats , & non par eux, à 
qui la puiflance de la donner cftoit fculemct dciie par le moyen 
du balotage,& des Aufpices,& autres telles folennitez:cflurenc 
vn autre chef,& créèrent vn Proconful , c^ui fut ce Scipion , en- 
cor’ fortieune qui tant donna depuis d'affaires à la Cité de Car- 
thagc:Ec ainfi Marrie auec fa témérité, & vaine foufeription 
zîoe it u d’vn tiltre de peu d’importance pour lors, perdit par fa faul- 
e ‘” te,& la dignité de chef,& l’honneur d’vne fi belle entreptife. 

Ve nefeftimer autre que le feruiteur <£ y» 

- P rince } afinqu on ne foit mis 
du tout a bas. 

E T certainement nul deuroitiamais tant fattribuer de gran- 
deur pour fe voir auantagé d’vn Prince , qu’il y vfe d’autre 
deportement que comme fimplc feruiteur de celuy qui l'aura 
auancé : d’autant qu’il ne faulc que peu de chofe pour le faire 
tomber en la dilgrace de Ion Seigneur, & ainfi en vn moment 
il perdra tout ce qu’il a de grandeur moycnnéc parce Prince. 

Etfut 
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i Etfur-ce propos, lyfcz ce qu’en aduinc,à Apellé gouuerncur 

i pour le Roy Philippe, fpigneur de Macçdonc, fie de Thcflalic: 

> car comme toutes choies paflaftes par les mains de ce feül Apcl- 

lé, il vint en telle autorité, & T'oublia tcllemet en Ton deuoir,quc 
dcfiales Citez de Grece auoyét mis en arricre le nom du roy en ty * s " 
leurs fuffrages,eredios de Magiftrats,ôe creatiô des offîciers:Ce 
qu’entendant le Roy,en fin marry, Se prift fort a cpeur la, macie- 
re,fiepourceluyeûant vn jouira Léchée, qui çft vns entrée du 
pais de la Marée, Apellé y vint aucc grand’ fuitte, fie pompeux à 
merueille,fie fen alla tout droit descendre au palais Royal- Mais 
ainfi qu’il voulue entrer, félon fou ancienne çooftume , f h.uifsier 
luy commanda d’àctendre,àcau£e que.leRdy; eftoie çmpefehe. 

Ce qui abatit telletrientl’orguéildcceigalàrft, que vain cu, d’im- 
pacicnce pour fe voir ainfi réculé, le rendit à la fin traiftre , & fut 
payé de la monnoye digne de telles gens, y laiflanthonteufemét 
la vie. Que dirons de Iauus £afcha,qui ayant fait infinis. fçiroices 
à Solyman Roy Turc, fie obtenu de grandes vidojrcs' ppur l’aua- 
cernent de fon Prince : à la fin ce Iauus fc fafchant, & portant 
fort enuis que Caiarbey luy fuit préféré au gouuernement d’E- 
gipte,Se que pourceil en monftraft mauuais vifage , Solyman ne '7- 

fen fütiitoft apercu,fie eftimant que Iauus vouloit entrer en , e5r 
fcrencc,& fefgaler a luy, ayant attendu l’occafion ^lç fcjcocdr. 


£emàftacrer,vniourenfaprelcnce. t 

Vu proujfit de deuxfreresjèmttns deux Princes 
fentrc-fdifàns guerre „ 

TE nefuis point d’opinioqu’vn General face, difficulté de ptenr 
-■•dre à fon feruice quelque vaillant homme, encôré qu’il fçache 
queceluy à vnfienfrcrcàlafuitedc celuyà qui il fait la guerre: 


entant que chafcun des freres ayant relped à leur réputation, ne 
faut aum codceuoir aucune mauuaife imprefsion déux,,iiÿ en 
foupçonner defloyauté quelconque . Au refie ce cy efi encor 
prouffitable aux freres feruand diuers Princes, entât que le vain- 


queur peur fauuer la vie au vaincu, outre les autres commoditez 


y 

\ 

1 


S 


que l’vn aporte à l’aucre:atnfi qu’on lift que feirent les deux prin- g 

ces de Trace , Rafco , fie Rafcopule , l’vn luyuant le party d’O- <-*PP‘Sa- | 

étau iam, fie de M. Antoine, fie l’autre ccluy de Brute, fie Cafsier^**"* 1 <mUi ' 
lefquels fçaehants que les deux armées deuoyent pafter par leur 
païs,& craignans l’i/Tue de la guerre , départirent entre eux leur 
fortune, afin que le victorieux fauuaft fon compaignon : ce qui 
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aduintielon qu’ils l’auoyentdeffeigné, entant que Rafcopule, 
apres que Brute,&: Caflie,lefquclsilfuiuoit, furent deffaits, ob- 
tint pardon des vainqueurs par le moyen de Rafco fon frere : 6C 
ainfi les Princes, qui fçduent que c’cft que des affaires de ce mo- 
de, & Tentent que vault l’honneur en vne ame gentille , font du 
toutefloignezdefoupçon en tels affaires, fçaehant qu'vn frété 
ne voüdrôit eftre infâme, 8c déshonorer la maifon de laquelle il 
fera fbrty,en fàillât de fa foy au prince qu’il fert:entacque parce 
moyen il tachefoît encor l’honeur de fon frere,à la requefte du- 
quel il comettroit cfcfte Felonnie.Etpource, en la guerre que le 
Roy de France commença contre les Florentins, pour remettre 
le Cardinal de V olterre,&: fes freres en leurs biens, les.dcux Ba* 
GutcMm. 14 . gii onSj Horace,c’eft à fçauoir,& Malateftc, furet Capitaines des 
deux parties diuerfès, f vn féruât le Roy,& l’autre les Florentins, 
fans que pas vn d’eux manquait en rien de fon office, 8c depor- 
tement. ■ 

D'euiter le feruict de deuxfcercs dyant débit tnfemhk. 

O I ceftc partialité eft prouffitable aux deux fteres,cllc eft dom» 
^magcableàceuxqtiilesferuentjd’autantquebienfbuuét les 
fèruitcurs en portentda folle-enchere de la haine d’entre les fre- 
res,ainfIqueHerodôtc amy,&feruiteur deJDemetriefilsde Phi 
lippe Roy Macédonien, lequel cftât accule par lapourfuitte que 
faiioit Pcrféc contre fon fferc,quoy qnc faucement laccufation 
fut dreffée , fi eft il que tout fur l’heure Hérodote fut mis en pri- 
£.». 10 . de la fon,& eut la geine,& lequel fans rien confcflcr, mourut eftant à 
la torture. Ht pource que chafcun fè tienne loing du manicmct 
des affaires de la querelle de deux freres , d’autant qu’on ne les 
peut apaifer par raifon quelconque. 

De ne payer les Jôlduts dins que yousdymt fait' fèruice. 

’T' Outes les fois que voftrc armée fera affemblée, 6c voz Cap 1 - 
taines nommcz,&:choifis, prenez garde de ne payerentierc- 
ment voz foldats, ains qu’ils vous ayent fait fcruicc :6c de cecy 
n’en cerchez exemple plus cler que celuy des T ofeas , qui ayant' 
apelléàleurfccoursles Gauloys pour aller contre les Romains, 
leur mirent grande- fommedargent en main, mais quandee vint 
au fait, & au prendre, & qu’il fallut que les Gaulois marchafTenr, 
zjW eftans plus que payez, ils refuferent de feruir,& ainfi les Tofcans 

îjtè. ' paierent ceux dcfquels ils ne faiderentaucunemct: 6c cecy pour. 

. leur auoirauancç leur paye. 

i Dent 
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De ne laiffer y» party affeuré pour "V» incertain. 
font des faulccsordinaires qui aduienneten la guerre, co-> 
me aufli Sètrôpéc deux-mcfmes ceux,qui fous efpoir d’eftre 
mieux & plus richemet apointez,quoy qu’ils avec certaine proui 
fiôjils la lai(Tent,& font allichez par les promeffes d’ailleurs, leur 
offrâsde grades chofcs, lesquelles ils acceptée quoy qu’incertai- 
nes^ Sans aucun appuy,ny fondement : mais il me femble, qu’il 
vaudroit mieux fatrendre plus en ce qui eft ferme , que viurc en 
ciperant,& doubtant:aduint que ne vous aduienne ainfi que feie 
àlean SaflaceIIe,lequel eftantà la fouldc delà Seigneurie de Ve' 
aiSè auec prouifion & apointement dignc,& fuffifant pour hom 
me de là forte, laiSIà le party , pour aller au feruice de Françoys 
Sforze duc de Milan, bâny de fon païs,& qui n’auoit moyen, tac Gui(eli0 r , 
f’en fault d’aider les autres, voire ny de fubuenirà foymefme : & *’ I4 ‘ 

auSfiSaSTatelle fen trouua mal,perdatl’vne,& l’autre prouiSion. 

De tafeher de guigner les Princes parles terres dejquelson doit 
pajjer^ains que Je mettre en y otage. 

A Vectout ce que deSTus , quand vous voudrez faire marcher 
*^vne armée,ic confcille chafcun d’enuoyer deuant gaigner le 
cucur des Princes par les terres deSquels il faulc paflèr:car par ce 
moyen vouscfpierez le pais , & partages : gou fierez quel eft le 
vouloir de ce Prince, &l’affeétion du peuple, & auec ce vous 
aifourerez mieux voftre deSTein: AinSl en vfa Hannibal , ayant 
paffélefleuue Ebro en ESpaigne pour venir en Italie, enuoyanc 
quelques Siens hommes d’armes pour vn effett Semblable vers 
tous les Seigneurs , par le pais deSquels il auoit à paSTer : Et ce Ui ' 
moyen luy fccilira le voiage , & rendit heureux le fuccez de Son * 
entreprise. 

De conduire l’armée en paysan Ion ejpere rébellion 
au preiudice de fon ennemy. 

TJ* T fi par cas vous efpcrèz de faire rcuolter les amys de voftre 
-*“'aduerfaire contre luy, & de donner cucur à ceux qui vous fa 
uorifentûc fois d’aduisque conduifez voftre camp près d’eux: 
ainfi que feit Himilcor Carthaginois en Sicile , contre Appie 
Claude, & Marcel,Romains:lors que ayant aSfiegé Sarragoce,& 
n’y pouuat rien faire il le retira, & lors les Romains y vindre met- 
tre le Sicge: durant lequel Himilcor quifoauoit que le pays Si- 
cilien eftoit tout ruine, fen alla pofer fon camp au deSTous,&pres 
de ccluy, de Marcel , afin de donner cucur aux afsiegcz. Mais 
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voyant qu’il ne pouuoitesbranfler par ce moyen la confiance 
n* 4 <uu Romaine, il fen alla Vers les lieux qu’il efpera pouuoir tirer de 
du. 3 l’obeifiance des Romains, & où il peut donner cueur , 8c afleu- 
rance à ceux qui eftoyent delà ligue.Et auec celle rufe, il feit efc 
mouuoirplufieurs citez, & prit Murgancc , qu’on luy mit entre 
Tes mains, enfèmble auec les garnirons Romaines qui y eftoyent 
dedans. 

Changer d’aduis filon ld nouueduté des dccidens 
occurrences des chofes. 

"C'A VLTqueievousdonnc vn autre aduertiftement,quieft, 
^ que fi par cas vous auez renuoyées voz forces , pour quelque 
occafion que ce foit, ou defleinde voftre entreprise, que ne laif- 
fiez pourtant à changer d’aduis, fi les affaires le requièrent fur- 
uenans nouucllement,& fur tout fils font de plusgr&nde impor- 
tance a ue les premiers, & que les premiers euffenc en eux quel* 
que refolution dommageable. Voyez ce que forent les Cartha- 
ginois,lors que Magon frere de Hannibal , eftoit fur le point de 
t/*.}. it la y partir pour conduire fon armée en Italie, ayanc nouuelles,8<: ad- 
uertifreraentcômeleurcasfeportoitmalenEfpaignc, ou prefi- 
que tout le peuplefefioic rendu aux Romains:ils enuoyerent 
ledit Magon en Efpaigne auec les troupes, pour le rccouure^ 
ment des chofcs perdues. Et à dire là vérité, les hardis capitaines, 
qui n’ont que le cueur, & qui veulent mettre afin toutes leurs en- 
treprifes , quoy qu’ils foyent prompts à rccouurer quelque cas 
fur l’ennemy, fi ne font ils pourtant mis au ranc des fages Capi- 
. taines, l’exemple Vous foit le Marquis de Saluées, lequel eftant 
à Boloigne au feruice du Roy de France contre l’Empereur lors 
que Bourbon deliberoit d’aller à Rome auec les Imperialiftes, 
laiflapaflèr pluficursdefordres,pour eftrc (comme l’on difoit) 
plus propre à rompre vne lance qü’a faire l’office d’vn bon capi- 
Cmu. U», 1 8 . tàine:& ainfi,qùoy qu’il fùft homme de grand cüeur , fi ne luy 
fut donné aucu n tiltre de prudence. 

De ne /dire mdreher les efiudrons loin g l~Vn de t autre , 
afin tpiils puijfint fientre-Jecourir 
■' atousdjf dires. 

TTOut cecy eft bien, r mais le camp marchanr,ne fauît que l’vne 
efeadre foit efioigrtéc de l’autre, afin, que le befoing le reque- 
râc elles puiflcntfétrefecourirjEt en cecy faillit le duc de Bour- 
bo j lequel comme il deuft^ felô qu’il iuoit accordé auec le t)uc 
• • d’Vrbin, 
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d’Vrbin,pour Tefgard du fiegc de Milan, aller vers Biagras : cn- 
uoya le comte Rangon auec rAuantgardc vers Pauic : & ce hut (!u 
pendant il fe veit aflailly à I’improuiftc par Antoine de Lcue,qui cûiâùrd.'u- 
le mit en route, eftantimpoffible à Rangon , tropauancé,deluy * n 
donner fecours. 

. Faultf aider d' autruy pour conduire tes 
foldats t a fauueté. 

U N ces affaires de conduire vne armée de pais en autre, ne 
■^fault iamais qu’vn Capitaine Ce fie tant en fa fageffe que de 
fuiurciculementtel partyque bon luy femble: entant que ce 
fien vouloir eft plus attribué à témérité que non pas à prudence, 
ou defir que ce chef aye de bien feruir fon Prince : ce que vous 
cognoiftrez, confiderantcequefeit le Seigneur Pierre Stroffi 
en celle consultation faite à Venifc auec le Cardinal de Ferrarc, 

& leCotnte Pierre-Marie, fur le voiage qu’il deuoit faire auec fes 
troupes vers la Mirandole, entant que luy ne trouuant bon lad- ltu,Murt - 
uh d’aucun des autres, voulut faire le voiage à fa fantafie , & fc 
gouuerner de foy-mefnae,fe hazardant à faire choies afpres , & 
difFiciles:& à la fin prenant fon chemin, par ou pafl'oyent les Im- 
perialiftes,fut mis en route à Seruic,non loing de Saraualle, pla- 
ce apartenant aux Geneuoys. Et à parler vraicment , iamais le 
long chemin ne fut blafmé fil tend à marcher auec fcurcté. Et 
pource loua Ion le Seigneur de l’Autrec,lors que Tentant que les 
Impcrialiftes luy auoyent rompu fon deflein ,fbrtans de Rom- 
me, apres feftrefàifis de l’Abruhze;car ayant pris le chemin plus 
court par Naples, voyant qu’il y auoic du péril , changea d’aduis 
& choifit vne plus longue voye,par la Pouille le long de la mari- 
ne^ caufc de la difficulté qu’il voioit, à conduire l’Artilerie , &c 
pour fc mieux pouruoir de viurcs, afin qu’ils ne luy maquafTcnt, l8i 

fil cftoit forcé d’attendre le cours de fa vidoire deuanc les murs 
de Naples. 

"Défaire marcher fon camp en trois 
batailles, gr efeadrons. 

O R citant la couftume ancienne de la guerre, de partir vn 
camp en trois parts, à fçauoir,en Auârgarde, Bataille, & Ar- 
ricre-garde, félon que l'oportunité fy prefente : ie vous confcille 
encorde fuyurc,en marchant, cefte façon de faire : ainiî en vfe- 
rent les Frâçovs Ce retirans de Naples apres la mort, du feigneur loutimn te. 
de L’autrecleur General ,car f en allant à Auerlè,ils féirent trois 
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bataillons de leur année, partilîant clgalemét entre-eux la caua- 
lerie, mettant trois fauconneaux à chalcunclcadron,&parfiréc 
leur voyage aucc celle ordonnance.Lefemblablcfeit Sultan So 
loue. lîur. jj . Roy Turc, lors que viélorieux il faccagca la dtéde Tau- 

ris: cnrantque oyant nouuelles corne Taumàs Roy de Perle le 
pourfuiuoit,iI partit fon armée en troys, tç auec celi ordre d’A- 
uat-garge, de Bataille & d’Arrierc-garde,il le retira à Amide ci* 
té de Mafopotamie:Ainli en feitaulfi lean-IaqucsTriuulce,lors 
que côplotant d’aller à Boloigne,partât de Callcl Franc, côduit 
fon camp de pareil ordre donnant l’Auant-garde à Théodore 
TriroulcCjluy fe tenat en la Bataille, & en l’Arricre-garde com- 
mandant Gallon de Foix,duc de Nemours, & en ccll équipage 
il leprefentaà Boloigne. 

De garder l’ ordre, &ranc des foldats. 

^'■''‘Elcroit peu de cas que drefler ainlï l’armée, que dit cil, fi on 
^■^nc tenoit aulfiles foldats chafcun en lôn ranc,& ordonnace 
fans qu’on foufïre que pas vn forte de fon lieu,& Pclgare de fon 
ordre. Cccy clloit iadis oblerué ellroitcment par les Romains, 
qui pour occalîon quelconque ne vouloyent que les Ibldats for- 
tifient de leurs rancs,& fi quelcun fclgaroit tat loit peu, il elloit 
P un y fetiereracnr. Scipion excellent chef de guerre faiibit gar- 
ellroitemcnt celle ordonnance , lors qu’il tenoit Carthage 
alfiegée, car les ordres y elloyenc fi bien gardez, que malheur 
pour ccluy,qui f elgaroit tant peu loit de fa place,lequel il punifi* 
foitàtoute rigueur:& autant en faifoit auant luy,Fabiefurnom- 
méle Grand. 


DeTobeiffance que doiuentles foldats a 
leurs chefs , & [uperieurs. 

"C* T certes, l’obeilTance eft fort feantc, laquelle me lêmble tref* 
4-'ncccflaire à la-guerre -.car la où les foldats font dcfobcifias,ô£ 
les Capitaines n’vlet de leur autorité, il cil aulli impolfible qu’on 
y face choie qui vaille: & û les occafios foffroyent à miliers à vn 
Capitaine non obev,pour vaincre fes cnncmys.fi eft il hors de fa 
puifiace de iamais obtenir vne vi&oire.Et à ce propos ie dis, que 
Fabie Coful Romain voulât faire la guerre, & doner bataille de 
laquelle il efperoit bon fuccez cotre les Veicntans, corne celuy, 
qui auoit drefle fagemet tout l’apareil pour la iournée, fut priué 
aîc.' tJ * U * ncantmoins du fruit de celle viéloirc,à caule que les foldats rc- 
fuicrent de combattre, &: fans charge d’aucun chef, fe retirèrent 

du lieu. 
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du lieu,oùil les auoit mis en ordonnance pour chocquer. Et ce- 
fie dcfobeiflancc ne defplaill pas leulemet aux Princes, ains en* 
cor* efl defagreable à Dieu, ainfi qu’on voit par l’exéple de Saul, 
auquel Dieu auoit comandé par Samuel, d’aller contre les Ama 
lechites, auec charge detout ruiner, & pafler au trenchant de , 
l’Efpéc, & hommes, &: femmes, &: les belles mefmesmeantmoins 1 “ 

Saul ayant prisplaifir en quelque chofe du butin , la garda fouz 
pretexte de la vouloir focrificr: maisàcaulc de celle defobillan- 
ce,il Eut rcietté,& depuis de fon Royaume. Et d’autant que les 
foldats d’André Dorie à la prife de Circelli en Libye, n’attendi . 
rent point au cômandement à eux fait de f'arrelter à la vidoire 
du port,& de la cité,& qu’ils le mirent à piller , defobeilTants au 
chcf,quoy qu’il fèit Tonner la retraite, ils fe veirent aulfi alfaillis, /»««. ima? . 
lors qu’ils cftoyctefparsça & la, par le Lieutenant de Barberoul- 
fe,qui fortit du fort, lequel les tailla tous en picce*?. 

De. garder l'ordre ranc faiftnt faillies , . 

. où allant au pillage fur 

l'ennemy. 

C E marcher auec dclbrdre, piller le pals d’autruy efl: fort dan- 
gereux, fi par cas on cil furpris de f ennemy ,en danger d’edre 
par luy deualife: & pource vous confeillc-ie ne lailfer courir au 
foc voz foldats, &fortir de leur rancs pour aller au pillage , fi ce 
n’ellqu’on les eull menez à telle fin:car alorsfault tout foire par 
ordre, & auec les fuites, efeortes, & moyens qu’il lcra requis-, en- 
tant qu’il vous pourroit aducnirccqui luruint aux foldats Rq- 
mains, lors qu’entrans és terres de Capüc,lors ennemye de Rom- <Uc. 
me,& faccageans tout fans aucun ordre , furent ailaillis par les 
habitans du pays,& par Magon Carthaginois, qui leur elloit fo- 
uorable.Dcquoy feftoimat, corne de cas luruenu àl’improuille, 
le retirèrent fi enraiement fouz leurs enlêignes, qu’a peu que le 
'camp Romain ne futrnis en route: de forte que les Romains y 
perdirent plus de 1500. foldats, & ainfi en auiendra à tout hom- 
me marchant en defordre. 

Fault ejlre foigneux a garder que le foldat altéré , ne courtiers 
les eaux auec defordre y pour fe de f altérer. 

P Renez encor’ garde côduifant des foldats, que fi le camp que 
vous gouuernerczlbulfre faim, ou foif par les chemins, le de- 
fir que chafcunaura d’apaifer la foulte fera fi grand, arriuant en 
licujouilya dcquoysce foire qu’il fera fort difficile de les empe-? 
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cher, heurtent ils mille genres de fupplices en barbe. Lyfez au 
liurc des luges, comme Dieu ayant o&royé àGedcon d’aller a- 
uec Ton armée cotre les Madianites, comme les foldats, qui fur» 
pafibyent le nombre de ioooo. euflent fait vn long chemin, ils 
furent faifis d’vne foiffi extreme, qu’eftans près d’vn fleuuc ilsfe 
couchoycnt tout plat fur le ventre pour mieux boire à leur aile: 

7. ^ de tour ce nombre n’en y eut que joo.qui heurtent , Ce iettans 

auec la main l’eau en la bouche. Que fi alors l’ennemy les euft 
furpris,c’eft fans faillir qu’il n’euft'pas eu grand affaire à les.vain- 
cre,veu leur grand defordre. Par ainfi,faut en ces chofes vfer 
d’extremc foing & diligence. Vn pareil defordre eft aduenu de 
noflrc temps aux foldats de Charles quint, Empereur, au voiage 
de Tunes au païs de Barbarie, car ayant conduit fon armée de- 
uantla ville pour y donner le dernier affault: comme la chaleur 
du jour fuft vchemente,& les foldats preflez & du chault, & de 
la foif,ne furent fi tort près de quelques cifternes d’eau, que laif- 
fans leur ranc,ils y coururent pour y eftancher leur foif: eftans fi 
altérez & tellement preflez que plufieurs fe noyèrent dans les 
Cifternes, mettans par ce moyen toute cefte armée en grand ha- 
zardrtellcmét que ny les Capitaines ny l’Empereur mcfme potr- 
uoyenty donner ordre, &n’euftefté la crainte que les foldats 
but. liur. 34. eurent delavenue defennemy, iln’yeufteu moyen aucun de 
les retirer de ce desbord, pour leur faire reprendre leur ranc : & 
y eut tel foldat qui pour vne gorgée d’eau donna deux ducats à 
fon compaignofl. 

D'e tutoyer des audnt-coureurs , pour ne 
tomber es embujeades. 

T E meilleur moyé pour ne tôber point és embufeades de l’en- 
■*-- / ncmy,&que fi les efpiôs vous maquét vous ayez des homes, 
Liu.yâtU^. 9 U * allent deuanc pour defcouurir les chemins, & partages, ainfi 
dec. que feit Minutie Terme Conful Romain, lors que fortant auec 
l’armée de Pife, pour aller à Modenc,craignat d’eftre aflailly par 
les chemins, des Ligures fes ennemys,ilenuoya vne troupe de 
Caualere pour dcfcouurir les partages, auec lefquels cheuauxil 
defcouurit vne grofle, & bragardc embufeade de Ligures, auec 
lefquels il fut contraint de combattre. Autantenaduintau Ma- 
refchal de Gié, menant l’auatgarde du Roy Charles huiâiefme 
GuttcUri. U- au retour de Naples , entant qu’il ne fut pas fi toft arriuéà For- 
“ re l * noue au païs Parmcfan, qu’il feit courir aucus hommes d’armes 

pour 
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pour f enquérir du camp de la ligue, qui eftoit logé à j.millc du- 
dit Fornoue:&pourccie dis, qu’il faut marcher auec aduis,& 
difcrecion,non feulement de delcouurirrenoemy (comme i’ay 
dit) ains à conduire , &faire marcher fon armée, ayant touf- 
iours l’œil à fa maifon , pour n’eftre furpris fans y penfer , & tom- 
ber és embufehes , & femblables furprifes d’autant qu’il vous 
pourroitaduenirainfi que feità Quint Lutie Sabin , foldat de 
Ceiar, lequel Pédant trop aiTeuré aux parolles de fon ennemy 
Ambiorix, allant fans foupçon de lieu à autre par la Gaule, tom- 
ba és embufehes de fes cnnemys , ne fçaehant Lituric , en quoy Ct r ar u 
ferefouldre , quoy que les Romains combatiflent fort braue- guir.GüHit^. 
ment,ficft-ilqu’eftonnez, comme Ton eft en toute chofc non 
attendue, ils furent mis en route. Autant en aduint aux foldats 
François, venant à Pauie, lefqucls allans fans rien foupçonner 
par le pais Milanois , furent près d’Alexandrie aflaillis par Gaf- 
pardeMaguo,& quoy qu’ilsfu fient zooo en nombre, ü les af- 
failIicTaucre à petite troupe, les furprenatlas,& fans qu’ilsfe tinf- 
fent fur leurs gardes , Sc. les rompit déz la première rencontre, 
fans grand peine, à caufe qu’ils ne feeurent prendre confeil fou- >1» 

dain en chofe de laquelle ils ne fc doubtoyent. 

D'cnuoyer des ^iudntcoureurs f délies , eÿ* bdrdis 7 
qui yous rapwtmt <m yrdy en quel 
efiat font hozjnnemys. 

■C* T pource cft il befoing , que lors qu’vne armée marche , on 
■*~'enuoye des Auat-coureurs hardis, & fidelles, afin qu’ils de- 
fcouurent les obftaclcs & empefchemenrsfiaucunseny a, les 
embufehes, &aguetz,& cas (èmblablcs: afin qu’ils raportent au 
vray en quel eftat eft voftre ennemy : car fils failloyent à la rela- 
tiô véritable, il vous pourroit aduenir ce qui furuint à Ccfar,lors 
qu’eftant enGaule,enuoya P.Confidie pour dcfcouurir vn mot, 
occupé défia par Labic,vn des gens de Cefar mefme, afin defça- 
uoir en quel eftat cftoit Labié, & en quelaufli l’armée des en ne- 
mys.Confidie donc ayant veu le camp aduerfaire , qui luy fem- 
bla grand, fcfpouucnta de telle forte, que de fraieur de l’ennemy, 
il piqua tant qu’il peut, & vint raporter à Cefar, & que montai- 
gnes,& plaines eftoyent occupées de l’cnncmy,luy faifant enté- c, i^ I ., JeP 
dre des chofes qu’iln’auoit point veües.entat que pour vray La - &JCr ' 4 ' 2 ' 
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bicnauoitprislemont,ouilartendoitle fècoursde Ccfar. Le- 
quel craignant d’auoir mal defTeigné fen fuit,& que Labien auec 
Tes troupes fut tombé es mains des Heluetiens , Ce retira en vne 
colline pour fafTeurer, croyant au raport de Confidie : mais de- 
puis la vérité fceüe,il continua félon qu’il auoit propofé. 

Es fuietz^ de la guerre, ne faut raporter afin 

C . feigneur ~\ne choji pour autre. 

E raport de Conüdie pouuoit caufer la ruine deCefancom 
me aufli vn fait femblable feit tomber les Tribuns militaires 
Lucie & Cnée Manlies en vne Embufche des Volfques : entant 
que comme quelques bandes fen furent allées au pillage, fut 
faucementraportéaux Tribuns, que cescompaignies cftoyent 
enclofès par l’ennemy: & ainfi , fans qu’on prift garde H l’aduis 
cftoit vray,ou non, ny à celuy qui les aduercifloic , qui eftoit vn 
Latin, voulants fecourîr leurs compaignons , ils tombèrent és 
mains de l’ennemy,qui les frotta à leur grand defauantage , & 
preiudice de l’cftat Romain. Fort gentil fut le raport que donna 
Salazar Capitaine feruant l’Empereur Charles quint, près de 
Cambrayicar citant enuoyé pour recognoiftre le camp du Roy 
Françoys i.à caufc que le iour n’eftoit encor’ eler, ny apparenr,il 
raportaquel’ennemy eftoit au meftne lieu que le iour prece- 
dent^ que les SuifTes eftoient en garde, & que l’on voioit nom- 
bre de Canons aifuftez, & l’Artilcrie toute dreflée. Mais long 
temps apreSjComme il fut iour cler,il Ce veit trompé, car ce qu’il 
inu.U*u '44* penfoit que fuflent fo!dats,& Artilerie,n’eftoyentque des troncs 
des arbres, tellement que Salazar demeura infâme à l’endroit de 
l’Empereur , Sc moqué de toute l’armée. 


De courir ,&• rauager le pays ennemy,pour 
ejfroyer le peuple. 

Tf Tlors que contre l’opinion prcfque de chafcun vous en- 
•^■'trez au pais de voftrc cnnemy auec armée , eftans en lieu ou 
Ctftr.7. it u Ion ne vous peut clorre les partages, faites ainfi que' commanda 
ffHm Gaïu. Cefar à Ces gens , lors que partant les Monts d’Auuergne par 
chemins fort fafeheux, raboteux, & chargez de nege; entant 
qu’il donna charge aux hommes d’armes de courir tout autant 
du plat païs qu’ils pourroyent,rauageant, & pillant tour, afin de 
donner le plus de fraieur, & cfpouuentement qu’ils pourroyenc 
a ce peuple; Ce qui fut exécuté, & ainfi les Auuergnats oultrc 

ce qu’ils 
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ce qu’ils fe veirent fi inopinément batus par les Romains, tu- 
rent grandement eftonnez de veoir Cefar eftre patfé en vne 
faifon fi mal propre. Au refte, c’eft à vn General d’enuoyer ordi- 
nairement , dés qu’il entre en vne Prouince,recognoiftrc les 
lieux, & pais voifins : ainfi que feic Charles d’Aufiriçhe Empe- 
reur, lors qu’eftant pafie en Barbarie, pour l’entreprifc de Tu- 
nes, dés qu’il eut mis Tes gens en terre il enuoyadiucrtcs bandes 
de foldats,pour recognoiftre les pais voifins , & cerchcr puitz, 
Ciftcrnes, & leur enioignit d’occuper les Cazalz, & villages , & 
autres lieux propres , & neceflaires pour le foulas de ton 
armée. 

De ne courir fi auant , qtten ne lions 
empejehe le retour* 


^TEantmoins ne faut tant fauancerfurle païs d’autruy qu’au 
retour on vous en empefehe le paflage ,&ou vous puifiiez 
, ou eftre pris, ou y laitier la vie , ainfi qu’en aduint à Cation Co- 
lonnel de 15000. cheuaux auanturiers du camp du Turc Sul- 
tan Solyman, lors que courant, &rauageant le païs, & campai- 
gne d’Auftrichc, il alla fi auant que de venir iufques aux portes 
de la ville de Lintz:mai$ apres auoir tout pillé,& emmenant plu- 
fieurs milliers de Chreftiens prifonniers,penfant fe retirer en 
fon armée, les patl'ages furent pris par les Chreftiens, enflam- 
mez du rauage qu’auoit fait fur eux ce Mahometifte : & te dret 
tant vne grande & cruelle etcarmouche entre les Turcs , & les 
gens du Comte Palatin, les Turcs furent taillez en pièces, &c 
CatTon leur General y demoura entre les morts. Autant en ad- 
uintau Viceroy de Naples, GcneraLde la ligue de Maximilian 
Empereur, du Roy d’Aftragon,& du Pape Leon dixiefme, con- 
tre les teigneurs Vénitiens, lequel voulant aller par terre , iuf 
qu’au près de Venifc pour braucr la fcigneurie,pillant&: ra- 
uageant le pays , contre la volonté de Protpcr Colonne: ains'i 
qu il fen retournoit,tous les habitans du plat pays feftans elle- n. 

uezauecplufieurs bandes de foldats, luy coururenc tùs , & luy 
donnèrent de grandes eftorccs & difficultez ains qu’il fe peut 
retirer, aucc grand perte &c dommage de fes troupes. 

De U preuoyance ,fi C ennerny ejlplus 
fort de Cdudlcrie , oh 

defanterie* 


Digitized by CnOOQle 


Poÿbe. Im . i. 


Liue.J.deta^. 

dec. 


Une. lin. 4. 


Il8 DV MANIEMENT ET CONDVITTE 

C Oyez toufiours fur voz gardes, faifant marcher vodre camp, 
^ lors qu’edes près de l’ennemy, &fçachez en quoy ed-ce que 
gift le plus fa force, ou en la fantcrie,ou en la gêdarmerie,afin de 
choilîr lequel ed le meilleur, ou marcher en plaine capaigne , ou 
bié parles môcaigncs & collines. Ainfi edilefcrit qfeit Speudie 
Capitaine des rebelles, aux Carraginois,lors qu’apres le fiege de 
Siponc,Cité d’Afrique, il réuoyafon camp pour aller cotre Ha- 
milcar: entant que fçaehant que Hamilcarauoit plus forte ca- 
ualerie, &: les Eléphants, que non fa fanterie , il fe retiroit touf* 
iours versIesmontaigncSjfefForçantde gaigner les codaux,& 
lieux haults & releucz ou les cheuaux , ne peuflènt aller facile- 
ment: ce qui luyferuit beaucoup, iufqu’a tant qu’il vint à don» 
ner bataille,laquelle pour edre en lieu defauantageux, il perdit, 
& y mourut auec grande honte & ignominie. Ainfi en vfa Ami- 
nandre chef des Afamans, voulant fuyr la furie du Camp de 
Philippe Macédonien pour fe retirer en Etholic , fçachanc que 
fon ennemy le furpafl'oit en Caualerie, car il prit le chemin» 
parlesmonraignes, 8c par partages incogneux , 8c feit fi bien, 
que fans grande perte, il vint en Etholie, &: autrement, il eurt 
edé taillé en pièces. Ainfi ne fceut faire Ederlin Capitaine Ale- 
man, fouldoyé par Ferdinand Roy de Naples, au recouurement 
defedatNcapolitain,lorsque partant de Troie auec6oo.(ol- 
dats pour fen aller àLucerc,fe ioindre aux autres Alcmans, 
quoy qu’il fut aduerty de ne fe fier en lacampaigne,àcaulede' 
la Caualerie, mefprifant tout confcil , & péril, fut furpris par les 
bandes des Vitellis leurs enncmys,&: taillé en pièces auec coûts 
lesTudcfqucs. 

De ne laiffer en pajjànt outre >aucune 
place ennemye a fis 
ejfiaules. 

/^\Vtrece,defirantedreaflèuréconduifant vodre od,par le 
^-^pftïs d’autruy,vous admôdc de ne vous laifler aucune place 
ennemye derrière, qui vous puifle nuire, fi vous délibérez pafler 
oultre en quelque autre plus grande cntreprife,cdant beaucoup 
meilleur ne pafler point outre, que voüslaiflervn ennemy der- 
riere,qui puifle vous donner fur la queüc.Regardez comme feit 
le Roy Antioque,defleignant le partage en Europe pour fe laflii- 
iettirxar f'ertant efleuées les citez de Srairne,Lamplaque,Lyrie, 

8c Alcxan- 
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& Alexandrie d’Egypte, qui iulqu’alorsn’auoient fait femblant 
de le reccuoir,& lesquelles il n’auoit peu ftirmonter , ny attirer à 
fon amitiéduy ne voulant paiTer la mer auecccft cmpeichemet j, l4 
au doz,lcur vint donner dciTus } aymam mieux quitter (on entre- 
ptife que laiflèrvn tel ballon qui luyferuift: de foüetpar le der- 
rière. De mefme en vferent Brute & Caflie,attendans Odauian 
& Antoinercntant que (oupçonnans les citez de Rhodes, &: Ly- 
cic,confedcrées de leurs ennemys ne cédèrent onc.iufqu a tant 4 . 
que Brute prit Lycie,& Calfîe Rhodes, afin de n’eftre batuz par 
deuant & par derrrie.Cefte reigle fut encor obferuée par le grad 
RoyFrançoys,prcmier du nom, lors que reprenant Milan., 6c 
sc n eftant fuy Françoys Sforze à Crémone, il vint affieger le cha <7 ** r "' 4r ^ u ». 
fteau de Milan:& voyant quefelaiffèr derrière la cite de Pauic, l) ‘ 
eftoit dommageable, ou eftoit la garnifon de fes ennemis, il y al- 
la ,& conduit fes forces. Et pour mefme relped Proiper Colon- 
ne, &t le Marquis de Pefquicre , ne voulurent onc aller alTieger 
Plailànce auec le camp de la ligue , contre les Françoys, à caufe j?^** 1 * 
que Parme leur eftoit derrière, afin que l’ennemy ne leur don- 14 ‘ 
naft deffus,& ne leur couppaft les viurcs. 

*Aux fa fiions (f importance, faut nuancer foudain fin 
chemin en marchant. 

A Yant à marcher auec armée en quelque expédition de con- 
lequcncc,ne faut perdre le temps, ains vièr en tout de gran- 
de haftiuctéxntant que le cheminer àlahafte facilitera fort l’ei:- 
faiél de vozdcfleins. Regardez cequefeit le duc de Bourbon 
lors què partant d’ Arezze,auec l’armée Imperiale,faignant d’af- 
faillir Florence, prit le chemin de Rome, auec vne memeilleufe 
& incroyable haftiueté , (ans que les pluyes , quelques grandes 
quefuflentjleiceuflènt deftourner,& moins fut-il empefehé 
par la faute des viüres,& eftant arriué à Rome , auant que le Pa- hM ^ „ 
pe peut le preualoir,ne qu’il fc doubtaft de fa venue , il la prit , & 
fes foldatsia pillèrent. 

De ne ~\ous amufer a rien quereller par les chemins ,ayant a 
: faire yn 'yqjage. 

V Ous aduife encore, qu’ayant délibéré de faire quelque voya- 
ge, auec armée, vous ne prenez aucun diffèrent à vuider pat 
les chemins,s’ileftpoffible vous en garder, entant qu’vne légè- 
re opinion bien fouuenc empefehe vn beau fait,& execution. 
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Cecy cognoiffant Hânibal apres quïl eut patte les Monts Pyré- 
nées en Gaule, pour faire le voyage d’Italie, comme les Gauloy & 
fé doubtaflent qu’il les vouluft mettre en feruitude,prindrent les 
armes contre luy:& luy craignant plus d’eftre retardé de fondef- 
fcin,que leur refiftance:tafcha,& auecparolles & auec dons de 
gaigner l’amitié des Princes de Gaule, & appaiferleurcolere, Sc 
ainfi il paffa les Monts, fans que ceux-cy luy feiffent aucun de- 
ftourbier,afin de ne retarder aucunement fonentreprife. Aufli 
letemporifer du Roy Charles hui&iefme le retirant en France 
apres la conquefte du royaume de Naples, lors qu’il s’arrefta à 
Pile , & ailleurs pour ouyr les doléances de chafcü, donna moyë. 
à ceux de la ligue de leuer vne greffe armée cotre luy, & la con- 
duire à Fornoüe au Parmeffan : & eft chofe feurc que fi le Roy. 
nefcfuttantarrcfté,il eut paffé facilement & fansempefeheméo 
quelconque, ce que n’ayant pas fait , aufli il fut contraint de ba- 
tailler en la iournéede Fornoüe. Maximilian Empereur pre- 
mier de ce nom, perdit vne belle occafiô, allant pour la coquette 
du Milanois, lors que f’arreftant à prendre Afole , place forte,a- 
partenant aux Vénitiens, il attendit tant que les Suiffcs vindrent 
au fecours de Milan , & ainfi fon deffain ne rcüfsit à effait quel- 
conque.Et difoit chafcun que fi l'Empereur fc fuft hafté de trois 
jours, auant l’arriuée des Suiffes, que les Françoys fe fuffent reti- 
rcz,& euffent patte les Monts. 

De fuyrff affronter & combattre tennemyfors qu'on ")'cult fe rendre '■ 
du lieu ia délibéré. 

■p T pource doibt-on fuyr tous les affronts, & rencontres de 
■*- / l’ennemy,fi faire fc peut,& mefme fi l’on a c heminàfaire,& 
voulant arriuer auec fes forces entières au lieu ordonné, afin de 
pouuoir fe preualoir de fès gens en temps deu: & pource prenez 
y garde, veu que la chofe eft de grande importance.Cccy obfèr~ 
ua Hannibal lors que(venant en Italie) ileuc paffele Rhofne , ou 
Scipion luy vint au deuat:& comme il fut en doubte , s’il deuoic 
attaquer l’cnnemy, ou pourfuyurefon chemin commencé, en fin 
fcrelolut,de pattér outre auec fon armée ,&r paffer en Italie: 
affin qu’il ne fuft contraint de prendre forces ailleurs , &: par ce 
moyen il rendit heureux fon voyage, finô auec la fbrce,aumoms 
eneuitantlecÔbat.Ainfiendcuoyér vfer les Françoisau royau- 
me de Naples, & fans aucune fâcherie , eftanr paruenus iufqu’aii 
fleuue de Gariglian , ou Don Côfalue leur vint au deuant,pour 
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lébr empcfchcrlc paflàge : mais ils s’arrcfterent là commme ils ^ 
deufTcnt palier outre par autre chemim,afin de mettre à fin leur ° 4r ‘ '* • 

defleimmais ils demeurerét là fi longuement oy fifs,que fe refroi- 
diflant , ne feirent depuis chofe qui leur tournai à proufit quel- 
conque, ains temporifans plus que de railon, furet à la fin aflaillis 
àrimprouiftcj&mis en routc:& telle fut la fin de leur vo^ge. 

De fe prendre garde en marchant , des tmbufehes des ennem$& 

\TO us fault encor prendre gardeaux aguets &: furprifè del’en- 
ncmy,& ne vous fier pas tant en voz forces & fagefle,que de 
ne doubler les rufès de voz aduerfàires , entant que ces furprifes 
donnent fouuent de lourdes attaintes au cap quivoyage, fi vous 
auez pris efgad à l’exemple des foldats Romains , lors que rapel- 
lez de Tarente pon aller à Locres , par Macel & Fuluie 
Crilpin Confüls,fans preuoir quel malleur pouuoitaduenir par 
les chemins , fc veirent furprispar vne embuleade que le grand 
Hannibal leur drefla,& mis en route :& depuis le mefine Mar- 
cel voulant auec fon compaignon, vifiter le plan & afsicte d’vnc 
place voyfine à Locres, lans côfideratio, ny cranite d ’embufche, 
fut aufsi affailly par Hannibal, & fi mal mené,que les Romains y 
cftans vaincus, Marcel Conful y demeura mort pour les gages. 3 
De mettre des gens de pied en croppe des hommes eCarmes 3 pour faire 
de gentilles hraues entreprijès. 

TE trouuecn ces doubtes de lurprifa fort bon , que pour le Ce- 
cours de la caualerie qu’on enuoye de lieu à autre, de donner 
à chafcun home d’armcsvn foldat en crope,d’autat que l’vn fup- 
plcé au defaut de l’autrerainfi que feirent les foldats de Cæfar s’a- 
cheminant vers Cordone,cité d’Efpaigne : ou Cefarenuoya de- 
uanades foldats armez de corfelets,& bourguignotesauecla ca- 
ualerie s’aprochans du lieu , les hommes d’armes prindrenc 
ces piétons en croppe, tellement qu’auoyfinez de la ville, ceux 
de dedans eftimerent qu’il n’y eut que de la caualerie , & pour- c ,y 4r 6 jtU 
ce fortans leur vindrent au contre : mais les foldats encroppez, z utrr< «»*• 
metanspied à terre , traitèrent fi bien la garnifon, qu’ils la fei- 
rent retirer à Ion dam plus vifte que le pas. De cefte rtife 
vfa Françoys Marie de la Rouere,duc d’Vrbin,enla guerre 
qu’il eut contre le Pape Leon dixiefme : lors que l’armée 
Papale partant de Pergolc,pour aller à Mont-lcon , il en- 
uoÿa fou dain mille hommes d’armes, auec chafcun vn foldat 
en croppe, afin que ccux-cy contraigniflent le campcnnemy 
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démarcher plus bellement, & par ce moyen il eut loifir-d-yi 
arriucr aueç toutes (es forces : mais il ne peut vlcr de telle & Ci 
grande diligence, que le camp des ecclefiaftiques,aduerry de ce- 
cy,ne vint pluftoft à Mont-leon,& de lafe retira à Facnce , fans, 
qu’il leur donnait empcfchement ny fafcherie quelconque. 

* Defaindre d'aller en ~\n lieu,pour tirer yers h» autre. 

T E&ffidreauffide vouloir tenir vn chemin, pour aller par vn 
*-'aurre,{ert beaucoup à euiter les embufches, & périls d’eftre 
furpris, entant que ccluy qui veut vous cmpelchcr eft dec.eu.ea_ 
celte forte. De celte rulè via Hannibal paflant l’Apennin , veu 
qu’eltans les pelTages eftroi&s , & lieux difficiles, occupez 
par les païfan$,& Montaignars,qui les gardoicnt nuiét 6c iour, 
il feignit d’y vouloir palfer en plain iour , & pource monta fur 
lefommct delà montagne, comme s’il le fut acheminé à ces 
lieux angoifleux : puis faignant de reprendre vn autre che- 
min , les Montaignars ne mirent leur guet fi diligemmét que 
de coultume quand ce vint la nuid : & cecy fut caufe que Han- 
nibal feit faire plus grand nombre de feux, qu’il ne demouroic 
d’hommes,afindcaonnerà penfer aux ennemys qu’il vouloir 
palier làla nui&maischoiiiiTant vn bon nombre de foldats des 
plus vaillans 6c courageux,il palfa le-deftroifr du m ont de belle 
nui&,& s’alla camper lùr le mefmelommet qu’au pa/auant oc- 
cupoient lès aduerlàires. De pareille rulè s’ayda encor Barthé- 
lemy de VianOjGencralde l’armée Vénitienne, voulant aller à 
Ruighorcar il feit lonner à cry de trompe q ceux qui cftoient en 
armes & aptes à la guerre eulïènt à lè rendre fou z leurs enlèi- 
gnes,& enuoyafon artillerie lé chemin de Treuilèrmaisdenuiét 
il prit vne autre voye non accoultumée& deltournéc, lî que ve- 
nant à l’improuilte à Ruieho,il le prit,& emporta d’emblée. Au-, 
tant en feit le Vice-Roy de Naples, voulant conduyre le Roy de 
France prifonnier en Efpagne, du chalteau de Piccighitton a- 
liant, car il feit courir bruit qu’il le conduyfoit à Naples , ou il a^ 
uoit fait drelïèr les logis pour lè receuoir : mais èftât embarqué, 
il fèit faire voile en Elpagne,ou il arriuaenhuid iours, prenant 
port en Catheloignc,non fans l’eftonnement de chafcun. _ 

De ri entreprendre long hoyifte auec ~)me arme'efturant que U 
temps eft fafeheux, 

O R cft-il requis de prendre garde à ne fe point mettre en che- 
mî pour vn lôg voyage, en téps d’hyuer,ny dura; les pluy es, 

6c autre 
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& autre temps fafeheux , afin qu'on puifl'e conduyrefàines , âç 
entières les forces, ou Ton prétend s en ayder:& cefte confide- 
ration pouuez vous veoir qu’Hannibal n’eut point lors que paf- 
fantde Gaule en Italie, ilfoufFrit tant de peines, ahan, périls, 
trauaux,&difficnltcz, qu’à peine il ne fut du tout mis en ruyne. 

Et pource furent contraints lesfoladts d’applanir vn droitprc- 
cipice pour le faire chemin par vn roc, qu’ils minèrent auec le 
feu,& l’amollirent à tout du vinaigre, tellement que le rompans 
facilement, ils fe rendirent facile le partage: mais il y en a qui di- £»«*« 1 i,u 3.' 
font, qu’il y perdit 30000 perfonnes,& vn nombre infiny de che DtC4i - 
qaux,& bcftiail, auec grand danger & dommage de fon armée. 
Quandàmoy,iene trouucray Jamais bon de mire marcher vn 
camp durant que le temps eft mal propre pour la guerre, & au- 
quel à caufedes froidures, ou diuerfitéde faifon, on fouffre tant 
que rien plus,& mefme quand il conuicnt palier par lieux faf- 
eheux, & pays difficiles, afpres raboteux : car lors que le Ça-» 
pi tain e fo penfe auoir les foldats allègres & prompts à faire quel- 
que entreprife, il trouue qu’il en a perdu la plufpart de lafluude: 
ainfi qu’aduint au mefme Hannibal, au voyage ditcy deffus , 8c 
lequel non chaftié par ce premier dommage , encourut & tomr 
ba en vne plus grande folie & lourde fauté , lors que fortans des 
lieux ou fon camp cftoit affis &c logé , près de Plaifance , il prit là 
la volte dcTofcanepourfcioindrcauxTofoans,durantvn téps 
fort mal à propos: auffifontit-ildefi grandes fafeheries paffant 
furl’Apennin,quéles foldats cfiroyez 6 c eftonnez des pluyes, 
vents, froidures, tempeftes, foudres, efclairs & tonnerres, fouf- 
forts en pafTantle mont, que de froid & fàififlement les nerfs 
leur eftans retirez, il y perdit- grand nombre de peuple, & le 
mefme Hannibal y laififa vn œil pour gage de fa témérité. 

Quelquefois mâcher en tempsfajcheuxeftprouffiuhle. 

Cl le marcher,& les entreprifes hors de faifon fomblent n’cftre 
^ aptes pour le fait de la guerre, nonobftant tout cccy, quel- 
quefois les expéditions qui fe font en tel temps portent grand 
aduantage,& s’y mettent à t fin desfaits fegnalez,& mémorables: 
entant que l’ennemy ne fe doubtant du péril, ne foupçône point 
auffi voftre venüe. Et auffi ces entreprifes hors de temps font cel- 
les qui donnent bruit & réputation à vn excellent Capitaine. 

Et pource Ccfar,faifant la guerre au plus fort de l’hiuer, & au 
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temps que la mer eftoit enflée, & tempcftueule, allant contre 
Pompée, qui penfoit que Cefar fc tint à Rome à créer les Con- 
^ fuhjil pafla le Goulphe a tout cinq Légions de fanterie 6c caua- 
lerie,& joo.hommes d’armes, choifis de Brindes en Albanie en 
deux fois : 6c fans qu’on y penfaft, il fe feit feigneur d’Orient ci- 
té^ de la Vatone,ce qui luy fut vn grand foulas &auancemenc 
pour ceftc guerre. 

. Ne fi faut foucter defafireté du cheminfi onefpere démettre 
à fin fin entente. 

“Dleneflrvray, qu’il ne fault tant prendre elgard à l’alpreté dit 
•■“^chemin ( fi on le peut faire en peu de iours) lors qu’on f’àç- 
tend d’effeduer Ion deflein : ains conuient faire , ainfi que feic 
M.Syllan Capitaine fouzScipion, que depuis on nomma Affii- 
cain,lors qu’eftant enuoyé pour trouuer Hannon Carthagi- 
nois, venu en Afïriquc, en lieu d’Hamilcar Barchin fon cnne- 
my : Syllan marcha auec ioooo. hommes de pied 6c 5000 . de 
eheual par voyes afpres,& difficiles, pafla boy s, vallons, 6c mon- 
tagnes, auançant non feulement les meflagers de l'ennemy^ins 
la renommée delà venue, fi bien que furprenant l’enncmy à 
rimprouifte,il luy donna vne eftrange fccouflè. 

Ne perdre point le coeur au milieu des périls & travaux. 

TJ* Aides donques que le con(eil,qui vous conduit à mener lar- 
méeenpaysd’aumty,foittel, qu’il ne vous caulèvn repentir: 
ains naifiant quelque difficulté fur le chemin, ne vous eftonnez 
pour péril, ou trauail qui fe prefentc:car le chef à qui lecœurdc- 
fauIt,rendlereftcfansnuLeffed. Mirez vousen ce coeur indô- 
table de Hannibal , lors que par ce chemin difficile des Alpes, 
venant de Gaule en Italie, quel que afpreté qu’il veit de voyes, 
& rigueur du temps, & aflautsdes Montaignars ,fi ne laifla-il 
pourtant de faire paroiftre la generofité de Ion coeur , mettat or- 
dre, & pouruoyant à toutes chofcs neceflàircs. 

De ne charger fin armée de perfinnes inutiles a la- guerre. 

X Æ Ais ésoccurrcces des cntreprifesfoudaines& chemins faf- 
^•*cheux,&: lointains,nefaut(è charger de gens inutiles , ains 
fuffitque ceux qui font pour combartre vousfuyuent . Ainfi en 
via Charles d’Auftriche Empereur, lors que failànt diftribution, 
6c d’hommes & de viurcs pour le voyage de Tunes en Barbarie, 
furlesnaus de Barcelone , feiccrier que l’armée fembarquaft, 
fans que perfonne menait ny femme, ny gojat s’il rieftoit d ’aage 
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pour fcruir de loldat au befoing, & airifin accepta que ceux qui 
eftoient deleruiccpour lagperre.Qu^ fi vous . voulez çonduyre 
fbldats en long voyage fini s argent , faut leur proposer &: pro- 
mettre le lac & pillage de tout le pays vers lequel vous les ache- 
minez , s’ils y obtiennent la viéloirc.car ce moyen fera que la 
difficulté du chemin fera parle foldatfacilitee.Souz celle efpera 
cefutconduitte l’armée des lmperiaux,lors que le duc de Bour- 
bon fc trouua fans deniers à Plaifance en L ombardie , car il feiç 
marcher le camp vers Rome,luy promettant le fac. & pillage de 
laciré &c de tout le pays voifin:& alla l’affaire tellement, que le g*m.u. i *. 
foldat alla franchement fans receuoir paye > rauageant,& pillant 
tout le pays iufqu a Rome, laquelle fut depuis; fâccagée. 

De çonduyre les foldats [uns fuyte ,<£• auec les armes feules , es affaires 
de confecjuence^y* qui demandent hafiiueté. 

TJ* T vous fçauez qu es choies d'importance, & de haftiue expe 
dition,il ne fault garder tout ce qui ell requis à vne armée 
allant de lieu en abirèrain s conuient çonduyre les (oldats fans 
futtte de bagage, 8c à tout les armes feulement, afin que comba : 
tansilsfoicntpluspramptsàoffencerl’ennemy , &à fc deffen- 
drc:Cccyfut obfertfé par Quint Fabie Vibulan Conful , lors 
qu ayant obtenu la vi&oire contre les Volfques, entendant que 
lesEgnicolesaucclagaillardifedeleur icunelfe auoient pris le 
fort deTufcoli de nui&,& qu’auec le relie delarmée ils s’eftoiet 
campez près ladi&e villc:Fabic lailfant tout autre affaire en ar- 
rière enuoya foudain. vers Tufcoli , ne voulant que les foldats 
portaient autre cas que leurs armes, & ce qu’ils auoient de vi- 
ures cuits en main:& ayant fait enfermer les Egnicolcs au fort, 
les y prit,& les rudoya d’vnc eltrange manierc.Et conuient non 
feulement les conduire auec les feules armes , ains encore fans 
fhyte ny chariage de femmes, & tonte autre forte de perfonnes 
inutilcs-.Commc feit Cardon, General de l’Empereur Maximi- 
lian j.à Padoue,lors que voulant lailfer Padoue pour ne fccon- 
fumer en oylîueté,ellâc fafeheufe celle entreprife , & aller au de-; 
gall des autres places Venitienncs,voulut que les foldatslailTaf- 
fent & femmes & gojats,& autres telles gés fans prouffit,qu’iI ré- 
noya à V erone,ains feulemet permit que portalfent leurs armes * üm Ull lt 
&choyfit lenobrc des hommes neceffaires pour çell effed,auec 
lefquels fe mcit en voye. 

De çonduyre les foldats de mittfelonU necefité & loccafton. 

I iii] 
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E T iaçoitque la nuiétfôitplus apte au repos, qu’à conduire 
gens de guerre delieü à autre *. neanemoins s’il faut marcher 
de nu*&,ou pourqücfcjue dcflèin dreflé,ou la neceflité le reque 
rant,ne faut différer le voyagc,entantquelanuift fe font aufli 
des chofes de grande importace:& qu il (oit vtay , on le voit par 
la guerre qu eurent ehièmbleles Capouaro &Cumans : car co- 
rne les Capouans enflent conuiez les Cumas au facrifice de Ha- 
ine, qui Ce faifoit de nuidt, pour les olccir , ÔC ceux-cy en aduertif- 
fane SempronieGracche, Conful Romain, luy tout foudain sin- 
geant que cetempseftoit propre pour fon deflein, conduit fes 
foldats à Hame fort fccreïternent, 5 c y vintà minuiâ,6c en mcP 
me temps aflaillitle camp Capouanquicfloit fans remparts, 6C 
gardé affez négligemment, & les foldats la plufpart endormis, 
lcfqucls il vainquit, tuant plus de 20oo»Capouans,& prenant fur 
l’ennemy54.enfcignes. Vne femblable entreprife demiiâ fai- 
âc par Dclimets Capitaine Perlàn , contre Vlaman Lieutenant 
du RoyTurc,au voyage de Tauris,feit illuftre le nom du Perfan, 
lors que Portant le Turcde Tauris , cité royale des Perfàns 6c vo’ 
nantà Amidc cité de Mefoporamie , comme les Turcs fuflent à 
Bctheli fur les limites de l’Empire de Perfe, lefquels.Dclimetsa- 
uoit toufiours fuyuis auec Ces gents, il vint vnenuiâ; les eiueillcr 
fichaudcmctfans qu’ils s’endoubtaflent,fauoriféduchaftelain 
du lieu amy des Perfans , qu’il feit vn grand c&hec 6c carnage 
des gens d’ Vlaman, lors que le plus ils penfoient eftre en affett- 
rance,& hors de tout danger des ennemis. 

De ri aller point de nuift fans bonnes guides, 

/~\R faut ilfçauoir,que quicoque veut marcher de nui&,faut 
^'qucfoitpourucu de bonnes guides ,6c fur tout lors que les 
grads chemins font trop vfèz,&f ôpuz,à cauie qu’on y eftfouuéc 
deceu, 5 c y eftant trôpcz,on tôbe en dcgrâdsperils& éncôbres, 
fi que l’on Ce fent fu rpris 6c aflailly des ennemis, ainfi que furet les 
Florentins, cnuôyans André Gnigrli à Volterre, qui s’eftoit ren- 
due au Pape:car Gnigni panât de nuiâr, 6c allât par autres voyes 
que legrandchemin, n’ayant côdu&eurqui feeue bie le chemin; 
alla par lieux difficiles,!! que s'égarant vn long téps, fans iamais 
trouuer chemin à propos, lut deicouucrt par les gés du Pape , 6c 
pourfuyuy n 5 fans grand dommage, de fa fuitte. Et ainfi de tout 
teps vne armée cheminant par pays incogneuz,fait bien d’auoir. 
des pcifonnes qui içàchent les addrefles, 6c paflàge de toute la 
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c 6 trée,qui puiflcnc guider les foldats par b 5 s chemins iufqu’aux 
lieux ou ils prétendent aller: &pourcc le Roy Turc Solyman / '" < > 
voulant aller endommager le pays deThammes,roy Perfàn, 
amena auec luy Vleraan, homme qui fçauoit le pays , en eftanc 
natif, par le moyen duquel, en fe retirant, il prit Babylone. 
f ault fortifier le front & U queue d’^n Camp qui marche, afin 
que ne Joit ojfencé par les ennemis. 

TE vous confeillc de pouruoir toufiours bien au front, & à la 
■*queüe des gens que vous faides marcher, afin qu’ils puiflènt 
eftre defenduz des ennemis,& des paifans!,qui, quelquefois font 
de grandes fafcheries aux foldats qui patient. Ce confeil fut fui- 
uy par Hannibal qui fortifia fon Camp de tous codez, lors que 
venant en Italie , il pafifa les Monts, & lors qu’ayant pafiel'A- 
pcnnin, il fe veit affailly deuant , & derrière par les Gaulois, qui 
auffi detous codez luy icttoyenc des pierres de deflus la motai- z/«« r. i, u 
gnc.Mais luy ayant mis bonne & feure garde deuant & derrière 
Ion campjdcffendoitfes foldats de telle violence, qui fans cela 
euflènt eu beaucoup àfouffrir.Par ainfi mettre vne h a de choifie 
debos foldats qui refidétaux courtes de l’enncmy fur la queue, 
ou ailleurs ed fort profitable àvn camp qui marche. Ce que co- 
gnoifTantCefàr,tandisquilfaifoit defioger fes gens pour aller^ r J ~^ 
aüuuifarc cité d’Affique,ilfeitletemblable, d’autant que Labié* 
Capitaine de Scipion, donna fur fbn arriegarde: mais Cefar qui 
fedoit douté delà for be,prift 3oo.foldats dechateunclegiô, qui 
edoyent bien armez,& fans hardes,ny charia^e, lefquels feirent 
telle preuue de leur vertu, que là bien cdonne fe retira tout con- 
fuSjlaiflant aile Cefar à fon aife. 

. De ne point juyure l'mncmy par yoyes incogneues. 

S Vis encor d’auis,que nefuiuicz point l’cnncmy par chemins à 
vous incogncuz , d’autant que fouz efpoir de le vaincre, fou- 
uent vous mefmes edesJe vaincu: Et pour ce Flaminie ne fça- 
chant le chemin vers le Thrafimene, & ne voyant les ennemis à 
caufè des brouillaz du temps^ê ietta de luy-mefme és mains de 
l’armée d’Hannibal , & fut rompu , perdant , & armée & fa vie. 
Q^Martie Conful Romain pourfuy uant les Ligures allans par 
les boys, ou ils fedoyent retirez, fe trouua en certains dedroi&z 
àfon defauantage,ou premieremét l’ennemy fedoit mis en'cm- 
bufçhc,& là il perdit 4000 foldats, & trois enfeignes de la 2. le- th*, 9 de u 
gion,& vnze enfeignes de Latins,auec grande perte d’armes. Et 4 ■!>***> 
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D«4i iet * 1 vou ^ ant Tire Vcturie Caluin,& Spurie Poflhumie fecourir Lut 
a " cerie,pafi'ant par les fourches Candines,voye non cogneüç dos 
Romains, le paffage eftat cloz par les Sannices,le cas alla de telle 
forte que les Romains y perdant l’honneur, furent contraints 
de fe rendre auec des conditions fort defàuantagcufês. En mek 
llmàcMUs . mc P cr, l tôba Cefàr pourfuyuant les foldats de Labien par lieux 
* à luy incogncuz, entant que venuz en vn paflàec fafeheux fouz 

Ilerde,cice d’Efpaigne,il fut tellement prefle de l’ennemy , qut 
fês gens curent bien de l’affaire à f’en dcfpeflrer. 

Ve rejijier dés le commencement aux paifans, afin 
de fi rendre redouté. 

pj" T pour ce que fouuet les paifans foppofènt aux armées qui 
■^-'marchent & entrent en leur pays, fault leur faire dés l’entrée 
grolfe,& roidc refiflence,afin qu’ils ne vous tiennent en bride, 
& que les ayans vne fois bien châtiiez, ils foyent tenuz fans re- 
muer mefnage. Ainfi en via le feigneur Rcncc Ceri,Iors qu’ayant 
pris terre auec l’armée de France à Chafteau Geneuoy s, en Sar- 
daigne^ voyant qu’vn grand nombre de foldacs paifans luy vc- 
UutUnrt 16. noyent donner deffus, leur dreffa vne embufehe en chemin , fi 
qu’allans les Sardes contre luy,ils furet affaillis par ceux de l’em- 
bufcadc,& la Rcnce leur faifant telle les mift en routte , & en 
occift plufreursrtellemét que depuis celle deffaite ledit feignent 
eftoit craint, &: redouté par les Sardes. 

. V'amir hn lieu où Ion puiffi rafrefehir (g* mettre en ordre les 

foldats au pays, ou ils f acheminent. . ■ ■ . > 

O Eroit donc fort à propos que marchant vn Camp d’ vne Pro- 
c *uince a autre, elle eut vn rendez-vous ,011 le retirer dés qu’il 
entre au pays vers lequel il f’addreflc,& qui fuit à la deuotion du 
Chefconduifant celle armée, afin d’y rafrefehir les foldacs Jas,& 
tout litre is. trauaillcz du chcmin:& à celle caufe Monfieur de Lautrec ayat 
conquis Alexandrie en l’eftatde Milan , dcflèigna de la garder 
pour ccfl cffcét,& pour fcurc recraitte de fês gcns,& de ceux qui 
venoyent de France, & pour fen aider en toute occurrence de 
guerre. 

V'duoir, amis & fècours és Prouincesdes autres Seigneurs. 

U N tels affaires il me fembleeflre neceffaire d’auoir,& amis,& 
^fecours aux payseflrangcrs pour y auoir paffage , efïant cela 
fort proufitable,&oflant de grandes difficultez , pour conduire 
voz forces entières contre l’ennemy : que fi Cnée Scipion Con- 

ful. 
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ful,frere de f Africain, n’cuft eu des amis,intclligéces,& fecours, H'U.ffît ,*èfi 
partant en Afic, il n’euft paffé fi aifément l’Hellefpont qu’il feit : u b,M 
car partant par la Thrace, ou il prit les bandes Romaines qui f’y 
eftoyent raftefehies, puis paflant au Chcronefl'e , vintàl’Hcl- ‘«jd'Gaiifo- 
le(ponc,ou craignant le paflàge , & ne (çachantfilluyfaudroit^, ^^ 
gaigner par force au non:il crouualc roy Cumenefon amy, qui 4 rW. 
luy a-uoit afleuré le pas du deftroit,& ainfiluy oftantees difficul- 
teZjScipion pafla à ion aife en Afie, ayant vn amy, qui luy faifanc 
ce bien,caufaauflHônpaflagefans danger, ny péril quclcôqtte. 

Si le ièigneur Pierre Strozzi.mcnant l’armée Françoife en Picd- 
monc,& feftant enclos de foy-mefme entre les riuiercs d’Adde, 

Latnbre,& du Po, n’eut eu Pierre Louys,duc de Parme & Plai- 
fance pour amy, &: qui, à bien parler , le deliura des mains des 
Impériaux, luy donnant paflage à Plaifance,il cftoit taillé d’eftre /<w Uttn 
ruiné auecfonarmée:entant que les foldatsc 5 train£fsdc lane- * _ 

ceflitc,eftoyent,oh poor fè desbander & efgarer , ou pour cftre 
taillez en pièces. 

Ve ne point delayer a faire ^o^djfxires^en ce qui 
efl des ejfaifis delà guerre. 

Xjf Ais quand vous verrez que quelque cas puifle vous aider à 
conduire voftrc armée au pays ennemy, félon que l’auez 
deflcigné,ne différez point à faire voz affaircs:ainfi que feit Ha- 
nibal, lequel cognoifTant que les Sagontins auoyéc roufiour fer- 
uy d’obftacle à Hannilcar . EtAfdrubal.IesdetenansenEfpai- 
gnc.afin qu’ils ne paflaflent en Italie: ne fut fi toft efleu General 
des Carthaginois, que délibérant de guerroyer les Romains , & 
venir en Italie,il f attaqua aux Sagôtins premièrement , puis feit s 

en Italie les rauages notoires à ehafeun. St Ferdinand d’Aragô, 

& Alfoncc en euflent fçeu vfer en ceftc forte , peut cftre neuf- 4 

fentils couru la fortune fi inique , lors que le Roy Charles de 
France venoit contre eux,& euflent aflàilly la cité de Gènes, qui 
eftoitlbuz la proteâion dudit Roy, començans fans empefehe- 
mentla guerre és tcrrçs d’autruy:mais ils furent fi lourds que de N • 
felaiflcr repaiftre de bayes par Louys Sforze,iufqu’à tat que Gc* , 

nesfutpourueucdetout cequieftoit requis pour fa deftcnce, 
laquelle les Aragonois euflent conquife fans doute, fi première- Gotcja JM». 
ment ils l’euflèntaflaillie, qui leur eutferuy de moyen Centrée, 1 * 
non tant pour deffendre leur pays, que d’aflàillir ccluy de leur 
aduer(àire } qui depuis les ruina. 
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De preuoir Cennemy &* fe tenir preji contre fis 
appareils, entreprifes. 

T A diligence cotte l’ennemy eft fort requile,afin qu’il ne puifc 
■L^fê aflembler les forces, entant qu’àuec la haftiueté les affaires 
fe mettent à fin, dés l’entrée de la guerre: Ainfi en vfa Cefar con- 
tre lcs^lerniens,lefquels à la guerre contre luy,il fachemina c5- 
tre eux.auant qu’ils feeuffent rien de fa venuc,ou qu’ils peuflent 
fafTcmblcr,ou l’en fuyr pour fe fauuerrains furet pris la plufpart^ 
& leur pays faccagé : tellcmét qu’ils furent cotrainds de fè rédre 
à Cefar. Auecfemblable moyen LouysSforze,gouuerneur de 
Milan, ayant ouy que Ferdinand roy de Naples vouloit courir 
fus la Lombardie,entat qu’il luyfollicitoit leroy de Fraccpour 
ennemy,il enuoya le Seigneur de Ligni François, & le Conte de 
Gaiaz,auec l'armée, fi bien que le deffein de Ferdinand fut rom- 
pu, la guerre f arreftant en la Romaigne, & non en Lombardie, 
ainfi que pretendoit l’Aragonois. 

Défaire que t execution correffonie au conjeil. 

F Aides neantmoins fi bien que l’execution correfponde au 
confeil, ainfi que l’auezdeflcigné: afin que ne foyez forcé de 
faire corne feirent les Fraçois,& les Vénitiens, fçaehans q l’Em- 
pereur Maximiliavcnoit en Italie pour leur faire la guerre, car ils 
laiflcrent Vicentc,& Padoüe bien fournie, pour aller a Pcfquai- 
re,cmpefcher le paflàge du Mince à l’Empereur , mais l’effcd ne 
le conforma aux parolles, veu que dés qu’ils fèn tirent quelen- 
nemy les approchoit,n’eftans fi hardis qu’ils f eftoyent vatez d’e- 
ffce en leurs tentes en confultant,fen allèrent à Oglio, & de la fè 
retirèrent à Crémone. 

Ve nelaiffer ioindre deux armées quiyous 
font ennemies, 

E S appareils deguerre quefont voz ennemis, il faulteftrefà- 
ge,& faire tout cffort.afin que deux armées des leurs fepa- 
réesncfèioignentenlemble, n’eftant trop difficile que ioindz 
ainfi, ils ne fufTent plus forts que vous. Cçft aduis fut fûiuy par 
Cefar cftat en Bourgoigne en querelle auec Arionifte Germain, 
qui tenoit tout à efeient Cefar en fufpens, attendant le fecûurs 
des Sueuesrmais Cefar prenat garde à cecy,& fçaehat que défia 
les Sueucs eftoyent près du Rhin auec grands forces , qui fe ha- 
ftoyent de paflèr pour fe ioindre à Arioniftcrcraignant de n ’cftrc 
aftez fort pour faire telle aux deux armées vnies , donna bataille 

à Arionifte 
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à Arioniftc fcul,&: le vainquit, quoy qu’à grade peinc:ce que (en- Cf f ar j JtU 
tans les Sucues,defifterent de hafter le pas:&ainfi Ceiar auec 1 **' * 
vne armée, & vneviétoire , ilcombacit deux puillans ennemis. 

De pareille fagefle via le feigneur André Doric , lors que defirac 
de trouuer l’armée Turquelqueprift la volte d’Afrique: & ayant 
entendu par les chemins qu’vne grande partie des Corfaires c- 
ftoyent à Algier, & les autres à Circelli : délibéra de battre l’vne 
compagnie, ains qu’elle le ioignit à lautre,&ainfi de droit che- 
min f’en alla à Circelli, ou affrontant le Corfaire Alicot,Capi- 
taine de Barberouflè, l’endommagea beaucop,& luy ruina celle 17. 

partie de fes forces^c armée. 

De ne conjumer en yain le temps en deliberations >ou fiudain 
il fdklt pouruoir par effaift . 

TE vous ay ia dit, que les affaires de la guerre requierét conlèil, 
encorqpous le dis, mais quoy que le côfulter foit bon en tou 
tes chofes,lî eft-il,que la où le péril eft euidcnt,il fault eftre refo- 
lu de ce qu’on a à faire, . &: famulêr à confulter eftpreiudiciablq: 
entant que tandis que vous perdez le téps à délibérer, l’ennemy 
effe&uefes deffeins. Voyez en l’exéple és Efpagnols de Tolède, 
lors quecampezlèlôlariuiereTage, comme dèl’autre cofté du 
fleuue fuffent les Prêteurs Romains Calfurnie , &: Quintie àuec 
leur armée, les Efpagnols feftonnans de la foudaine venue desziWj.&k 
Romains, fattendirent à côfulter fur les moyés de leur empef- 
cher le paflagc.Mais tandis qu’ils deliberoyet, les Romains paf- 
ferent par deuxendroiâs,ou la riuierc cftoit gueablc, &: rompi- 
rent les Efpagnols.Le Conte Guy de Romgon, paflant près les 
murs de Genes, ayant dôné l’affault à la cite auec.l’armée du roy 
de France, & n’y ayant rien gaigné,pour n’auoir artillerie,ne fa- 
mufa ce pendant à confulter fil deuoit f arrcfter,ou non, entanp 
qu’il voyoit le peril,qui eftoit prefent,fil fy fuft arrefté,veu le fe- 
coursqui venoit de Milan, pour les Geneuois.Et pour ce fen al- 
laen Piedmont , ou il prift Carignan, & Carmaignolc , faifant 
encor d’autres entreprifes pour le feruice de fljn Prince:& quoy 
qu’il ne prift point Genes, h en prit il d’autres, &: colèruala gran 
» deur,&loz de la réputation. - , ' ' 

î F nuit y fer de diligence fecrettejpour Jùrprendre fon ennemy. 

* CI quelque occafion donc Ce prçfente d’aller de lieu en autre 

‘^pourfurprcndrevoftrecnnecDy,vfezdetoutediligence,mais 
' fecrette,lors que partez, & cheminez, d’autat que venansàl’im- 

6 • 
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Liu* 7 Jt u prouiftedeftonnerez de telle forte, qu’il n’aura le moyé de pour- 
i.Ptcad. uo j r à (ès affairesrainfi que(fur leCofulat de M.Popilie Lerat & 
Cnée Malie,eftas vcnuz les Tiburtinsdc nui& pour affaillir Ro- 
me , au premier fommcil Jls ne furent defcouuerts iufqua lors, 
qu’ils eftoyëtprefts à d 5 nerl’afTaur:& aintieftat la choie foudai- 
ne,&: la frayeur plus grade pour eftrc de nui£t,ne faifans les Ro- 
mains que fcfueiller,l’eftonnement en fut auifi effroyable, entât 
qu’on ne fçauoitdifcernerlcfquels cftoyent les ennemis, nyd’ou 
cftoyent venuz:& fi les Tiburtinsn’euflcntfailly à eux tnefmes, 
ayans fi belle occafion debienfaire,ilsfeftoyét rcduz feigneurs 
de Romc.Cefte mcfmc façon d’affaillir à lïmprouiftc,fut obfer- 
uée par Ifmaël Sophy,lors que fcn allant à Tauris chef de Perfe, 
auec fon armée, ou Aluantroy Perfancftoit nepenfant àcccy, 
le furprit de telle forte,que Aluant ne pouuant foudain fe pre- 
itwtyiiurc 13. ualoir ny deffendre la muraiile,ou fè fortifier fuffifa^ment, f’en 
fuit,n’ayant le cœur de fe tenir en la ville pour la deffendre, en 
laquelle Ifmaël entra comme vi&oricux. 

Défaire faifir tout ce qu’on rencontre par chemin^fn de 
marcher plut fecretement. 

/'"X R voulans aller fecretemët apres voftre ennemy, & en feu- 
^retéjilmc femble que c’eft vnbonremede d’enuoyer des 
cheuaux légers , qui prennent tout ce qu’ils rencontreront en 
ebeminrainfi quefeit Lcuian General des Vénitiens , lors que 
voulant affaillir, à l’improuifte,Ruigho gardé par Gartie Mauri- 
gne EfpagnoljiIenuoyaCardiglieChefdecaualcric,& Malate- 
tefteBaglion, pour courir, auec charge d’empoigner tous ceux 
Uutliun 11. quils trouueroyent en voye:afin,quc venans au defpourucu ils 
fe feiflènt feigneurs de la porte.Ce quefaifans aufliilsprindrent 
la placc,& le Capitaine & les foldats. 

De déclarer aux foldats ce qui peut aduenir,ajin qu’ils ne foyent 
efmeuxjde crainte Jes chofes aduenant . 

TJ T d’autant que bien fou tient les foldats conduits par vn 
Capitaine, igoorans ou eft-ce qu’on les mci ne, des que voycc 
quelque péril leureftre offert fcpeftonnent fâcilemét : pour ce, 
pour cuitercecy,fault que lcCapitaine leurmanifefte ce qu’il a 
deflëignéiàinfi que feit Appie Claudic,côduifant l’Arrieregarde 
du Camp Romain,& pafiant lc.long des murs de la cité de I«a- 
cc< fcmonc P res 1 e fleuüc Eu rote , allant contre Nabis, tyran de 
Sparte, leur declaira ce qu’il auoit à faire , afin qu’ils ne fufTcnc 

incertains 
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incertains de ce qu’il leur faudroitfouffrir : au fli comme ils paf- 
foycnc le long des murs,l enncmy fortit hors, & Ce ietta fur l’ar- 
riere-garde, ainfi que Claudie auoir penfé, lequel tournant vifa- 
ge,&. dreflant fes efeadrons fe .deffetidit. fort vaillamment. Ces 
aduis donnez aux foldats de tout ce qui fc doit pafler, leur don-: 
ne plus de cœur pour foppofcr aux ennemis: ainfi que feit Selin 
royTurCjfeftant iettélurlepaysde Syrie ,& fçachanc que les 
Mammcluzeftoyét bons foldats & hommes fort renommez au 
faid de laguerre,& terribles auxcombats;arraifonna les IanniÇ 
fairesfur les occurrences militaires,&: feic tomber fes propos fur 
les Mammeluz-.leur donnant de bonnes imprelfions & les en- 
courageant, auec ce mot , qu’ils ne deuoyent rien aux autres en 
vaillance &: generofiçc, tellement que les efperonnant auec ces 
chatouijleufes flateries,lcs lanifiaires nefouhaitoyëtque de ver- 
nit aux mains, ne craignant leurs ennerais,non plus que plus vils 
& effeminez hommes du moffde. 

De ne rien entreprendre de difficile fous efpoir de chofes plut grandes ^ 
fans eüre pourueu de tout cm neceffaire. 

N E vous laiflèz iamais tat gaigner,que d’entrer en vnc entre- 
prifê efiant difficile, fans auoir toutes prouifiôs nteeflaires, 
quelque choie qu’on die, & quelques grandes promefles qu’on 
fçaçhe faire:entat que l’effait en cft iôuuét empefeherainfi qu'on 
voit par l'exemple de Michel Angc Peran, & les compagnons 
des Florentins fouz le FerruciedcuantEropoli, entantqu’eftans 
enuoyez au Chafteau de Laftre fort c e mu railles , auec promef- 
ics dudit Ferrucie, qu’il les fourniroit d’artillerie, viures, &: toute 
autre munitiomçomme peu fagemet ils fuiTent entrez à Caftel- 
nouojfcfiansau compromis du Ferrucie , ils fe vëirent furpris 
par quelques compagnies Eipagnoles,cnuoyces du Prince d’O - 
renge: & quoy que vaillamment ils fe deffendiflent , fi eft-il que j Me u Hr , ,g. 
furucnat,&: l’artillerie, & les Alemas,&: eux defnuez de poudre, 

& autre fourniment, furent ignominieufemet taillez en pièces. 

De mener des l iures a fujjifance auec l’armée. 

V Oulant donc conduire vne armée en càmpagnie, ou ailleur, 
faut auifi auoir des viures, & chofes propres pour le fouftien 
& deifence,ne le pouuant rien faire (ans cela, comme i’ay dit au - 
premier l|ure,&: diray çnçor ailleur:eftantcecy vnc prouifiô des 
plus ncccflaircs à vn Camp : Ainfi Ce pourueut le lëigneur deomitUrl 
Lautrcc, general de l’atmee Françoifc, f acheminât au roy au’me 
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de Naples, il f'arrefta quatre iours en l’Àbbayc d’Acerrc , mar- 
chant lentement , pour ce qu’il attendoit les viures , em- 
pelchez à caufe des mauuais chemins, & de la pluye , & faulc 
en aflemblcr grande quantité: veu que fi les viures vous man- 
quent, le foldatcric,& le fafche,& fe mutine contre les Capitai- 
nes . Vous auez veu comme le peuple tflfraël eftant for- 
ty d’Egypte, (entant default de viures au delèrt, murmura contre 
Moy fc & Aaron:& fi Dieu n’y euft mis la main , les deux chefs 
eftoyent en voye de fentir la fureur d’vn peuple mutiné, & enra- 
gé de faim. Et ainfi celle prouifioneft la plus neceflàire de toutes 
les autres. 

De ne fe hasarder de guerroyer en pays eftr ange, fouzj>* f texte 
d auoir Viures audit pays i 

T)Ource,nefai&es fondement lùr les viures du pays ou vous 
allez faire la guerre, ou bien que les voifins vous en doiuent 
fournir ,entant que fouz celle efperance louuent les armées fèn- 
• tçnt de grandes difcttes:ainfiquecogncuten ProuenccTEmpc- 
reur, y ellant allé pour y prendre Marleille: car penlant que les 
viures ne luy Içauroyetit faillir, trouua que les François mefrnes 
auoyent tout gafté.iufques à rompre les moulins , tellement que 
z«*e t iiur*}f. jf on arm ée ellant à Tolon,& le relie du Camp à Aix,il elloitim- 
poflible y conduire viures, qui fut caule que fes gens affamez le 
mirent apres les frui&z.qui caulcrcnt des fluz de ventre , & pe- 
lles au Camp,tellement que (ans combattre , il lé veit combatu 
& deffait. Autant en aduint à Sultan Zelim roy Turc.allant c 5 - 
tre le Sophi, & eftam en la grande Arménie pour palier en Per- 
le, & à la fin arriué au fleuue Eufrate,alla tant le long de celle ri- 
, iiiere qu’il vint au mont Pcriard , ou cft la lource dudit fleuue: 
mais il le veit en grande necclfité de viures , le fiant aux promefi» 
les du roy des Aladoles,qui luy en auoit promis abondace : mais 
UHtlùm 14 f c voyanc deçeu,(e repentit d’ellre allé liauant làns viurcs,àcau- 
. le que Ion armée fut en grand danger de ruine. 

Dene conduire Jsldats par pays dejirt,ftns auoir ce 
qui "Tout efl necefftire. 

‘C’ T pour ce que fouuentesfois il furuiët diuers aduis entre les 
•*“'Chcfs,par quel chemin on doit conduire les loldats,ie vous 
côfèillc ne vous point acheminer par voyesdcfertesiOÙ ne puif- 
fiez faire conduire lés viiireis, A: ou Peau vous faille au bclbingrôî 
n’adioullez foy à celuy qui vous propofe yn chemin périlleux. 
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car telles gens ne talchent qu’a vous ruiner. Aduifez ce que feit 
Crafle allant contre les Parthes, lors quille laifla conduire par 
Abbare traillrè,quoy qu’Artabaflc roy d’Armenie fut d’opiniô 
eontraireedilânt qu’il failloit pafler le long du fleuue Eufrate,qui jwme P4«>- 
elloit commode pour auoir toute choie neceflàire,allant fut par *"*• 
les delcrts^campaignes ou montaignes. Etainfifurpris par l’en- 
nemy en ces deftroiâs,6e dêlli|taé de tout ce qui luy faifoit be- 
foingfut ruiné, & occis , & toute Ion armée delconfitc : Les 
troupes du grand Alexandre loulïrirent beaucoup ayant paffé 
le mont Caucafe,& voulant pafler és terres des Ba£trians,eftans 
xeduicz en telle neceflitc de viures, que le miel le vendoit deux 
cens nouante deniers la phiole,&: trois cens celle du vin, & ne 
pou uoit on trouuer grain, de forte que les foldats furent con- 
traints de foindre le corps du iuz de Scame pour côferuer leurs 
perfonnes, & viuoyent d’herbes &: racines, &: poiflon de riuic- 
rcsdouccs:& à lafin n’en pouuans plus (émirent apres les be- 
lles de (bmc,vlàns de celte nourriture iulqu a ce qu’ils fnrentau 
pays des Ba&rians:& depuis fouflrans dilètte d’eau , ils fouffrirét Clirli r 
autant de la Ibifyufqu a tant que vindrent au fleuue d’Ofle, ou '** 
ilsfefaflalierenr. 

Defouruoir les folddts de ~)>iures qu'eux mtfmts portent, 
ayans à faire l>n court Voyage, 

TL ell bie vray,qu’ayâs à faire vne fa&io, ou leulemét faille em- 
ployer cinq, ou lïx iours,que les foldats paflerot par pays ellra- 
ger,& pour ce faire paflage, fuffira de les pouruoir. de viande 
cuitte,&: autre cas neceflaire pour ledit temps, &: leur.dillribucr, 
car ainlî vous les afleurerez en tout éuenement. Cell ainli que 
fen aida Paul Emile Conlùl, voulant rulcr Perlée roy Macédo- 
nien, qui luy failoit telle àl’autre bord du fleuue Enipée : car il 
enuoya Oétauie Prêteur auec Scipion Nafique, & Quint Fabic £,•«* i.<uu 
Heracle,auec l’arméedaquellc entrant au paysde l’enneiny c5- s Dec «*- „ 
traignit Perlée de poller de l’cmprilê du fleuue, & donna des vi- 
ures cuits aux lôldats pour le temps qu’ils auoyent à demeurer, 

& cuçja fin comme il la defiroit . Cell enlcignement fut donné 
de Dieu par Iolué au peuple Hcbrieu, lors que deuoit pafler 
lelourdain pour aller en la terre de promiflion , ou il failloit 
combattre leurs aduerfaires tentant qu’il leur commanda de le 
pouruoir de viures pour aucuns iours , & les porter quand & *>/*« t. 
eux pour leur foulagemet. Autant en feit l'armée Chreftiénc,co- 


Digitized 


by Google 



q: 


146 DV MANIEMENT ET CO ND VIT TE. 

duittc par Caczianer General pour le Roy Ferdinand,fouz Efc- 
chic és terres de Poflege,au pays d’Hongriercar Je General vou- 
lant aller en licux;ou il craignoit faute de viutcs, feit arrefter les 
malades, las, & rrauaillez à Volpon,& aux autresfeit donner vi- 
jtutiwrt i 6 . urcs pour trois iours,chafcun les portant fur foy: cequefaifants, 
ils mirent à fin l’entreprifc félon qu’ils l’auoyent dcfleignéc. : * . 

De prendrcTristres où Ion peuliyOutc argent t ou . . t 

ou autrement. . * 

Ve fi en la neceflîté on ne peut auoir viures,ce n’eft mal fait 
d’en prendre auec voftreargët quelque part qu’on en treu- 
uc,ou autrement le plus doucement quofaire fe peut , ‘pour eui- 
teriafaim,ainfiqucfeit le feigneur Pierre Lando, Gcncralde 
l’armée Vénitienne, lors qu’eftantvenu en Sicile, comme il fut 
entré au port d’Augufte, demanda congé au Chafielain do fort, 
d’acheter viures audit lieu , ce que l'autre luy déniant, Lando 
feit rompre les greniers, & en prit autant quïLlüy en eftoit ne- 
ceflaire , le payant coutesfois fort honneftement aux Siciliens, à 
qui il appartenoit. Et pour ce qu’on dénia viures à Virginie 
Vrfin.à Paul,& Camille Vitelli, pour lors Capitaines à la foul- 
dc du Roy de France, paflan s par terre de l'Egide, pour aileron 
Abruzzc, ils delibererent d’en auoir à leur dilcretion , & &cca- 
gerent Montclion. Dequoy f'eftonnans les autres villes ccclc- 
fiaftiquesjou ils deuoyentpafier,fans attendre commandement 
plus feuercs du Pape, ils fournirent par tout,& viures 1 6 c logis à 
leur armée. 

D' auoir des fours fur des charrettes pour cuire pain 
eflant au pays de l’ennemy . 

TJ T pôle le cas que fouuenton naye point faulte ny de grains 
■■“"ny farines, ains feulement de fours, marchans par les terres 
de l’ennemy,afin que voftre armée ne foufirc difette , quoy que 
pui/Tïez faire des gateaux fouzles cendres, ne fera hors de pro- 
pos, d’auoir des fours fur des charrettes, ainfi que feit Hëry duc 
de Brunfuich,foudoyéauec 10000. Lâfquenetz par l’Empereur 
Charles cinquiefme pour pafier en Italie contre fa ligue : lequel 
outre les autres prouifions,fe fournit d’vn grand nombre de pe- 
tontiikt. 1 6. t,ts fourneaux fur des charrettes, pour y cuire fon pain, fi.par cas 
il n’auoit le moyen de ce faire és terres de l’ennemy. 

De. ri 'endommager hn pays en pajfant , qui 
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X/TAis ic vous diray que i’aimeroy mieux gaigncr le cœur du 
4 y ‘peuple parle pays duquel on parte vne armée, laquelle il 
fanltpouruoir de tac déchofès,&: mefme H vous efperez d’auoir 
viures de toutes parts, ne vo 9 arreftez donc à gafter te ruiner vnc 
Prouince au partage que vous y faites,ny moins fouffrez q voz 
foldats fefgarent pour piller , ny faire mal à perfonne : ains vfez 
ainfi quefeit Hânibal fortanc de Noie, pour aller àTaréte,car e- 
flanc au terroir Tarentin,il feic marcher les gens amiablcméc,&: 
fans endomager le paifanr, ne fouffrant qu’aucun foldat fortir de 
fon ranc & chemin.Il ne feitpas cecy par courtoific qui fuit en 
luy naturelle, ny par la douceur de lès gens, feulemét pour tenir 
lesTar étins en bône amitié vers Iuy,ôc les induire à luy fauorifer: Littt A itU 
corne auili nous deuos faire. Alexâdre Je grâd y alloit d’vne autre i-Dtc. 
fantafic.car cftant pafle en Afie auec fes forces , il ne voulut que 
fes gens faccagartènt le plat pays,difant quil ne failloic ia gafter Q ^ ltt Cm ^ 
les choies, defquelles ils deuoyent eftre les Seigneursr Umt%. 

De donner ejferance aux peuples contraire de ce 
qu’on prétend faire. 

^T’Eft auffi hors de propos de donner propos d’efperance , te 
fecours à chafcun,& fur tout à ceux defquels on attend fer- 


uicc,& qui peuuent nuire, tâdis qu’on eft en affaire: Ainfi en vfa 
Charles 8.roy de France allât à Naples cotre les Aragonois: lors 
que les Pifans ayant obtenu leur liberté par le moyé dudit roy, 
contre la Cité de Florence, quand ce vint que les Florentins de- 
mandèrent que Pilé leur fuftrédue:& les Pifans feiflent inftâce 
au roy de la côfèruatiô de leur liberté,!! les tint tousen fufpés, la- 
quelle efperance les tint tous deux fort long temps en attente. 
aidais a pajferlesfleuues , qultne partie pajfèe 
[autre ne fait accablée 


ÏTOusfçauez que marchant, il fàulcpaffer des riuieres fi pro- 
* fondes quo ne pourroit les pafTer à gué:pour ce aduifez, que 
faifanc trauerfer vn fleuue parvozfoldatz, de ne les fèparer tel- 
lement que les vns ne puilïènt fecourir les autres : ainfi qu’il ad- 
uint aux Heluetiens paflans la riuiere de Sone en Gaule , car l’v- 
ne partie dieux eftancde-là le fleuue, Cefar de ce aduerty , vint 
de nuift,auec partie de fon armée, & y furuint, comme la moitié 
furent partez, &: les autres qui cafchoyent de les fuyure, te les af- c ,far i itU 
faillit fans qu’ils pcnfafTent à ceft efchec , te fans qu’ils peuflent 
eftre fccouruz de leurs compaignôs,& ainfi les Romains enfei- 
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QC urfiiiB.y rcnt belle boucherie, & deffiret grâd nobre de celle natiô guer- 
rière. Audi eft il vray qu’vn camp tôbecn de grands périls à tra- 
uerferlcsriuicresjàcaule que toufioursil y a du defordre.: 8c fi 
Daric fe fut oppofé à Alcxadre paflant le Tigre , fleuue trefitn- 
petueux, il l’eut rois en routte,tel eftoit le defordre 8c les dâgers 
que foui&irent les foldats gueans celle riuiere. 

Ve porter des barques fur des charrettes pour paffàr <■ 

Us rimer es auec ^ofire armée. 

T)Our pafter donc les fleuues profonds, eft beloing auoir pro* 
* uiilon de barques fur des chariots pour faire ponts à palier, 
ainfi que feit le Roy Ferdinand d’Auftriche , fiiyuât Ican Sepuz, 
occupateur d’Hongrie, 8c qui fuioit de deuant ledit Ferdinand: 
car il feit porter des bateaux fur les chariots pour trauerièr la 
Tilfe,dc-là laquelle feftoit retiré Sepuz, & ayant pafle heureu- 
fcment, il combatif, &: mitfonennemy en routte : Autant en feit 
don Hugues de Cardone, General pour le roy d’Efpaigne,eétre 
les Venitiensdors que partant de Padoüe pour vne fiéne entre- 
s»MtUur* %%. prife,lçachant qu’il failloit pafter laBrente, profonde 8c impe- 
tueufe,feit porter quantité de bateaux fur des charrettes, qui br- 
uirent de ponts pour le paflàge des foldats. Alexandre eftant aux 
Indes, & luy eftant befoing de trauerièr l'Inde , 8c plufieurs au* 
2j^*ï/c6i*.* très riuiercs, feit baftir force barquettes portatiues,& defqu elles 
illèferuic à fon befoing. 

Ve faire pajpr des fleuues auec des trauées & Cliffcs noyant 
point des nefs , ou autre cas femblable . 

’XTRay eft qu’en defaut de nauz , 8c barques on peut vfer d au^ 
» très inftrumés pour pafter les riuieres profôdes , à caulè qu © 
peut faire des trauees de poultre$,& cheuros,& tables ioîtes en- 
Icmble.côme feiret les Romains, lors que louz Gaie Martie Ru- 
tilic premier Di&atcur eflu du peuple, ils côduirent l’armée fcqr 
tre les Tolcans , defqucls eftoyent chefs les Fabrities , 8c Tar- 
quins: entât que le Dictateur marchât des deux coftez du Tibre 
auec l’armée, & entédant depuis que lennemv venoit,& la part 
v«ad. * 4 1 P ar objfoudain pafla tout fô oft de l’autre coûé auec des trauées* 
8c aflaillit l’éncmy qui venoit en coureur,&failànt plufieurs pri- 
fonnicrs,mift le refte hors du territoire de Rome. Les Helueties 
aufli vferét de ces trauées fur la Sone enTétreprilè cotre les Gau-* 
*uamGÆ. ^ cs ^ ors q uc Cefar les traita fi mal, ainfi qu’auos dit n’agueres-Ec 
pour en dire le vray, faut que fçachios,qlc foldat talchepartaus 

moyens. 
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moyes poflible pour pafferles fleuues qui luy font empefchemet 
en Tes deliberatiôs;ainfi que feit Hânibai vcnaten Italie , te cftac 
près du Rhofnc ou n’ayant point des vaiflfeaux pour aller outre 
laditce riuiere,cha(cun feit des bacs de gros pieux , te trefs pour D«*i. 
paflerauec lès hardes, ettans encor aidez par les paifans , qui 
leur fournifloyent des trcfz à faire ponts, te des tables pour le 
partage des cheuaux,& pluficurs autres partoyent fur des roues, 
fy couchans le ventre embas, tellement que tous paflercnt fans 
dager. Ainû enfeit George Scchel Chef des croilez en Hogrie, 
oyant quelle tempefte luy venoit fus du pays deBoefmc auant, 
comme il voulut parter la riuicre de Temefle,&: n’eut moyen de 
ce faire, le pourueut de muidz,& tonneaux, de chefnes de fer, 
trefs te poultres des édifices voifins,aucc lefquels il drefla te ba- 
ttit vn pont fi folidc que,& l’artillerie, & tous les foldats,&: baga- tntimn ij. 
ge y partirent (ans que rien y furt perdu, fe retiras en lieu de fcu- 
rcté,& (àuucgardc.En mefme forte encor partirent les gens de 
Zelinroy Turc fur l’Eufratcauec des peaux de boucz, te che- 
ures pleines de vents, & fur des aiz, lors que Zclin fe retira en la imimn 14; 
cité d’Amafie,apresla bataille donnée au Sophy. 

Défaire ponts auec des inftrumens d'ofier pleins 
de cailloux fur "V» jleuue. 

O N parte encor les fleuues auec des ponts qu’on faid de pan- c * jum, b* 
niers forts haults d’ofier, te lefquels on emplit de cailloux: *"> 'bondit 
ainfi que feit Cefar en la guerre d’Efpaigne partant la riuiere Be- 
tis, contre Septc,& Cnée Pompécsfrere$,pour aller à Cordone, 
ville de celle prouince. 

fault mettre les gens de fied au milieu de la caualerie 9 
pdjfantagucles riuieres. 

Q Ve fi vn fleuue cft gueable.mais fi impétueux qu’on craigne 
que le loldat ne puifle louftenir Ion ertbrt:fault faire comme 
Ccfàr, lors que voulât que les gés paflartent le fleuue Sicoris en 
E(paigne,feit mettre grad nobre de grottes bettes te haut te bas, ctfanJttgn. 
au lieu ou failloit que partait le foldat, entât que celles d’enhault 
retenoiét le cours de l’eau, te celles d’embas fouftenoyent ceux 
que l’eau poufloit:& ainfi il parta fans dagier.De mefme preuoya 
ce via Cardone General du roy d’Efpaigne, voulat palier la Brc- 
tepour aller côbatreLiuian fon aduerfaire, entant qu’il mift la 
caualcrie,& hault te bas du fleuue , te lafanterie parta par le mi- tn * wn 
lieu f bien qüc l’eau furt allez crcufc te profonde. 
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Quelle hardiejfe prennent les foldats y dtsfaiBs magnanimes 
d'yn Capitaine de réputation. 

V / Ais n’y ayant n y pont, ny barque qui fuffife pour palier, il 
aflez qu’vn Capitaine de nom auec vn faié! illuftre , 6C 
courageux incite les foldars à palier fans frayeur aucune : ainû 
quefeit Ieande Medkis , Chef de la ligue contr e les François, 
lors que les loldats ayant pris Vauri, qui eft vn chaftcau fur 1 Ad- 
de:& y eftant allé Moniteur de L’elcun , pour le reprendre auec 
rartillerie,lc lieu ayant befoing de fecours,on y enuoya vnc par- 
tie du Camp de laligue:mais n’ayans aflez de barques pour par- 
ler les foldats,Iean de Medicis monté lùr vn cheual Turc pafla à 
nage le flcuue,ce que voy ât les autres, fut caulê que fennemy fié 
eftonua,& que les liens prindrét cœur en fa hardieflc.Qui dôna 
cœur à l’armée d’Alcxâdre d’aller fur les glaçons, & fur les neges, 
finon luy- mcfmes?Lequel voyât la difficulté que le foldat faifott 
de marcher, le mift à pied, par la nege & glaços,& rôpoit la gla- 
ce à tout vne hache pour faire chemin à ceux qui le fuyuoyét:de 
qwntt curfe eecy ayant hontclcs autres , le mirent à faire le lemblablc, 6C 
vainquirent ainfi la difficulté du paflage : ce qu’ils n’euflentpas 
faidjli le General ne leur euft monftré le chemin. 

De faire pajjèr y ne partie de fon armée "V » fleuue fecret entent 
loing du pdfjageaccoujlouftumépar l’ennemy y qui 
eft pour y ous empefeher le pas. 

U T pour ne mettre en hazard ny vous,ny voz loldats, pour ce 
•■“'anfli qu’auez entendu le péril qui gift au paflage d’vn fleuue* 
veu que l’vnc partie du cap l’ayant trauerfé, l’autre eft expoleé au 
péril d’eftre taillée en pièces par l’ennemy.Ie vous dis , quepour 
euiter ce dangcr,il vousfault faire ainfi que feit Hannibal pa£ 
fant le Rholne,deJa lequel efloyent les Gaulois le tenâs en ccr- 
uelleunais comme ledit Hannibal délibérai! de paflèr à quelque 
pris que cefuft,comanda a Hanon fils de Bomilcar de marcher 
auec vne partie du camp le long du fleuue fort fecretement,vne 
tournée plus bas qu’ils n’cfîoyent* 6c vint aflaillir l’ennemy par 
derriere.Hamon paruenu au lieu du paflage, manda à Hannibal 
qu’il craignoit qu’on ne luy donnai! vne attainte au paflage : 6C 
zin.iitUy lors Hannibal femeit à palier, 6c les Gaulois fy oppolans , Ha- 
non aduetxy, vint, 6c leur donaàdos, qui fut caulè que lesGau- 
lois fe retirèrent, & Hannibal paflà toutàfon aife,: De celle rulê 
vfa.aufli le General pour le Roy d’Elpaignc , Don Hugues de 

Cardons 
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Cardone contre d’Aluian General des Vénitiens fur la Brcntc, 
lors que d’Aluian Ce tenoic fur le bord dudit fleuue pour empef> 
cher le paflàge au Cardone , & ceftuy craignant le péril, délibé- 
ra de pafTer au delceu de (on ennemy.Et ainfi de nuift, il partir, 
aucc la plus grade partie de (es gens , laiflantle refte à la veüe du imjim iu 
Vénitien pour l’amufcr, & fen alla pafler a guè en vn autre lieu, 
auant qu’Aluian fappcrceuft que perfonne des ennemis euft 
changé de place. 

De partir "me riuiere en plu peurs canaux pour la 


rendre gueable. 

T Es Princes ont (ouuent dé couftume , pour ne tenir vn camp 
^empc(ché,qui ne peut palier vne riuiere, d’amoindrir l’eau, 
en partant le lit, & cours au fleuue en plufieurs canaux , entant 
que l’vn Ce defehargeant fur l’autre , en fin chafcun faid vn pe- 
tit rui fléau ,& la riuiere demeure gueable: ainfi en vfa Ccfar 
en Elpaignedu fleuue Sicori, duquel il feit faire plufieurs ca- 
naux larges, chafcun de trente pieds, afin de deflourner l’eau 
laquelle il aifoiblit tellement , qu’il la guea à fon aife , (ans qu’il 
luy falluft déformais tenir des ponts pour la pafler. Cire Roy de » 

Perle en feit autant à la riuiere d’Eufrate, la panifiant en trente * 4 


canaux, & tout ainfi qu’au parauant ce fleuue efloit elpouuen* 
tablç,ileftoit depuis gucable fans l’eflonnemenc de perlonne. 
Le grand roy François en feit le (cmblable furie Tcfin , ne poll- 
uant entrer en Pauie,pourrempc(chcmentquc luy endonnoit 
ccftc riuiere.car ilfut confulté de deflourner l’eau du codé du 


grand Valon,& qui fe diuife en deux branches par deflus Pauie, 
clperans que cela faciliteroit la prile de laditte cité , de la parr, 
ou le mur efloit le plusfoible,à caufe que l’eau luy donnoit alleu 
rance, quoy qu’il ne peuft efle&ucr (on deflèin , pour autres ac- G *'"' 4rJ - & 
cidens,qui en cauferent l’empefehement. 

De fe prendre garde que tennemy ne pajfc 

lesriuieres. 


TJ T fi par cas vous auez à dos l’ennemy fur le point que deuez ' 
^-'pafler vn fleuue, & lequel vousfollicitaft toufiours à cobac- 
tre, faites par tout moyen polfible que vous ne l’attaquez point: 
afin de vous pouuoir retirer outre l’eau, fi quelque malheur vous 
aduenoit.fans confufion:car vous fçauez combië le defordre eft 
dommageable en ces a(faires,ou Ion ne peut prédre côfeil: & ne 
peuuenc pafler, vous ferez laproye de vofireennemy, deuenu 
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tÀut courageux parvoftre defaftre : Et en ce cas pourrez faire ainû 
que Hannibal contre les Carpantans, Olcades, & Vacées peu- 
ples d’Efpaigne, lors que leur armée le rencontrant non guère 
loingdu fieuue Tagc, le rrauaillerent grandement, voulans en 
quelque forte que ee fuft luy donner bataille. Mais Hannibal fc 
voyant en lieu defauatageux refufa le choc , & fe capa le long du 
fleouc, amufant lennemy iufqu a la nui& auec quelques Iegeres. 
efcarmouches:& deliuré de leurs aftàults,& tandis qu’ils eftoyée 
en repos, fur le premier iomcil, il paflà à gué la riuiere,& fe capa 
fi loing d’iccllc,quc l’ennemy la pouuoit pafler fans aucü empc£ 
chement, ny foupçon : délibérant de luy courir fus fil la pafloir. 
Et ainfi comme les Elpaignols qui eftoyent enuiron 100000. 
combatans,ignoranslesrufesde l’Africain, fe mciflent en de- 
noir de guéér la riuiere , Hannibal f’oppofa, &en deffitla plus 
grande partie.Et comme les ligues Efpagnoles deuflent com- 
battre Hannibal, auant qu’il paflaft le Tage, auffi eux le paflans 
furent payez de pareille monnoye.Ainfi il y a de grandes confi- 
derations, car quifouffre à fon cnnemy de pafler , il luy metla. 
vidoireen main. Lyfezl’exemple de Iephté, lors qu’auec les-fol- 
dats de Galaad il alloit contre les Ephraimircs, comme les gens, 
fen fuiflcnr,il occupa lefleuue Iourdain , &: le paflàà gué, telle- 
ment que l’enncmy nefçachat plus que faire, luy donna bataiU 
le, en laquelle Icphtéfut vidorieux, taillant en pièces 41000* 
hommes des aduerfeires. 




Vu ptrilfltiifenjùit nefaifànt point tcfîe à t'ennmy 
Voulant fajjèr quelque riuiere. 

Q Vefi onnefoppofeàl’ennemy voulantguéér vn fleuue,on 
reflèntira de grands inconucniens:aufli files Etholiens euf- 
* font gardé les partages, & choqué lennemy és lieux ou ileftoie 

contraindde pafler fon armée pour aller à Naupade citéd’E- 
tholie,oulcs Etholiens fc faifoyent forts d’arrefter Attilie auec 
l’armée Romaine, iamaisAttilie n’y fuft venu: entant qu’il eut 
de fi falcheux chemins à pafler, que plufieurs foldats & cheuaux 
y finirent, & fentirent de grandes angoiflès.Ec par la on peult a £• 
fezcognoiftrele peu de lèns des Etholiens, & côbien ils eftoyée 
itîuti de u p ar efièux ne le tenans point fur les deftroids, lcfquels eftas gar- 
),D«*d. dez fuffifoyentpour la ruine d’Attilic,& de fon armée , auec la- 

quelle depuis il afliegcala cité de Naupade. S’il vous fouuiènc 
quand les Vénitiens reprindrenc Trcui,ils furent fi mal aduifez 
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auec leur capitaine Aluia que de laiflèr pafler la riuiere d’Adde 
fans dcftourbier aucun, au camp de Louys Roy de'France , qui 
venoitau fècours de Treui:& pource on les accula de vilcé 6c 
couardifè,& de peu de confèil, outre que cela leur tourna à fore 
grand dommage. Parainfifaudroit combattre l’ennemy voulat 
pafler quelque riuiere, car eftant pafle on ne le peut plus fi aifé- 
ment deftruire.Lifez l’exemple des fbldats de la ligue fouz Ra- 
ticnne, lors que les Françoys paflerentlc fleuue Roncon pour 
combattre les ligues, car Fabrice Colonne vouloir que fanstar- 
der on aflàiliift l’cnnemy dés qu’il commença de pafler, jugeant 
lauantage plus grand n’en combattre qu’vne partie que d’auoir 
affaire à tous:mais d’autant que le Viceroy de Naples, foilicité 
par Pierre de Nauarre fut d’aduis contraire , les Françoys cftans 
paflez n’curet fi toft comencé la bataille, qu’ils eurêt la victoire; Cmcti.U. io. 

Défaire Irnfort outre la riuiere pour faciliter le pajfage 
à tout le camp. 

Cl les Carpcntans,& autres Efpagnols fufnommcz,cuflentpris 
^garde à leur fait, ils euflent bien fait de gaigner autant- de ter- 
re que Hannibal leur en auoit laifle outre le flcuue:ou ils euflent 
drefle vn fort, ou des trcnchées pour tenir l’enncmy fur cul, iuP 
qu a tant quale refte de l'armée euftgaigné terre delà le fleuue. 

Âinfi en feirent les Françoys voulans pafler le Gariglian , au 
royaume de Naples : car ayans efté repouflez fouuent fur le 
milieu du pont par Confàlue , Lieutenant du Roy d’Efpagne,à 
la fin ils gaignerent tant de terre delà le pont , qu’ils y dreflerent 
vn fort, capable d’vne bonne trrouppc de foldats,anec lefqucls 
le refte de l’armée fè conduiét outre le fleuue vers Gaieté , au fc- G*'" 1 - V. e, 
cours de leurs compaignons, fans aucune fafeherie. Lors qu’A- 
lexandre le grand voulut pafler le fleuue Hidafpé , eftant campé 
de fautre part de la riuiere, Pore Roy d’vne partie des Indes 
pourhiy deffendre le paflage , Alexandre voyant la difficulté, 
laiflaPtolomécauecpartiedefesgcnstenanttefteà Pore:& 
s’achemina plus haut,fans que lennemy l’apperceuft , 6c paflant ' 

la riuiere, feit que le paflage fut libre au refte des fiens. 

De dreffer "V» pont ^contre le pont de pin ennemy. 

T Es accorts Capitaines, qui rafehét d’àuoir par tout auatage, 

■* - 'font couftumiers, q l’enemy ayat vn pôr, d’en faire vn autre 
au defeeu de l’autre, afin de le tourmëter,fi par cas il fè portene- Ç' Gariglian 
gligemmcntala garde du lien, ne voyant antre moyen pour;,,^. 
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le fafchcr& trauaillcrrainfi que fett Aluian Capitaine de Con* 
(àluCjGeneral pour le Roy d’Efpagne à Naples, lors que les Fra- 
çoys eftans au Gariglian tenansle delfus à vn pooc : entant qu’il 
en feit faire vn autre fecrcttement près de Seflc furies barques, 
8c le feit porter de nuiâ au pas de Suic,ou les Françoys n’auoict 
misancunegardc, 8c 4. mille loing du pont des ennemis : 8c fur 
ec pont il paffa les gens de Confaluc aucc grand effroy, 8c dora- 
GukcUr.Ut. - ma ge des Françoys,lcfquels pour fe retirer à Gaiete, biffèrent 
force munitions 8c quelques pièces d’artillerie. 


FM. 7 . 


f 4j, 


De rompre les ponts apres que ferezjaffez^, afin de n'ejlre 
fuyuy,& que ’ïozjoldats ne s'enfuient. 

A Vçuns ayans vn pont à commandement , fur lequel ils onc 
■^•pafle leurs gens le font ruyner,& rompre, pour deux raifons: 
l’vne,afin que l’ennemy ne les puiffe battre à doz:l autre pour a- 
fter l’occafion aux foldats de fenfuyr , fi par cas il failloit com- 
battre:& ces raifons ne me defplaifent point, & moins encor me 
defagréent,que ie fçay que Furie 8c Flaminie Confuls Romains 
en feirent ainfi contre les Infubrcs , c’eft à dire r les Milanois, 8c 
Lodefansfouz le fleuue d’Adde,lors que les Confuls voyans le 
nombre effroyable des ennemis, contre lefquejs»il leur fem- 
bloit impofsible de refifter, ils appellerent les Cenomans , c’eft 
à dire les Bcrgamafques,& Breffansà leur fecours : 8c trouffans 
bagage, commanderentquc chafcun paflaft le pont, &: tout fou* 
dainlerompirent,oftans parce fait le moyen aux Milanois de 
fe ioindre à leurs amys de melme nation, & de les fuyure 8c leur 
cftre toufiours à la queue, & enfèmble aux foldats ils donnèrent 
le fcul efpoir de la victoire. Pour fin (êmblable de neftre point 
foyuy de l’ennemy fe trouua le Seigneur Pierre Strozzi entre 
les riuieres du Po 8c de Lambre , car voulant tourner en arriéré, 
8c n ayant meilleur moyen , il rompit le pont par luy mefme iet- 
té fur Lambre, afin de n’eftre pourfuyuy par lès aducrfaircs : 8c 
f'en allant à Plaifànce, futfecouru parle Seigneur Pierre Louys 
Farnefe,fauuant ainfi fes gens, qui autrement euffent cité en 
jgr and danger. 

De bien garder fortifier & bajlionnnerlet ponts qu’on 
tient pour les affaires. 

C’Tfi encor pour quelque voflrc deffein, vous trouuez bon de 
^-'biffer lespons cnticrs , prenezgarde de les bien baftionner, 

&gardcr, 
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& garder, afin que l’enncmy ne les vousrauifle: & ainfi en vfa P. 
CornilleScipion, lors qu’ayant fai tvn pont à la barbe des Car- 
thaginois,condui£tsparHannibal furleThefin, yfcit'fairc vn 
grand baftion,& bouleuert pour le deffendre, à caufe qu’il vou- i.&tuit. 
îoit s’en feruir en fes affaires, comme il feicfè retirant a Plàifan- 
ce. Ainfi en vfa encor Cardone Capitaine pour le Roy d’Efpa- 
gne lors qu’il drefta vn pont fur le Po,vis à vis de Plaifance pour 
Ion v(àge,lors qu’il pafia pour empefcher les Vénitiens qui ve- 
noient de Crémone à Lodefeioindreauec les Françoys à Ma- 
rignan : mais voyant puis apres qu’il pouuoit eftre accablé en 
plaine campagne par l’e.nnemy,fe retira au Po, voyant la foudai- ^ 

ne arriuée des François &• Venitiés fur le pont par luy drefle , où *“* ** 
il auoit laiffé bonne garnifon tant de pied que de caualeric. 


V'drrtjler le campas qui! ferd drriuc du pays de ïennemy. 

A Yant conduit voftre oft entier par vn long chemin,&pafia- 
**^ges difficiles iufqu’en la Prouince par vous defieignée : vous 
arrefterezdéz lentrce qu’y ferez auec vos gens , pour lesraifons 
fuyantes: l’vncafin de rarrefehir & reftaurer les foldatz las, & 
trauaillez du voyage: L'autre pourentendre les defieins,& con- 
fèilz,& les forces de voftre enhemy,l’afsiete , & chemins inco- 
gneuz du pays,& encor pour attendre le refte de voftre armée. 

Cecy fiir obfcrué par Hannibal,arriué en Tofcane , & ayant en- 
tendu que Flaminieeftoit és entours d’Arcfie: car il s’arrefta & 
feit rafrefehir fes gens:& encor par ce moyen il prit aduis fur les 
confeils & forces de Flaminie,s’enquit de l’afsiete du pays & des 
chemins par lefquels plus aifémentil pourroitconduircfon oft: 

& puis s’attendit à la guerre, & obtint les vi&oires q chafcufçait 
cotre les Romains. Ainfi feit encor Françoys I. Roy de France, 
ayant pafieles monts & Alpes, car ioin<ft en la campaigne d'Ita- , Jt 

lie auec tout fon camp, s’arrefta & feit repofer , & rafrefehir lès 
foldatsrlefquels il feit marcher puis apres en bel ordre , donnant 
grande efperancc à chafcü de quelque belle entreprife. Autat en 
auoit fait Louysia.fon predecefleur, lors qu’il délibéra d’afiaillir 
l’eftat de Milan, car il ordonna que les gens qui peu à peu pafle- 
soient les monts attendirent le refte , & les Capitaines commis 
pour rentreprifc,afin de ne point rompre l’ordre d’icelle :& la 
camp parfait eftant pafle vindrent lesSeig.de Ligny, d’Aubi- 
gny & Triuulcc , qui commencèrent la guerre, quoy qu’au par- 
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auant n’en y euft apparence aucune. 

De s’oppoJèr } & dsnner empefehementa tennemy de "Venir 
pour "Vojlre ruyne 

HT'Outeslesfois que vous fçauez que l’ennemy vient contre 
vous,ledeuoir vous commande de vous prefenter pourluy 
empclcherles paflages.-ainfi que feit Perfée Roy des Macédo- 
niens, qui ayant entendu que Martie Conful vouloir pafler de 
ThefTalie en Macedone,dés qu’il fentitque les Romains appro- 
choient, ignorant quel chemin ils tiendraient, mcit gardes par 
‘ tous les partages, tellement que les Romains furent contraints 
de venir auec grand péril & falcherie en Macedone; Celle ru le 
fut cogneüe parle feigneur de Lautrec, General pour le Roy de 
France en la guerre de Milan, lors q ne pouuat refifter à la ligue 
cnlaGhieraAdde,feretiraàCaflan delalefteuue d’Addc,vers 
Milâ,&s’arrefta fur le bore du rteuuepourdeffendrele partage à 
. fes enhemys,& s’ils vouloienc pafler, leur refifter, afin d’obtenir 
vnç belle vitoire. Autant en feit Paul Vitclli, General pour les 
Florentins lors qu’il artiegea Bibiene:car venant le Conte de Pc 
tiglian au fecours des alfiegez,.enfaucur des Venitiens,il luy feit 
telle au pas de S. Eftienne:fi que Pctilian eftant au temps de nei- 
.ges,&denuit,ncfeiteflay aucun de forcer le partage, qui fut 
caufe que delà s’enfuyuit l’accord fait auec les Florentins. 


De s’oppojèr à lennemyjè retirant de "Vo^J erres, 

V Oyez cobien proulïîte de s’oppolèr à l’ennemy,qui entre ar- 
mé en voz cerrcSjlcquel fouuét s en retourne làns rien faire, 
& fans prouffk de celuy qui luy a conduit, & par autre chemin: 
ainfi que feirent les Suifles,empefchez par Celàr en l’entreprilc 
de Gaule, qui leur ferma le pas, en abbatant le pont qui seften- 
doitde Geneue iufques fur leurs finages : puis feit vne grande 
muraille s’eftendant du cofté qu’ils deuoient venir , & ainfi leur 
failànt changer de voyc,&pafler par la Bourgoigne, leur feit de 
grandes fafeheries par lesdeftroits. Lemefmeaduint aux Suif* 
lés louldoyez par Pape Iule fecond,en laguerre qu’il commença 
contreleducdeFerrare: d’autant que fi toft ne penferent>ils 
de fôrtir de leurs terres, que le feigneur de Chaumont , Lieure- 
nant pour le Roy de France à Milan , eftant proteteur de Fer- 
rare, enuova gens pour leur donner deflus , & qui leur coup- 
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pôient chemin quelquepartquils s’adhéminarteittrÉK denuiét, 

6c deiiour donnant tant iaflEaites.^ difficultez anx iïuifles, que Gmtn U *' 9 
changeant d’aduiSjilss’cn retoumerent enIeursraaüfons,..aucq 

fort J>eu decontehtementpdur le Pape* : ' o t ï j : 

Ht soppojèr 4 tennemy défendant en yo^.pajs pour ; 

. lions dommager. 

!C T lors que vous attcndcz,rénnemy } quidoit defcéndrc par 
~'riaiere,oU'par iiicr cnT.oz terres pour vous ddrhmager: eft 
bien fonde leur forcé relie,' Sr les empcfcher par tout moyen 
portibleàladefoente:afin deleurfoinefontir au moins qui vous 
efteSjiî autre cas néluy pouucz faire: comme foirent les Cardia-? 
ginois, entendons <juc Scipion eiloic prclt à prendre terre en 
Af&iqueauecarmeeicarilsemioyerét^ooicheuauxipour veoir ; ^ 

6c empefchcrles Romains fo defombarquans , 6c nefaillirent en } ."xw , 4 
rien de leur deuoir. Et pourcc Dom Ferrâd Gonzague 6c autres 
chefs Impériaux s oppoferent aux Françoys venants au fecours 
du Seigneur de Lautrec à Naples , delqucls eiloic chef le Sei- 
gneur de Barbeliéuxtcar comme ils. fo defombarquartenr, lcdid 
Gonzague y enuoya des gés pour leur deffendre la defeete, 6c y 
cutfortgroifo mciléc : 6c n’euft efté que monfieur de Lautrec umU*.ié. 
s’aduifa dercmpcfcliemcnt , 6c y enuoya fecours , ceux qui a- 
uoient pris terre,elloicnt en danger déliré taillez en pièces . De 
celle rufomclme vfa la Royne Marie, loeur de l’Empereur Char- 
les d’Auftriché/emme d’vn cœur gcnereux 6c viril, lors qu’ayat 
entendu que Rofon Capitaine du duc de Clcues,vouloit entrer \ 0 m U ». 41 . 
en Brabant, & qu’il palToit delîala Meufe, enuoyà bon nombre 
de fanterie 6c de caualerie fur les dellroids 6c partages faltheux 
pour empeicher fos deflèins à l’aducrfaire. 

Çomme l'occuper pdfptge>donne,oH t>ien,oJlc U liftoire, 

. en Inc guerre. 

O R eft-il vray qtLOCCuper vn' partage donné & ofte fouucnt 
les moyens de victoire en vne guerre, ainfi que clcremcrtt 
oncogneutàlalùrprifedupasde Ronccuaux , lors que le Roy 
de Nauatrevoulât recouurerfon royaume auecl’ayde du Roy 
de Ffance,occupé par le Roy Catholique:car le Roy de Nauar- 
re paflantles monts Pyrénées, du collé du val de Roncaleb , 6c 
occupé vn pas 6c deftroid fur le fommet de la montagne, &: for- 
céle Borget, place aflife au pied du mont , ils’arrella ( en lieu de 
paireroutre)dlcmgUcmçttC,que lcsElpaguols condui&s pat Fe- 
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dericd’AlflcjGeaeraldeleur armée^eorent loifircn toute dilia 
gence deprcuenir lcdiétRoyenNauarre,fcfaififlantsdc Para- 
pelune vindrcntàiRanceuaux,aoant que les Français eufient 
moyen d’y arriuer,oftans 3a Roy. Nauarrois fefpetance -de ce 
paflagedequel fi oe Roy euftfàify ,c’eftfans dou'bte qu’il euft ac- 
cablé le camp Espagnol aucc la famine, comme celuyqui auoic 
lenemy déroutés part^&qui eftoit encloz dcpaffagesifcirt diflS 
ciles . Âinfi enaduint au Prince d’OrégCjVoulâc^ller aufecours 
d’Anuers,à la prifede laqudlevillè tédoit Rofèn, General pour 
le duc de Cleucs: carie Prince voulant deuancer Rofen en la 
prife de Brifcoc, chaftcau non gueresloing d’Anuers,afin déte- 
nir lediâ Rofen en fufpcns,& en fondefleing ,enuoya fes genc 
auec diligence: mais Rofen faifant diligenter dauatage les Cens, 
comme fongeantàquoy ten doit l’en nemy, y arriuapluftoft que 
le PrinCe,&ainfien le deuançant, il emporta la place. 

Dmpefcher qu’en ne pourfuyue yafire amy^en ajftilUntle compa- 
gnon de celuy quile pourftyt. 

OAr tout moyen il fàult faire, que l’ennemy f attaquant à vn de 
voz amys, ne le pourfuyue plusrque fi cela ne fe peutfaire,en 
luy fermant les pas, il y faut pourueoir auec quelque rufè,art,ou 
en aflàillant vnfienamy,& confédéré , afin qu'il fè déporté de 
fafeher le voftrc,8c aille fecourir le fien : ainfi que fèit L.Domi- 
tie, voyant que ScipionfuyuoitL. Caffieparles monts Thefla- 
üens,en la guerre d’entre Cefar& Pompee : car il aflaillit Fauo- 
nie, qui s’eftoitarrefté à fe remparerpresla riuiere Haliacmon, 
qui fèpar e la Macedone d’au ec la Thertalie: dequoy aduerty Sci- 
pioo, 1 ailla lapourfuytte de Caffie,& alla au fècours de Fauonie, 
tellement que Caflic fut deliuré,& Fauonie fècouru. 

D'empefeher que les pdiftns ne hous empejehent le pdjftge, 
en brufltint leur pays. 

T Es fàges prouifionsaydétfortau marcher, félon les' accidés, 
•^fi bien que lors que les païfàns vous ferment les partages des 
deftroids, vous pourrez vous defpecher d eux, mettant le feu en 
leurs maifbns,car ils lairtèntics pas, pour les defièndre^fc courét 
pour ertaindre le feu.Ainfi en feirent lesNumides conduiâs paie 
Minutie Terme ConfuL,allant contre les Ligures: léfquéls Li- 
gures ayansarrertez fur cul les Romains en quelque aeftroid, 
ceux-cy mefprifez par les Ligures, lairtans Ie deftroid, fè iettent 
fur le pays Ligupiea ,, tncttàns: lo feu. pat. les villages : ce quç 

voyans 
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voyanslesLigures^quitterentlepas /&les Romains paflèreiStàf 
leur aile.. • ' ‘ : v ! . ;■ .. . . : . :■ . . •' - 

De fttydcr rufè pam> jè ddiurer d’^rtfaffape. 

T ’Art Selon vlàgefcrr grandement à la guerre , &Tors que les 
’^-'paflages font pris par lefqucls on doit marcher vers.le lieu 
prétendu, nîcn pouuaritchàflcrl’enneiuy, finonaacc grand pc-i 
ril &fàlchcrie,lî on n vfc delàgdTe & rufeen , ceftaf&ire,que i’e-i 
ftimelouable,& nece flaire;, ainfi que feit Filopbménc Achèen, 1 
lequel ellantempclché.de palier à Laccdemorie fouzJe moht ■ 
Barbofthcn,par Nabis ty ra menu bya vn ficn foldan faignant.de 
fcnfiiyrvcrsNabis^quiluyalIèucaïquelés Aehéens'au oiet doli« 
beréd aller le Iddcmain iulqu’au fteuue-Eu rôtie; qui cburtlclSg 
des murade.Laccdemone, afin deluy clorrcle paflàgo de ic re- 
tirer en la citérce c^ue Nabis croyant, fehafia daller à Laccde- 
irtone:^, les Achéens curentipar.ee moyen , &loifir de pafibr lû 
dcftroiâfcaiichcimentj&do rompre , cammeils feirent Tcnne- 
ray, tout à leur aife. ’ > 

De ne famflcrjùr U confiance d’empefeher tennemy de 
fxjfer fins audnt: 

A Vec tout cccy nçantmoins ne faut tant falfeurer fur voz def 
^■(èins,quedepenfcrqucperfonneny puifle donner enapef- 
chement:enrant que les complots ne reüififlent pas tous au fait 
de là guerre. Voyez eh l’exeniplc en Profper Colonne ^General 
pour FEmpereur Charles quint, & pour le duc Françoys Sforzc: 
car fe faisant fort de chafler les Françoys, & leur retifter , qui a- 
uoiétprisNouare,& Vigeuc,& toutlepays outre le Tefin,pour 
le Roy Françoysleur Seigneur.comme Colonne eftimaft qu’ils 
ne fuflent pour traucrlcr le Tefin,il le veit deeçu, car ils le pafle- 
rerit, partie à gué, les autres fur des barques : & ainfi fut forcé de 
fe retirer à Milan. Celle confiance trop grande auoit elle caulè 
qu’il n’auoit point refaits les rampars de terre, que par negli- c*Ut!«. i 
gencc on auoit laiflfé déchoir, ne fc perfuadant que de celle an- >;• 
née les Françoys fulïènt pour venir en Italie. Et celle aficuran* 
cemeitentclbranflc les alïàires de Milan , que fi les François- 
cuflcntfccuvlcr de loccafion offerte, c’efloit lors, que Milan 
fut retombé foubs leur main & puiflance. 

D' Aller rencontrer tennemy hors dupays } U ruyne duquel 
efl pourfouk. 
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•fcJTE faurdanc attcndrcl’çnneniy envoftrc maifonjpms qu’il y 
vient pour la ruyner,ains luy faut aller au deuat hors de voz 
terres, entant que la guerre eh eû plus auantageuiefion a quel- 
que malheureux, rencontre, entant que iaraais les moyens fiç 
vousmanquent de vous retirer chez vouspour y reprendre, ha- 
leine, ccqu o ne pauuez fài ce cncas lèmblable , (1 attendez, quo 
l’ennemyvdüs tienne battre forvoziumiersj Céftcconfîdérà- 
tion eut Jcgrand Capitaine Hebricu' Ionathas, freré de lu dais 
Macabéedeqliel aduerty qiie le camp du Roy Dcmctric venoit 
cÆorcément poui laruy ne de ludéey luy allaau contrc iufqu’en 
la'régioh d’Amacliitè , l attendant là pour le combattre!, auanc 
quilcntraft en Iqdéei Ce eonlêil fut à onné par Aluian, go'uucr- 
ncur des Vénitiens , lors qu’on confulcoit de là guerre , contre 
l’aduis du Comte Petilia, General de l’armée defdi&s Seigneurs, 
lors, qu’ils 1 sactcndoicnt deftce ajlàiüis par les Eran£oys<à< la 
Ghicne d’ Addeicarildit, qu’il failloit aflàillir leMilanois abat 
que le Roy partait en Italie, & faire la guerre ésfterresde l’enne- 
my:& d’autant que ce confeil fut reietté , aufli les affaires défi- 
dids Seigneurs Vénitiens allèrent fort mal depuis que le Roy 
fut entré en Italie. 

■ Ifdtler <tu deuant dé hojlre fècours djîn de Tajjèurer. J 

■pAutencor aller à l’encontre de voftre fècours, afin quevo- 
ftre amy par ce moyen ie tienne artèuré , Si que voftre enne- 1 
myfoit tenu en brideûoinà qu’on euite cnèor plufieurs dagers 
& inéommodîtez pour lés hommes quiohe fouffert Si font las 
d’vn long voy age. Si lors que le feigneur Pierre Strozzi menoic 
du fecours enPiédmonc,pourle iéruicedu Roÿ,le long dés Va- 
lons de l’Apennin, les Frartçoys luy furtène allez au deuant,!eurs 
affaires ne ie fuflent fi mal portez:&' aitofi la pàreffe de celuy qui 
eommandoityfut câüfc quele Seigneur Strozzi fut ropu au grad 
dommage du Roy, veu le prouffit que ces trouppes portoienc 
au Picdmont , qui les y euft conduites entières. 

De nempefeher [epajjàgeàlm qui chemine loing de "tous. 
XTEantmoins vous conièillay-ie de ne point clorre lé partage 
^•^à céluy qui voyage de loi ng , afin de ne tirer la guerre en 
voftre pays , ains vous gouuerner ainfi que feirent les Gauloys 
au partage de Hannibal en Italie, Iefquels eftans follicitcz par les 
Romain&des’oppoièr aux Affricansfurks. partages, ne vou- 
lurent y entendre, doubcans d’attirer la guerre en leurs terres: 

&difans 
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& difans que cen’eftoit lagdïle de garetirautruy, pour hazarder 
le leur propre :ioint qu’ils n’auoycnt aucune querelle auec les 
Carthaginois,nomplus qu’obligaciô d’amitié auec les Romains, 

& par ainfi ne vouloyent prendre les armes pour les vns ny pour 
les autres. Et ainfi en deuroic vfcrchalcunrcommeauflifaigemét 
fy gouucrnercnt les Vénitiens, eftans follicitcz par Pape Alexa- 
dre fixiefrne,alié du Roy de Naples cotre Charles huiriefme roy 
de France, & Louys Sforzc,ne voulurent en gouftcr.ainsfeircnt 
la mefme rciponce que les Gaulois iadis aux Romains.Le met- GuUt.u*. 14. 
me obfernercntçux-mcfmc lorsque certains régiments de Tu- 
defques deuoyent pafTer par leurs terres pour aller à Parme, où 
eftoit le camp de la ligue de l’Empereur & du Pape pour forcer 
celle cité, enuoyanr, pluftoft pour parade qu'autrement, quel- 
ques compaignics de foldats audeuanc d’eux , faignans toutef- 
ois de ne point vouloir attirer la guerre en leurs finages, ils les 
lailïerét palier fans empelchement, (ans faire ainfi que feit Pape 
Alexâdre,lors que f alliat auec Alphôfe d’Arago,tenât Ferdinâd 
Duc de Calabre, 6c fils du fiildit Ferdinand , à Romme:il voulue 
aufsi rcfiftcr,& empefeher que le Roy de France ne paflaft par 
Romme.Mais le Roy ayant forcé touts les forts autour de Rom 
me, contraignit le Pape à choifir de deux maux le moindre , qui 
eftoir de faire fortir Ferdinand de Romme,& fe rendre à la mer- 
cy du Roy:tellement que tandis que le Roy entroit par la porte 
de Populo,le Duc (ortoit par celle de fainâ Scbaftien , &: le Pa- 
pe Ce fubmit à toutes telles raifons & conditions qu’il pleut au 
Roy:ce qu’il n’eut pas fait, fi le palïàge euft efté libre audit fei- 
gneur Roy, qui ne luy demandoit autre choie. 

De ne receusir fin ennemy drme 
en fd maifon. 


/^\R quoy qu’il ne foit prouffîtablc de foppoferà celuy qui fait 
^vn long voiage auec armée , fi cft-ce que iamais ne fault in- 
troduire, voftrc ennemy armé en voz villes, & forterclTes , car il 
pourrait vous contraidre d’accepter des conditions defauan- 
tageufcs,& à vous defplailàntes: ainfi qu’aduint au Pape fufdit, 
à l’endroit du Roy Charles, lequel entrant en Romme auec fon 
armée, le Pape fut contraint fenfuir au Chafteau : & fil vouloir i. 

auoir repos, il luy falluraccorder au Roy, des chofcs,& prciudi- 
tiaables,& ignominieufes àfa fainteté, 
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De mettre gtrni fons pour fdjfèurer contre T/n Cjtntp 
qui pajfe,& duquel on fe deffie. 

D ’Auatage fi vncamp qui parte, vous eftfulped, faut fepour- 
uoir& fournir voz places de fortes garniions, afin que ces 
gens ne vous offcncét : pourceles Vénitiens eftans en ligue auec 
le Roy de France,& le Pape, contre l’Empereur lors que l’Em- 
pereur enuoya Henry Marquis deBrunfuich auec ioooo.hom- 
mes de pied, en Italie, & vne grande troupe de Caualeric t , qui 
deuoyent paffer par les montaignes de Trente : foigneuX du ia- 
lut de leurs fubiez, des forts, & des citez,feirent foudain venir le 
Ducd’Vrbin , quieftoit en la marche d’Ancone, au fcruicedu 
Pape, & auec ces forces ils mirent garnifon en leurs terres , afin 
que le partage des Alemants ne fuft par leurs finages, & qu’ils (c 
peuflent deffendre des torts & iniures qu’on leur voudroit faire, 
D'ofier k l'ennemy les moyens de fe pouruoir dentures.. 
HTOutes les fois que voftre ennemy veut paffer, fi vous ne pou- 
uez luy empefeher le partage, ne faites côfciece de le tourmé 
ter, fi pouuezle faire, & ne fut que pour vous aflèurer , afin qu’il 
ne vous ofte voz terres-.par ainfi fera bien fait luy tollirlesmoyés 
d’auoir viures, commandant à touts voz fubiets de porter leurs 
biens es places fortes. Ainfi en vfa Quint Fabie le trelgrand, te- 
nant lors la place de Di&ateur, quand pouruoyant aux affaires 
contre Hannibal, feit crier que tous ceux qui fe tenoyent és ter- 
res ou l’ennemy deuoitpafler,eurtent àfe retirer aux lieux d’af- 
leurance, abandonnant le plat pais , & bruflas les viures qu’ils ne 
Içauroycot conduire quand &eux:& ce pour ofter toute como- 
dité à Hannibal , a/niqu jl ne ruinaft les pauures-gensdevil- 
lage. Mais ne fuffit de commencer à brufler les viures, fi on n’y 
continue iufqu’à la fin, entât que ce qui refte encor fur terre, fert 
à l’énemy qui le recucille:ainfi que feit Alexadre lors que Macée 
parcommiflion de Darie, vint mettre le feu parles lieux ou Ale- 
xandre deuoit paflèr,&: tout aufli tort fe mit à la fuyee ,.penfimc 
que le feu deuft tout confumcrrmàis les Macédoniens trouuerec 
qu’il n’auoit penctréguercauâc,& pourcel’eftaignantamartevet 
grande quantité de grains, qui leur feruirent pour leur voiage. 
De ne point fuyr. L'ennemy t ptns duoir.fait ..... 
ejjày de fes forces. 

C Tpource que.c’eft fi g ne Je vUté,&T poItrqncrie,fi vn Capital-. 
foldats fen fuiêrplufto(l que (çauoir quelles font les for- 
ces. 
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CCS, ny quel eft l’énemy qui leur vice aucotre:ie dis que iatnais on 
neledoitfuyr,fi premier on ne la recogneu,&: gouftéfa gaillar- 
difc:& pource les Romains furet deshonorez, & encoururëtdo* 
mage, lors que les Gaulois de Chriiî f eftans tournez contre eux 
pourfe venger du tort qu’ils pretëdoyetauoirreçeu desFabies, 
ils fen fuirent haftiuemet dés le lieu où le flcuue Albic( à prêtent 
nome Cortéfe)defced des mots Cruftumins. Et puis teiette de* 
dans le grâd flcuue de Rome, le Tybre-.de forte qu’il fefmeut vn 
tel eftônemec à Rome, qu’a grad peine peut on ramafler à la lia- 
ftc.&defordonnémét vne armée pour aller cotre les ennemys:& 
dés qu’on vint aux mains, les Romains nciprent pas fl toftouy la 
huée des Gauloys, qu’ils fen fuirent, auant pre(que,qu’auoir veu 
la face de ceux aufquels ils auoyërà faire, ne refpondans , ny aux ^ 
cris, ny aux coups auec lelquels les Gauloys lcsfaluoycnt lors * 41 ' 
qu’ils les deffirenr. 

Dcridiouflerfoyjtctluyquonne 


cognoifl aucunement. 

TJ 1 Aut eftre aduerty de ne côduire voz gés pour le fccours d’au- 
* truy,ou autre occaflon quelle que ce foie , fouz les aduis d vn- 
home incogneu,foitil eftrager ou ennemy, ou Capitaine, d’autât 
que telles forbesfouuent font caule de la ruine des armées, fl on 
leur aioufte foy.Tite Veturie,& Spuric Pofthume Côfuls,croyât 
des pafteurs que les Samnitcs leur cnuoyerëtapoftcz pour leur 
dire,que Luçere cité araye des Rommains eftoit affiegée , leue - 
rët foudain lecamp, pour l’aller fccourir,& pourfe hafterdaua- 
tage,paflTerëtpar le deftroit des Fourches Claudines, ou trouuâs iec '- 
le premier paflfage ouucrt,yentrcrët (ans empefchemët, mais au 
(ec5d,ilstrouucrét à qui parler, fi que n’ayâs autre moyë que de 
tourner en arriéré dou ils eftoyér venuz,ils veirct corne les Sâni 
tes les auoyent encloz:ainfi reduiz en extreme necefsité , furent 
contraints fe rendre auec condition gricfucs,&: qui eftoyent in- 


digncs,& vituperables pour le nomRomain.Sur ce propos Ale- : 
xandre le grand fur plus heureux que fage , lors que fe fiant en 
vn pafteur fon prifonnier , fe mit à la difcrction d’iceluy , allant 
par boys , roches, & (entiers de nuit , auec telle difficulté &: par • 
chemins fl raboteux,qu’il en eftoit eftonné à mcrueille , & cecy 
pour n’auoir moins d’auantage que fon ennemy fut telle fois, 2 S m f* !**• 
qu’il te rcpëcit defeftrc ainfi fié à ceft home.Cecy fçachatQuin 
tie Flaminic Conful Romain,& ayat aduis par vn pafteur nômé 
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Charope,d’enuoyer fccours , &c gens en Epire , pour y accabler 
Philippe prince Macédonien, Vy voulut point entendre , crai- 
gnat quelque furprifc: mais d’autat que le pafteur l'importun oit 
à le croire, il Ce refolut d’en faire eflay,pour veoir ce quo pouuoit 
en efperer,& la choie luy fucccda hcureulèmét par le moyert de 
ttu-tdeU 4- cefthome:& toutesfoisleCÔful au oit toufiours lœil à fon re- 
tour, &: Ce tenoit foigneufement fur fes gardes. 

V'enuoyer partie de fon armée aux lieux 
dejquels on Je craint. 

E Ntrc autres choies eft prouffitable départir voftre cap vers 
les lieux de la Prquince,defquels on fe doubte que l’ennemy 
peut auoir faueur,ou fecours,ou vous empefehement de viures, 
ou rebcllion:entant que le peuple ayant le foldat en fa maifon, 
procédé phisfaigement en les affaires. Ainfi en via Celàr apreftat 
k guere contre ceux de Vennes en Bretaigne , & autres peuples 
voifins de la mer vers Angleterre:car fc voulant du tout alfeurer 
ilenuoya Labien vers les limites du Rhin, pour faire telle aux 
Alemansjfils tafehoyet de palfer la riuicré, Sc de maintenir ceux 
de Rheims,& autres Belges en leur mutinerie. Mada encor à Pu 
blie-Crafle en Guiennc, afin que les Aquirans n’enuoyaflcnt re- 
cours aux autres Gauloys rebelles:&; que tant de nations ne fe 
ioignifient cotre luy toutes à vn coup.Etdona à Brutela charge 
r d’aller fur les Vannois,faifant le relie de foymefmc.pour auoir k 

guxuvj. 4 victoire qu’il eut depuis, par le moyen de celle fage proujfion 
qu’il feit pour tenir les Gaules en bride. 

De l’amitié qu’on porte a celuy qu'te fl 
courtois, & amyable. 

T ’Ay toufiours elle d opiniô que la epurtoifie, vers le peuple eft 
•*proufficablc, entant que le peuple aytne celuy qui le chenil , & 
celle amitié cil de grand vtilité à vn Capitaine : & cecy ne lç au- 
roit on nier,veu que la guerre d’entre Cefar, & Porapce ne fut û 
toll publiée, & Cefar ne le mit pas plultoll en campaigne, que la 
cité d’Arté, gardée au nom du peuple Romain & de Popée , par 
Varie, fçachât les bonnes parties, & courtois naturel de Cefar, 
ditapertementàVarie,queles citoyens vouloyent Cefar auec 
fes foldats en leur ville:& ainfi Varie fen fuyant , Cefar y entra. 
Le meline feirét les gouuerneurs de Ligno,qui clloit gardée par 
■ctfkr i.dei Therme,amy de Pompée, & les Sulmonois encor’ lefquels tre- 
* utr ‘ CmU - flous luy ouurirent les portes. 

V’yjerdc 
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D’yfer de rudeffi 3 filon le naturel des peuples 
^ue.^oulb^ajfuiettir. '■ 

T>Ien cft vrâyquc cü efgard au temps, il fauit v fer de douccu r, 
encor’ de rudeflc,lefquellcs vlees d vft Capitaine auec rai- 
lon, prouffitéhffortaùx affaires de la gu'èrm:entàntc[ife‘ félon le 
naturel 6i humeurs des hommes, &des pais, il fault y procéder, 


ores aueic amour, & tantoftpar force : veu que la courcoifie gai- 
gneles vns,& les autres veulent eftre maniez par rigueur, & ores 
auec l’vne , tantoft auec l’autre , ils obeiffent. Aduifcz comme 


Holopherne le montrant cruel, brnflant/accageant, & mettant 
tout au trenchant de l’elpée, fut fi clpouuemafeîç , & donna tel 
«ffroy aüxciieurs des hommes, que toüs luyia%jycntau deuant, 
le fii^plians humblement de leur o&royer la paix , 6c auec ce- 
lle maniera de procéder , il feit de grands lerufces à fottwaiftre 
1’ Aflyrien.il y faut neantmoins aller félon que verrez de raifon, 
ainfi que feirent les François entrans au Royaume de Naples, 
lefquels ruinant le chaftcau du mont S. Iean , y foirçnt fi grand 
maflàcre,que toutes les villes voifinesaduerties de celle cruau* 
téjpenfoycnt qu’il n’y auoit Furie d’homme du monde, nyrefi- r**e.lm. t: 
fiance de murs, ou forterefles, qui fu fient , pour ratifier à celle 
fureur & violence de la haine du Françoys. 

Défaire hayr le Prince hoflreennemy par' fin 

peuple en 4e mal-traittan» — - — • • - 

en fin pays. 

vfe de ces cruautez, entant quelles font çaufe que le peu- 
'“'ple firrite contre fon fcignçur,&ile prend en haine: car pen- 
fànc que fon Prince foit caulc de Ion defallre,il faigrill, 6c fe rc- 
uolte fort aifémenc : par ainfi pourveoirvn effccl femblablc en 
vollre ennemy , fault ellre cruel , 6C terrible : ainfi que le mon- 
Ara Cefar lors qu’ayant perdu l’efpoir d’auoir Ambiorixënfcs 
mains, lequel comme fugitif 6c vagabôd le tenoir dan s les boys, 
foit faccagcr fon païs,y ruinant les édifices, &{uant hommes, & 
belles,& mettatlefeupar tout:afin que ceux qui reftoyent vifs, 
prinffent Ambiotix en telle detellation , qu’ils ne le fouffriffent c ^ r M dtr ^ 
plus en leur compaignie,ou fil y venoie qu’ils le meiflent à mort. mer it U gutr- 
De la douceur , (ÿ* humilité lefiuelles n GaïUj. 

" ’ apdifent tôutèhàine. 

AV relie ne faut quele peuple foit fi rogue,que paffantvne 
^«irméc,il n’cnuoye des ambaffadeurs auec viures , 6c prefens 
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aux Capitaines enncmys, alin.de les appai(çr , & adoucir la fu- 
reur auec laquelle il encrée pour la ruine du paîs,veu que fouuéc 
. ccfte htkmtlitcjcurfàic changer d’opinipn.f)ececyprencz l’e- 
xemple en Dauidyiequel allant à' main forte chez Nabal home 
ï.dm jtqs, groiTiCr,&: mefcognoillànt,’pôuv lé punir ïAbîgail femme de ce 
Grifon,oyajJt le courroux de Pa\iid,luy yint au deuataucepro- 
uifion de viures,8c (autres gétillelTçs, &: Phupiilia h graçiçulèmec 
.& auec.telle faigefle deuant Oauidÿiqu elk apgifa fa colere. Ainfî 
Pauidfcn retourna, & ccfte fage belle dame fauyafbn mary 
& toute (à maifo;aufli ne içauroit on nier qu’vn ade plein d'hu- 
milité gàigne plvsilecueur d’vn Capicaine-genereux 1 &: l’induit 
à demence* & àiffardofnner les faujtes au fol.dat, que toute autre 
chofe:fi vous cohdercz coque gaignàlead’VtbinEfpaignol ayac 
coupé vn bras à Sallede Capitaine Elpaign.ol, qui f auoic calom- 
nie deuant le Marquis Del Vaft,de certaine feditioo,& mutine- 
rie : comtfteje Marquis voulut occir ledit (pi dat, pour le peu 
de rdped qu’il auoic à luy parler : Iean d’.yrbin. cognoifTanc en 
quel péril il eftoit de fa vie , fe mettat de genoulx,prit fon clpée, 
& la tenant par la' pointe, prefenta la poignée au Marquis , luy 
requerat qu’il l’occift,pour l’offencc qu’il auoit commilè.Ce qui 
uatUu.ii. toucha au cucur tellement au Marquis , qui eftoit homme dé- 
bonnaire, que non feulement luy pardonna-il fa faulre , ains luy 
continua fon eftat de maillre. de Camp , qu’il auoic au para- 
uanc. 

D'eftre grAcimXy acoflable ttuxfoldatt y 

Cÿ* *fes comfaignom, , . 

TLn’eftpàsàdire que fi on eft rude à rennemy,qufl le faille 
-“eltte' aU’foldat , ny à lès amys : & pôurce l’oüe-ie qu’vn Capi- 
taine foit hault à la main, mais plaifanten lahaucife auec les au- 
tres Capitaines les fubietz 5c auec les fpldacs : car ces façons de 
faire arrogantes, & pleines de grandeur , rebutent fort le bon 
vouloir de ceux qui lç.feruçnt; commeau .contraire la douceur 
& gracieufeté les incite à faire mieux leur deuoir que iamais» 
Parainlifaites de Ibrtefquoy que foyez grâdjque les loldats vous 
■veulent fuyurc.à caufe devpftre çourtoific:& imycez T. Quinte 
Capitolin, lequel en Ibh quatrielme Côfulac, ayant Agrippeibn 
alfocié,& efgalcn puilTance^fieft'Ce qu’il, fuedeelairé louuerain 
UatyitUi. en rcntrcprifc&nonobftantccft auatage, fi eftoit il fi courroys, 
— & humble j .versccluy qui le! refpe^oit, qu’il failbit particita’nc 
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fon Compaignon & des Conièils, honneurs &: louanges de l’cn- 
treprife, & auec telle dextérité > qu’on euft dit , qu’il n’eut aucu- 
ne prerogatiue,ny auantage quelconque fur fonCollcguc : &2 
les (otdats ptenoyent fi grand plaifir à marcher fouz luy,qu’il$ 

De fouhaitoyent de recognoiftrè autre General &fopuerain que 
lUy.Àu contraire faifoyemlesfoldats de Profpcr Colonne dé- 
liant Creme,lors que luy ne les payant point, & leur vfant dy- 
ne (eucrité Sc eftrange rudefle , phifieurs Fen fuiOycnt de fon 
fcriiice, les autres luy dcmàndoyent leur congé:enfartt qUOcha - 1<mt 'M*. u. 
cunfefaichoit,& irritoit de le voir ii afpre & mal acoftable. 

De rudejje du chef^ui CM' 

fe U reuolte des foldats. 

C I vous deiirez d’eftre obey des ioldats, ie vous concilie n’e- 
*^ftre dur ny fafeheux Capitaine à l’endroit des voftres:veu que 
fouuent la rudefle du Chef cft cattfe que les ioldats luy defo- 
beiflent. Appic Claude Coniul Romain vous le fait voir claire- 
ment : lequel ayant conduit l’oft contre les Volfqucs, & vfant 
de rigueur vers les foldats , ne peut iamais eftre obey en pas vn 
de(èscommandements:& pour ce qu’il ne peut faire choie qui L m*x.itUs: 
rcüifift à prouffit,ilfeitoccir tous les Capitaines, les Centeniers, 4*. 

& Lieutenants, St difmer chacune dixaine de foldats:& pour ce 
que les ioldats l’cftimoyent ennemy du peuple iimple , lors 
qu’il lesadmoncftoit de marcher , ils alloyent lentement , & Pii 
cemmandok quelque chofe bonne , ils y alloyent auec grande 
ncglige nc e:& par ainfi fault eftre amyablc , & courtois , tel que 
fût Quintic, compaignon du fufdit Appie , lequel fut obey , & 
exécuta fes affaires fort heureufement. Vn cas iemblable ad- 
uintà Marc Papirie ,lors que ie portant trop icucrement,& 
n’ayant voulu faire grâce , aux compagniées de Quint Fabie, 
maiftre de la Caualerie, qu’il vouloit punir auec rigueur , les iol- 
dats Paigrircnt de ibrtc contre luy , que iamais ne le voulurétfa- 
uorifer contre les Samnites,ains luy ofterent celle vidoire d’en- 
tre les mains :& d’autant que depuis il fe monftra gracieux aux 
foldats, allant vifiter les blecez , & leur faifant , & viànt de tou- 
te courtoiiie , jls le feruirent de telle forte, & ii bien, que fe venat * tâ - 

^affronter àl’ennemy,ils le vainquircnr 5 & donnèrent ceftc gloi- 
re à leur Capitaine. 

Des bonnes^ douces parolîes duChef , allegedns ld 
laflitude & trauaux des foldats, 
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E N lomme les amyables, & douces parollcs delqpelles vient 
lesChcfs à leurs foldats , allègent la fafeherie & la mémoire 
des maux qu’ils ontçndurcz,fpit en voiagcât,ou autreméc , ainlï 
qu’on yeit aux gés dcLiuia.qui les ayant côduis par des chemins 
rompus déployés , & de nuit,laflez & haraflez à l’heure qu’ils le 
deuoypnt repolcr.quad ils lurent au lieu où il les vouloit codui^ 
re.il leur parla auec telle douceur & courtoifie , & les contenta 
tellement, leur menât deuant les yeux que pour predre Ruigho 
il les ajioit menez.afleuré de la viâoire* & d’vn grand butin que 
enhardis de la moitié, ils oublièrent le trauail enduré toute la 
nuir,& la laflîtudc qui les auoit aflailliz : & Te mettans en ofdre 
iêM li ». it. p 0ur combattre,lè ietterent fur la place fufditte,laquellc ilsprin- 
drent vaillamment, & y aquirent de grandes richcdes. 

Le fildat ne fe doit retirer 4 tennemy, 
encor qtd il ne foit paie* 

/^Es arraifonnement gracieux des Capitaines vers leurs fol- 
'~ -/ dats, outre que font de grand prouffit,font encor’ joüez de 
chafcun, voire les foldats deuroyent l’accepter auec pareille af-> 
feétion , que les Chefs les dilênt & propofent , encor’ que quel- 
quefois on ne les paie comme il eft requistmais il en y a, qui pen- 
iènt, que le temps eftant cfcoulé auquel ils doiuét reçeuoir paie* 
il leur eft libre de laider ceux au lèruice defqucls ils (ont vennz à 
la guerre »lelquels à mon iugement le trompent plus que de 
moytiércomme le Comte de Gaias,qui eftat à la foulde de ÏEnu, 
pereur Char les, auec charge de Caualerie,& defantcrie.prefup- 
pofa d’eftre quitte du ferment fait à fa maiefté , à caulè qu’on ne 
le paioit point, & ainfi fen alla au camp du Pape auec 1200 hom- 
me de pied, & ijo.'chcuauxlegiers , penfant cftre adranchy de 
lafubie&ion de l’Empereur. Mais foit ce qu’il en pourra, (î en 
y cutilplufieurs.qui dirent que ce fait n’cftoit^ucunemét loüa- 
ble:car fil féru oit pour le leul argent, il deuoit prendre honne- 
ftement congé auec les foldats qu’il auoit menez, & mettre ceux 
de l’Empereur entre les mains de fesagentZ: mais foit dit cecy, 
fans blafmer vh li excellent Capitaine , lequel, peut eftrc, li eftoie 
prcfent,fçauroit rendre bon compte de Ion fait :.Et pource qu’il 
lcroit impofsible penfer,ny fçauoir tous les accidentsqui furuiê- 
nent à mener & ne conduire les armées où Ion dédaigné, ny les 
chofes qui lâns y pcnfçr , aduiennent à la guerre , tandis qu’on 
marche auec le càmp:& moins eft il pofliblequc ie puidevous 
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donner, tours les aduis qui y font neceflairesîie ne refoulz en ce- 
cy,que vous feriez choir & eledion de fages & accords Capi- 
taines pour la conduite de voftrc armée , entant qu’en ce point 
gift le plus fort du ieu, & de fortune de la guerre:& vous fouuié- 1 
ne qu’il vault mieux auoir vne armée de bas cueur,aucc vn Chef 
Lyon,& courageux, que d’aUoir vne puiffante armée , ou le Ca- 
pitaine foit couard,& fans generofité. 

El N DV SECOND LIVRE» 


LIVRE TROISIESME 

DES MANIEMENTS ET G O V- 

VERNEMBNT DE LA GVERREî 

de M. Bernardin RocquePlacentin. 

Moyens de loger l/n camp, de le pojer , dejloger &gouuemcr y ducç les 
gardes fuffifantes en campdigne, auec prouifion aux accident 
qui y furuiennent durant qu’on fait guerre. 

E s condudeurs des armées, qui cofiderent qu en 
la guerre bien fbuucnt les accidents de peu d’im- 
portance font changez en euenemet qui ne font 
depeud’effcd.ontaufliceftdgard principal , & 
particulier de fe pouruoir de celle force, ayâs leur 
armée en Campaigne , que d'eftre le plus qu’il 
leur fera pofliblc,en lieu feur,non feulement des aflaults de for- 
tune, ains encore des defordres foudains furuenants, ou par né- 
gligence, ou par faulte , ou imprudence, & quelquefois par 
leur fottife , ou peu de iugement des foldacs ; fçachanc que 
tant plus lefoldat feffroiera, comme plus les accidents auront 
eftéfenspreuoyace,ouquelemoinsonyaurapenfe, &lors que 
Ion tombe en quelque defordre:outre ce que d’vn il en naifl plu- 
sieurs, & que le dernier defordre,& faulte d’vn bon Chef, annul 
le,& met en oubly tout ce que iamais il feic d’excellent en fa vie. 
Pource donc, qu’il me Semble fort difficile de pouruoir fi parfai- 
tementaux affares d’importance, qu’on trouue remede fuffifant 
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pour fc donner garde de tout péril , & euiterics dangers adue* 
nânts en maniant la guerre : le dis que lofs que le Chef voult lo-‘ 
ger fon camp en campaigne,ildeuroit chôifirnon feulement 
la feurcté entière des cas qui viennent à limprouifte •. ains 
encor’ auoir les moyens en main derefifter en tout temps aux 
forces defon ennemy:adncnantque p lu fie u r s- fois l’v n é n n cm y 
deflèignant d’aflaillir l’autre, y eft de tant plus c(guiHonné,com- 
me il eft conduit de l’efperanced’vn fucces heureux , voyant la 
facilité de lcntrcprifc cftrc manifefte 6c euidente. A ccfte caufc 
il fault vfer detoute diligëcc à loger, afleoir, 6c tenir loft en plei- 
ne campaigne.pofé le cas, que le logis (erue au vainqueur de re- 
traite, 6c de refuge Sc garant à ccluy qui fera batu : quoy qu’on 
ne puifle imaginer les prouifions 6c aduis en fi grand nombre," 
qu’on voit eftre les di(graces,&: defaftres des perilz qui f offrent 
ordinairement- en ccfte profeffion de la guerre : laquelle^ mon 
aduis ) eft la plus haulte , 6c difficile de toutes les autres adions 
humaines ; veu quelle traide 6c décide des affaires des Roys, 
des eftats des Royaumes, des biens, de l’honneur, de la vie, 6c 
d’eux , 6c de leurs fjubiccs : Et ainfi ce n’eft fans'grande raifon, 
fi en ccfte vacation on recerche plus grande fagefie, preuoyan- 
ce,6c expérience , qu’au refte de toutes les adions , & departe- 
ment des hommes. Ht tant plus les chofes ont efté démenées, 
6c traitées diligemment, 6c auec prudence , 6c aduenans des 
effeds incertains par quelque malheur enuoyé du Ciel , il eft a- 
lorsrcquisjde vous on raporter au -jugement de Fortune , qui 
femble gouuerner toutes ces chofes : 6c (comtpe Ion dit ordi- 
nairement ) il n’yachofe plus difficile à euiter que celle que 
le Ciel nous enuoyei 6c voit on par expérience iufqu a le tou- 
cher de la main , qu’on ne peut remedier aucunement aux 
malheurs qui font déterminez pour noftre accablement. Ne- 
antmoins, d’autant que les effranges éuenement font fouucnt 
diuertis par folng , 6c bonne garde, ie fuis d’aduis qtic le bon 
Capitaine ne laiffe en arriéré choie quelconque qui puifte 
porter prouffit , 6c foulasàfon armée, pour l’afleurer , & gar- 
der en toute occurrence defes ennemys. Et comme plus on ver- 
ra difficile , 6c fafeheux le lieu , où voftre camp fera aflis en la 
compaigne,& ayant cigard au péril auquel il fc trouue , 6c 
combien d’heur , ou malheur luy en peultrcüflir conferuanr,ou 
perdant cefte armée, tant plus auffi doit le Chef procéder iài- 

gement, 
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gcmcnCj&executer fcs dcflcins meureinent, & auec diligen- 
ce,cequicftdefon office, pour la garder pour les entreprifes, 
# fa&ions diflcignces : 6c délibérer tellement des affaires, que 
iiquelque crrcuryfuruient,on lepuilTe corriger, & amender 
auecle temps. Et d’autant que Tes humeurs des hommes font 
diuers en tout ce qui Ce négotie en ce monde ,& que plufieurs 
mefurent les choies feulement ainfi que Ce portent leurs fa n- 
tafies , 6c auec peu de confeil 6c prudence : i’ay pour celle 
fois pris l’office, de confeiHer poyr le bien & contentement de 
tous Gouuerneurs & Conducteurs d’armée, lefquels, ou de leur 
bongré, ou forçezde la neceflitc auront leurs gens en campai- 
goc : afin que fils ne le fçauent , ils l’aprcnent : 2c l’ayant apris, 
fcfouuiennent fur tout de celle partie, qui eft vndes membres 
principaux de fart militaire , 2c difficile allez entre les par- 
ties plus neccflaires pour le faift delà guerre. Sans queie pre~ 
tende à prefent vous racompter tout ce qu’on doit aduifer, 
& faire fur les moyens de loger vn camp 4 ny de la forme , 
mefurc, proportions, & cfpaces des logis , & carriers , 2c moins 
des longueurs ,& largeurs de l’ailiete du camp , 6c où vaulc 
mieux alfoir , & loger pluftoft vn efeadron qu’vn autre : ny 
combien en fuperficie tient plus d’clpace le logis d’vn honi' 
me d’armes, que celuy d’vn Cheual léger: celuy du foldat à 
pied, que du Capitaine, du Colonncl*&: du General auec fa 
fuite. Et moins difeourray , fi le camp doit auoir plus , ou 
moins de place., pour les viures , & marché, munitions, be- 
llail , 6c autres bagages ncceflaire , pour l’entretien du camp: 
ny comme on doit loger , & afleoir les Pionniers 6c Gafta- 
dours, l’Artillerie , & choies femblables . Ne vous diray encor’ 


comme les cartiers, les places, & les rues doiuenrcftre diuifez& 
partis au camp, ne fi plus d’vn collé que d’autre , où fi au milieu 
faut que foit le logis du General, felo que Dieu l’cnlèigna à Moy- mïï'Ltïjïn 
Ce, conduifant fon peuple en la terre de promilfion : car il luy -»» milieu d» 
cômanda d’aflbir lclogis du tabernacle aumilicu de l’oft,& puis c * m '*• 
donner autour à chalcune tribu &: famille fon carrier , afin que 
plus promptement ils Ce peuflent fentrclècourir & aider en leurs 
afïàir es. Et en lbmme,ie n’ay point délibéré de difeourir tout ce. 

3 ui le doit faire en tel cas, nyauflî combien on doit mettre de. 

illance de là trenchée , iul'qu’aux logis du camp , ny com- 
bien fàult quelle foit large & profonde, ou fi auec foflèz , ou. 
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autrement fault que foit fortifiée, fi de palis, ou cas pareil , ou de 
quelle forte de terre. Ains cft feulement mon defiein de m atten- 
dre à d’autres chofes particulières, & dignes que chacun aduife, 
6c obferue , i’entends de ceux qui fe plaifcnt en celle perfe- 
dion de loger , 6c deflogcr,afloir 6c gouuerner vne armée en 
campaigne. 

De Je fortifier en la campaigne , {ÿ* n' attendre 
ïennemy en fa propre maifon . 

T E vous dis donc, que tant que vous aurez le moyen de vous 
^deffendre en câpaigne,ne fuis d’oppinion de vous y tenir, fans 
vous retirer aux villes, & attendre de vous deffendre en voftre 
maifon.-car il vous pourrait aduenir tout ainli qu’aux Equcs, lors 
que P. Sulpitie& P. Sempronie Confuls leur feirent la guerre: 
veu que ceux-cy ayant fait 6c aflemblé vne belle puifiance,ils 
vindrent en difputc entre les Chefs, f’il failloit point attendre 
l’ennemy en campaignc:& tumultuans,& noifans en fin chacun 
f en alla pour denfendre là terre, &: mal pour eux: d’autant que- 
Hans defaflcmblez , furuindrent les Conlùls qui en deux moys 
LMtf.dtU i. prindrent 41 .de leurs citez:&: lors ces peuples cogneurent, que 
mieux leur eult il valu de combatre en campaigne ayants belle 
armée, 6c f oppolèr à Ïennemy , que fe retirer , fans rien faire en 
leurs maifons,vn à vn 6C fans tenir leurs forces enfèmble. Voyôs 
donc quel ordre il fault tenir eftant en campaigne aucc armée, 
aumoins félon mon iugement,& ainfi qu’il mefcmblc. 

De ’ yifiter en propre perfonne le lieu , on 
Ion hoit ajpoir le camp. 

Tj* Nrant que, logeant, 6c alfeant en ce païs l’armée en campai- 
-■-'gne, i’ay peu comprendre : i’eftime que la partie pluslèure, 
6c première qu’on doibt obferuerefl que le General meftne vi- 
lire le lieu, ou l’on doic afleoir le camp: ainfi que feie P.Iule Apu- 
le Conful , lors qu’eftant fur l’entreprife de Grece , 6c pafiànt de 
Corfou en Epire, pour aller énCaonie cotre les gens de Philippe 
dm. i. de U Roy Macedonic qui feftoiét failis de quelques deftroits,& paflà 
+■**• ges fafcheux,il vint à cinq mile de fes ennemys,& mettat les Lé- 

gions en vn lieu fort, il prit quelques troupes choilies de foldats, 
6c luymefme en perfonne alla viiiter l’aflicte du païs, afin que co 
tiut.\MUy duilant le camp, il le peuft loger &afleoir en feureté. Le mefine 
feirent Scipion contre Hannibal, 6c Hannibal cotre Scipion fur 
le Thefin, encor que fc rencontrons en chemin , vne efearmou- 

cherompoit 
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chc rompoit leurs defleins. Pareil enfeignement fuiuirent Mar- 
cel,& FulucChriftinCpnfuls, lors que deliberans de le faciliter 
la viâoire cotre Hannibal près de Locres,au païs de la Pouille, 
en occupant raflietted’vne colline entant qu’eux-mefmes deli- ck.-jMU j. 
bererent de f aller recognoiftre, pour en auoir meilleure aftéu- 
rance. 

Défaire yifiter Vafiete par hommes loyaux , 
fi le General ny peut aller 

■p T fi le General ne peut faire de luymeftne ce deuoir , on le 
^“'doit faire par le moyen d’hommes en qui il fc fie , auant que 
le camp marche:& ainfi en vfà Ferdinand Roy de Naples def- 
fendant fon païs contre les Françoys , car ayant délibéré d’en- 
uoyerfes gens à Echie, lieu voiiin de la porte Ôccidetale de Na 
pies, pour foppoïèr au feigneur de Pcrfy :il ordonna qu’on y en- 
uoyaft deux foldats, homes experimétez,afin qu’ils prinflent ad- 
uis fur rout,& veifiènt fi on pouuoit fortifier les paflages,& fi le 
lieu fufi&foit de tenir tous les foldats en afleurance.fi que fçachâc J* 

que touteftoit bien, il y mena fes forces. Autat en feit le feigneur 
de l’Aurrec au voiage de Naples, lors que voulant recognoiftre 
Troie & le païs d’alentour, ou eftoyet les impériaux , il y enuoya 
Pierre de Nauarre Capitaine, en quiil audit fiance: lequel au ra- 
port.de certains du païs,raporta que l’ennemy n’eftoit pour fouf - CêUt ^ 
frir longuement le faix, ny les frais de la guerre. 

D’euiter "V» lieu qui ejl fans eau , & où Ion 
, le peut deffendre , où 
tempefeher. 

F Ault euiter par tous moyens l'aftiete d’vn lieu, ou l’eau defaut,. 

ou bien la ou l’ennemy à le moyé de la vous ofter , ou defïèn- 
dre&empcfchcr:afinquenefoycz forcé de donner tournée à 
voftre defauantage:où, pour ne mourir de foif , foyez contraint 
de vous rendre à l’enncmy ,ou de vous en fiiyr. car ainfi aduinr à 
Caflîe Longin, Capitaine de Cefar ,. lors que Marcel occupa vn 
lieu voifinàfoncamp pour en faire vn fort, qui oftaft l’eau à . 

Caftie: lequel ne voulant attendre les extrcmitezdc la foif, & Cf £ r 
ne pouuant chafter Marcel de fon fort,trouua le plus expédient^ 
de trouflèr bagage, &f’en aller le mieux qui luy fut pofsiblerfça- 
chant que la foif eft la ruine d’vnc armée, ainfi que furent par 
elle ruinez Afranie & Petrée en Eïpaigne,aucc le bagage de Ce- 
far.Et pour ccfte occafion eftans logez les Françoys près Mont- v 


Digitized by 


Google 


GuUcidri. li- 
vre i. 


line 8. de U 
i % dec* 


Ce per i. de U 
guet» CittiL 


174 D V MANIEMENT ET C 0*NT> V* TTÈ. 

Caluol,& Cafal Arboré, villes près d’Arian au Royaume deNa- 
plcs, Ferdinand alors Roy , les approcha le ge<ft d’vn arbalcfte, 
rpais logé en vn fort, & inflil réduit fes ennemys en needfité, ÔC 
les priua de la commodité des eaux : qui fut caufe que les Fran- 
çoys délibérèrent de defloger,& fe retirer en la Pouille : 6c ainfi 
marchans de nuit,feirent 25 . mille de chemin ains que f arrefter, 
& qu’ils euflent trouué place où il euft eau en abondance. 

De ne loger en lieu y ou hne pluye foudaine 
caufe desbord féaux, 

U Ncore fault il prendre garde que logeant en lieu où il y eufl: 
■*“ / forceruifIeaux,dc ne camper point en place, ou furuenant 
quelque pluye foudaine , vous puiiflez eftre inondez par le 
desbord des riuieres,car ces defordres ruinent l’armée , 6c met- 
tent fin à la guerre. Confiderez ce qui aduint à Alexandre Roy 
d'Epire , lorsque fbuz Pandofic, cité voiûnede laBafllicate, il 
aifift Ion camp entre trqis coftaux fcparez l’vn de l’autre , fl que 
la pluye furuenant, & les vallons pleins d’eau, à caufe du def- 
borddes riuieres , comme les vns ne peuflent fecourir les au- 
tres, eftants ainfi feparez,l’enncmy fut aduerty du defordre , 6c 
deffirent deux de ces troupes Ëpiriennes, comme auffi à la fin 
ils mirent en conte la troiflefmc où eftoitle Roy. Vnc pareil- 
le inondation aduint àCcfar en Efpaigne eftant campé entre 
les deux fleuues de Cinge , 6c Siçori , en la guerre d’Afranic , 6c 
Pctrée: car il furuint fl grande rauine de pluyes , que les riuieres 
fc desbordants rompirent le pont que Cnée Fabie auoît fait 
faire pour Cefar: ce qui apporta de grandes angoifles au 
camp de Cefar, qui cncloz entre ces deux riuieres ne fçauoit 
d’ou prendre viures, à caufe qu’on luy en de&ndoic i’vfagc de 
tous cofiez. 

De ne point camper en lieux bas* 

O N blafme encor’ les lieux bas pour y camper , pource fault 
eftre foigneux de n’ y point afleoir le camp, a caufe qu’en 
tels lieux fecaufentpeftilcnçes pour la ruine des foldats : ainfi 
qu’aduintaux Gauloiseftansen Romme,&: affiegeants le Ca- 
pitole , car campez au bas , & tourmentez du chault , 6ç d’vn 
air cftoufte , ioint que la fafeherie de 11 e pouuoir prendre ce 
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: Je N’a- ' fort.yaidoit encor’, ils furent fi p reliez de maladie qu’ils mou*- 
Miellé, royéntlàns remede , ce qui fut caufe qu’ils l’en allerenc défi- Lkt 

ifyji uram,& la Cité, & le fort de leur furie. Moins de dommage ne il. 

Fran- fëntitlelèigneur de Lautrech , General pour le Roy de France,. 

l'aiaii au liege de Naples, car ayant logé fon camp autour de ladi&e, 

fjftef ville en lieu bas, & mal fain , &,où l’herbe naiflbit aux Tentes, 

& Pauillons, fourdit vne telle maladie, & pefiilencc en l'armée* 
quelc nombre en fut grandement diminué. Et ainfi ledit Sei- 
gneur fut forcé, parle conlcil du Seigneur Rence de Ceri,de 
le retirer en lieu plus haulc & mieux aërc ,à caufe de lapqfte, Uu * l6 - 
ruinant les foldacs. ; 

ïi V'affeoirle camp en lieu haute. 

'fit 

l T Araifon fufdittedelafanté monftre alîez que les lieux; emi- 

•Miétz font recommandez cnjmatiere d’afsiete de camp , iojnt 
’ . qu’ilcn cft plus leur contre les ennemys,,furlefquels on à auan- 

f tage,àcaufedelahaulteur du lieu. A cecy prit garde l’Epipe- 

reur Charles quinr,lors qu’ayant fait prendre terre à aucuns fol- 
dats Elpaignols,& Siciliens près d’Algier entreprenant fur cel- 
le cité, les afsit en certains lieux releuez des Monts qui ceignent 
la ville, où ils eurent moyen de fe deffendre des Arabes, 8c de ; /»«.tt*r* 4. 
tout autre cnncmy, les voulant aflaillir. 

Ve ne fe loger point en lieux ajpres 
(p mal accefli bief. ; 

TE ne dis pourtant que pour choifir les lieux haults , & fuyr les 
-*bas,il faille aficoirvofire camp, en lieu afp re, raboteux , Sç dif- 
ficile, car vous feriez en péril d’eftre preflez de venir à la bai. 
taille, on bien de louffrir difette de viures :.ainfi qu’on Iy t qu’?d- 
uintà Atchelas , lors que feftant campé, près Chcronie, fieu faf-, 
cheux, contre Sylle,& duquel efiant rompu,' il ne fe pouuoit 
reçircr,fut.aflàilly par Sylle r iu.y prclèhtant iournée : laquelle ne 
pouuant euiter, il prit & accepta à foip gra.n,d defauantage : d’au- 
tant qu’il n’ajuoit où fajrç fa retraite , & le fuyr lu y eftoit difficile 
à caoifq fcs precipicesdu;mqnt,&: difficultçz des palffâges. Ët en, 
cette journée il perdit la plus part de fes gej)s 3 de forte que de 
/Jx vingtz mille combatifs, i peînefen fauucrenr 10000. qui 
rjçtirciejaten l^c^é de G^Icidé, , ,, . 

... . lïeuiter / 

de Viures. ' 
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O N doit encor fuyr les lieux fteriles naturellement ,& qui 
l'ont Tains viures.à caufc qu’on y fent des malailes à caulc de 
Tcflrange condition du lieu, ainfi qu’en aduint à Afdrubal Car- 
thaginois, qui campé en vn lieu pauure, te efgaré de Libye , te e- 
ftant attiré par MafinilTe,qui le vouloit tromper ;fecogneut en 
i. iti fin plus foible,& aflàilly de faim: & ainfi il n’olà onc le hazarder 
exil™. contre l’ennemy: ains fut forcé de fe rendre, aucc Ton grand de- 

fauantage. 

De fortifier y&rcmpdrerlc camp cjldntaLtcdmpdigie. 

T E General ayat choify àfafantalieTalfietedcfoncamp,faut 
■*-' que le côduifàntil l’allcure de tous accidéts, & de l’effort te 
aflault des ennemis, fortifiant les logis auec rempars , fofiez , te 
trenchécs, imitant ce grand Capitaine Ccfar,lors qu’ayant paflé 
la Sone en Gaule, no feulemët fortifia, & afleura Ion camp, auec 
leuées , te folfez , ains encor’ le pont qui eftoiefur le flcuue, afin 
Cefn.i. dt u que les ennemys ne le furprilTent,y laiflant Titurie Sabin , auec 
imtuGaüt. fix compagnies pour la garde , te ainfi il euita des calfades te af- 
fadis diuers de fes aduerfaires.De ceft aduertiflcmët ne fe prin- 
drët garde les Etholiens près de Lecade de Theflalie, cotre Phi- 
lippe de Macedone, car f’eftans campez fans fefoucier de rem- 
pars , ny trenchécs , te fadonnans au repos, autant le iour que la 
Hmj dtU °uit,fe veirentalTailliz, & rompus tout foudain parle Macedo- 
i.d«. nien auec grande facilité, n’ayans aucune defence , ny rampart, 

qui empefehaft l’enncmy de les furprendre. 

De fe fortifier duec rempdrsfofftx^ & chdrettes. 

Tîlen eft vrav que les maniérés de fortifier vn camp font fi di- 
•^uerfes.que les nations, & que la variété du guerroyer de cha- 
cunermaiscccy fie fait grandement à noftre propos, d’autat qu’il 
fuffit de fe fortifier en campaign’e:& ne mclêmbledigncdè me- 
Ipris ce que font les Angloys en fe capant , fe fortifïans de fofiez 
Gutc.it». i». oaettâs les chsirèttcs le long des rampars, te dcspalifices four- 

nies d’Artillericrtellemcnt que leurs logis (cmblent vn fort bien 
muré; ainfi qu’ils le^dreflercnt en la guerre contre Louys J 2 .au 
fiege de Tcrùucnne. Autant en fcirenclcsChrefticnslbiiz Cat* 

. tianée, General de Ferdjnad Roy d’Hôgrie, lors que party d’Ef- 
iequiCjCité de Pofeghc au mefmc païs,n’ayât peu pafler la riuic- 
reBodegre allez profonde, il enuironnàfon camp(pourle forti- 
Uut.iiun.j6. fi er ^ c harettes te fofiez, pour IctCnir fort contre tout aflaulr, 
au dcfpourueu des Turcs. • 

Défi 
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Dr fe fortifier de toute chojè en fa necefité. 

U Tpource que plufieursfois on na point à fou haie tout ce 
■^quieft requis pour le remparer, ainfi qu’il aduient és cas for- 
tuits^ furpritêsiil faut que pour le befoing on s’ayde de ce qu’ô 
peut, & le remparer ainfi que feitGnée Scipioen Elpagne,pour- 
fiiyuy des forces Carthaginoiles : lorsque sellant retiré fur vn 
coftau,& n’ayant boys , ny terre molle , ou herbue pour dreller 
retnpars & tcrraflèsjil le refolut de remparer fon camp des bail s 
te fomnies des belles de lèruice & charge de fon armée, mcttât 
les vns fur les autres iufqu a hauteur fulfifante : te ou cela ne ba- £«*« f •</«/* 
lloit,il y feit mettre des balles.des valifes te fardeaux:cc qui do- * Dtc4dt - 
na vn grand ellonnement aux ennemis. 

De ne camper entre y ne cité, & le camp qui hous 
Joient ennemis. 

r\Onnez vous garde de camper près d’vnc ville enncmie,qui 
■*-'ayc fon armée en campaigne,& fi vous y elles, ollez vous en 
le plulloll que pourrez,car vous feriez en grand péril :& ainfile 
Roy dé France ellant deuant Pauie pour la prendre : vint le- 
cours aux alfiegez,fi bien que le camp Royal elloit expofé &à 
l’aflault du lècours,&: aux faillies des alficgezitellement que s’e- 
llans attachez au combatte Roy fut battu des deux collez , te y Guuc> ' u ‘ 
perdit la bataille. 

D'efirefoumj de pieux, & hoües au camp four fe retran- 
cher, & remparer. 

S~\ R vous manquantvnlieu naturellement fort, il vous faur, 

'“-^que, outre les armes , vous ayez des inftrumcns propres à 
faire des folfez te trenchées , tels^que font les befehes 5c hoües: 
car quand bien il n’y aurait point de pionniers (ainfi qu’on en 
vlêdenollretcmps)leslc>ldatscn pourraient eux-mefmcs faire 
J’officc:ainfi que feit faire Mahometh Dardan , Bafcha de Soly- 
man Roy Turc, ellant venu au lècours de la Royne Ifabellc 
veufuc du Roy lean,a Bude,afliegée lors par le Comte de Roc- 
catidolph, General pour le Roy Ferdinand d’Aullriche:car . 

homethfecampaà demy mille des Chrelliens,& foudain fe feit 
rctrencherparles AfapheslèsfoldatSjdelquelsles Turcs lefer- 
uent pourvu pareil vfage. Ainfi en vfoit Cefar, faifant que les 
ioldats fefortifialfentde leurs mains propres , ayans les outils . 
propres à trauailler, comme il feit contre Arionillc en Gaule, 

6c Scipion en Affriquc. 

’ M 
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Des dangers qui efehéent en Je campant. 

C Oit que l'armée fe fortifie en la campaigne : mais encor \t 
^ point efl,quc en fe campant on encourt de grands périls , & 
mefmefil’ennemy vous eflvoilîn: car chafcun tenant l’œil fur 
fon aduerfaire , ilsfç propofent pluficurs empefehemens pour 
s’eritrenuy rercomme feirent les Romains, & le Roy Antioquc: 
car les Romains paffans le fleuuc Frigie,outre lequel cfloit cam 
pé Antioquc, ils s’amufèrent à (èremparer ,& tandis qu’il batif- 
îbientleurspaliflees,leRoychoyfît)ooo. hommes tant de pied 
quedecheualdesplus brauesdefbn armée , lefquels vindrenc 
furieufèmcnt,& menant grand bruit afïaillir les Romains, & 
peu s en fallut, qu’eflans empefehez aux remparts , ils ne fufïènc 
mis en route, &dcffaidls.Ccfartenoit auflien bride les Helue- 
tiens en Gaule auec ces moyens de remparer:mais luy fe retirât, 
vindrent fi furieufèment fur fon camp, qui s’en alloit à Bibraéïe 
pour auoir des viures,qu’il fut contraint leur mettre la cauale- 
rie en telle pour les fou(lcnir,iufqu a tant qu’il fè fut mis en or- 
dre detout ce qui luyefloit befôing : comme aufli il fèit à fon 
aifè. 

De tenhrlme partie du camp en armes^tandis que 
F autre le fortifie. 

"C* T afin qu’vn camp fè tienne fort contre vn autre, pour fèrfor 
^-'cifier fans empefehement , ie voudroy que tout chef s y gou- 
uernaflainfi que Cefàr, lequel eflant voifin du camp d’Arioni- 
fle,meit fès gens en trois bataillons pour fe réduire en lieu aflèu- 
ré, & eflant arriué ou il pretendoit aller, &aflèoir fon camp, il 
commanda à deux de ces efea^rons de fè tenir en bataille , tan- 
dis que le troifiefme s'attendrait à fortifier le camp: & par ce 
moyenilfèddfendir,en fe retranchant contre le grand nombre 
des gens d’Arionifle. De ce mefme ordre vfa Scipion Afftican 
dés qu’eflant à terre en Affrique, car tandis qu’il difpofoit fon 
camp fur certains coflaux non gueres efloignez de la mer , il mic 
bonne trouppe de caualerie en armes, fàifant efeorte aux fol- 
dats quitrauailloientàremparerlecamp: &c auec celle proui- 
fion , il fè deflèndit des courfes & violences de fes ennemys. 

Défi camper au large , & faire force feux, pour faire plus de monflre. 

A Vcuns vfent(ce que ie ne vitupéré point)en fe campant dal- 
■^lumer grand nombre de feux, pour faire penfer à l’ennemy 
plus grand cas de leurs forces: ainfi que feit le Capitaine gene- 
ral 
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ral des Indiens Occidentaux , lequel voulant accabler l’armée 
d’Alexandre , (è campa au pied d’vnc montaignc , faiiànt faire 
force feux pour paroiftre plus putflant de ges qu’il n’eftoit point: 
ce qui peut cftre fait a mcimc propos que le feit ceftuy,& en cas 
de furprife,ou les armées ne feftans entre-dcfcouuertes par cf- 
pics:car vnennemypenfànt que fôn aduerfaire foie fort , n’ofe 
l’attaquer qu a bonnes cnfèignes. 

Ve ne loger deux camps amys } fieJloigne 7 ^quetyn ne 
puijjè ficourirtdutre. 

ü Renez neantmoins garde que fil failloit loger (cparément vo 
ftre camp, pour quelque voftre deflèing, à ne les eiloigner tât 
l’vn de l’autre^qu’ils ne puifTent s’entrc-iècourir: d’autant que de 
cela il aduient iouuent de grands périls , & ruynes. A cecy prin- 
drent bien garde Fabie,& Virginie Confuls Romains } allans co- 
tre les Veicntans:& pourceeftant aflaillis, 8c grandement tour- 
menté Virginie par l’enncmy:Fabie qui n’eftoit gueres loing, 
fiiruint,& le fecourut tout à propos, & fi à temps que s’il eut elle 
vnpeu plusloingjVirginiccufteu mauuais traitement, & fon ^J e ' Jeta 
compagnon ne lut venu que trop tard pour le (ècourir. 1 ‘ w * 

Verecognoifire le camp de Cennemy , fon afiette , 

(y' plan des logis. 

^TE foyez donc point parefleux eftant près du camp de voftre 
^■^ennemy,d’enuoyer dcb&ns &: vaillans Capitaines pour le 
recognoiftre, 8c l’alfictte d’iceloy : 8c les moyens plus faciles, a- 
ucc lefquels vouslepuifliez furp rendre à voftre aduantage : 8c 
ainfi vous ferez en aneurance,pouuâts offencer autruy„& vous 
deifendre vous-mcfmc.Ccfar en vfa en cefte forte, ayant enten- 
du que tous les Belges aftemblez en vn lieu,luy venoient au c5- 
tre,& qu’ils n’cftoientguereloing:y enuoya pour les recognoi- 
ftre 8c vcoir le Jieu 8c affietee d’iceluy , ou ils s’eftoient arreftez: 

8c acertcné de tout , il pafla en diligence laSonc,& s’y arrefta 
auec grand auantage de fon armée, car il auoit des viurcs fan s s*"* 
péril de perdre les gcns,& empefehoit quefes ennemys n'en 
pouuoicnt auoir de ce Cartier. Hairadim Barberouiïc voulut 
faire le femblable pour Solyma Roy dcsTurcsdors qu’eftant ap- 
pelle pour forcer Caftel-nouo en Efclauonie , ou par terre luy 
deuoiét venir de grades forces,aihfi qu’il voulut entrer au Goul- 
phe de Cataro , il enuoya deuant Dragut Rais , 8c Corfec, deux 
grands Cofaircs, auec?o.Galeotes,afin de recognoiftre le lieu, 
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& veoir les riuieres comme il deuoit , ou pouuoit Ce defern^ 
lom lu». 7.3 b ar q Ucr .p 0ur f on aflcurancc : & aduerty de cc quil defiroir, 
exécuta fon affaire.De pareille diligence vfa monfieur de Lau- 
treceftantlogéàLucere, veuqu’eftant aduerty que les Impe- 
rialifteseftoient arriuez àTroye en la Pouille, y enuoya Ta- 
bero Vrfin auec des trouppes bragardes,& bonne caualerie, 
«im **. ij. ^j n fç auo j rj f L1 fl par prilonniers, ou autrement, l’eftat de l’en- 

nemy,fes defleings, le nombre, l'ordre, &: lelogis de.fes.cnnemis, 
Voccupper ">» lieu propre^ cjuc Cennerny Aura délibéré 
. • de prendre pourjoy. 

■pAr ce moyen s’ouurc le chemin de fçauoir fi vn lien en plai- 
^ ne ou fur vn tertre, &: colline, peut eftre prouffitable,ou nuy- 
fibleàl’vne des parties, & s’il eft bon de l’occuper, auat que l’en- 
nemy s’en face maiftre:en fcmblable cas , celuy qui s’en làifit le 
premier gaigne l’auantage fur fon aduerfairerainli qu’on voit es 
deux Capitaines Scipion Romain, & Hannibal Carthaginois 
près Cille cité de Libye, près laquelle y ayant vn coftau propre 
pour y camper auec aduantage , s’en voulant fiiifir Hannibal y 
enuoya le recognoiftrc: mais Scipion , vfant de fon accouftu- 
lAff 1 dtt ra ^ c diligence, preuint & deuança le deflein du Carthaginois, 
gucrni txttr. lequel fut forcé Ce tenir en la campaigne : & ainfi le voyant pri- 
uéde commodité d’eau, & en grande fafeherie , cerchoid'les 
moyens d’euiter la bataille :& s’eti futfoudain allé, n’euft efté 
qu’il cogRoifioitqu’aulfi périlleux luy eftoit le defioger, que le 
tenir en fa place: A celle caufe donnant par ce moyen cœur,&r 
hardieije àfesennemys, Hannibal futbatu,& vaincu par les 
Romains, tandis qu’il eftoit ententif à penfer à fes affaires.Moins 
que les precedensn’enfeirent lePrince d’Orenge, General pour 
le Pape Clemeat 7.en la guerre contre les Florentins, deuat Flo- 
rencei&MalatcfteBaglion, General aufsi pour les Florentins: 
toutiiu.17. entant que voulans occuper tant le mont faind Miniat,que le 
tertre de Giramont,& autres lieux cogneuz par lefdi&s deux 
feigneurs, combien il leur pouuoient ouprouffiter , ou nuyre, 
ils y perdirent^ l’vn& l’autre plufieurs bons foldats, tafehans 
des’enfaifir. Si le Comte de Roccandolfi General pour le 
Roy Ferdinand, euft feeu ce dilcours & deflein de s’impa- 
tronir,( ainfi qu’il le pouuoit faire ) de l’ifle Capctie, fur le 
Danube , lors qu’il afsiegeoit Bude , contre la Royne ffa- 
belle , il ne l’euft laiffée tomber és mains de lennemy, 
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a Ion grand delàuantage:d’autant que des que les Turcs furent 
venuz au fècours de la Royne,ils lé feirent maiftres de l’ifle , & 
par icelle ruynerenc le camp royal, auec grande confuûon dudit 
de Roccandolf. 


Imlw. 35 . 


De la différence il/n bon lieu a camper 3 a l/n mauuais 
quel péril gift a lauoir mal propre. 

/"N R faut- il auoir bonne veüe finies logis des foldats, entant 
que cela cft de grande conlequencc pour l’armée, d’eftre 
bien logé:& que fi vous elles mal , & l’ennemy à Ion aylé , il y a 
telle différence que l’vn donne , & l’autre ofte la vidoirc : ainfi 
que içauez qu’en aduint à Prolper Colône, Capitaine pour l’Em 
pereur Charles quint deuant Algier, lors qu’ayant efté tout le 
long d’vnenuiét en garde fouz la furie d’vnepluye impetueulè, 

& froid exccfiif, lés gens le trouuerent li mal-roenez , que le 
cœur leur failloit de foiblefle,& le corps cftoit débilité pour a* 
uoir trop enduré:& qui pis eft,lelbldat eftoités boüesiulqu’aux 
genoux, &: ne pouuoit s’en delpeftrer: qui fut caulé que dés le 
point du iour les Turcs, & Mores d’Algicr qui auoient efté au 
£èc,& à leur ailé la nui£t,les aflaillans , les tailloient en pièces , à 
caufe que les Chrefticns ne pouuoient s’ayder, tant ils cftoient 
rompuz,ny fe remuer, pour les fanges. 

De n abandonner fon camp , moins fouffrir que lesfoldats 

aillent efpars par la campaigne. 

T Ors que vous logerez voftre armée, logez-Ie enlémblémcnt 
'en lés carriers, diuifanc les efpaces félon la qualité del'alfictc, 

(ans que puis apres vous permettiez que lesfoldats aillent cou- 
rants par la campaigne:. entant qu’ils laiffènt le lieu fans deffén- 
ce,& eftans ainfi eipars facilement on les peut accabler.-comme 
on lit des Amenâtes, lelquels couransfans ordre par le terroir dut i.tUu 
Romain, &fansformed’armée:lesRomainsleurcoururentfus, x * ° w * 

& les trouuans ainfi eipars,. & par bandes icparées , les meirent 
en route, & les pourlùyuans leur oftercntplufieurs de leurs ter- 
res. Pource faut tenir les foldats vniz,& reiglez en leurs carriers, 
car fi librement ils vaguent ainfi, c’eft mettre en hazard toute 
l’armée. Prenez exemple aux Gauloys, lors qu’ils affiegerent la 
cité de Cremone , eftans Confuls Seruie Sulpice Galbe, & Caie 
Cornille Cotte: car fur uenant le Prêteur Furie, aueclelecours 
de Rome, il rrouuales Gaulois vagans par la campagne fans 
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ordre quelconque: tellement que s’il n’euft crainâ: lalalfitude 
de les gens, qui eftoient venuz en grande diligence, il le fut lèr- 
uy de l’ocafion prenant le logis de 1 ’ennemy , ou pluftoft le met- 
tant du tout en ruyne. A celle caufe Fabie le grand , ayant con- 
duit le camp Romain en la Pouille, contre Hannibal , ne foufi- 
frit iamais que le foldat partit de lafuytte & rancs du camp, 
pour ne donner aucun leur moyen à l’ennemy, pour luy nuyre: 
ains les teint toufiours ferrez enfemble: & fi quelques-vns de 
ceux d’Hannibal fe desbandoient, il s’en aydoit à point , & en 
rapportoitde belles vi£toires,lefquellespar fuccelsion de temps 
furent dommageables à fon aduerfaire. 

De n'enuoyer bagage ou Ytuandiers fans ejeorte 
& garde de foldats 

^7'Ousaduifcrezparmelme moyen que ceux du bagage, ny 
» autres aillent hors, ny loing, s’ils ne font accopagnez de for- 
ces: car vous pourriez tomber au péril , auquel encoururent les 
Romains eftas au terroir Falanique de Beotic:car s’attendants à 
moilfonner les grains fans elcorte ny fuytte , aufsi fèuremcnc 
comme s’ils n’eulTcnt eu aucun cnnemy : Le Roy Perlce aduer- 
ty de leur alTeurance,y alla le plus haftiuement qu’il peut, aucc 
gens de cheual , & fanteric Thracienne , & à l’improuille il af- 
faillit les Romains, failantvn gros butin d’hommes & de be- 
ftiail,puis alla combattrela garde plus prochaine du camp Ro- 
main, ou commandoit Lucie Pompée, auquel il donna des af- 
faires allez, à caufe qu’il eftoit eftonné de fe veoir alfailly tout 
contre fon opinion. 

De tenir iarntee en lieu efirok^afn que Fennemy en 
face peu de compte , • 

O Vis d’opinion encor que fafsicttcdu camp lôit eftroi&e,$£ 
*^voz gens vnis,&: ferrez en leurslogis, lors que le nombre en 
eftant grand, vous voulez le faire paroiftre moindre qu’il n’eft, 
afin que fennemy voyant le contour fi petit , face peu de com- 
pte de voftre armée, & qu’ainfi vous lepeulsiez fuprendre, com- 
me feit Cefar, lors que marchant pour fècourir Quint Cicéron 
afsicgé parles Neruiens , & autres leurs complices, fçachanc 
que les ennemys eftoient venuz pour le rencontrer en Ion 
camp, fe campa le plus commodément qu’il peut, & s’y fortifia, 
& n’ayant que ûx mille hommes, encore les ferra-il le plus que 
hiy fut pofsible , afin (tout à propos) que fennemy n’en tinc 
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compte, qui eftoient enuiron de 60000. pçrfonnes : & ainfi les 
Neruiens n eftimaos rien Celar , qui faignoit d’auoir peur , il fe 
prépara, attendant l’heure de fortir de lès ram parts , ainfi qu’il 
rcit.aflaillancfi viuemenc l’ennemy qu’il le meic en route. Le 
mefine qu’aux Neruiens aduint à Pierre Moldaue de Vvala- 
chie, qui ayant fait amas d’hommes en Poloigne, le Comte 
d’Armomeluy vint aucontre, lequel cognoiflànt l’orgueil bru- 
tal du Moldaue, retira les gens, & en feit vn rond vny & eftroiét 
cein&d’vn perpétuel ram part, faignant toufiours de le crain- 
dre. Le Moldaue qui penfoit celle peur cftre véritable, enuoya 
gens pour defmolir les rampars du Comte , lequel s’oppofant, 
feit fortir de deux collez pluficurs bandes de foldats , lefquels 
enuironnans de toutes parts le Moldaue luy taillèrent les gens 40; 
en pièces ,& ollcrent fon artillerie , & eut grand peine iccluy 
Moldaue à fefauuer,lailTant quatre mille hommes de cheual, 
morts fur le champ, & plus de quarante Capitaines prifonniers 
entre les mains du Comte. 

De loger parmy ~)/oxgens,ceux qui T>ous tiennent au fecours , 
afin que l’ennemy n'en fait aduerty. 

Elle faço de fe tenir ferré môllre que s’il vous vient quelque 
^'fecours l’ennemy n'en pourra fi aifemet ellre alïcuré:& ainfi 
livoulezqueJelccourslbitcachéàraduerfaire,vousle pouuez 
logeren vozeartiers, &: tentes melmes,à fçauoir foldats aucc 
£>ldats,&: chefs auec chefs , & ainfi difeourant félon les degrez: 
car l’ennemy voyant cell ordre , cuidera que ce ne foie qu’vn: 
maisàl’efFeét,& n’y penfant point illèntira le contraire. Marc, 
SaIinateur,Côful Romain,obferua cecy, lors que Ion Collègue 
Claudic Néron laifiant fon logis qu’il auoit contre Hannibal, 
de nuid,&: eftanr venu au dclceu de Hannibal, & diligemment 
au fecours du Salinateur contre Afdrubal, lêioignantàluy,pres 
le fleuue Menturnc,lediél Claude logea en la tente de fon com- 
pagnon^ les Capitaines auec ceux de Liuie , & les vns foldats 
auec les autres,!! bien qu’il Icmbloitquc ce ne fut que la pre- 
mière armée, n’y ellant fait aucun accroifiement de lieu pour 
drefier les logis des furuenans : & ainfi venans aux mains- auec 
Afdrubal, ils le vainquirent & tuerent en la bataille. £l ^ ,fc 

De loger les foldats aularg; fors que ne Jôfst point payeT^ 

& n’ayants rencontre. 
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T^Out cft bien quand les foldats font bien payez, mais n'ayans 
ny argent, ny viures,il fault les loger autrement , & les met- 
tre au large, en lieu ou ils puiflent fe fournir dequoy manger. 
Ainfi fèit le camp de l’Empereur Charles, lors que marchant 
vers Boloignepour aller à Rome contre Pape Clément feptief- 
me,il felpanditau large pour viure & faccager par tout aux en- 
tours, quoy que à leur grand péril, & ainfinc leur manquèrent 
viurcs,n ayants aucun rencontre qui les leur empefehaft, & qui 
les tint en ferre: car s’il y en euft eu , ils fuflent mores de male 
rage de faim. 

De garder bien l armée en campagne. 

C Vr toutes choies vous faut eftre foigneux de garder voftre ar- 
^méeeftantencampaigne,car fivous la lailTez auec.peu,ou 
point de gardc:vous ferez elgaux aux Etholienspres de Têcadc 
en Thelfalie,venans au fecours des Romains contre le Roy de 
Macedone:ou s’eftans campez, & ne fc fouuenant d eftre fur ies 
terres de l’enncroy,fi ce n’cft qu’au laccager on le cogyoifloic, 
ils ne fe loucioient que de le donner du bon temps, fetenans 
demydelàrmez& fans aucune garde ny guet au camp,& ainfi 
furprispar Philippe, furent chalfez à leur confulion. Cecy ad- 
uint encor’ aux foldats des Florentins, lors qu’eftans logez en 
l'Eglifc de faind Michel,cn la guerre contre les Pifans, au liege 
de Verucule,placc fubieéte à Pife,commc ils fe tinftent peu fur 
leurs gardes, fortirent 400.hommes de Pile , qui les rompirent 
alcur grand dam &honte.De mefme façon fut trai&é mofieur 
de la Paliflè,Françoys , par Confaluc Elpagnol à Rubos, place 
voifine de là Barlette en la Pouillerentant que les Françoys eftas 
fort peu foigneux de faire garde , furent vne nui& mis en route 
cent hommes d’armes, qui ne penfoient rien moins que celle 
venue. Parainli le General fe peut de tantaflèurer en la bonne 
garde & guet de fon camp , que quelques efpies que l’ennemy 
enuoye en fon camp,il n’en aura iamais aduis , fur lequel ilpuif* 
fc fonder vne entreprile de confequcnce ou eflèék quelconque, 
pourueu que chafcunfe tienne bien fur fes gardes. 


De ne craindre peint les ejpiesjors que le camp efi bien 
ordonné (9* garde* 

T7N camp ainfi bien ordonné ne craindra point les elpies , nv 
* les embufehes de l’ennnemy.-ainfi qu’on voit en Scipion At- 

fricain. 
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fricain,que Hannibal arriua en Afrique, à Zarnc cité voifine de 
Carthage, de cinq iournées où f’eflant arrelté , il enuoya fesef- 
pions au camp de Scipion,tefquels furent pris par les gardes du 
camp Romain, 6c menées au chef. Ccftuy-cy fçachant en quel 
eftâteftoitfon camp, leur commanda que fans aucune crainte, 
ils vifitalîent toute fon armée, 6c veiflent tout fon appareil: ce 
qu’ayant fait, les renuova auec compagnie vers Hanibal , lequel 
ii’pyoit pas trop volontiers leur raport: 6c pour celle caufeil 
n’attenta rien contre le camp Romain,le voyant fi bien afleuré, tim 10 deU 
penfant que fans grande occafion le chef Romain n’auoit point 
telle afleurance de fes forces. \ 

De ne demeurer oiftf, fouzj>rctexte que tennemy 
foit loing dt Trous. » 

N E fefaultneantmoins tant fier de ne pouuoir ellre tour mê- 
lé de fon ennemy ,quoy que loing de v ous, qu’il ne faille bic 
faire gardes en toute diligence, encor que le péril ne foit point 
voifin.-car quiconque farrefte à celle négligence, qui ell mcre de 
l’efperancc de l’ennemy pour fa vi&oire, Ce ruine facilement de 
foymefme:ainfi quelle ruina Fuluie Proconfiil, lors qu’ellât de- 
uât la cité de Herdonée,quifelloit reuoltée des Romains, apres 
qu’ils furent deffai&s à Cannes par Hannibahcarfeportant Ful- 
tiic négligemment, tant pour ellre tel de fon naturel, que pour 
fçauoirque les habitanslefalchoyent des faç5$ de faire des Car- 
thaginois:Hânlbal aduerty de cecy,qui l’clloit défia retiré d’A- 
bruzze,y vint à grandes iournées, &: auec telle diligéce, que pref 
que il deuança le bruit de fon arriuée: fi que Fuluie ellonné de Li».\MUy 
celle lurucnüe , voulant luy aller au déliant , fortill auec fi peu Dtcad ’ 
d’ordre, & fagelïe de foh camp, fi qu’attaquant l’efcarmouche il 
y fut vaincu, & occis auec grande perte pour les Romains. Ainfi 
faut le garder de ces lurprifes,quoy que l’ennemy foit fi loing de 
Vous, qu’il ne peult vous donner quelque venue à l’improuille, 
entant que fouuent on elt defceu 6c trompé:ain fi qu’en aduintà 
Bernardin de l’Antognolechefpour les Vénitiens, lequel ayant 
tout le iour couru auec la Caualeric qu’il auoit fur le Vicentin 
contre les Elpagnols,fellant retiré à la Citadelle la nuiét auec 
fes gens, f attendit à repofer, fans quciamaisileut pelé que l’en- 
nemy le peull furprcndre,fil ne venoit en volant : neantmoins 
fut ilenuironné,combatu,& pris auec fes foldats,& la place lâc- 
cagéepar Cardonne,& le Marquis de Pefquaire. 
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De penfer que toujours ïennemy nousefi aux flancs } afln deflre 
touflours pourueu en tout éuenement. • 

A.ult donc qu’en tous temps & lieux, &: heures vous penfiez 
qu’il conuient combattre l’ennemy , car auec ceftepcnfée, 
vous ferez toujours prcft,&: pourueu de toutes choies, & aurez 
grand auantage:ainfi que feit M. Marcel, lors que les Sanites& 
' Hirpinsfcirent venir Hannibal contre les Romains : Hannibal 

penfant trouuer les chofes du camp Romain en deft>rdre,&fans 
garde, comme on luyauoit faid entendre, il cogncut tout du 
contraire.-entant que Marcel alloit fi lagcmët, qu’il ne Ce fioit en 
rien à la fortune, ny Ce foumettoit à la difcreriô,& hazard de fim 
Lim j Je U}, ennemy, allant toiifiours rauageantauec elpies, & bonne fuitte, 
Dccad. defcouurantle pays, en fe tenant fur fes gardes pour Ce retirer 
feuremcntj&pouruoyoitaufll bien atout, comme fil euft eu 
Hanibal en tefte.Vous faut encor eftre toutioursfi bien à poind 
que (oyez preft à vnc foudaine efmotion,foit pour combatre ou 
Ce retirer, & fauuer.afin qu’il ne vous aduienne,ainfi qu’aux Frâ- 
çois près le Gariglian en la guerre de Naples: car eftimans que 
les Eipaignolsfuflentauflipeufoigneuxen leur guet , qu’ils e- 
ftoient,furent aflaillis fans y penfer, &eftonnez,(e leuerent fur 
le rninuid fort confufémcnt pour fc retirer à Caicte : tellement 
que le chefainfi furpris,ne fçaehant que deliberer, ny concilier 
CuùtUrd. U- comme aduiét en chofes fi foudaines,il laifla la plus part du ba- 
ms 4 ' gage, auec neufpicces d’artillerie, & tous les blecez, & malades, 

à la diferetion de l’ennemy. 

Le procéder pareffeufement ojle la bonne réputation a >» Capi- 
t aine quelque fameux qu'iljoit. 

T?Aultfçauoir,qualaguerre vn defaftre aduenu à vn fameux 
Chefparfafaultc, luy rauit toute fa réputation precedente, 
&: le crédit qu’il auoit : De cccy enauezla mémoire firelche de 
Prolper Colonne, qui eftânt vieux Capitaine, Si fort renommé, 
cftantlogéà Ville-Franche, & ne penfant point que les Fraçois 
qui venoycntparle Mont-Cenis,deuftentle furprendrefi {ou* 
dainementjfut pris auec telle facilité par les feigneurs de la Pa- 
cuiccUrL u~ d’Aubigny,quefil euft cfté quelque foldat lans experië- 
ce:Sc ainfi il perdit lors tout l’honneur aqui s és guerres preccde- 
tes.Lcfeigneur delà Paliftecftoit défia tombé en vn inçonue- 
nient fcmblable,ainfiqu’auez entendu :& ainfi il deuoit auoir 
apris,& tenir toufiours deuât les ycu* comme vne telle pareflë, 

• & 


un ii. 
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& imprudence auoitcaufé fa prifc à Rubos près de Barletcc , par GuiitUrl 
Confàue Efpaignol,auec la perte de cent hommes d’armes. ,a-8. 

Du Ceneal qui doit Yifiter luy-mefme tout ce quiefl 

neceffsirc en fin camp. j 

^'Eluy qui à la charge d’vne armée , ne peut feurement cftre j 

^■^fans vigilance & grand foing, & doit luy-mefme voir & fça- ; 

uoir tout ce qui fe fait, ou peut faire en fon camp. Ainfi faiioit 
Caton au voyage d’Efpaigne , lequel fenquit iufqu’aux moin- L } ut r j t i 4 
dres affaires qui fê paffoyent en fon armée:& non feulement cô- 4 -Du. 
mandoit,ains bien fouuent executoit les commandemens luy- ' 

mefine. Etquoy que le General eut crainte de fa perfonne allât 
par le camp, ne doit pourtant laifler de faire fon deuoir, chan- 
geant pluftoft d’acouftremcnt , pour ainfi tromper fes ennemis. 

Ainfi en vfoit Délie Tribum, eftant conduit en vn coftau auec 
partie du camp Romain, car craignant furprife de la part des Sa- 
nites,qui l’enuironnoyent,&: fou h ai tant de fçauoir leur progrès, 

& deliberation, alla luy-mefme voir, mais du coftau auant , & 
efpier la contenance, te le camp del’ennemy , defguifé toutefi. 
fois en valet de Camp, afin quel’enncmy ne fe prift garde que le 14 

Chefallaft ainfi les cfpier:& par ce moyen il vit tout ce qu’il de- ' 
firoit. 

De ne fèfier du tout aux fentinelles qui peuuent 
ejlre corrompues , ou prifes. 

■E* T d'autant quon mct,& aflcoitles fentinelles pour l’afTeu^ 

•■“'rance de l’armée, & delagardeplufgrandeiie disque le Ge- 
neral nedoitdutoutfefierenicelles:entant qu’outre qu’on les 
peut corrompre, elles font fuiettesauffi à eftre prifes: ainfi qu’on 
veit en icelles qu’afsift Bourrachin Capitaine de Ccfar Fregofe, 
près de Genes , lors que ledit Borrachin eftoit en garnifon à 
faind Bonigne fur le fommet du mont,oùeft la tour nommée le 
Phare:car les Geneuoisen eftansaduertisfortirent de nuiét, & 
allèrent trou uer Borrachin,& cela fi fecrettemet, qu’ils furprin- 
drent les fentinelles à la porte faintt Lazare,faifans mal leur of- 
fice ,& fçeurent d’elles , où logeoitle fufdit Capitaine: lequel 
fut pris aufsi eftat endormy fouz l’afieurance des fentinelles, puis 
allèrent aflaillir le feigneur Fregofe, qui eut grand peine à le def* 
fendre. 

D’auoir de bons ejpions , car ce font moyens 
guidant a U y ivoire- 
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T)Our bien garder vn camp, les bonnes efpies font neceflaifes, 
lefquelles aduertiflentle General de touccequi fè paflè;car 
ce font les efpions qui donnent les detfences& les dommages, 
&caufent encor les viftoiresrainfiquefeirentà Cefar lors qu’e- 
ftanc campé en vne campaigne contre Pompée en Eipaigne, co- 
rne Cefar voulut le iour d’apres marcher auant, les efpions lad- 
Cffrr & J" ucr£ i rent comme dés minuiét Pompée auoic mis lès gens en ba- 
gHtmtcimiits. taille: Ainfî Cefar prit occafion non feulement de fè deffendre, 
ains encore d’affaillir au defpourueu Pompée , & de le vaincre. 
Ce mefme Cefar cogneutles defleins des Heluctiens , & parles 
efpies des Vbiens(quifbntduduchédeMont)ilpourueutcotre 
l’embufche dreflee par Corbée Bcauuoifyrpar ce moyen mefme, 
luy & Quint Cicéron fe deffendirent des Tournaifiens en plu- 
ficurs malencontreux pafïages.Eten fomme par les efpies, on a 
de grandesfortunes en main, comme cogneut le fèigneùr Iean 
laques Triuulcc General pour le Roy de Frâce, lors que logeât 
à rÊftellate au pays Ferrarois,il eut aduis par les efpiôs, que Fra 
Leonard Napolitain,Capitaine pour les Vconiens,deuoic venir 
de nuifl à la Mirandole,il y enuoya fècretemcnt de la caualerie, 
GuiccUrim qui venant à Bclair,où défia le N apolitain cftoit arriuc , rompit ' 
UuT * 9 ’ fes forces, & luy-mefmc y fut occis. 

De tenir des gens près deîennemy , qui ~\out aducrtijpnt 
en tout ce qu’il fai fl. 

/~\N ne fçauroit faillir tenant toujours des perfbnnes près de 
^-^l’ennemy, qui vous donnent aduis de ces progrez, & def* 
ctftr i dtU ^ c ‘ ns J cntant que de cecy procèdent de grandes comoditcz:com 
guerre Gati q. me en aduinc à Cefar, lors que les Belges feftans liguez cotre les 
Romains, & fentredonné oftages pour afleurancc de leur con- 
iure,il en fut aduerty,& que des foldats venoyët de toutes parts, 
pour les confedcrez. Pour ce il defpecha foudain vers ceux de 
Sens , &: autres voifins, qu’ils eufleut à l’aduifcr de tout ce qui fè 
pafleroic , ce en toute diligence, & par ce moyen il fe preualut 
d’eux, &: emporta la vi&oirc. Et d’autât que Louys Sforze auoit 
des gens à Turin , où eftoit logé le roy Charles huifliefme , qui 
l’aduertiflbyent du voyage, fut aduifequeGuy Antoine Ern^ ' 
baffadeur de Florence , partiroit auec depefehe du Roy contre 
les Pifàns,&: ainfî que ledit Antoine Vefpucie pafloic parl’c- 
ftac de Milan , il fut faifi & pris par le Duc, qui entédit la vérité 
de tout ce qu’il vouloit fçauoir. Et ainfi il délibéra auec le Sénat 
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de Veni(e de ne point abandonner Pifc , tant pour ne voir l’Ita- Gu ; ct ; 4r i 
lie tant affligée, que pour Fafleurance de foy-mefroe. /<». 3. 

De ne fçauoir trotiuerremede en fes périls, 

T)Ourtour cecy ne fault T'attendre tant aux autres , qu’on ne 
4 prenne aduisdc(oy-mefme:entantque par le moyen mefme 
que vous prétendez ofFencer àutruy,vous pourrez aufii cftre en- 
dommagé par luy-mefme:&: fçachczqu’és périls non attenduZ 
àpeine y trouue Ion remede,Pour ce tenez vous fur vos gardes, 
autrement vous ferez battuz. L’exemple des Romains vous le 
Fai£lcognoiftre,lorsqueles Gaulois foruenans qui allèrent de 
Chinfi àRome,iIsfurentfieftonnczpourn’auoirpéféàvne ve- 
nue fiincfperée,quefe voyans defnuez de tout remède , & (e- idat^.dtUs, 
cours, n’eurent fouuenance d’cnire(felon leurcouftume és affai- D,ud ‘ 
res deplorez)lc Di<ftateur,&: parainfi furent accablez, & leur ci- 
té faccagée.De mefme façon fut ruiné le duc de Mantoüe, Ge- 
neral des François contre les Vénitiens, eftant logé à l’ifle nom- 
mée l’Efcale de Veronois:car eftant vn matin furuenu Curtie de 


Maluczzi,(jui ne luy donna prclquc le loylir de fe veftir, car il e- 
ftoit couche, il fut pris 8c les liens mis en route, entant que Iprs il 
fe trouua fans fçauoir vfer de rcmede quelconque. 

De fçauoir les deportemens du Camp ennemyj’our Je 


faire le plus fort, 

P Visque par le moyen des aduertiflcmés,&r des efpies on exe- 
* cutedegrandsfaidsjil faut tafeher d’entédre les deportemes 
de rennemy,& de (es Chefs, entant que de la on tire de belles 
occaftons:ain(i feit Hannibaljors qu’ayant fccu par les fugitifs, 


GtiMard. //- 
un 8 . 


& les efpies, le peu d’accord qui eftoit entre Fabie , & Minutie 
DidateunôJ cognoifiant la fagefté de l’vn , 8c témérité de l’au- 
tre, (e gouuerna tellement qu’a la fin il furprit Minutie , 8c le mift 
en grand brande d’eftre ruiné, fi Fabie ne luy fut venu à. fecours^ lîmi i<u 
Eft aufll fort auantageux le fçauoir o'u,&: en quel terroir eft l’en- J Dttai. 
netny, entant que Ion negotie en feurcté:ain(i que feirét les Ca- 
pitaines de Bude,quand ils eurent aduis que l’armée Chrcftien- 
ne leuoit le fiege,& paftbit à Pefte:çar alors les Turcs affadi irent 
foudain le cartier des Alemans,& Boefmes,&. les mirent en 1 ou r 


te, à caule de leur confufion,& fuioyent vers le pont où fàilloic 
palfer le Danubc.fortirent encore d’antres foldats de Bude , qui 39- 

le iettans à trauers les Chreftiens,les traitèrent fort mal. Pour ce 


Antoine de Leuelçachanc que le camp de la ligue auoit perdu 
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beaucoup de fa fanteric, tandis que les Capitaines eftoyent etr 
differentfur le fiege de Milan, ou fur le voyage de Genes, il fa C- 
(cura tellement du péril de Milan, que.par le moyen de Philippe 
Torniel,il prit Nouare auec tout ce que les François tenoyent 
auxenuirons. 

Comme fouuent on ejl deceu par Us ejpies. 

N Eantmoins ne vous attendez touiïïours aux aduis, ny aux 
efpies, entant quelles vous peuuent fouuent defeeuoir: ainfi 
que trompèrent Scipion les deux foldats de Getulie, lefquelsil 
enuoya au camp de Cefar près de Rufpine en Afrique , lefquels 
c«f*ru n‘y furent fi toft entrez que franchement ils fc prefenceret à Ce- 

futnecmtUt. far,luy defcouurans tout ce que Scipion leur auoit cnchargé:qui 
fut caufe que Cefar les ayant honorez de prefents, les retint en- 
cor à fa foùlde,&: Scipion rcceut deux ccfte cfcorce. 

De la facilité d’ejlre trompé de celup auquel on Je fie. 

TE netrouue grande difficulté à cftre trompé des efpies , entant 
**-qu ayfémcnt on eft deçeu par celuy en qui on fc fie. Ferdinand 
v d’Aragon,fils d’AlphÔce roy de Naples, fe fia en laques Triuul- 

cc l’enuoyant vers le roy de France Charles , qui eftoit à Caluo 
auec fbn armée au royaume : afin que ledit Triuulcc accordait 
quelque cas auec Charles , auec codifions equitables:Et toutes- 
Uatttwn ». fois fouz prétexte de ceftc capitulation, Triuulce fe mit aux ga- 
ges du Roy Charles, auec les mcfmes troupes de caualerie auec 
lefquellesil auoit ia feruy Ferdinand , lequel fut trompé ainfi 
par vn en qui il fe Hoir. Lucie Marie Romain trompa par me£ 
me moyen Mithridate auec lequel il auoit ligue, efiantee Roy 
près de Bizique cité de Bithinic,car Marie ayant intelligence a- 
uec Luculle Conful Romain, qui luy auoit fait quelque fèçrecte 
faueur, perfuada à Mithridate de ne péferpoïtqucles Romains 
prinflcntvn certain lieu pour fc camper en quelque forte quecc 
fuft,& auec quelques tiennes raifons luy donna efpoir de vain- 
cre fês ennemis . Le Roy adiouftantfoyàceftuy-cy auquclil fc 
'isfpfi&.+'ia fioitjfouffritque les Romains prinflent vne montaignette fort 
commode, par le moyen de laquelle en la bataille qui f enfui- 
uic toft apres, il fè vie vaincu & ruiné. 

Defoupçonner encor fon armée propre. 

A Peine fe peut on fier de fon compaignon, nyamy, puis qu’il 
■*^eft prcfquc befoing de fe garder de foy-mefme,& de fa pro- 
pre arméexar ie trouuc qu’il fault fe douter d’icelle : & de cecy 

eurent 
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eurent bonne occafion les Alemans du camp de l’Eglife contre 
le duc d’Vrbin,lors queftas (ans garde logez près desElpaignols 
de leur camp mefme,fc fiants en leurs voifins, neantmoins furet 
les Alemans taillez en pièces par lefdiéts Efpaignôl, eftans les 
vns,& les autres campez fur vn mont, & ainfi vn Capitaine ne * 3 * 
deuroit le fier de perfonne . Aduifez comme furent deceuz les 
Carthaginois par Mathon ,& Speudie leurs codu&eurs,lors que 
fortans de Sicile, & conduidz à Sique cité d'Afrique, ils le reuol- 
terentauec toutleurçamp, contre les feigneurs de Carthage, 
aulquels ils feirent guerre fort longuement : iaçoit que depuis 
Mathon 6c Speudie eurent vn traitement lèmblable de Neruc, 
Capitaine Numide, qui fans occafion fè reuolta contre eux, 6C 
aucc tooo.des fiés,fen alla au feruiced’Amilcar, Chef des Car- 
thaginois:& autant en feirent les foldats de Carthage en Sardai- 
gne,entant que fc mutinant occirent leur Chef Boftare,& apres , , 
luy,ceux qui eftoyent allez auec Hannon qu’ils occirent,& cru- *'*' 

cifierent.Et à celte caulc ie dis, que n’y ayant plus loyauté ny 
foy au monde, il eft fort difficile de fc garder des mefehans . 

D'offcr Us feditieux ,&• ceux qui l>ou$ font con- 
traires >dc hofire armée, 

*pOurrafleurance doncd’vne armée, fault olter d’auprès de 
foy toutlèditieux,&defa£lion contraire : ainfi en vibrent les 
PhiliftinSjlors que Dauid fenfuit vers leur roy Achis, craignant 
la fureur du roy Saül. Or fefmouuant guerre contre ce peuple, 

& Saül roy Ilraëlite,& les deux armées faprochahd’vnc de l’au- 
tre, les Phililtins ne voulurét onc que Dauid demeurai); en leur t ^ - 

camp aucc fa fuitte,& ainfi il fut contraint de le retirer, à caufe 
que les Barbares ne vouloyenteftre en peine de fecontregardcr 
de luy.Martic Rutile ofta fubtilement e liant Conful , les loldats 
qui auoyent cltéàla ^arde de Capue cotre les Sannites,lors que 
voyans la commodité de ce pays, ils elloyenten dehberatiô d’o- 
fter celle ville aux habitans:ce qu entendant le Conful, il làignir, 

&fcit publier que tous ces loldats demeureroyent encor vn an 
en leurs logis:mais ayant vne lifte de tous les feditieux, il les li- tiw AU i. 
cencia 6c renuoya iulqua vn autre temps, mettant en ieu diuer- Deca * 
fêsexculès. 

Lesfejies folennelles nempefehent dtauoir ejgard- 
ala garde d^n Camp. 
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t N temps de guerre , où toutes chofes font en doute , on n’a 
^-'poinr de coultumc de refpe&er ( la neceditéle requérant) ny 
les Fcftes,follennitez , ou triomphes qu’on deuroit faire , d’au- 
tac que c’elt en ces iours que les troulfes 6c furpriles font inuen- 
tées. O&auian Empereur en veie l’experiencc à Perule, lors 
qu’y citant adîcgé Lutie Antoine frere de Marc Antoine, ad- 
'uintlafeltedcl’an plusfolennelle des Romains, en laquelle on 
f eliouidfoit , &: celebroit des grands lacrifices. Ainfi Lucie cfti— 
mant que les foldats d’Oétauian fufîènt plus parcfTeux à la gar- 
de que de coultume, vint les afl'aillir de nuiét: mais il les trouua 
en deuoir, tellement qu’il fen retourna confuz 6c moqué, 6c 
isfrpia u». t. Oétauian loué de fa diligence, 6C lequel continua le liège. Du- 
des gutrr» »- ranC } c temps de guerre ne fault f’amuler ny à feltcr,ou palier ion 
mM ’ temps, car tandis que vous ferezàl’csbat , vous lèntirez l’enne- 

my , qui vous aifaillira , 6c donnera de la falcherie : ainû qu’ad- 
uint au roy Macédonien Philippe, lequel eltant à Argos, cité. 
Grecque, lors que f approchoit la folénité de la fefte, &des icu* 
Neméens comme il délibérait d’honorer par fa prefence le iour 
&lesieux,illc veit ruiner fon pays par Sulpice Capitaine Ro- 
Ltu.i.itUy main, qui courut tout le teroir Corinthien, non làns grade hôte, 
veud. ^ vitupère dudit roy Philippe. " 

De Je tenir fur fesgardes durant que le temps ejl 
nébuleux , (ÿ* propre à donner des 
, cafptdes. 

TV Autant qu’vn temps oblcur 6c nuageux ell propre à doma 
•*- , gervne armée qui eft en campaigne , il cft requis de douter 
alors les gardes, & fe tenir fur foy, pour obuier aux furprifes, pre- 
nant garde comme on fe loge,& aux maniérés de procéder, en- 
tant qu’on vouspourroit furprendre fans que vous en fêneidiez 
riemainli qu’en aduint aux Romains en la guerre contre les San- 
nites,lors que le téps eltant obfcut,& chargé tellemét de brouil- 
lars qui dura la plus grand partie du iour, 6c lelquels empef- 
choycnt la veüe,non feulement hors deslogis du campRomain, 
ains encore à ceux mefme qui fe rencontroyent aux entours: 
IcsSannitesdclireux de faider de celte occalion , vindrent le 


Line to. 
I .Uicud. 


ruer fur la fentinelle Romaine, qui gardoit fort négligemment 
la porte du camp, laquelle furprenans au delpourueu , ils entre- 
nt 4 rentaucc furie fur le premier cartier, furprenans le Pauillon du 
Quefteur, où fut occis le Theforier Opimie Panlè,&y eut bien 

grande 
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$?andc difficulté à les faire retirer .Ainfi vn broillaz eft vn moye 
fort grand & propre pour les entreprifcs,&: fa&ions en la guer- 
re. Ce que cogneut fort bien , & entendit Acamatz Ottoman 
frere de Zelin roy des Turcs, lors qu’eftant campé deuant Bur- 
fc aux piedsdu mont Panhenie en Afiemefçachans les foldats 
de Zelin ou cftoit àrrefté ledit Acamatz, ils marchèrent vers luy 
trop auant,trompez d’vn nuage , & obfcurité , tellement qu’ils 
f arrêtèrent en vn lieu mal propre, & de fafeheufe afsiette . Ce 
que cognoiifiincAcomatz, leur vint donner deflusfans qu’ils fen *•« H"* u? 
prinflent garde, & les mit en route, tuant enuirô mille hommes 
delacaualerie. 

De ne laijfir efcouler les occa fions qui pâment 
l>ous donner lahiiloire, 

E fault en forte aucune laiflèr efcouler ces occafions de bié 
faire qui foffient, entant qu vnc bien petite occurréce,peuIt 
être caule que vous mettrez à fin quelque haulte eritreprife , fie 
vous acheminer à gaigner la vi&oire.Ce qui cft vray, fi vous co- 
fiderez que les Romains eftans les plus forts àla cité de Lilibée, 
où Himilcon Carthaginois eftoir a(siegé,& mis en grandes an- 
goiflèsîvoicy vn grand, &: effroyable vent qui le leue, duquel 
faidans les Carthaginois mirent le feu aux machines des Ro- . 
mains,quioffcnfoyent,&:endommageoyencla cité afsicgée, ce PtJI *'*’ 
que proufitantauxafsiegeZjofta le cœur & hardîeftèaux Ro- 
mains. NeaDtmoins conuient fc fçauoir aider, &preualoir de 
telles occafions,& ne faire point, comme feirent les François, 
ayans pris la cité de Nouare & tout ce qui cftoit outre le* 

Thefin: lequel ayan s encor paifé contre l’opinion de Prolper 
Colonne, n eurent le lens d’aller iulqu’à Milan, les fortificatiôs, 

& remparts de laquelle Ville eftoyentpar terre, que les Capitai. 
lies de dedans au parauant fefians en leurs forces n’auoyéc dai- 
gné réparer. AinfilesFrançoisfarrcftansfurleThefin,&n’v- 
ians de l’occafionprefentée, perdirent aufsi le fuccez de celle vi- 
ûoire. 

Quilfault fçauoir les defordres des ennemie 
& autres occafions. 

Ais le malheur veult que chafcun dit, qu’il ne faut tailler les 
**^*occafions:& ie veux dire qu’on deuroit les fçauoir:d’autant 
que le plus fouuçfcja difficulté gift à les cognoiftrc.Eftimczvous 
que Môfieur de Lautrec eut feeu lors qu’U eftoit deuat Parme, 
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que le camp ecclefiaftique , 6c de l’Empereur deuflent fe retirer 
auec tel defordre, qu’il ne les eut fuiuis 6c mis en route? Mais ne 
le (çaehant point, ilnefaida point aufti de l’occafion : comme 
encor vne autre fois contre le mefme camp de la ligue, eftant le- 
dit de LautreccampéàColorueau Parmefàn loing de fix mille 
de Bcrtel , le iour que l’armée fufditte pafla le Po , pour aller. à. 
Calai maiour, 6c eftas les foldats de l’Egliiè en grand defordre, à 
caule delà nui& qui les furpriften paflant, 6c fort las du.chemin, 
ils eulfent cité aifez à deffairc , veu que lefdi&s liguez furent 
contraints de f’arrefter vne partie auec quelques pièces de 
leur artillerie, 6c monitions entre le Po, 6c Cazal-maiour, expo- 
fez à l’aiTault de là moindre troupe d’erinemys qui euft fccu fur- 
uenir : mais Moniteur de Lautrec n’en eftant aduerty, ilne 
peuk faire ce qu’il conuenoit, & perdit vne belle oCcafion 
de faire vn &ruice remarquable a fon Prince. Vous deuez 
vous ibuueriir de tout ce qui aduint à deux armées , l’vne des 
Romains conduitte par Marc Attile,& l’autre des Sannites , fur 
le terroir de Lucere : car ayant les Romains peur de leurs en- 
nemys , 6c les Sannitesaufsi je craignans du camp Romain iâns. 
que lvn fçeut rien de la frayeur de l'autre : ils vindrent à la ba- 
taille, 6c y allèrent ii lafehement qu’à, peine cognoiflbit on le 
L'ut io i*u P* us coura g cux > là ou fi l’vn eut feeu le deftàult de l’autre , il en 
u fU * i°' * eut porté la vitoirc: laquelle en fin branila du coftc des Ro- 
mains plu s, par fortune , que de leur induftrie nygaillar- 
dife. 

Delà perte de plufieurs belles occafions pour trop 
rejuerjur les affaires. 

TVAutantque plufieurs occafions qui portent figure de vi&oi- 
■^'rejfont caufe de la perte d’icellede fuis d’aduis qu’on prenne 
garde à ce qui cft à faire, & quo foiç fage au deliberer:mais quâd 
on eft fi fafeheux à ferrer ,& chatouilleux à trop cfplucher , on 
perdauifi ibuue nt les occafions prefentées. Voyez l’exemple de. 
CaieSulpice Dictateur, qui peniant auec les delais laifler les. 
Gaulois aeuant Pilaftrine,futfollicitéparfesfoldats adonner la 
bataille:à qùoy ne voulant entendre , il perdoir, & le temps , 6c 
l’occâfiori de vaincre , fi par l’eicarmouche n’eut efté attaquée 
parla querelle de quelques beftes entre vn Romain,& vn Gau- 
i#* 7 MU i. lois, qui catrfa noife 6c tumulte és deux camps,tellement que le 
Dittateurfuc forcé de venir aux mains, ou fes gens courageux, 
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& bouillons gaignerent la iournée : ce qu’ils n’cuflcnt point 
faid, empefchez des curieufes confiderarions du Chef, fi ce- 
lle querelle n’euil donné lacaufo. Autant en aduint a Cefar, 
lequel n’eut pas vaincu Scipion en Afrique, fi prefque en def- 
pic qu’il en eut lès foldats ne fuiTent allez auec furie contre le- 
dit Scipion , lequel ils vainquirent fans trop grande difficulté. ctfari.d» 
La trop grande conûdcration que voulut auoir le duc d’Vrbin,'***™"* 4, 
pour fecourir lcchaftcau de Milan, où eftoit enfermé le duc 
François , & les difficultez que toufiours il mettoit en auanç, 
furent caufe qu’il perdit les moyens , qu’il auoit au commence- <*&&** V» 
met,& pour ce f enfuit fansfbnner trompette aufac de deuat les ü, "’* l8r 
murs de Milan. 

De ne point foujfr'tr des paillardes en Camp. 

O I on peult ofter les garfes d’vnc armée, fera bô de les eh chaf- 
‘“Mer, parce quelles font vnevrayepefte en vn camp , à caufe 
des difoordes,& querelles qui naifient à raifon d’elles entre les 
foldàtSjde forte que fouuent on voit vn camp renuerfé par ces 
moyens.S’il vous fouuient comme le camp de la ligue des Veni- 
tiens,& Sforzefques deuant Nouare tenüe pour le roy Charles, 
par le dftcd’Orlcans,vinten querelle meüc entre les Italiens &: Un *> Um £ 
Alemans,à l’occafion d’vnc vile,&: infâme paillarde , vous juge- 
rez que lors celle armée penfa ellre du tout accablée, en ce que 
les deux nations elloyent défia acharnées pour les meurtres ré- 
ciproques, & prellcs a Ce donner le choc. Pour les femmes four- 
■- dit auifi au Camp Vénitien vne lourde querelle entre les Italies, 
aucuns Elpaignols fuis de Veronc,& qui caulâ vnedemy-ba- 
taille, tellement que les Capitaines eurent bien de la peine à les *** >m rt * 
apaifer. - 

De dejfendre les ieuxjcn'yn Camp. 

L E ieu cfl encor vne grande ruine , & duquel procèdent auifi 
de fort ellranges diffcnfions: & neatmoins eft il plus fuporte 
que les paillardes: mais qui pourroiten defeharger vn camp , & 
de l’vn & de l’autre,ce ferpic le profit de chafoü des foldats, mais 
n’y mettat point d’ordre , on voit auifi comme l’art militaire eft 
mal manié, entât que ceux qui font addonnez au ieu, ncpeuuëc 
auoir l’œil for aucune belle, gaillarde, ny vertueufe entreprilè. 

De fuir les oifcs ) & délicat ejfes du corps t 
durant la guerre. 

VT •• ... 
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T Es plaiftrs lafcifs,& les ailes du corps ne conuiennent point 
•^-'aufoldat en guerre, & fault Regarder, d’autat qu’il leurpoür- 
roic àduenirainu qu’a Benadad roy de Syrie, lors qtvayat afliegé 
le royd’Ifraël en la cité de Samarie, tandis qu’il famufoit à ban- 
queter^ boire, il le veit fur le midy aflailly par les loldats de Sa- 
jnârie.-tellemcnt que Benadad qui Ce faifoit fort de prendre, & lo 
ctfirs.dap. Roy,& la cité, fut mis en route, & contraint de f’enfuir.Vne oc- 
cafion paraillc fut caulè principale que Pompée fut vaincu 
par les Cclâriés en Pharfalie,famufans à faire des baquets fom- . 
ptueux,& àfe couronner d’herbes, & fleurs odoriférantes , tout 
ainfi que fils enflent eftéen leurs mailbns:aufli qui fattend à tel- 
les délices, il finit fon honneur auec les tables, & les viâdes, Pre- 
nons donc exemple des foldats Turquefques en cecy •• car ils vi- 
uent fort fbbremét en guerre,ainfi qu experimenterét Gifmond 
Litcftan,&: Nicole Salme Embalfadcspour le roy Ferdinad,qUi 
eftans allez vers Solyman pour auoir la paix apres la victoire eue 
par les Turcs à Bude:furent fbuuent couicz par les Bafchaz, aux 
repas desquels ils ne mangèrent autre cas que du ris eu potage, 
& chair de Moutonxomme fl par là ils reprochaient aux Chrc- 
lt Ut Uutt +o. ûicns,que pour le trop de viandes qu’ils vient > ils ne pouuoyent 
tenir telle auxTurcs à la guerre, (èntans diminution defbrces, 
& de Conlèil,pour viure fuperfluement. 

T) 'euiter fyurognerie.. . 

A Vlfi en ces baquets on boit louuét du vin ptu s q de ration, 5c 
lequel aioiblit les forces en rhome,& ancatiftlagétileflc de 
relprit,eftâtlc vinpuilfantaucœur,& fur le cerueau de chafcüt 
doc ayât à gouuerner autruy, voyez que levin ne vous furmote: 
car perdat le lèns,vous ne Içauriez plus quel eft voftre eftat, ains 
ferez vn vray image de la mort: Que cecy foit vray, aduilez ce â 
juaehd 16. a duint à Symô Chef des Iuifs,& frere du grad Macabée : lequel 
eftat côuié par Ptholomce flls de fongédrc,il fyenyurà auec fes 
cnfâsxe que voyàt Ptholomée,& luy femblât auoir l’occaflo de 
fe faire chef du peuple, en tuant Symon ainûyurc,pritles armes 
auec aucuns des liens, & occift ceux qui eftoyent délia enlêue- 
liz en leur vin.Sçauez encor que les foldats de Cefàr ayàscndu- 
ré beaucoup de malaife apres la route de Durace en Elclauonie^ 
& feftans arreftez en vne petite ville , fe mirent à manger, 8 c 
Zffpidt nJcs boire làns meliire iulques à fenyurcr , tellement que li lors 
gunmnuü't. p oni p^ c j es cuc 3 temps pourfuiuis, il eneuft eu bon compte, 
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te les eut facilement vaincuz. Que fi ce cas eft de fi grande con- 
fideracio au foldat,plus le doit cftre en celuy qui eft chef de l’ar- 
mee:ainfi qu’on veit en Alcxadre le grad, lequel pour auoir trop 
■bcu,efguillonnédu vin, & pouffé des prières d’vne Courtifane 
çfehauffée de vin,fcitbrufierla cité royale de Perfêpoly,pays de 
tant d’cxccllésroys, non fans vn grad deshonneur, & blafmefié, curkU» 

pour l’adueninveu que ce vice d’yurognerie offufquoit le refte * 

•des grandes vercus,qui le rendoyent recommandable. 

Deuiter les Amours durant la guerre. 

A Vtant que le vin gafte le fens de l’homme , l'yurognerie d’A- 
*** , mour ; & des femmes Iafciues,corr5pc aüfli leur cfprit,&: ge- 
tilleflè de l’ame:eftant ce vice tel, qu’il faifit les forces, & occupe 
•les fens lefquels il charme, & n’y a fi braue guerrier, qu’il ne le def 
bauche de fon deuoir.Ec qu’il foitvray, voyez comme le roy An- 
tioque f amourachant d’vne fille de Cleoptolcme,en Calcide, il 
l’efpoufàauec autant de magnificence, que fil euftefté au com- 
ble delà paixrfi que mettant enoubly, qu’il auoit entrepris la 
guerre contre les Romains pour la deliurance de la Grecejaiffa 
le loucy de tout,& ne famufà qua banqueter , te Ce donner du 
bontemps:quifut caufe que les Capitaines enuelopez en les 
plaifirs,& les foldats fe refientans de ces delicateflès , n’auoyent 
plus cure d’endofler le harnois^ny faire garde, aflèoir guer,pofèr 
îcntinelles , ou faire autre deuoir propre au foldatà la guerre, 
te ainfi les Romains entrans en Grcce , rccouurerent tout ce 
que ce fol Roy leur auoit oftéau parauant:Cefte folie amourcu- 
fcpriuéderaifon toutfoldat,quin’aplusefgardà fon honneur: 
fi vous confiderez ce qu’vn leigneur François tenant le fort de 
Pile pour le roy Charles,feit,f’eftant enamouré d’vne fille de la 
roaifon des Ianté, lequel pour l’auoir,& auec fomme de deniers 
qu'on luy mit en main, rendit aux Pifans la forterefle : lefquels tmiun j. 
tout fouaain la démolirent. 

De ne laijfer onc les foldats languir en repos. 

“P Ar ainfi faut empefeher que le foldat ne viue point en oifiue- 
té, encor qu’il ne luy faille point combattre, ny aller contre 
l’ennemy,mais l’exercer en toute occupation pour euiter la fai- 
neahtife:ainfi quefcitCaie Flaminie Conful,lors qu’ayant chaf- 
fêles Ligures dej al’ Apennin, te pacifié le paysTofcan, il feit fai- 
re vn chemin depuis Plaifance iufqu a Rimini , qu’il ioignità la ^ ^ 
voye Flaminie, te cefte-cy fut nommée Emilie. Les Roysdela 4. 
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race Ottomane n’ont pas efté moins dillges en cecy que les Rou- 
mains, qui ont toujours fait naiftre des guerres fur.gucrres,afin 
que l'ancienne dilcipline ne le corrompe, & que les foldats le 
croupiftants en repos, ne deuiennet fans force :j&.leur donnent 
îmisHrt 30. des fuieâs de viâoire,& louanges fur les peuples voifins, qu’ils 
leur propofentjComme leurs capitaux aduerfaires. 

D'exercer toufioàrs les foldats a la guerre. 

C ’Eft dôc raifon d’efueillcr touûours lefoldat, & exercer l’ar.* 
méeau faiâ de la guerre: car autrement ils deuiendroycnc 
tels que les loldats d’Antioquc, aux nopces d’Eubie pue elle tte, 
qu’il efpoufa en Calcide,comme i’ay dit:car f’eftans annonchaf- 
liz à caule du long repos, quand ce vint que ce Roy les conduit 
depuis en Acarnamie contre les Romains, il les trouua eftre in* 
sAtpùn t. utiles, & fans effeéf en toutes chofes, & lors fe repentit- il de Ion 
dtt txttrtw. nopçage,& amours, & fe fafcha de la desbauche des fiens:& fen 
retourna à Calcide, craignant de lèntir vne pire fortune,là ou les 
Romains accouftumez au trauail,& prompts à combatre, recou 
urerent ce qu’ils auoyent perdu en Theflalie , & ailleurs. Et 
pourceScmpronieeftantàLeuzerne,adextroit, & exerçoitlcs 
foldats à marcher en ordre, & courir en mefme ranc,à fuyurc les 
$jDtc. U enfeignes en bataille, à recognoiftrc les efeadrons , & de fe te- 
nir v nis,& viure en concorde:& ainfi ils furent toujours prefts à 
combattre. 

De permettre aux foldats les legeres ejearmeuebes 
contre les ennemis. 

Tj* T afin que vos foldats foyent plus aptes , & prompts aux ar* 
-*- y mes,il fera bo de leur permettre l’cfcarmoucher legeremer, 
tin* 7 Jt u qu or couftume de faire l’vn cap cotre l’autrc,pour fentrc-reco- 
î.p«mA gnoiftre:ainfi que feirét les deux oftz,lvn de Claude Nerô Côt- 
fui Romain, l’autre d’Hânibal Carthaginois, deuat Gruroec pla- 
ce en la Bafiliçate,veu qu’ayant vne belle planure entre les deux 
armées, ils f’entre* elcarmouchoy ent 1b uuét pou r fe cognoiftrc: 
ainfi qu’eft la couftume des foldats.Auftl les Romains ne deffé- 
doyetiamaiscefte legere façon decobattreàleurs foldats, ains 
les enchargcoyetj&aux foldats, & à leurs capitaines corne profi- 
table$:ainh qu’ils feiret eftâs créez nouueàuxCôfuls L. Emilie, & 
C.Tercce:car ils renouuelleréc les bades , & feirét crcüe de gens 
cotre Hânibal,ord 5 nans de venir aux mains par bataille géné- 
ra/; 3, raJe,(eulcment fuflcnt exercez les foldats fouuct aux elcarmou- 
■ - ~ ches,. 
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clics, afin qu’ils fu fient plus forts 6c hardis pour l’aduenir es plus 
grads recontresreftimas que les malheurs p allez auoyét efté oc- 
caüônez la plupart de l’igno race, 6c peu d'expcriecé des foldats. 

Défaire temporifer les foldats non pratiquera la guerre, 
pour les affeurer auec le temps. 

A Yans donc des gens non aguerris , tenez les quelques temps 
*^fàns les expofèr en péril, ains les adextrez aux fa&ions ordi- 
naires, entant qu’auec celle pratique , 6c voyant faire les autres, 
ils aprennent l’art de guerroyer, & f y afleurent : comme feirent 
tes gens dtfSempronie Conful Romain en la Poüille , lors qu- 
cftant à Lucere, 6c les gens d’Hannibal n’eftans guere efloignez 
d’Arpi, fefçarmouchans fouuent,lèlon que l’opommité dutéps 
fc prefcntoitjlcs Romains de iour à autre fadextroiéten mieux, J# 

& deuenoyent plus figes Sc ruiez, 6c alTeurez à le garder des tro- Dtcad. 
pertes de leurs en nemis, qui facilement P auilifloy ent, les voya ns 
fi prompts en leurs entreprîtes. 

D‘ apprendre aux foldats le meflier de la guerre. 
/czpareflcuxenceftendroi&encorvous eftant Capi- 
taine, d’cnfèigner Voz foldats, 6c les inftruire corne ilsfcdoi- 
uent gouuerner tant à offendre qu a le dcffendre.xar tout ce que 
le foldat fera par voftre aduis, rcdortdera à voftre gloire : Audi 
Ccfàr ne le defdaigna point défaire ceft office, lors qu’eftant câ- 
pé près de Zette cité d’ Afrique, aulfi près que Scipion : il appre- 
noit à lès foldats non comme Gcneral,ains tout ainfi que fileufl 
efté maiftre d’cfcrime,enfeignant des ieunes combatans; carilc* t /i f s .j, u 
leur monftroit comme ils deuoyent aller contre l’enncmy, 6c chvnedmUe. 
quelle forte Ce retirer, en côbicn peu d’cfpacc luy failloit refifter: 
corne deuoiet menacer de dôner dedas,en quel lieu , 6c de quel 
cofté,& comme ils deuoyent tirer, & f'aider des armes, & choies 
fcmblables:& deceft enseignement il en eut aulfi bonne ilTue. 

De faire plus de compte de la difeipline militaire >que des richeffès. 

N fommCjCeux-qui font profèlfiort du vray nom de foldat, 

'font plus d’eftae de l’art militaire, que des richeftes: que cecy 
foft vray, le monftrerent les foldats du grad Alexandre , lors que 
leroy les ayant priuez du butin qu’ils auoyét gaigné fur les Pcr- 
fàns eny mettant lefeu, f'cn eftànsfafchcz pour fe voir rauirce 
qu’auec fi grand trauail ils auoyent aquis, a la fin la douleur fa- 
paifa,eux raifàns plus de cas de robeifl*ance,& difeipline militai- Cm f*, 

re, que de toutle butin du monde, côtiuuanttoufiours de bien * 
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en mieux leurs deportemens contre leurs ennemis. 

De ttnter Us forces de rennemjt&fe tenir aux tentes 
auant que délibérer de combattre. 

/“NVtrcl’adrefledesfoldats que vous leur donnez , (ert beau- 
coup, tan dis que vous elles campe, de tenter quelles font les 
forces de rennemy,vous tenant ce pendâten voz tentes , euanc 
que deliberer de donner la bataille. Ainli en vfa Haonibal >l©r* 
que batu voulant palier en T oleane , fut forcé f’erç retourner à 
Plaifànce, où il fut rencôtré par Sempronie Romain: & lors le 
Carthaginoislogeant fon camp, drefla les corps degarde^rccirac* 
le relie acsfoldats au milieu du camp,pourvoirlaconccnâee, & 
effort des ennemis, &.enchargeanr àchafcun dclètenir preft à, 
fortir,lors qu’il leur en donneroitle ligne pour l’ilTue : 6c demeu- 
ra tant,& le delfendir,que Sempronic feftant trauadlé en vain, 
à gaigner le lieu, f en alla:& lors Hanibal feit fortir la Caualerie 
de deux collez, & y fut attaquée vne fort lànglaote bataille. 

Qtù ~ïeult eftre foldat , doit fçauoir le mejlier de la guerre. 

T) Our dire bref, qui veut ellre bon foldar,fault qu il fçache que: 
•* c’ell que la guerre-.car il y a des occurrences aufquelles on ne 
peultpouruoir fans fçauoir l'art de la guerre, ainli qu’auez délia, 
entendu. Par ainfi les quatre galeresRhodicnnes de l’armée de 
Ccfar,cn la guerre d’Alexandrie,cfchaperent, parl’induftrie, 6C 
fâgefle des loldatsqui les gardoyêt.du péril auquel elles eftoyée 
toinbécs. lors qu’alTaillics par l’armée Alexandrine,elleslbullin- 
drent gaillardement l’aflaut,& fedcpellrercntauec leurs rufes, 
St indullrie accoullumée des Naux Egypticnnes:& eut laie Iça- 
uoirvnreleffort,queiaçoitque le nombreen fut remarqué, û 
n’en y eut iamais vne des quatre aflaillie par les flânez , 6c moins 
jamais ne fe mirent entre elles en defordre. Il eut eflébefoing 
aux Romains queCnée Fuluie Prêteur eut fceu.&lesfoldats 
aufli ce que fçauoit Cefar au fait delà guerre auec les gens:entâc 
qu’Hanniballçachantlepeu d’experiencc dudit Fuluie aux ar- 
mes, luy donna l’aflault en campaigne , ce qu’il n’eut pas fait, 
fil l’eut ellimé rufccondu&cur :aufsi dés qu’il le vint aeçofter* 
à peine les Romains louffrirent lecry de l’ennemy , ains au pre-< 
micr rencontre furent rompuz,& y mourut des leurs i8oop,ho^ 
mcs,& aooo.l'cnfuirent. 

De ne fuir les entreprises fiwxjretcxte défaire 
plus que fin deuoir y 
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C Caucz-vous ce quetouliours i’ay trouué de miuuailê dige- 
^ftionjC cft quand les foldats,foubs couleur de ne fentremettre 
des fa&ions dautruy^laifTent les emprifes qui leur l’ont enchar- 
gccs:la ou le bon& vray loldat,qui eft delireux de l’honneur de 
fo.h.fcjgnepr& de là^pwpre réputation , tant f’en faut qu’il fuye 
les cntreprife$,que pluftoft il Içs defire , & pourfuyt , Sc à honte 
de çc quon ne, l’y employé. Cequecognoilîans les foldats Ro- ; 
mains, qui efehappeteot delà iournée de Cannes , &: fe voyants 
comme confinez en Sicile pour la garder tandis que durerait la, 
guerre Çatthaginoifeivovans que délia deux ans s’eftoient paf- 
fcz lansqivon les euftmisen befoigne, & qu’ils eftoient comme 
fày-neants, Stlaosleruir, ilscnuoyerent Embalfadeurs à Mar- 
cel, afin qu’il les mcit en lieu ou ils feilfent preuue qu’ils eftoient, 

& hommes, &li>ldats,& qu’il en feit expérience: & luy requi- 
rent les employer és entreprifes les plus griefues, difficiles, & pe- Liu * 3 
rilleufçs qu’il fçauroitchoilîr.leurfemblant que viure lans rien** 
faire,nycombattrc,queceleur futvne ignominie, Sc deshon- 
neur perpétuel. , . , 

D'euirer les difiordes en *V» atmp. 

/'“ v Eft bien fait que de fe garder desennemys, & de tous les 
'^aexidens qui peuuent aduenir en vn camp : mais il le faut 
encor’ prendre garde de ceux qui nailïent en l’armée mefme, 
çant des querelles des Capitaines, que de celles d’entre les.fol- 
datsdefquclles occalionnent beaucop de malheurs & ruyncs en 
vncarmée.Etpourcefaultles euiter,car pour la difeorde liée 
entre les foldats Romainsen Sicile,fur le point d’honneur ,& la p *b 6,1 
vaillance , & vertu en guerre, le. camp fe diuifa en deux bandes: 

Et fur celle def vnion vint Hamilcar Carthaginois qui accorda 
leurs differents en tuant 4000. des leurs , &c mettant le refte en 
route. Grande fut encor la noife au camp Eccleliaftique foubs la 
conduire de Laurens de Medicis,en la guerre d’V rbin , caufce 
contre les Italiens&Tudcfques.d’ous’enfuyuit degrandsmaf- 
facres:& de làprouint que les Efpagnols fe leparcrent des Ale- 
mans, & ceux-cy des Corfes au mont de l’impérial, qui eft à de. 
my mille de Pefuro:& eftans les Efpagnols fur le couppeau du 
mont, & Aile nans plus bas & les Corfes au pied , les Allcmans 
fe veirent alfaillis de leurs ennemys Italiens, auec lcfquels fe ioi- 
gnans les Efpagnols qui tenoientle haut,& defquels ils ne le 
défraient point } ils furent la plulpart taillez en pièces : li que de GltM 
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cccy croiflanc vnc plus grande difcordc, en fin tout le càmpfut - 

mis en ruyne. 

D'obuier Aux commencements des noifes, entant que (Ciceux 
Jôrtent de périlleux êjfefts. 

T)Our afloupir les noifes faudrait prendre gardeaux.com- 
•* mencemcnts, entant que d’vne querelle de peu d’cffeéfc, for- 
cent foùuent de grands defordres:comme en ce foùpçôn qu’eu- 
rent les fcalicns contre lés Efpagnôls deuant Florence , qui ayas 
opinion que deux de leur nation , euflentefté occis des Efpa- 
gnol$,pour les voler, tuerentauffi quatre des Efpagnôls. De cc- 
cy s'enflammant vne grande noife , & les Allemans s’y ioignans 
en faueur des Efpagnols,il y eut vne fi lourde meflée,qu il y mou 
fut plus de ^oo.hommes, & en y eut plus de 600.de blecez. 

Del’ enuie } de laquelle procedentles haynes (ÿ* difcordes ) 
auec les occaftons de machiner. 

E T d’autant que pour raifon^c l’ennie qui cfi entre les Chefs, 
Sc les foldats naiflent plufieurs difcordes,qui caufent les ma 
chinations les vns contre les autres.-il feroit bon, s’il cftoit poffi- 
ble,de les addoucir,& fur tout li elle a fourcc des Chefs , qui fo 
mettent à mal-mener vnfoldat, pour fesbons deportementsî 
d’autant que de la procédé à la fin vne ruy ne de non peu de co- 
fequcnce.telle que fut celle quand Mutin Capitaine Numide 
cftântà lafoulde des Carthaginois,fut menépar Hannon en Si- 
CilCjOU Mutin fcmonftroic le premier en toutes entreprîtes ; la 
gloire & honneur de ceftuy fut enuiéc par Hannon , lequel taf- 
choit par tout moyen de la luy diminuer: dequoy s’appcrceuant 
Mutin, pratiqua au ec Valerc Leuin Conful Romain, & luy pro- 
meit de luy rendre la cité d* Agrigente , comme il exécuta. Qui 
fur caute que Hannon perdant fà réputation s’en fuyt en Aüth 
quc,& quitta la Sicile entièrement aux Romains , pour laquelle 
ilauoiccombatu fi longuement, &cecy pour auoir porté enuie 
à vn vaillant homme, qui luyfaifoit de fi remarquables feruices. 
Surcecy vouspouuez fouuenir.de ce quefeit le Cote de Gaiaz 
contre le duc Louys Sforze fon teigneur,fe defdaignant que fort 
propre frere Galeaz Sanfcuerin luyfut pfeferé en l’eftat de Ge- 
neral de l’armée en la guerre contre les Françoy s:car il conceut 
fi grande enuie, que de defpit il machina cocreie duc, & le laiffal 
au plus dangereux de tes affaires, s’en allant vers les Françoy s a4 - 
’ uec toutes les trouppes. - . . , 

Ve 
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De cehty qui tji loyal , (y* ne manque iamaii defoy à l’en- 
droit defisjupcrieurs. 

TE ne diray iamais que ny Mutin, ny le Comte de Gaiaz Sè foiet 
■^portez en gens de bié, entant qu’vn Capitaine vertueux ne fe- 
ra onc faute pour vn Sien prouffit particulier , & ne doibt faucer 
promcftc,ny faillir de fon de noir à fes fuperieurs : ainfi qu’on lift 
deScipion l’Affricain, lequel eftant Lieutenant en Afie Soubs 
ion frere Conful,& eftant trai&é de la paix entre les Romains, 

& le Roy Antioqne:Heraclite député pour le Roy en cccy, ayac 
le fils deScipion prisonnier de iufte guerre, incita Scipionala 
paix fouz promefle de luy rendre Son fils Sans ranço. Mais quoy 
que Scipion euft bien voulu veoir fon üls en liberté, fi eft-il qu’il 
ji’offrit à Heraclite pour ccfte faucur quvn deuoir particulier, Uuty.itU 
& l’exhorta à ne refuSer aucune condition de paix qui luy Sèroic** Dw - 
offerte par les Romains.Et à dire le vray, iamais vn loyal fubied, 

& qui ayme de bon coeur, nefera faute à fon Seigneur, & ne perd 
cœur à sexpofer à tout hazard pour luy faire feruice,ne tenant 
compte d’aucunfienprouftît, pourueu qu’il face chofcaggrea- 
bleàfonmaiftre.Maisceluy qui fait cnuisferuice, à tout propos 
ilfe desborde du deuoir, & ne tient cas que de fon auatage. Ainfi 
que feirle Comte Guy de Rangon, lequel eftant foulaoyé de 
l’Eghfc, ayma mieux fuyure le duc d’Vrbin, qui prcfuppofoit e- 
ftre impolfible de Secourir le Papp aSfiegé au chaftcau faind An- 
ge à Rome, que faire fon deuoir , auec les ay très feigneurs de la 
ligue;& ainfi le Pape démolira pour proye des ennemys, fans 
quon rompit vne lance pour dcliurer celuy de prifon , quj pour éAni 
la liberté des autres auoit Souldoyé tant d’hommes, & fait infinie ‘ 

deSpence, & efincu prefque tout le monde a la guerre. 

De ne reprendre trop aigrement les fildats , afin de ne lei 
ejmouuoir a rébellion, • 

Q Velquefois les folaatsfe mutinent pour fe veoir trop aSprc- 
^ met repris par leurs chefs:ainfi faut vSer de fubtils moyés, 

& d’accortifez eh tout,& mefmementés reprehenfions que fait 
le Capitaine àfes foldatsdefquelles faides auec parolles iniurictt 
fes, peuuent caufer defdain,& rébellion : ainfi qu’en aduint à Af- 
drubal Carthaginois en ESpagne : lors que Ses Capitaines ayans 
abadonnélês nauiresfur l’emboucheure du fleuueEbre,de peur 
des enncmys, les reprift fi aigrement, & auec parolles fi poigna- “* *' > 
tes U grandes menaces, que Sè fafchans,ils quitterét la foy qu’ils 
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deuoient à Hafdrubal, & à la (êigneurie Carthaginoiic# 

De reprendre les Capitaines en ficret. 

TÉ voudroy encor que le General tençaft, &reprint fes Capi- 
taines ou foldats en particulier, & non deuanttous: & pource 
louay-ie la façon, de laquelle via Scipion vers Malinifle,lors que 
f ans licence,il efpoula la belle Sophonisbe^ car ayant lediâ Ici- 
duo. deU gocur Mafinifleprifela cité de Cyrrhe,& fe venant prclènter à 
Décade. Scipion, il luy feitfort bon recueil deuant tous, mais le faifant ve 
nir en fecret,le tença bien fort d’auoit û lourdement obey à fes 
concupilccnces. 

De dijïimuler "V» defplaifirjour s'en poussoir l>enger 
tout à temps. 

■pvlray en outre que le diffimuler vn defplaffir, pour puis apres 
‘ ■^'s’en relTentir plus commodément, eft grande fagelTe:&: par 
ce moyen le vengea le grand Alexandre, d’Afpafte Satrape de 
Carmanic.lequel voulant faire reuoltcr la Prouince durant l’ab- 
fence d’Alexandre, qui eftoit aux Indesrainfi que le Roy venoic, 
&qu’ilfutde retour en Carmanie, comme Afpafte luy vint au 
dcuant,le Roy cellant lôn defdain,& maltalent, parla fort amia- 
Quim. curji blcment à luy,& le laiflà en fon eftat & office,mais peu de temps 
m ‘ 9 ’ apres, le feit pendre par la gorge, par les mains du bourreau. 

De n'irriter point les foldats ,ny défait ny de parolier 

TEvousconlèilledenepoint irriter voz foldats, ny voftre ar- 
-*-mée,loit de fait, foit de parolle', car vous les achemineriez à 
vous porter dommage:& me Icmblc fort difficile de retenir vne 
trouppc maldifpolee,& qui a defir de mal-fai rc : &Vil vous fou- 
uient de l’exemple de M. Pofthume , trouuerez que luy ayant 
menacé les foldats, lors qu’on demandoit des Colonies à V olte 
cité, copime cecy fut rapporté aux compagnies, il le leuavngrad 
rJut deU k fU * c cn ^ arm ^ e c ° crc le General, & quoy qu o feit tous cas pof 
Dtcadt. * * libles pour les appailèr,fi fut-il impofsible de tât gaigner fur eux, 
qu’il ne fut lapidé, & mis à mort. Ces rudoyemens depatolles, 
& ni al-traidemens défait vers lesfoldats les reduyiêntà def* 
elpoir,ainfi qu’on veités compaignies d’André Dorie, aucha- 
ftcau Rio, en Acaïc, lefquels vovans n’eftre ny loüez, ny rccom- 
pcnccz non de feule efperance de leur vertu & vaillance , mais 
que pluftoft à tout propos , & pour la moindre faute , on leur 
donnoit licols , SC poignaladcs pour payemens , fe voyans fans 

moyen 
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moyen de dire leurs raifons,&fe plaindre, plusieurs tant Ica - Gut<,t - 
liens, qu’EfpaenoIs fe mutinercnt,& s en Fall ut peu qu’ils ne feif- 
fent encore pis. 

De prendre les mutins auec douces parolles , & puis chajlier 
les auteurs de U /édition, - ■ - 

A Pres çecy/era bon , que fi le Capitaine voir qu’on face des 
^^monopoles,pour ne tomber en plus grand péril, qu’il fe fài- 
fifTe des mutins auec douces parollcs:entant que depuis qu’il y a 
eu guerres au monde, auffi y a il eu des mutineries aux camps:& 
par ainfi ne faut fesbahir fi nous en y voyons de noftre aage : te 
apres cecy, qu’il face afpre te rigoureufe punition des chefs de 
laledition:ainfiquefcitScipion,furnommé depuis Africain, 
lors qu ’eftant malade en Efpagne , tous les foldats , te les Efpa- 
gnolsfe mutincrent,penfans qu’il le deuft mourir : mais luy de- 
uenufajp,ilfeit venir les Tribuns , les plus gaillards defqucls il 

Œ auec douces parolles, te apres fenquerant des caufes de Li*9.J*Uy 
nçriCjilpunitauecgrandcfeuerité ceux qui furent accu- 
fez c lire les chefs , te auteurs d’icelle. Et pour vous en dire le 
vray,ce font toufiours les chefs qui en portent la folle enchère, 
te la pénitence pour tous:& celle punition lèrt encore en cela, 

. qu’il leur femble qu’ils foiét hommes de valeur , puis qu’ainfi on 
. les reççrche. Car comme George Sachelle Hongre fe fut fait 
Chef de quelques trouppes , qui vindrent du temps de la Groi- 
. fade contrôles Turcs fuyuant l’ediâ de Vvcnceflas Roy d’Hon- 
gric,il conuertit fes gens à faire pillages te volerics, te à moleftcr 
la noblefle du pays:pour àquoy pourueoir,vint à fecoursle Vai- 
uode ide Tranflyluanic, lequel en fin vainquit ledid George, & n»*u». 13. 
le feit mourir cruellement pour feruir,& d’exemple te de grand 
efpouuentement auxautres.En ces affaires de reuoltes de fol- 
dats faut que les fuperieurs foient gens d’au&orité , te terribles 
te elpouuentables aux foldats : tel que fe monftra Alexandre le 
.grand, lors que tous les Macédoniens f’eflans rcuoltez , feirenc 
complot de s’en retourner en leurs maifons v ils fouffrirent que 
le Roy leur parlait , les regretta auec parolles rigoureulès : te 
voyant que prcfque il fe repentoient de leur faute: il fe ietta par- 
,my eux, en prenant treize des mieux armez , qu’il mit entre les 
mains de fes gardés, fans que pas vneutle cœur de luy rien di- 
re:ains tous effroyez de fon courroux, craignoit qu’il ne les vou- ç^ ntCmAO 
• luft tous faire mourir, tant de compte faifoiét les foldats de l’au- 
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âorité d’Alexandre, qui par ce moyen les retint de continuer 
leur mutinerie. 

De ne pourjùyurcles punitions, lors que hous due^djf di- 
re des Joldats . 

TE fouhaitteroy que fur le befoing,le foldat ne ie mutinait poît, 
■*& que le chefn’vfaft encor de punition iîfcs gens tomboicnc 
en faute:d’autant que plufieurs fenfuyroient de peur d eftre pu- 
nis, & fè voyansen péril, ic parle des nommes valeureux , & qui 
' font de marquc.Ceconfcil fut donné par Àrtabafc Perfan au 
Roy Darie:car le Roy sellant apperceu par les propos de Na- 
barzan ion Capicaine,qu’ii vouloir cônipirer contre luy, délibé- 
ra de l’occirc:mais Artâbafc, loyal feruiteur de Darie, aduertitle 
Roy de la qualité du temps, & que c’eftoit lors qu’il failloit dif- 
fimuler tout, voyant c5me Alexandre le preffoit de toutes parts: 
& qu’il pour toit aduenirque Nabarzan,qui l’auoit fuyuy , fe 
Quint c»rfi doubtantdcfa mauuaife affection ,luy drefferoit quelque pa- 
lm s • nie en fe reuoltant : &: celle remonftrance fut caufc que Darie 

ccffa,&:s’abftint de punir Nabarzan. 

De ne laijjèrfesdüiexjtux périls de peur de fournir aux frais. 

E h’eft pas alors le temps de tailler voz cofederez,qü’ilÿ font 
'^en péril, car c eft en ce temps que fe montrent les amys, fans 
auoir efgard àfrais qu’ony puiffcfaire.Par ainfi affez mal fut co- 
feillé le Roy Louys douziefme,lors que prenant fin la ligue qu’il 
auoic auec les Suifles,& recerché defdids Suiflès de leur croî- 
ftre la pcnfîon,il ne voulut y entendre, d’autant que le laiflants, 
cniccLU- 9 . iis fen allèrent au feruice de Papc Iule, auec lequel ils donnerêc 
de grands affaires au Roy , quelque deuoir que depuis il feità 
gaigner les chefs de celle nation. 

Degouutmcr les armées auec douceur, & courtoifie. 
'T’Outesles foys que vous aurez charge d’vne armée , gouuér- 
nez là auec douceur, entant que le chef affable & counois eft 
mieux feruy,que celüy qui eft rude : & ne foyez defireux de ref- 
fêmblcr en fèuerité aux Confiais Romains Àppie Claude con- 
tre les V olfqucs,& à Tite Quintic contre les Eques:car Appie fe 
iàk j A U u nionftrant rigoureux aux foldars ne-peut iamais eftre obey , ny 
faire choie de marque contre les Volfques , quoy qu ilfeit occir 
les chefs, & difmer les compagnies des foldats. Là ou fon com- 
paignon Quintic fe portant amiablemet auec les liens, fut fi bien 
iccouru, quelcs Eques ne pouuans faire telle aux Romains, le 

retirèrent 
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retirèrent en leurs villes : & ainfiil gafta tout leur pays : les fol- 
dats loüans leur chef, & luy honorant iès foldats, fut appelle pe- 
rc de la Gendarmcrie.comme au contraire Appic, fut nommé 
tyran & leur crùelènnemy.Tay dit tout cecy non pour vous ex- 
horter à fouffrir ceux qui v nient mal, car il les faut chaftier, ains 
-afin que les Capitaines foient gratieux vers leurs foldats,fans 
preiudice toutefois de l’équité & iuftice. 

* De faire que les foldatsyous ajnsent. 


Ntre les choies que doit garder vn chef vers iès foldats, eft ic 
^les rendre affedionncz en recognoiilant leurs beaux fai&s, 

& leur faiiànt des prefèns outre leurs gages, eilant cecy vnvray 
appas &amorie pour fe faire aymer. Ce que cognoiilant eftre 
vray Achille Lieutenant pour le Roy d’Egypte Ptolomée, vou- 
lant gaigner le cœur des foldats venuz en Alexandrie contre 
Cefar,leur feit des prefens , & accreut leurs gages , & ainfi il ic « 

les aftrai^nit , & gaigna . Autant en feitfon fuccefleur Gany- 
mede créé General pour Arfinoépuifnée fille du Roy , apres la 
mort d’Achille , lequel feit fiennes les trouppes aüec dons Sù 
courtoifie. 


Des effetts de tdffc£lion i & du contraire 

Q Ve fi vous voulez entendre quels font les effe&s de l’afièdio 
des foldats, & du peuple vers vn Capitaine, lifez és guerres 
ciuiles d’entre Cefar,& Scipion en AfFrique : lors que les Numi- 
des, & Getulcs eftansà la foulde de Scipiorç, comme iadis ils 
euilènt receu de grands plaifirs de Caie Marie, qu’on leur feic 
entendre auoir cfté parent de Cefar : quoy que lediéfc Ceiar fut 
lors au plus grand péril deuantla cité de Ruipine , qu’il fefuc 
trouué de fa vie:ils lai fièrent bande apres bande Scipion,& s’en 
allèrent au ièruice de Ceiar. Le contraire aduintàrEmpereur^^ 5 ^^ 
Charles le quint , qui ayant mal-menez les Italiens , tant à les 
payer qu’à les auancer en honneurs, quand ce vint à faire la. 
guerre contre le Roy de France, fuyuant la ligue dudift Empe- 
reur auec l’Angloys, les Italiens irritez pour ce qui s’eftoit paifé, , 
ne vouloient plus aller au feruice dudiét Empereur , ains iè reti- 4 f 
roientau camp ennemy , ou ils eftoient bien $aycz & rccom- 
pencez félon la qualité des hommes. 
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Degaigner les foldatsjcur donnant liberté ^Contre leurs gages ,de fisc» 
cager:mais faut entendre , que ce foit en pays inpdelie % 
ou bien ouïe peuple firoitcoulpable de quelque 
grand crime t ou guerre iniujle. 


C Ont encor renduz fîdelles,&affcéiionnçz Iesfoldats.quifcx- 
^ pofent mille fois à la mort pour vous,fi,outre l’appoin&emcc 
ordinaire, vous leur fouflrcz quelquefois de faccagcr quelque 
tsfppsx t, itt pays,ou ville:car fouz ceft elpoir,ils vont par tout ou le Capitai- 
gttnt, tiuiUi. ne leur commande, ainfi que feirent les foldaas de Cefor , qui no 
teulement les payoit bien, ains leur permettoit fouuent le fac 
des citez en nemies.-aufli fut-il toufiours bienaymé,& teruy en 
toutes tes entreprifes. Et de tant mieux faut-il payer & appoin- 
ter les ibldats, comme ils font hommes de marque , entant que 
lés grands défirent eftre auantagez,ioin& que les hommes te- 
gnalez foyuent la fortune plus auantageute, & font fidelles , ou 
autrement* félon la condition qu’on leur fait. Voyez comme 
Guidobald,duc d’Vrbin premièrement fouldoyé par les Flo- 
rentins confederez du Roy de France , auquel il cftoit encor o- 
bligé à le feruir plus d’vn an,fe retira auec la ligue fai de en Italie 
Oticoar. li j . contre les Françoys : & de cecy fut caufe le meilleur appoin&c- 
ment quon luy féit de co collé, qui luy feit faillir,& à faffe&ion, 
&àla loyauté premièrement dcüe au Roy, Sc aux Florentins. 

De traifier. mieux les fecours eftrangers que Trozjbldats propres. 


ï>Eut eftre que le duc fufdi& pourrait eftre exeufé , pour n**. 
* uoireftérccogneu félon Ces mérités , & que tard on luy feit 
promeflè de meilleur appoinétemcnt,ioin& que luy eftant Ge- 
neral des Florentins,il deuoit auifi eftre préféré atout autre eU 
matière de payement: d'autant qu’on doit faire toufiours plus 
de compte du fecours eftranger,quc de vozfoldats propres:afin 
de l’auoir à propos en voz^affaires. Cecy feit à noftre propos, 
Cnée Manlie,Confol,lors quayat àfon fecours Attale,& Athé- 
née freres d’£u mene Roy de Pcrgame,contre les Gallogrecs,car 
corne fe fut leuée diteorde pour compte des viurcs entre les fol- 
dats d’AttalCj&r de fon frere, aufqucls Seleuque fils d’Antioquc 
refufoit de fournir viurcs,fecouurant de lappoin&emét donné 
par Scipi5,quientcndoit que celle prouifiô futpar les Romains 
& non pour autres:mais le Conful ofta ce different auec gran- 
de fagelïb : ordonnant que nul foldat Romain prit rien dtt 
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I ac,& pillage, que premièrement ceux d’ Attale n’en fu lient four AW- 

nis:fi grand efgard le Conful au oit vers les Auxiliaires. 

Que le Capitaine acompagnant les foldats aux périls , fe fait fort 
aymer , &fegaigne le cueur de thafeurr. 

TL y a d’autres caufès qui afte&ionent les foldats à leurs Capi- 
taines, entre lcfquclles la principale qui réd le Chef plus loua- 
ble c’eft loçs qu’il fexp oie aux périls aucc fes foldats:dautât qu’il 
leur fêmble que le Capitaine ne veut auoir rien plus qu’eux, fino 
la puiffance de leur cômander. Dececy faitfoy Sexte Tarquin, 
fils du Superbe, lequel bien qu’eut des h5mes fâchât ce qu’il failr 
loit faire contre l’ennemy , fi entra il feul en la cité des Gabicns 
pour leur ordir vne tramee pour leur ruine, & ce en faignat qu’il 
eftoitennemy de fon pere:& fugitif de Rome..Et dautât qu’il fe Lin xitUt 
hazardoit à tous périls auec les ibldats, il fut tat aymé d’eux, qu’il d«.' ‘ U 
fembloitque Dieu leur euflcnuoyé pour Capitaine.La prefence 
auffi du General cft de grand effe<ft,&: mcfme quad il fe prefente 
pour cobattre comme les autres, d’autant que le voyât,les autres 
fenhardiflènt,ainfiqu’aduint du temps du erâd Alexandre , car 
luy eftant en Scytie près la Tane fleuuc,& aefleignant de le par- 
ler, pour aller combatte les Scytesdcs foldats tirants le cul en ar- 
riéré^ ne voulans marcher, eftant Alexadre malade d’vne bief 
fureûl fe leua,& f armant d’vn corps de cuirafie fortit pour mar- 
cher, fi que les foldats le voyans, eurent tel refpetft à fa prefence 
qu’ils honoroyent,que par icelle ils meir et en oubly toute crain- 
te, & le fbupçon qu’ils auoyent de furprife,& tous allègres, & cf~ Quint, cur.u 
baudis,fuplioyent le Roy de les côduire en celle guerre , laquel- 
le au parauaut ils auoyent fuye & detefte'e. 

De la "Vertu des foldats t qui doit correspondre à 
la hardieffè du Capitaine. 

/">E qui a efté dit cy defîus,eft plus q véritable: neantmoins fè- 
roit requis q Ia^ertu des foldats fecodaft la hardiefïe duCa- 
pitaine:car fil y S deffault en cecy,à peine reuffiffent les deflcins 
des Chefs:ainfi qu’on veit enlean Paul Manfron Chef de la Ca- 
ualerie Vénitienne à Malle près du Final, car Triuulce fçaehant 
que ledit ManfrSlogeoi ta Malle, yenuoya Gafto dcFoix auec 
bône compaignéc,de quoy aduerty Manfron, fe mit fur vn pôc 
pour luy faire tefte:mais fes foldats n’ayans le cueur pareilaluy, 
feirent place aux Françoys , &ainfi Manfron delaifïé des liens 
rompus, & mis en fuite, demouraprifonnier. 
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Du peucCejfait qutjl Jaunir ~)>ne armée 
braue en habi%. 

1 E ne treuuc guere bon que vofttc camp foit riche en aparcil 
deveftemcnr,ny d’armes diaprées, ou cheuaux richement ca- 
paraçonnez, tandis qu’ils font en armes, ains vaut mieux que les 
foldats foyent gaillards, & fors,& bien armez , car c’eft ainfi que 
ce font les belles entreprifestainfi qqe feit Alexâdrc le grand c5- 
tre Darie:car bien que fon camp ne fut paré de pourpre, ny luy- 
Tant en or,&pierrcrie,fi auoit il fes bandes Macédoniennes, 
.. quelques groflement veftues que fuftcnt,fi bragardes , qu’a l'ef- 
Syntt ht. j. £ a j t ^* e mon ^ raQt celles, elles vainquirent Daric , 8c alfuiettirenc 

fon armée. 

De narrejler auec Jon camp en lieu où ton ojie 
les moyens d'auoir hiures, 

C Vr tout, il eft befbing qu’vn camp abonde en viurcs , & pour- 
^ ce faut moienner qu’on ne les vous coupe pointicar fi vous e- 
ftiezaflicgéenlacampaigne,peu vous leruiroyét les autres pro^ 
uifions, & defleins de voftre efprit,cefte-cy vous maquant. Par- 
ainii Hannibal confiderant qu’il ne pouuoit attirer près de Ca- 
poue les Romains au c5bat,& moins forcer la villexraignat que 
les nouueaux Confuls ne luy coupaflent les viures, laifl'a fa pre- 
mière entreprinfe de Capouc,& leua fon fiege, prenant la route 
y ainfi il cuita le péril d’auoirfaulre de viures., auquel 

il fuft tombé fil n’eut bouge de Capoue. A celle caufe c eft mal 
aduifé de fe tenir auec vn camp en lieu où n’y à dequoy viure, 
& fur routquand.on eft fuict aux courfes cnnemycs : ainfi qu’e- 
fto.it le duc Laurens de Medicis,eftantlogé àSalterre,en la Ro- 
maigne , où non guere loing de luy eftoit campé fon cnnemy 
Françoys Marie duc d’Vrbin: car il fouffric de grandes incom- 
moditez auec fon armée, à caufe des viurcs, qui eftans portez de 
Pefaro àFanopar mer, failloit les conduire par terre, fi les vents 
eftoyent contraires : 8c lors les coureurs du duc d’Vrbin y don- 
noyent de grands empefehemens , tellement que les vents par 
mer, & les Cheuaux parterre oftoycntfouuent les moyens de 
c#;« u» i man ê cr au cani P du Icigneur de Mcdicis. Et pis aduint encor 
»«. h. aux foldat S du flifclit Françoys Marie de la Rouerc en la fécon- 
dé guerre pour fon eftat,& terres contre Pape Leon dixicfme: 
lorsqu’eftant contraint ( par faute de viures) de lefouftenir , 8c 

fon. 
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fbn armée, par pillage, fans refpeéler perlonne de quelque quali- 
té que ce fuft: voyant à la fin qu’il n’y auoit plus que prendre, & 
que I’elpoir de piller luy e(loitollé,ioint que lcsfoldats l’aban- 
donnoyent,il le dclilta ac l’cntrcprinlê , &: accordant/c deliura 
aulfi de la guerre. 

De remuer fouuent le camp, qui le maintient 
en abondance. 

grand auatage à vne armée à Ce remuer fouuent, à caulê 
des viures,vcu que le changement de lieu,fouucnt maintict 
lcsfoldats plus làins , & améliore l’armée. Quint Fabie en mon- 
tra l’exemple, lors que luy cftât donnée l’enrreprile de Tofcane, 
il ordonna fon fait de telle forte qu’il conduit les gens en diuers 
lieux,& luy fut fi prouffitable celle façon de faire , que fes gens 
ne fêntirent ny faira,ny maladie de tout l’eilé qu’il les mena Faire 
laguerre. 

Découper les ~)>iurej au camp 
de l’ennemy . 

T Es exemples amenez cy deflus monftrcnr ce qu’on doit fai- 
^ - 're contre l’ennemy, neantmoins fur tout fault il trauailler, 
d’ofter à l’ennemy tout moyen d’auoir viures,car ainfi vous gai- 
gnez fur luy l’auantagc. Et a celle caufc Scipion l’Africain Iça- 
chantquelacampaigncde Libye ell delcrte & flcrile , & que 
plufieurs citez auoyent elle ruinées par les guerres , fc mit à 
cmpelchcr que les Carthaginois n’eulTentletrafiCj&commer- 
ce delà mer.Puis ayant vaincu Hannibal en bataille, & mis en 
necelfité de viures le mefme,oyant qu’il en attendoit par mer, 
afin de luy en oller la voye,defpecha Thermc Tribun fur les p a 
fages, lequel prit tous les viures qui venoyent par mer,& par ter- 
re:Dc celte rufèvfa le camp de Charles Qu|nt,& du Duc Fran- 
çoys Sforze conre les Françoys , lors que l’Admiral de France 
eut mis vne bonne partie de fes gens entre Lode , Nouare, Sc 
Alexandrie : car les Impericurs tafeherent de palfer le The- 
fin pour leur couper les viures, qui leur venoyent de ce collé: 
comme depuis ils fcirent,lè faiûflans des terres que renoyent 
les Françoys outre le Thefin :& ce moyen mcfme,clloit pour Gwmdù, u- 
cmpelcherquelelêcoursdeFrancenefeioignilt auec les pre -*" t} ' 
miers. 


Celuy qui ' tient ajjàillir autruy , doit ejlre 
foumy de viures. 
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C Oyczneantmoins fi foigncux iufqu a là , que voulant couper 
^ Viures aux autres vous n’en rendiez default aux voftres:car ce 
feroit vnefaulte bié pluslourde, que firënemyn’en eftoit point 
deffburny:&vou$auiédroit toutainfi qu’aux Chreftien s deuât 
Ezequie en Hogrie:lors que pefans que les Turcs qui eftoyét en 
la ville auroyet faute de viures fils les affiegeoyét,&que leur câp 
auroittouteabondance:ilsfeveirenttrompez,n’ayans rien de- 
hors pour leur viure,& les Turcs ne fortans poinede leur ville, 
laiffoyent les Chreftiens Ce pourmener àleur aifc-.lefquels atteh- 
dansque les Turcs affamez fc rediffent, furet la fixou fept moys 
j m. Vur. 3<. fansrienfaire:&ràlafinpreffez de faim, fallut que leuafient Te 
fiegc,n’y ayants rien fait,qui fut digne de louange. 

Ve ne laijjer fouffrir tant à l>ne armée que pour U 
faim ellefe reuolte'de Jon chef. 

L E trop endurer la faim caufe que lesfoldats fc mutinent, & 
qu’ils fen vot vers l’cnemy:& pource faut qu’en ceft endroit 
vous preniez efgard: L expérience de cecy fut veüe és foldats 
d’Hannibal à la guerre de Sicile c 5 tre les Romains, lors qu’eftas 
rompus ilferetirerentaumontToreau, oùils Ce tindrent deux 
moys fans rien faire, que dôner quelques cfcar mouches aux Ro- 
mains, qui les tenoyent affiegez,& leur coupoyent les viures: à la 
fin foufranstrop,à caufe de la cherté , &: difette , il en y eut plu-* 
WtUkli* i ^ eurs <l u if e reuoltansfallerent rendre au camp des Romains* 
4 '* Autant en feirét les foldats de la Ligue de l’Empereur,& du Pa- 

pe^ Rebec terre du Cremonois,lorsquefevoulasioindre auec 
les Suiflès,qu’amenoic le Cardinal de Syon contre les Françoys, 
qui tenoyent l’eftat de Milan:or furent ils tellemettrauaillez de 
fàmine ) que plufieurs Italiens f’enfùircnt : &c fi toute l’armée ne 
Ce fut retirée à Gabionede, fans battre tabourin,loing de Robec 
Cmcciari. U- quelques y. mille, &: au pais Mantouan,ils eftoyent en grand da- 
»u 14. g Cr d’eftre deffais par l’ennemy. 

Vêla mi/ère en laquelle fè trouue hn camp affamé. 

■C* T pource que toufiours l’eftat d’vn camp affamé à efté miie- 
•*“'rable,fault faire fi bien que ne foyez conduit à vnc telle ex- 
trémité : autrement vous efeherriez au danger qu’aduint aux 
Romains conduits parM. Antoine contre les Parthes, contre 
lefquels ayant le combat duré par que!quesiours,quoy que l’cn- 
nemy allait toufiours en diminuant , fi eft-il que les Romains 
eftoyent batus de la famine;& ayants à batailler ordinairement, 

n’auoyent 
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n’auoyent moyen de le pourchafler viures’,& leur manquanc 
encor’ les inftrumës,pour en porter à la queüe du cap.La cherté 
donc y fut fi grande, & la neceffité fi extreme, qu’ils tpageoyent ^ 

des herbes incogncues , 8c venimeufes , & lefquelles rendoyent * 

infenfez ceux qui en gouftoyent,non fans grande ruine, & perte 
d’hommes.Lafàimauffi ( comme ie vous ay ditcy) deflus con- 
traignit les Chreftiens de dellogerdu fiege d’Ezcquc en Hon- lMtliu 
griCjde belle nuit,& abandonner leur emprife. *‘ ig ' 

Les dejfeins des Capitaines font empe/che^par les 
defautxjfui font en t armée. 

T E default des chofes cft de tel empelchement aux progrez 
•^de la guerre, que fouuent il caufc que le labeur lèconuertift 
en mauuailcforcune.EE de cccy peut tcfmoignerlc lèigneur de 
Mompenfier General pour le Roy de France au Royaume de 
Naples, lequel ayant pris la ville, 8c le fort de Sau-feuerin,eftoic 
pour pafièr outre, 8c faire de plus grands faiz, fifaulte d’argent 
ne luy euft clos le paflàge , 8c fon Roy ne luy donnant fècours 
quelconque: ioint qu’il n’auoit aucun moyen d’en tirer du Roy- 
aume , 8c par confequét ne pouuoit payer les foldats,qui le mal- 
concentant,&fiurtouslcsSuiflès,nepouuoyéc faire aucun bon 
feruice , qui fut elgal aux forces qu’il auoic : ainfi ileonfuma GmecUri.U- 
trois moys de temps , durant lequel les Aragonois , feirent de 3 * 
grands exploits en la Pouille, Abruzzc,& Calabre. Vne pareille 
raulte de deniers fut caulè que les Efpaignols Ce mutinèrent du 
temps de Fernand Roy d’Elpaigne 9 8c enuoyez à S allas ville 
affile au pied des monts Pyrénées contre les Françoys conduits 
par moniteur de Foix:car bien que l’Efpaignol penfaft auec ce- 
fie parade,efi:onner les Fraçoys,fi eft-ce que l’occafion de com- 
batrefe prefentant , ne fut oncpoffible de faire pafièr outre les 
foldats Efpaignols làns lcspaier.Etainfi leur Chef qui efioit le 
Comte Henry <f Albadelifte perdant tout l’efpoir côceu de bien 
faire fabftint de palier plus auant: 8c elcriuit au Roy Ferdinand 
l’efiat auquel il le crouuoit:& ce pendant Sallàs tomba és mains 
des Françoys auec grand maflacre d’Efpaignols, qui pour aque- 
tir deniers, perdirétceux-mefme qu’ils auoyenr,& la vie 8c l’ho- 
ncur tout enfemble. 


Detrauailler pour ne fouffrir la neceftté 
dcyims 3 a la guerre. 


O iij 
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A Vec tout cccy fault que le bon foldatfoit en cas de neceffité, 
•*^patienc & ayat difette,fouffrir toute incômodité, & fc pour- 
uoir autant que luy fera poffible,dcquoy viurc: car le mourir de 
faim(fiautremétony peut rcmcdier)ne fut iamais louable. Pour 
ce les foldats de Marc Anthoine)(côme i’ay dit) en la guerre des 
Parthcs,pour ne mourir de faim tafchcrét à faire route chofè,iuf 
qu a mâger des herbes, qui pour leur venin depuis les ruinèrent. 
cefar. j. des Voyons encor* l’exemple des foldats de Cefar cftatsen Albanie, 
gumes cm. a y an$ f au j tc viures , fe mirent à faire du pain de racines 

d’herbes méfiées auec du lait qui les fouflenoyent,gradement 8c 
en vefquirenc pour quelque temps. 

De fe garder de trop manger, ayant efté long temps en difette de hiures. 
/^’Efte patiéce fufditte n’efl pas fi grade : q feroit pi 9 neceffaire 
alors que le foldatfortat delà necefsité,cntre en lieu, ou tout 
luy abôde.-car ayac defir & apetit extreme de mâger , il fe faoulc, 
&emplitle vétre de telle forte, q ne pouuat digérer celle viade,il 
tôbe en des maladies incurables : ainfi en aduint aux foldats du 
feigneur Renze Vrfin,lefquels ayant foutfert grad faim fur men 
ainfi qu’ils curct pris terre, 8c la ville enféble de Safèri en Sardai- 
gncjoù ils trouuerent des viures à fouhait, corne chairs falées, & 
froumagc:en mangèrent tant, eflans affamez, qu’ils en tomberêt 
prcfque touts malades :&fcngendra vne fi grande mortalité 
parmy eux, qu’il en mourut plus de la moytié, 8c le relie demeu- 
j$ue.Bure. x6. re ma l ac J e iufqu’a la mortffi bien qu’on eflrma celle perte pluf» 
grande, que fils eufTcnt perdu vne bataille. 

De la ruine d'^ne armée par le mauuais gouvernement des Chefs. 
^\R(come i’ay dit) vne armée cfl non feulement mile àneaur 
'““'par faultc d’argent, ou autres chofes, comme elle efl encor , 
les Chefsnelagouuernacspasbien,&:y fouHrâsdes defordres, 
&confufiôs,quoy que les foldats foyent paiez raifonnableméc. 
Par ainfi faulc que le General , 8c autres Chefs foyenc fàiges , 8c 
preuoyants:& prenez garde,fur ce propos, à l’arméc ecclefiafli- 
que en la guerre d’Vrbin, conduite par le feigneur Laurenzin de 
Medicis : car bien que cefle armée fut bien paiéc pour quelque* 
temps: fi efl- il que les defordres defobeiffances , 8c cas fembla- 
bles n’y manqucrenc onc , 8c moins y defaillicla conuoitifè de 
piller 8c rober tant és foldats, que leurs Capitaines. Etlafaulte 
proccdoitdu General, qui negouuernoitpardeüementfes gés: 
la où, au contraire, le duç d’Vrbin quoy que ne paiafl point lès 

gens, 
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gens,8cfutcoufiourscnangoi(Te, 8c necefsité, fi tint il toufiours ^ ^ ^ 

fon camp en bonne concorde, le tout venant de la vertu, & (âge m ‘ e ' **' I} ’ 
coduite du General: & ainfi l’vn manquent en crédit , 1 autre fa- 
queroit la réputation, 8r parconfequentla vidoire. 

• La haillance fansjdgeffe rie fl rien en >» chef de guerre. 

E T ne vous liifific d’eftre vaillant à la conduite d'vne armée , fi 
la vaillance n’cft conduite de faige(Te,& voltre confideration 
accompaignée de la vaillance: Entant que celuy, qui fe gouucr- 
ne feulement par la proüefle du corps, trebufehe & fait facile- 
ment des faultes: ainfi que feit le Roy Demetrie d’Efclauonie, po’.yb e .u».y 
lequel bien quelfult vaillant 8c hardy.fi eft que fc partant lotte- 
xnent en fes entreprîtes , fuyant de Farre cité Efclauonnie Phi- 
lippe Macedonienûl fut priué de fon Royaume par la valcur,8c 
laigeiTed’Emilie Capitaine, 6c Conful de R5me: à la fin ce mef- 
mc lourdault Demetrie eftant enuoyé par Philippe au fiege do 
la cité des Mcffenicns pour tropfe plaire en fa vaillance ,8c té- 
méraire hardieflè fut occis ignominieutement. Vousfembleil 
peu de cas la fàulce que commit le d’Aluian auec fa trop grande 
hardie(Ie,de laquelle il voulut faire parade contre l’opinion du 
comte P etiliah, 8c du Sénat mefme de Venifc, à attaquer l’efcar- 
roouche contre le camp Françoys, tandis que celuy des Venitiës 
fe reciroit,afin de n’eltre point forcé de venir à la bataille contre 
vne armée flouriflàntednRoy quianoit paflfé la riuicre d’Ad- . , 
de?Aufsi alla il auec telle furie, & témérité contre vnfi puiflanc Cmcct ’ ~ * 

aduerfaire, qu’il demoura prifonnier,la plus parc de fes gens tail- 
lez en pièces, 8c le relie deteonfit : 8c celle perte fut caute de la 
ruine de lès feigneurs. 

Ve Je plus fier en.la prudence l>ertu,quen 
la fortune incertaine. 

T tOus deuez donc vous fier plus en la prudence , 8c vertu de 
▼ vozChefs,ôc de vous mefine, que nom pas en la fortune.cn- 
tant que le forr,ellant incertain, n’a fondement aucun , 6c vous 
fiant en vollre prudence, 6c bon gouuernement, vous fuirez 
d’accidensellranges. C’eft ainfi que fygouuerna Fabie le tref- 
grand, quifappuyac en Ion arc 6c lâige(Te,detint tout l’efté Han- 
nibal , tout viâotieqx qu’il eftoit , fans faire aucun exploit la 
où Marc Minutie, faifant le contraire, 6c fe fiant en la fortune de <7 “ K * Uur - u 
la guerre, rncit le peupleRomain en hazard d’ellre du tout ruiné 
àvnefculefoys, 

P "Ü 
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SI 6 DV MANIEMENT ET CQNDVITTE 

Le Confeil ejlre necejfkire aux acci- 
dents de la guerre. 

L E Confeil n’eft pas moins ncceflaire au fait de la guerre, que 
les autres choies cy deuant mentionnées : entant que les cas 
importas, & périlleux ne fault que fe parfacét fans l’aduis, & cc- 
feil d’au truy. Ainfi deuoie faire Minutie: & ainfi feit Galbe To- 
fean, lors que les Gauloys des Alpes Agaunécs ( aprefent de 
fain£tMautice)feftansreuoltez, comme il feveit en lieu defà- 
uantageuXjiàns auoir affis fon camp,ny ordoné des munitions, 
ou prouifions de grains qui fuflent fuffifantes : quoy quil n’eut 
aucune occafion de fe doubter , ayant otages de la part de fes 
ennemys, fi eft-ce que voyant qu’ils fc monftroyent haults à la 
main,ilafièmbla le confeil, & voulutentédrel’aduis dechafcun: 
& choififlant ce qui eftoit le meilleur à fuyure,fc défendit de fes 
ennemys. On peut dire qu’autant en feit Cardonc General de la 
Ligue contre les Vénitiens j lors qu’eftant fer la riuiere Brente 
vis avis du camp Vénitien conduit de Liuian hardy , & excellëc 
Capitaine, qui y vint auec toutes fes forces luy deffendre le pat 
fagejcar il commença à difeourir ferle péril des foldats fil paf- 
foit,& le hazard de toute l’entreprife , fil tentoit le’gué de la ri- 
uiere en ceft endroit. Par ainfi, cecy allant du falutdetouts,it 
apella Profper Colonne, le Marquis de Pelquaire & autres Ca~ 
piraines,aueclefquelsilferefolutdetout ce qu’il auoit à faire. 
Dautant auffi que le feigneuc de Lautrec,ne daigna onc dema- 
der aduis aux Capitaines ferle pointfil fcfailloit retirer du Car- 
tier mal fain aufiege deNaplcsrains ayma mieux croire fa fan- 
tafic , que le confeil d’autruy, afin qu’on n’en cftimaft de mieux 
içaehat la guerre que luy, il ruina vne belle armée, & foymefine, 
&c rendit fans effeét celle entreprife. / 

De ne point f attendre toujiours 
au Confeil. 

Q Vand aux Confcils particuliers il ne faute toufioursfy arre- 
■w fter. aufsi n’y deuez vous prefter légèrement l’oreille. Et 
mefme fi on vous les donne, fans que vous les recerchiez,entant 
que feuz pretexte de bien, ils caufent quelquefois vne fin dom- 
mageable : fi vous prenez garde à ce qui aduint à Boftare Car- 
thaginois cftant Capitaine en Efpaigne,lors que fe retirant vers 
le Fleuue Ebre près de la cité de Sagonte , où Acceduce Elpai- 
gnol Capitaine efioit auGi pour les Carthaginois , comme il 

feeut 
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fceut que les oftages d’Efpaigne retenuz à Sagonte eftoyent vn 
gage de perpétuelle perfeuerance des Efpaignols enuers les fei- 
gneur de Carthagcffe laiffa conduire comme vn enfant , &: per- 
fuader à laifftr les oftages en liberté : affairé que par ce moyen il 
fe enrdroit toutes les Elpaignes à fa deuotion.Etainfi luy forçant 
les oftages d’entre les mains que Acceduce traiftreufement feic 
liurer aux Romains, qui penfantgaigneepour foy , en rendit le 
prouffit aux Romains, lefquels iè rendirent toute la Prouincc 
amye,auec le mefme moyen qu’il auoit ouucrt à Boftare, lequel pd^it. j, 
deraoura elcorné,le liant au Conlcil de ce galant infidèle. 

De procéder fdigement a la guerre. 

/■^Ommeievousay dit, il ne fault point f’elgarer au manie- 
ment de la guerre, ains y fault procéder faigem entrant aux 
deffeins qu’aux effeds-.car quiconque y va à yeux bandez, il y eft 
ruiné, ainfi que fut Sempronic Atratin en fon Confulat , lequel 
gouuernant fans aduis, & en volage toute lès entreprifes contre 
les Vofque?,fouz couleur que les Romains les auoycnc vaincuz, 
comme gens qui ne fçauoyent que c’eftoit que de la guerre, pra- 
tiqua follement de venir à vne iournéc,l’iffue de laquelle fut 
telle que les Romains fattendans plus à fe couurir , & deffendre 
que non à affaillir, & combattre furet vaincuz par les Volfques, 
parlalegereté,& temeraires façons défaire de leur Capitaine. 

De preuoir le danger que hous peut f dire tennemy, 

& pouruoir aux périls prefents. 

T Orsqu’vn Cheffe maintient fagement,il penfe toufiours 
■^combien l’enneroy luy peut nuire, &prcuoyanr ainfi il def- 
couure les dommages qui luy peuuent aduenir en fes entreprin- 
fes.Pour cefte eau le Cnée Fabie Capitaine pour Ccfar en Elpai 


gnc,fçachant que le pont du fleuue Sicori eftant rompu il y auoit 

deux de les Légions foubz L. Plance, ferrées de l’autre parr fans 

ade:il dcfcouuroit en foy mefme que les ennemy s ne perdroyét 

pas vne fi belle occafion, lans leur donner quelque fecou ffe : & ctjar Un g». % 

parainfi il y enuoya réfort tout foudain par vn autre pont, lequel 

y arriuant tout à temps, ofta cefte occafion aux cnnemys de leur 

nuire , qui défia auoyent liuré la bataille. Autant en feit Ce- 

fàr,lors que craignant que par le moyen du Phare d’Alexâdrie, 

en l’Ille, où il y auoit vne cftrelfiffure, pour entrer au port, &en 

icelle vn gros Bourg, & que fi ce Bourg venoit en main aux en- 

nemys cela ne luy donnait vn grand deftourbier le feit prendre. 
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&y mit bonne garnifbn. Et par ce moyen il fafleura la voye, 
d'auoir , & viurcs , &: fècours à Ion aile , & pour la ruine de (es 
cnnemys. 

Vêla prcuoyance du Capitaine par laquelle on 
remedieaplujieurs chojès. 

U N (o mine deuez fçauoir, que la preuoyance d’vn chcfremc- 
■*“'dic à des grands inconueniens & en prend on de telles occa- 
fïons que fouuicnt par icelles on en obtient de belles , & remar- 
quables vi&oires- Ainfi fe cogneut parla prouidence de Caie 
furie Camiletroifiefme fois Didateur,par la crainte duquel fe-*. 
flans les Volfques referrez en leur camp toutcloz depaliffées,a- 
fin que les Romains ne leur liuraffët la bataille ouucrteimais ad- 
uint que le vent fouflant efloit tourné vers l’ennemy, & pource 
Camile feit mettre foudain le feu aux logis des Volfques. Ce 
moyen luyouurit le pas, non fèuleméc à faire ce qu’il pretendoit 
auecce bruflement.ains encor’ les flammes f’efledant iufqu’aux 
cnnemys, les cfpouucnterent de telle forte auccla vapeur te 
duc. 6. delà i. fumée, & auec leur chaleur, que fansgrâd fafeherie les Romains 
fefeirent maiftres du cap de l’ennemy.Deplus grand preuoyace 
vfa encor’ Fabie le grand , lors que voyant comme Hannibal 
vainquoit tout en Italie,& que le peuple Romain fcflonnoit de 
ce bonheur, il moienna de conferuer aueefon honneur , fon ar*. 
mée entière fans combattre iofqu’a tant que les liens cuflènt vn 
dm. i. de U y p CU repris,& cueur,& halcine.Et ainfi il détint longtemps Han- 
nibal oifif,& fans faire fruit quelconque; car Fabie ne bougeoic 
de fon camp fil ne fe remuoit pour trouuer lieu plus auanta- 
geux.Aucc telle lagefle nefe gouucrna Alexandre Iegrand,Iors 
que f’eftant cfchaufé à païïcr la Cilicie contre Darie qui n’efloit 
paffé outre, tant il redoubtoit le nom d’Alexandre , fe voulut 
baigner à Tarfe riuicre dudit païs aufsi froide comme elle efloic 
claire: aufsi ne fut il fi tofl entré dedans que le fang luy glaça 
és veines, de forte qu’il en fut au mourir. Dequoy fcflcua vn tel 
eflonnement en l’armée, que défia onpcnfoit , par la mort de ce 
grand Chef, de tomber és mains de Darie. Lequel aduerty de 
Qmnt.c,irfi celle maladie paffa foudain l’Eufrate ,& fans que per fon ne iuy 
iinre S . feit cmpefchemcntjcfperant d’emporter la Cilicie. 

Les Joldats . 



Digitized by <^.OOQLe 


la voyc, 
îedcfa 


reroc* 

occa- 

war* 

ùic 

Ifc 

V- 

ad* 

ircc 

Ce * 

o/c 

ux 

K 

is 

c 

J 

e 

* 

i 


DE L’ART MILITAIRE LIVRE III. 21$ 
Les foldats doiucnt fe repofir au iugement 
(<? confcil du Capitaine. 


T Es Ibldats donc qui cognoiffentla prudence du Capitaine, 

■^ne doiuent le gouuerner par leurs caprices, ains farrefter 
aux aduis du Chef,comme feirét ceux de Fabie cy dcfliis nom- 
mé. Et dautant que Ton Collègue au Confulat Minutie (iadis 
lonfoldat) voulut faire du grand, il y demeura ruiné &deffait. 

Vn péril lèmblable chaftia les foldats de Charles le Quint 
cftans conduits à Coron enla Morée, lorsque fortans contre 
lauolontédeleurChef, allèrent affaillir les Turcs à Andrufe, 
fegouuernans delcurtcfte: mais eftant furpris par les chemins, 
furent la plus part taillez en pièces, & ceux qui efehapperent i»ueM». 3 t.’ 
la main ennemyejcurent affés d'affaire à fe fauuej: à Coron. 

Denetoufioursobeirau 
fuperieuv . 


D ’Aucuns accidens yail cfquels difficilement peut on obéir 
aux conduéleurs, entant qu’il y a quelque cfpecede couar- 
dife, & diminution de la réputation des foldats : ainfi que voy- 
ons,confiderantlacommiisjondes Vénitiens lors que leur ar- 
mée cftoit àla Ghierade lcruant de frontière contre les Fran- 
çoys qui vouloyent affaillir l’eftat defdiéts Seigneurs. Car ils 
ordonnèrent que le camp fe tinta la Ghieraddc, mais deffen- 
dirent qu’on ne combatif fans extreme necefsité, & manife- 
fte efperance de vaincre. Mais Aluian General diibit que ce* 
lie ordonnance cftoit ptefque du tout contraire au meftier. 
des axmes, de deffendre le combat , ayant l’ennemy (i près , &: 
que c’eftoit contre la volonté du Sénat. En fin fe refolut d’Al- 
uian que ce n’eftoit en fapuiffancc defe garder decôbattrc,& 
que fû le pouuoit faire, encor’ cela dirpinuoit tant fon h5neur,& Guicc.Hn. s. 
réputation de l’armée-, que cela porteroit bien grand preiudice 
au cours de celle guerre: ioint que pour cfgard de la gendarme- 
rie Italienne.&hôncur d’icelle, & deluy mefme,il choifiroit plu- 
lloft la mort, que.conlcntir à vne fi grande ignominie : & ainfi il 
fe délibéra de fuyure l’occafiô, ainfi quelle lûy feroit preféteé. Ec 
voila côme plufieurs chofes fuccedent, qui empelchct q les iuf- 
lios & cômandemes des fuperieurs ne font point gardez , & cC~ 
quels la delobeilTace en eft profitable à celuy à qui on defobeifte 
corne celle de Poiofque Capitaine de Conftatin Ruten General 
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de Sigifmond Roy de Poloigne,lors qu’il cotubattoit cotre Ba- 
file grand Duc de Mafcouites,&quel’efcarmouche eftoit atta- 
quée:carle Mofcouite,ayantcnuoyé gens aux efpaules desPo- 
lacs,& Polorquc d’ailleurs ayant rcceu commandemët du Ge- 
neral de ne bouger fans fon exprez congé : ne pouuant prendre 
confeilen chofc fidoubceufe,& iugeant qu’ez entreprifes fou- 
daines, 8c difficiles ne fauttoufiour? fuyurcl’aduis de fon fei- 
gneur, tourna telle cotre l’enncmy, 8c combatant ofta l’cfpcran- 
ceàBafile de feprcualoir de celle entreprinfe , entant que de 
l’autre codé y furuenant Conftantin, il y fut fi rnal-mené,que les 
Mofcouites furent contraints defcnfuyr,&laillèrla victoire à 
ceux de Poloigne. 

Ve ne que devoir dépendre defoymefme au 
maniement de U guerre. 

f'V R ayant ainfi braué rAluian,comtne i’ay dit : vne autrefois 
^'nc luy lèmblant à propos de combattre à l’Olme lieu voifin # 

de Vicence, contre le camp Efpaignol conduit par Cardone, 8c 
Prosper Colonne:comme le feigneur Lauredan prouidateur de 
la feigneuriç Vénitienne le blafmaft de vilté, 8c peu de cueur de 
ce qu’il n’afiailloit l’ennemy quife retirait: & bien il faifoit:mais 
follicité par ce reproche,^ voyât mieux ce qu’il faifoit que Lau- 
redan, pour ne point eftre accufé de traifon vers la feigneurie, il 
alla combartre:où il fut vaincu, & Lauredan auteur de cecv,gai- 
gna à belle fuyte. Et pource on deuroit faire qu’vn General fut 
librc,& à fon choix, fans dépendre de la volonté d’autruy : entât 
que ne fe pouuant gouuerncr félon les occafions,&fuyuant ce 
■qu’il Iuy fcmble bon, ou mauuais à entrcprédre:ou il perd la ba- 
taille, ou n’executeiamaischofe qui foit bien fai&e. 

Ne faut quily ayt plusieurs qui comman- 
dent fur ne armée. 

TAmaisienetrouuay bon qu’il y eut tant de generaux en vne 
-^arroce:&: meremblequel’officc de gouuerneur en vn camp 
foit inutile, eftantdeparty à plufieurs perfonnes: entant qucl’vn 
voulant vne chofe,& l’autre au contraire , ils ruinent toutes les 
bonnes entreprifes. Voyez en quoyreüfsitl’emprifc des Tribuns 
Romains Quintic Pene, Gaie Furie, 8c Marc Poftume,lors 
que chafcun fuyuant fa fantafic,&: iugeant au contraire de fon 
compaignon , ouurirent la voye aux Veientans de prendre 
occafion de leur prefenter la bataille : tellement que n’eftans 

les Tri- 
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les Tribunsrefoluzentre-eux fils deuoyent l'accepter, ou non: 
aduintquetahdisquelesvns commandoyent quon fonnaft la 
retraite, & les autres l’alarme, les Vcientans fe prefentans, les Ro 
mains furent fieftônez & furpris que fans mettre la main aux ar~ 
mesjilsfenallerentàvauderoutc. Vous dis encor fur ce propos 
que lefcigneurde PerfïFrançoyseftantà Frangetau Royaume 
de Naples auec Moniteur de Montpenfier, General de larmée: 
comme le fèignéur General voulut , ayant l’occafion à propos, 
donner vne attainte au Roy Ferdinand , & à fes gens , qui gar- 
doyent la place de Franget,confulta fur ceft affaire , la ou Perfi, 
Capitaine de grande autorité , propofa de fi grandes diffi cuirez 
& anima tellement les fbldats,que la chofe pafla fans rien faire 
au grand regret dufeigneur GenerahEt ainfi furent ils contrains 
de fè retirer. 

De ne laiffer pdjfer ~)>ozJoUdts au camp ennemy y 
afin qu'on ne les juborne. 

C Cachez encor ,que iatnais on ne doit foufïrir que les foldats 
^ d’vn câp paflènt en celuy de l’ennemy:car il y a toufîours ' des 
corruptios& ruines pour les armées:ainfi que manifeftcmcton 
veitaucamp François deuant Pifè, lors que ayans fait batterie 
pour les Florentins,& donné l’afTault à Pifè, ne peurent y entrer: 
&ainûfèrefroidifrans,&fouffransles Chefs que d’aucuns fol- 
dats entraient eD la ville corne fi c’euft efté en terre d’amys, ces 
foldats fhrenttellemétCQrrompuzqu’ilsdefendoyét deuât tous 
la caufe des Pifans cftre iufte:& à la fin ceftc arraee, n’ayant de- G mecUrd. u- 
fird’offencer Pife leua lefiege , &fen alla fans luy faire autre »« j. 
fafeherie. 

De ne fouffrir a l/ozjoldats de parlementer 
auecceuxdefennemy. 

T E trouue aufli périlleux que les foldats d’vn camp,farraifonnéc 
•^auecccux del’ennemy,cntatqueces pourparlers foccafiônét 
ou par intelligence ou pour defdain$,ou rebclliôs, ou autres cho 
" fes non proumtables,&: que cecy foit vray : eftant l’armée d’Afra- 
nie,& de Petrce voifine du camp de Ccfàr : ceux d’Afranie vin- 
drent parlementer aucc les Cefariens , par lefqucls ils furent in- 
citez à fè rendre à la elemence de Cefar:tellemcntqueplufieurs , Jts 

luy allèrent requérir pardon:& fi Pctréc n’y eut pourueu auec la gnn. ami. 
force, il eftoit taillé ce iour que tous fes foldats ne fen allaflènt 
vers Ccfàr. A cecy ne print garde Scipion lors que fes foldats 
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feirent des abouchemens près d’Vtique auec ceux de.Celàr : 6i 
C'fir T i» a * n ^ ^ en P er ^* c plus de mille des plus illuftres, 6c fegnalez, me- 
gutr. CW/*. nans,&cheuaux,&leurfuite:& durât cecy,Marc Aquinic parla 
loguemccauec CaieSefernie:tellcmcntq ces pourparler ruinée 
les armées comme onveitlorsque LouysSforzefutrapellépar 
les Milanoys,& cftât de retour auec vne bande de Suiflès, grand 
nobre dcfquels eftoyent au cap Frâçoysâl aduenoit que fouuée 
ces Suifles l’entre- vifitoy et 6c fentre-parloyét,fi bien q les aucüs 
im Un. 8 . eftâscorrôpuSjtâdisqu on traitoit l’accord entre les Fraçoys, (fiC 
Sforze.-les SuilTes de Sforzc mefme le rendirent aux Françoys. 

Ve ne mal foupçonner y fi en certains temps ~ïn yojlre 
Capitaine parle auec l’ennemy. 

TE ne dis pourtant que fi vous entédczqu’vn de voz Capitaines 
-*-aye parlé auec quelque Capitaine de l'ennemy , que pour cela 
vous le foupçôniez,entant qu’ily a des lieux elquels on peut ar- 
raifonner l’ennemy fans enfraindre la foyàfonfeigneur. Corne 
on lyt de Scipio Africain, auec Hafdrubal Cartaginois,lors que, 
LW.9MI4 j. & l vn & l’autre talchoyent de Pallier de Siphax Roy des Malfi- 
les,car ils le trouuerét en mefme temps tous deux logez chez le 
Roy fufdit,mangeantz &c beuuantz enfcmble: 6 c neantmoins 6 c 
l’vn,fie l’autre f’en retourna fidellc à fa republique, fans que les 
fouuerains,l’ayans fccu , les en blafmafient , mais pluftoft les en 
eurent en bonne opinion. 

Defaindre amitié auec les Capitaines ennemys four les rendre 
foupçonnezyers leurs fuperieurs. 

/"'V N ne p eu t nie r to u tesfoi s , qu e fc feign an t amy des Capital- 
nés do rcnncmy,on en donne martel en telle à leur Gene- 
ral, 6c fuperieur: veuque fouuent on donne congé aux Capitai- 
• nés, au grand prciudice de celuy qui les caiîe : 6c ainfi vn Prince 
croyant aux foupçons fe laifié oller vn bon,fi£ vaillant fcruitcur. 
Scipion fus nommé, du téps qu’Antioque f’aprelloit à guerroyer 
contre les Romains par le confeil d’Hannibal banny de Cartha 
ge,cftant Embafl'adeur à Ephefe pour les Romains vers ce Roy, 
parla fouuent auec Hannibal,pour le rendre fulpeétà Antio- 
quc.Le Roy, qui n’entendoit à quoy tendoit celle familiarité du 
Romain auec le Carthaginois, commença àfc doubter,& fe 
exttrmts. tourmenter en efprit fil deuoit point fc lier en Hannibal,ou no: 

&: ainfi Hannibal perdit la grâce du Roy, lequel defilla la pour- 
luite de l’entreprife contre les Romains. 

Ve par- 
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Ve parler modeflcment de chafcun : car 
autrement on f en re/fent 
quelquefois. 

P Z arraifonnemcns que vous faites, gardez vous de ne point 
^-'mefprifcrvoftreennemy,ny mcfdircdeluyrcar tombant en 
fès mains, il ne vous vfera de grâce pareille qu’il fait aux autres. 
Et vous ferue pour exemple Godefroy Calcar Veronois, Capi- 
taine pour l'Empereur contre les V eniticns,lequel ayant mefdit 


du Ljuian,eftantpuis apres pris par Malatcfte Bagliô près fàinéfc 
Martin de Verone,auec Afcaigne Romain Fufccare Lirian, Uu*,u»re. u. 
careffantlesdeuxautres, feitcoupcrla gorge au Veronoys. De 
mefme en aduint au Comte Nicolas Scot Placétin, lequel ayat 
parlé defauantageufement du Duc Maximilian Sforze , eftant 
pris parles Sforzcfques depuis fur les chemins, venat du fecours 
de Bergame,& conduit à Milan, fut décapité. A uilî à Ion couflu- 


fiè de dire que le taire ne nuiftiamais , 6c quefouuent le parler 
auecraifbn porte dommage, ainfi que feita quelques citoyens 
Florentins,lefquelsiaçoitqu’auccraifoneufrcnt parlé honefte- 
ment,fi eft-ce que blafmans les migiftrats de Florence , lors que ItHt " n 11 
la ville eftoit afïiegéc par les Imperialiftes,& par les gës du Pape 
Clément fcpticfme,ils furent condemnez fans aucune remiflion 
à la mort. Ce qui feit mourir Clitefils delà nourrice d’Alexadre 
legrandy&fon bicnaymé,dePoliperco,& de Califthene Macé- 
doniens , ce fut d’autant qu’il-s refuferent d’Adorer ce fol Roy, 
ainfi que faifoyent les Perfans, &: qu’auffi ils mefdirent de celle Q^a.c»ip» 
façon défaire fi extrauagante.Parainfin’eft bon auoir langue ny w ‘ *• 
parler deuant les grands. 

Ve ne reprocher a fon compaijmon du.de/aut duquel il fera taché. 

"^TE faut qu’en vn camp l’vn compaignon blafme l’autre de 

quelque deffault duquel ou celuy,qui blafme, ou fes prede- 
ceffeurs ont efté tachez : car puis aptes on luy en fait reproche: 
comme à Canetol Capitaine desSaniaz du Turc en l'armée 
de Nice en Proucnce : or ce Canetol elloit fils, de celuy Caiar- 


bey , qui trahifiant le Soldan d’Egypte fon feigneur , feftoit 
retiré à Selin Roy Turc,& pour recompence de quoy il en 
auoit eu le gouuernemcnt d’Egypte apres que le Turc eut 
conquis les terres , 6c feigneuries du Soldan , Canetol donc 
eftant auecBarberoufTcluy voulut reprocher, qu’il auoit intel- 
ligence auec le feigneur André Dorie : ce qu’entendant ledit 
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Barberoufle,afindc monftrer par le default fufdic du Caiar- 
bey,à Carretel, qu’il ne deuoic point auoir aucune mauuailè im- 
prelfiondeluy,luy ditîQu’on ne deuoic point lefoupçonner, 
un* lîu. 4*4. veu qu’il n’ateendoit point de grande rccompcnce. du feigneur 
Varie , en ayancauec luy intelligence. 

De ne dejloger point "V» Camp a tout raport 
ou habitudes ennemys, ou de 
gens incogneuXj 

A Infi qu’il y à grand péril à loger vn camp en lacampaignc, 
^•aufli grand en eft le danger à le defloger : &c fault cftre bien 
aduifé en cecy,foit qu’on le face de franche volonté, ou bien par» 
' contrainte. Neantmoins ne remuez iamais vn camp defon lieu 
quelque aduis,ou cofeil que perlçnne vous en die fi elle ne vous 
eft cogneüe, quoy que ce foie lous efpoir de faciliter 1 ’encrepri- 
fc: car il vous pourroit aduenir ainfi que feit à Hannibal, lors 
que certains Tarcntins l'allèrent prier devenir vers eux , fouz 
efpcrance que voyans vnc feule enfeigne de Hannibal , leur ci- 
tcferendroitfoudainàluy, il partit de Noie , Sc prit la route de 
Tarentc,& entrant en fon terroir fans y porter aucun dorama. 
ge.confiima plufîeurs iours en vain, d’autant que iamais aucun 
Tarentin ncluyenuoya feulement vnc lettre, ny feit aucun fi. 
gne de l’entretenir ou fauorifer:tellement que fe voyant moqué 
fe retira auccfon armée.Ne fault donc farrefter à ces aduertif- 
femcnt,ny aux lettres enuoyes à ces fins,ny croire tout ce qu on 
en eferit : entant que le Chef voftre ennemy vous dreftè des 
faintcsj&fuppoie des lettres pour vous tenir en fufpens : ainfi 
que feit à l’Empereur Maximilian , Ican laques Triuulce-.car 
eftantlcdic Empereur à Milan, Triuulce luy feit tomber deux 
lettres en main qu’il au oit elcrittes à deux de lès Capitaines, fça- 
uoir laques Staphée,& Galdis Chefs desSuilles, monftrant par 
icelles comme il auoit pratiqué auec eux contre l’Empereur , les 
(ôllicitant de fe tenir preftz.Cecy cftanc leu par Maximilian, prit 
tel foupçon,que croyantplus qu’il ne deuoic, & ne voulant ma- 
nifèfter fon fccret, partit de Milan contre l’oppinion de chacun: 
& nefuftpôlfible de luy faire changer d’aduis, quelque temerai- 
rement qu’il l’eut pris. 

De faire courir U Caualerie autour du 
camp y pour neflre Jùrpris 
en dejlogeant. 

Etquand 
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U T quand il faut defloger,fi voulez n’cftre point furpris,faut 
^-'enuoyeràvnquartde licüc aux enuirons des trouppes de 
voftre caualerie:ainû en vferenc Scipion , &: Labiene, liguez de 
Pompée, lors qu’eftans campez deuant Rufpine cité d' Afrique; 
car fçaehats q Cciàr eftoit forty de fon fort, ils meirét hors toute 
leur caualerie,qui courut vn mille loing de leur camp de toutes 
parts, afin de fçauoir ce qu’ils auoient à faire , ains que de deflo- cv J* r f A* 
ger,& que le camp ennemy ne les auoifinaft de trop près , & les*"*”*' *'"**' 
furpric àl’improuiftc. . i- ' 

; De ne Je fier en aucun figrte d'amitié an pays de l'ermemy. 

TjrAnnibalne deuoitiamaisfc fier aux parolles dcsTarentins; 

■^ •^■fçaehant que le Capitaine ne doitonc auoir fiance en gra- 
cicufeté qu’on luy face au pays ennemy, entant que tout cela 
tend à tromperie, & pour vous acheminer à quelque ruyne: ain- 
fi que feit Pharnacé,lcquelfçachant que Domitie, Capitaine de 
lafnyttede Ceiàr,deuoicpafler par aucuns dcftroi&s en la pc- • 
rite Arménie, par le chemin qui va àNicopoli, luy drefia vnc 

g âde embufeade.-mars pour doner couleur à fon fait, & afin que 
omitie paffaft fans le fonpçonner,il publia que le chemin luy 
fur leur : èç pour mieux l’attrapper, il fèit que les pafteurs fc te- 
noient auec leur beftiail aux champs fur le commencement, &: 
entrée de ces deftroi&s,afin que le Romain y paflaft, comme en 
terre d’-amys : ou bien que fes fbldats s’efpandifTent ça & là pour 
emporterla proye,&<ju’ainfi efeartez , il leur donnaft defius. p * nw 
Domitie adiouftant fdyàces carefics pleines d’amitié, pafla fans 
rienfoupçonnenmaisquandil fut en lieu mal commode pour 
fe deffendre,Phatnacé raflaillir,& mit fon camp en route. 

De foupçonner toujours que C ennemy ~)ious drejfe quelque 
tromperie. 

A Infi ne faut iamaisfe fier en chofe que face voftre ennemy 
^*-cn voftre faneur, ains le deuez foupçonner par tout:car il y a 
de fi grandes rufes à la fuytte de la guerre , qu’on ne peult fe fier 
en choie quelconque:^ pour celle caufe les Gaulois ayant ob- 
tenu les viâoires que chafcun fçait contre les Romains, & Ce 
prefentans victorieux deuant les murailles de Rome, s’esbaïf- 
faiis du peu de garde des Romains à la deffence de leur ville, 
foupçonnans encor quelque tromperie pour auoir vaincu fi toft 
&: facilement leurs en nemys.craignans que de nuiél on ne leur 
donnaft quelque Camifade fils entroient en la cité par eux non 
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cogneüe,s’arreftcrent entre la ville, & le fleuue Anien(qui à pre^ 
fentfe nomme Tcucron)& ce pendant feirent efpier tous les 
lieux voifins des murailles, afin d’entendre quel party dcuoienc 
dut j. delai, prendre les Romains apres vne fi grande leur ruyne: & ne vou- 
lurent onc entrer dans Romc,iufqu a tant qu’ils fuient a fleurez, 
qu’il n y auoit aucun péril. 

De riefire point objlinc à Je retirer ,çj7* dejlogerjors que t affaire 
le requiert. 

T) Euenantau deflogement cy defliis propofé.ic disqu’il ne 
■*^faut iamais s obftiner es choies qui font perilleufcs , ny eftrc 
filcrupuleux à le retirer de peur d’encourir deshonneur; car 
c’eft plus grande honte & dommage de s’aflubieftir au péril, 
s’en pouuantofter,quefe tenir tant fur la réputation lans profit 
fit quel conque. Le feigneur de Lautrec, General pour le Roy de 
France, s’obftinant plus qu’il ne deuoit au fiege de Naples , ne 
voulant oft crie camp du lieu ou il eftoit alfis ,quoy que pefti- 
lou U». x6. lent & dangereux , quelque prière que luy en feiflènt les Caph 
taines,d autant qu’il luy lèmbloit que le remuant ce luy tourne- 
roit à blafme,& ignominie:perd<t par ce mbyen la vi&oire qu’il 
auoit en main,&fcvcit trompé en fon opinion. On peut donc 
iuger que ce grand Capitaine s’oublia vn peu & trop pour luy* 
n’attendant point à ce qu’on lit de Sulpice Romain, chef del’at"? 
mée qui eftoit en Grece , lors qu’ayant délibéré de.faire Icntre- 
prife de Calcide en Eubée,& ar refteen vn lieu mal propre pouc 
les nauires au canal de ladite cité , ou à eau fc des vents la mer 
fluoitj&rcfluoie lins celle, ne pouuants faire ce qu’il elperoir, 
{ç retira Ibudain de ce lieu fi mal commode, voyant le peu de 
prouffît qu’il en tiroit,& ne voulat perdre le tépsfans y rie faire. 

De tromper l’ennemy en dejlogeant^auec Jignedene Vouloir point bouger , 
ajin de nejlre endommagé en l/oui en allant. 

Q Ve fi vous.craignez qu’au defloger l’ennemy ne vous donne 
empefehement & vous accable, ne faut Lifter en arriéré la 
ru le de laquelle vfa Attie Varron Romain eftant en AfFrique: 
car voyant que fon armée craignoit, loupçonnant l’ennemy la 
dcuoiralfiullir,dcfleignadc s’afleurer le départ ; & pour celle 
fin,il laifla en les logis,cn ligne qu’il-nen auoit point bougé , au- 
cunes tentes auec des trompettes pour les garder, & quelque 
trou PP c lôldats des plus debiles & foibles:& fur le minuiél, il 

Jbua lecrettemétfon camp,& le retirai Vcique, fans que l’cnnc- 
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my s’en prit garde.Autant en feit le grand Roy de France Fran- 
çoys premier, lors qu’ayant auitaillé la ville de Landrccy à la 
barbe,& en defpit des Imperiaux,& fe retirant à Cambray, ou il 
prcfcnta la bataille à l’Empereur, voyant que l’Empereur, 
s’appreftoit pour laiournée , luy qui auoit fait ce qu’il auoit en- 
trepris leuant le (îcge , comme dit eft , partit de nuiét auec 
tout Ion camp ,& taillant tout à propos quelque bagage & vi- 
urcs , auec des feux allumez au lieu ou ileftoit campé , pour fai 44. 

re penleràl’cnncmy qu’il yeftoitencorescn armes.D’autre tna- 
nicrc via Techela Cazclbas Pcrfan , eftant contraint par Ianus 
Bafcha du grand feigneur des Turcs, & comme aflîegc eif vn • 
mont près de Ta(fic,cité de Natolie , apres qu’il eut efté vaincu 
au mont Olfgà.-fçachant combien il auoit perdu de forces & de 
réputation en celle route, & voulant Penfuynfeit eftaindre tous 
les feux de fon camp auec grand (ilence , puis feit marcher fon 
armée lecrcttcment , Sc fortit du boys , & palfant par les mon- 
taignes qui luy eftoient à la face,lêlauua en la petite Arménie. 

De condt&rc hozjoldats fans foupçon à aires , tandis que 

tennemy ejl occupé tn quelque entrtprife. 

O I vous voulez encor delloger afleurément,ou enuoyer partie 
& de voftrc armée ailleurs pour le feruicc de voftre Prince , ou 
vous retirer ayant quelque foupçon: craignant toutesfois que 
voz ennemis ne s’en apperçoiuent, fi vous n’auez point grand 
halle vous pourrez furfeoir voftre entrcprilè iufqua tant que 
verrez l’ennemy empefehé ailleurs , ou d’allegreflc ou de lalfitu- 
dc:car tandis qu’il eft occuppé, facile ment il eft en vous de faire 
voz affaire$:comme feit Hannibal en la guerre de Sicile , apres 
que les Romains eurent dcffaiéb les Carthaginois,^ pour celle 
route sellant Hannibal retiré enla villed’Agrigcnte, comme il Poiyb.t. 
entendit que les Romains le tetioient embefongnezà s’efiouyr 

E our celle viâoire,& aie rcpolcr du trauail de la bataille : vint 
ardiment palier le long du camp Romain, & s’en alla ou mieux 
luy vint à gré. 

D'ojler tout moyen * Tenntmy de "Vww fouit Jors que Itous retire^ 

"Tvlray outre cecy,quc c*eft bien confideré au Capitaine qui le 
■“^retire ou s’enfùyt,d’ofter tout moyen àl’ennemy de le pour- 
fùyure:&àcecy f attendit Pompée, lors que partant de Brin- 
des, autour de laquelle elloit Celàr campé auec Ion , armée 
pour palier le Goulphe , & s’en aller à Durazze , il prit & ntna ^ÜéUt: 
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emmena coûtes les naux qui eftoiét au port, afin que Ccfâr ne le 
peutfuyurc. 

De fçauoir lors que lennemy dejloge^afin qu'il nefchappe. 

T L me femble qu’vn chef acquiert peu d’honneurcftanc voifin 
•*du camp de fon enncmyjS’ille laiflc defloger,fansle fçauoir. & 
pource faut auoir touliours des aduertiflèmens } àfin qu’il ncfùyc 
du péril q vous luy auez préparé:^ fcrt beaucoup, que d’en eftre 
aduerty : Voyez ce* qu’en aduint à Harmibal, lequel ayant vain- 
cu près le fleuue Thcfîn Scipiô Côful Romain, ne fe prenat poit 
garde q la nuiéfc cnTuyuacle Conful partit fecretteméc auec tout 
* ici h bagage,& pafTa en grande diligece le Po fans empefchemét 

quelcôque, luy fouffrit de traucrfer la riuiere furie mefme pont 
des Trauées qu’il y auoitfaitfaire-.tellcmét qScipion arriua plut 
HmÀt U j. toft à Plaifànce que Hannibal fceut feulement qu’il eut laifle le 
Tefin,auécgrande gloire du Conful , & efcorne & vitupéré du 
Capitaine Carthaginois. Le mefme feit Charles hui&iefme, au- 
près la bataille de Fornoue contre le Marquis de Mantoüe,Ge- 
neraldes Vénitiens, & autres de la ligue : car voulant s’en par- 
tirpour paiTcr outre, feit allumer force feux for la feconde po- 
féedefentincllcs, afin de tromper l’ennemy.-puis fans fonncr 
trompettte ny tàbourin,il deflogca auec fore belle ordonnance» 
& fi fecrettcinent qu’il auoit cheminé plufieurs roilles r ains que 
l’cnneray eut aduis de fon départ fi foudain. 

Défi loger pris d’y» camp qui eft in branjle , afin qu’il ne s'en 
aille fans eftre tourmente. 

T Ors donc que l’armée ennemye eft en péril, îc voudroy qu’a- 
**-^uec voftre camp gaillard & vigilant, vous vinffiez vous loger 
fi près deluy, qu’il ne peut fe retirer à voftre defccu , entant que 
l’auoifinement ofte a l’cnnemy tout moyen départir en aftèti- 
rance.Ce confeil fut donné au feigneur deLautrec parle Co~ 
lonnel des Suiifes , lors que fçaehant que l’armée du Pape & de 
l’Empereur eftoit en difette de yiureslbr leterroitde Rebec aii 
pays Crcmonois,& que fe retirant de là , fe pourroit facilement 
fauuer,luy Confeifla d’en approcher de fi près, quelle ne peut 
defloger afleurémcnt,veu que l’artillerie les haftant de Peutenit 
fe auant, les empefcheroit de fe rengef à leur ayfe : & neâtmoins 
ne pourraient s’arrefter là , preflèz de famine ? mais le General 
et uàci. 1/.14. n’acceptat ce tresbô aduis,fe priua auffi dé celle vidoire,fouffrâc 
que les Impériaux deflogeaflent fans empefchemét quelcôque. 

De 
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Ve ne croire toujours que tennemy s en fiitfuy quoy qui[ dtp \ . i 
loge Jouddinement. v 

TNOnnez vous garde de ne point croire toujours que lors que 
^-^vn camp deflogefquoy qua l’improuifte) que pour cela il 
f’enfuycxar ces fain&cs d’vn qefloger lifoudain trompent fou- 
uentlcs aducrfaircs:ainfi que feitMolon gouuerneur deMedie, 
lors que Xencete Capitaine Achéen enuoyé par Ancioque vint 
contre luy,& qui ayant paâe le Tigre , Molon faignit de laitier 
le catpp ou 41 cftoit ar refié: (i que Tes ennemys penfans qu’il s’en- 
fuyt/eirent defieuner leurs foldats , afin que fuflcnt p refis pour 
le fùy urc. Lefquels penfans défia tout tenir, le meirent à boire ic 
manger outrémcnt,tellement que Molonayattrouué la auprès 
vn lieu commode pour s arrefler , feit repaiftre fes gens & fou- 
dain les mena contre Xencete,les foldats duquel efloient fi en- 
dormis^ auiliz (Tyurongneric qu’on les rompit aifeement,par- Pt m.d. 
tie dcfquels furent taillez en pièces en leurs tentesdes penfans fè 
fauuer à nage efloient enfeuelis dans les ondes du Tigre. Chofè 
notable fut celle que feit Luculle aux foldats de Tigrané, ayant 
occupé vn coflau voifin d’iceux,ou il micgarnifôn de caualerie: 
carpofàntfàfanterieen embufehe derrière ce coflau, ilenuoya 
d’autres attaquer l’efcarmouche auec l’ennemy , auec charge 
auxfiens,quedésquerennemy fortiroit qu’ils fe retiraflent en 
fùyant.xe qui aduint, comme il efperoiticar les Tigraniens forci- 
rent,& les Romains ièvoyans chargez fe retirèrent ,&: s’eflans 
efloignez de leur fort en les fuyuant, la fanterie de Luculle fortit a , 

de fon embufehe, qui encloitl'ennemy de tous collez , lequel 
voyanr fa faute , fe voulut retirer , mais s’en aduifànt trop tard: «'j*. 
les Romains feirent vn grand maffacre de Barbares. 

Ve ne s appuyer fur tejpernnct que tennemy ne Cueille 
point Je dejfendre. 

TE voudroy encor, que vous ne creuffiez point que voz enne- 
■*mis nc foientpour fe deifendre & que fouz celle opinion vous 
eflimiez qu’ils ne vous fàcent refiflace: car vous pourriez eflre 
trompé tout ainfi que les Liguresdefquels ayans deçà les monts 
deux armées diuifées en deux endroits , s’affeuroient que les 
Romains n’auroientle cœur,ouhardiefIèdefortir,eflanscn pe- 
tit nombre,& ferrez en leur fort:& pource les mefprifans , ils ne 
forcoient de leurs logis, que bienfaouls, payant la telle bien cri- 
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uincè. 'Ainfi Portails ordinairement efpars te fans ordre, les Ro- 
mains feirent vn iour vne faillie fi verte & auec crieries fi gran- 
des, que ces Ligures cdonnez de choie non attendue te nouuel- 
le furent fi efperduz qu’ils ne feeurent te deffendre, ains à peu 
de refi dance fïirêt mis en fuy te , te y en demoura plus de 15000. 
morts fur la place. 

De donner fur la queue du camp ennemy lors qu’il dejloge. 

| Ors que vous fçauez que le camp ennemy de(loge,ne faillez 
-*-<de luy donner fur la queüc,& ne cclféz de le tourmenter, car 
vous Teftonnez, & effroyez,& le retardez dé faire ce qu’il pente, 
te (buuent le mettez en defordre , te en demourez vi&orieux. 
Etpource Philippe de Maccdone,lors que les Atamans .tes en- 
nemis conduits par Aminandrefe rftiroié^dés qu’il l’entendit,, 
il manda fur le point du iour donner fur leur queue,. & s’il n’euft 
pris fon chemin par le haulc, & précipices de la montaigne,il 
leur eut donné vne edrangetecouffe.Le mefine aduint aux Fri 
çoys, lors que leuantle fiege de deuant Verone,ou edoit Marc 
Antoine Colonne j ne furent fi tod deteouuerts par les Alle- 
mans,&. Elpagnols, qu’ils furent alfailliz fur l’arriere-garde , te 
perdirent plufieurs de leurs foldats.Et de cecy peuttefmoigner 
Liuian en la Guierdadde,ainfi qu’auez veu fur autre propos.. 

De fpauoir amufer {.ennemy auec courfts ,pour {attirer 
au combat. 

O R fi voz forces ne font e (galles à celles qui marchent , le re- 
mede ed de les entretenir auec courtes, iufqu a tant qu’ayez 
recouuert le tecours que vous attendez.- ai nfi que feit Marc An- 
toine Colonne, ayant deuancez les Vénitiens, lors qu’ils pre- 
tendoient de paflrr le Mince,& luy donner vne carguc,& de la- 
quelle ils te retirèrent depuis, de crainde qu’ils eurent de ne luy 
pouuoir tenir tededuy attendant la fantcrie,qui le fuyuoit,mais 
allez lentement : afin que l’ennemy ne luy etehappad , enuoya 
foudain des cheuauxlegers , qui entretenoient l ennemy auec 
de legeres etearmouchcs,afinqtûlsnc s’en allaflent. Et aulfi ed 
ce bien fait , que lors que vodre ennemy te retire , fi prétendez 
le retarder, vous y enuoyez , te gens de pied , te de cheual , qui 
l’etearmouchans le puifiont amufer: ainfi que feit Françoys Ma- 
rie duc d’Vrbin, lorsqu ayant entendu que le camp du Pape 
Leon alloit loger a Monte-lyon : partant de Pergole qu’il auoit 
prife, enuoya deuant force caualerie, afin que le camp Papal, 
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forcé de combattre , cheminait plus lentement , 8C qu’il eut 
plus de loifir de le vaincre : mais ils trouuerent que lcdid 
camp auoit tant gaigné de pays , qu’ils nepeurent éxecuter leur 
defiein, qu’ils euuènt efFcdue ficeit acheminement ne fuciuc- 
uenu. 

De ne réduire en extrémité Cennemy que Trous tcnexjmclo’x^car il s’ en- 
courage fi ne Vacceptexjt conditions honefies. 

Q Ve s’il aduient , que pourfuyuant l’ennemy , vous le rcduy t 
w fiez en lieu, d on il ne puilïe fortir,qu a Ton grand péril, 8C 
delâuantageûe vous conlcillequc fil vous propofc des condi- 
tions honeftes pourlcfauucrquc vous les acceptiez, ou luy fa- 
ciez voyc pour s’enfùyr,afin de ne le faire dclèfpcrcr : entât q le 
defeipoir induit le folaat àeftrc plus vaillant, 8c furieux. Tels 
véic dn élire les foldats Tolcans , lors que le Confiil Manlie les 
tenoit enlerreZjû biequelefuyr leur eftoit impofïible, & moins 
leur vouloit-on accorder aucune condition de paix : car prefièz 
de delèlpoir,ils deuindrent fi hardis , ou pluftoft téméraires , 8c 
furent fi furieulement audacieux, que le ruans fiir le Conful L(utlitUl 
(qu’ils cogneurent à l’habit , 8c aux armes) ils le mafiacrerent,& *' ' 1 

deffirent tout le relie, demourans vainqueurs.Parainfile prefen- 
tant les occafions de paix, ne la refufez a l’cnnemy, à conditions 
honcftes:entant que vous fortirez de querelle 8c fafcheric , 8c 
deliurezvoftre peuple de mille diuerfes perlècutions , dequoy 
reuflÜTenr plu fleurs autres bonscffe&s. A celle caufe Ionathas 
frere duprand Machabée, ayant guerre auec Bacchide, General 
dcl’annee du Roy Dcmetrie, eftantlcmons de faire la paix a- 
uéc conditionrde luy rendre tout ce qu’il auoit perdu durant la 
guerre, y entendit volontiers : 8c deliura par ce moyen fon pays, *• 

8c le peuple de plufieurs grands malheurs , qui procèdent de la 
guerre : 8c feit bien , à caufc que tout redondoit pour le proulfic 
vniuerlèl. • 

De n irriter auec patottesiniurieufestennemy au combat. 

TjOurcene deuroit-on lamaisirriter 1 cnnemy , ny l’incircr à 
^ faire choie aucune contre Ion vouloir, fut p^r fait, ou par pa- ' 
rolle,& moins auec iniures,& moqueries: d’autant que ce font 
les moyens pour les faire piquer , & les elmouuoir à faire de 
grandes chofes contre l’aduis de chafcun. On en voit l’exem- 
ple es Romains , lors que refufans de venir aux mains contre les 
Veictans 6C Tolcans, les ennemis leur commencèrent à dire tat 
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d’iniurcs,& (c moquer tellement deux, que s’irritans , ces parol- 
les leur donnèrent tant de force & animofité, qu’à demyidciè- 
fpcreZjils fortirent de celle furie, qu’ils endommagèrent grande* 
menti ennerny, qui les auqit ainfi irritez. 

Défaire entendre alennemy que neT/oulezjomtte 
molejier , ny combattre. 


■pLuftoftvaudroit-il mieux en ceftcndroifr faire entendre à 
■* l’enncmy de ne p oint le vouloir mol efter, ny d’aubir défit de 
Ibrtir de voftrc fort pour le combattte,d’autantque par ce moyë 
vous le pourrez rendre afleuré, de forte qu’il vous fera facile le 
furprendrelors que moins il y penfera , & faire de luy à voftrc 
à'prtjbït fantaficlelon que l’aurez defleigné. De ceftc forte fe gouuema 

Quint FuluicFlacce Prêteur Romain en Efpagne,lors qu’eftant 
campé deuant Eburie près le camp des Celtiberes , & Ioing de 
2.mille, ou enuiron,commechafcun des camps tint (on ranc, 8 C 
chafcun allaft au fourrage & au boys fans (è donner empefehe- 
ment,le Prêteur faifimt a croire à lennçmy, que ce ne feroitpas 
luy qui commenceroità fe remuer : aduintqucle Prêteur ayant 
mis cautcleufement les ennemis entre foncamp , & vne grofle 
embufehe qu’il leurauoit drefle,ou ilenuoya fon ftcrc Marc 
Fulue derrière vne montaigne, lequel contre l’attente des Cel- 
ii*t io. itU dberes il aflaillit d’vn cofté,& le Prêteur de l’autre,fi bien que de 
4- tous coftez eftans battuz,ik y perdirent plus de zooo. hommes, 

lân s y compter ceux qui furent p ris prifonniers. 

Des terres qui fi rendent fftans affaillies de deuxeofle^. 

TE ne m’esbahis point fi les Celtiberes mis entre-deux puiflan- 
•^ces furet rompuz, & deffai<fts:car c’eft ainfî encor que les Pro- 
uinces,eftats,& citez fe perdent facilement :& mettre vn pays 
entre deux armées, porte & donne vn grand eftonnement & 
aupeuple&àceluy quiencft feigneur,cc qui conduit ces ar- 
mées à la viâoire telle que la défirent: ainfi qu’on à veu en le- 
ftat de Milan , lors qu’eftant afiailly par les Françoys du coftc 
d’Alexandrie, o\j la cite eftoitiaprife, & les Vénitiens confe- 
derez des Françoys venansd’vne autre part, & prenans Cara- 
uagepaflerent l’Adde fleuue, conquerans tout iulqua Lode: 
le refte du pays fut fi efmeu, & eftonné, que tout fe mit à 
tumuituer : & la cité de Milan cftoit en fi grande confii- 
fion & frayeur que les citoyens prçnans les armes contre le 
* Duc 
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duc Louÿs Sforze,le contraignirent de f enfuir, & lequel f’cn al- 
la en Alemaigne euitant la fureur de lès ennemis. 

Ve ne laijfer hanter les */. imbaffadeurs pdrmy'ïox foldats. 

T>Ourobuicr aux dangers qui fouuenr vous peuuentaduenir à 
faultc d y aduifer, ie leroy d’aduis q toutes les fois qu’on vous 
enuoyera des Embafladeurs par voftre ennemy que vo 9 ne fouf- 
friez poît qu’il aillent par voftre cap, ny qu’eux, ou aucü de leurs 
ges çouerfér parmy voz foldats,entât q les Coeurs famoliflènt en 
parlemétantj&fe tournét voz gens à la dcuotio de voftre aduer- 
îàirc. L ’exéple en cft euidét aux Romains, lelquels ayâts chaflèz 
les Tarquins de leur Cité,ils reccurent leurs Embafladeurs , qui 
venoyent prier le Sénat pour la reftitution des biens des bannis. 

Et leur fut donnée fi grande liberté d’aller, venir,&: conuerfer a- 
uecchafcun qu’ils attirèrent plufleurs des plus puiflansfic no- 
bles de la ville à fuyurc le party des Tarquins: & peu f’en fallut UmxMU^. 
que lesTarquinsncregaignaflent lafeigncuric de Rome com- 
me au parauant. 

Ve faire accompaigner les Embajjadeurs,& autres , afin 
que perfonne ne leur parle. 

Q VandvnEmbafladeur, Hérault, ou Nonce vient vers vous 
pour quelque affaire, faites le conduire entrât ou fortant de 
voftre Camp, afin qu’il n’arraifonne perlonne. Ainfi en vlà le Sé- 
nat de Rome lors que Perféc Macédonien luy enuoya lès Em- 
bafladeurs apres que la guerre fut ouuerte entre eux: entant que 
dés que lefdids Nonces eurent propofé leur charge,à laquelle le 
Sénat ne voulut cntendre,eftans licentiez au Sénat , fut député 
Spuric Cornillc pour les garder iulqu a tat qu’ils fuflènt embar- J 
qucz:afin qu’ils ne parlaflent à perfonoe qui peut par leui fubor- 
nçmcnt commettre quelque lafchcté,ou felonoie. 

Ve nerejpondre foudain aux EmbaffadeurSymait 
delayer tant que le cas efi duifant. 

E Ncor ne fau droit il relpondre aux Embafladeurs i toutes 
leurs rcqueftcs,roais les entretenir auec delai s, & différer, fé- 
lon que le cas vous touche , les rcfpôccs:5c procéder neatmoins. 
tou flou rs à l’execution de voftre deflein. Ainfi en vlà Sultan So- 
lyman , lors que faifant marcher fon armée contre le roy de 
Hongrie Ferdinand , recent les Embafladeurs dudit (eigneur 
Roy, le requerans de la paix:mais eftans ouvs en Seruic , ne leur 
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vouhirpourlorsrcfpondre, ains leur commanda de fuyure le 
camp.àpeude prouffit pour eux, car ce pendant il fauançoit 
toufiours pour mettre à fin Tcntreprife par luy deffeignée. 

De nemanifefler les fccretzjdu Camp , bien quefiye^ 

- prijonnier de Tennemy. 

■fTOiis qui eftes appeliez à la charge d’Embaflàdeurs pour vo- 
V ftre Prince, ne deuez iamais comuniquer le fccret d’iccluy: 
ains,pofé le cas que fuffiez fai&s prifonniers , fi pouuez faire à 
croire quelque baye à voftre ennemy ,ou le tromper en quelque 
cas, ne différez de lefàire:car ce fera voftre profit, & ferez le ler- 
uicc de voftre Prince : Ainfi que feirent les meffagiers du Roy 
Philippe de Macedone lors qu’allans pour certaine ligue qui le 
trainoit entre ledit roy,& Hânibal,qui eftoit pour lors en Pouil- 
le: furent pris par les gardes Romaines, & con duids à M. Valero 
Leuin Preteur,qui eftoit à Nocere.-cftans enquis par lediâ Va- 
lere,faignircntd’eftreenuoycz au Sénat Romain pour allier le 
Royleurmaiftreauec les Romains. Ainfi Valere careffantfon 
ennemy,come fi c’euft efté fon amy, les feit accôpaigner, pelant 
quilsf en allalïcnt à Rome , mais dés aulfi toft qu’ils le veirent 
depeftrez de leur fuitte,& guides, ils tournèrent tefte , & fen al- 
lèrent vers Hannibal,auec lequel ils feirent aliancè, & capitulè- 
rent les articles d’icelles. 

De ne molejler point , main pîujîojl carejpr les 
Embaffadeurs. 

E T d’autatqucles Embaffadeurs ont ce priuilege particulier, 
d’aller & venir faire leurs meffages én affeurance , & que de 
tout tempscecy a efté obfèrué , ne fault que pour chofc qu’ils 
dientleur faire fafeherie quelconque, mais plüftoft les carelïcr, 

& puis leur donner relpÔce telle que bon vous (èmblera:car fài- 
fant autrement vous n’y gaignez que plus grande haine, & inci- 
tez Tennemy à pourluy ure plus de vengeance fur vous: Ainfi en 
aduintaux Carthaginois lors qu’ils occirent les Emballàdeurs 
Romains, que Scipion leur auoit enuoyez : car ce mauùais irai* 
tement aigrit Sc irrita de telle forte le cœur de Scipion , que ia- * 

tXppùmi. çoit qu’il ne feit aucun dclplaifir aux Embaffadeurs de Cartha- 
4* txterntu ge,fi délibéra il de ne iamais pardonner à l’enneroy cefte iniure. 

Et cefte douceur de Scipio fut caufè que le Sénat Carthaginois 
tençà le peuple, & peu fen fallut que dansCarthage ne f'efleuaft 
yn grand tumulte pour cefte occafion. Vne iniure que frirent 

jadis 
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jadis les habicans duMot fainél Iean ville du finage d'Arpin à vn 
trompette du Roy Charles huiétielme qui Je leur auoit enuoyé, 
irrita tellement le Roy,que le camp y vint, l’afliegea , & prenans 
le lieu d’afiaulc , paflerent tout au fil de l’efpée. le dis encor que 
Ferruccie Capitaine Florentin, ellancfommépar vn de Fabrice 
Maramald Capitaine pour l’Empereur, de redrela ville de Vol- 
terrc,luy femblant aduis que ce trompette luy faifoit iniure en le 
fommant,quiell vnecouftume ordinaire de guerre, le feit em- 
poigner, & pendre & eftrâgler tout fur l’heure.Eequel fai 61 , co- 
rne choie cotre. tout vfage de guerre,fui depuis caufede la mort 
deFeruccie. 

De rechercher l’ennemy de pdix 3 ou de trefues ejlant en 
périls & nef ejlant appareillé. 

TE vous aduilo, que n’ayans moyen de tenir telle à l’ennem y, 
-*moyenez de vous aider du teps, entât q ce pendant vous pour- 
rez fournir à voz befoings & necelfitez , ie ne dis pas au plus fort 
de la guerre, ains encore dés le c5mencemer.Ce cofeil fut fuiuy 
par Q^Martie Lcgat,ou Licutenât du Côful, ne fie trouuât allez 
fort pourdbuftenir l’effort du roy Perfée : car pour fe fournir, il 
prit tant de temps quil feit vne trefùe auec le roy, lequel eut peu 
regaigner plufieurs pièces, fil eut pourfuiuy fa pointe, auant que 
les Romains entraient en Grece. De melmes termes vlà Pape 
Iule fecod,fe voyât malaccopaigné de foldats à Boloigne, lors 
que le lêigneur de Chaumont, General des François partit de 
Modcnc pour venir prendre Boloigne: ce qu’ayant enrendu le 
Pape, & que défia ledit Seigneur aprochoit,enuoya vers luy, 
pour capituler quelques conditions d’accord :3c tandis qu’on 
ramufoità délibérer fur les articles,arriua le fecoursau Pape , fi 
bien que les François furent contrains de fe retirer 2 & file Ge- 
neral eut procédé plus finement, il eut fans faillir pris Boloigne, 
& le Pape tout cnlemblc.Par ainfi qui à le reps à propos, ne doit 
en attendre d’autre: d’autant que la guerre cft iournaliere, la vi- 
étoirc eflant donnée vn iour,& à l’autre on le la voit ollée. 

De ne laijfer de pourfuyurc les heureux JùccezJbHZjeftoir 
d’yne paix incertaine . 

C ’Eft exemple monllre que lors qu’vn General à fortune en 
main, il fait mal delalaiffer efcouler, fouz couleur d’efperer 
quelque paix incertaine, fi ce n cft que Ion Prince luy en donne 
quelque aduertiifement particulier, car autremét il en encour- 
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rablafme: Ainfi en aduint à Philippe Chabot Admirai dcFracé 
lors qu’eftant entréen Picdmont,ou il auoit pris Turin, Foflan, 
Pinerol,&: Cherri fort hcureufement,fuc pcrfuadé par quelque 
grand, qui eftoit Embafladeurvers l'Empereur, à ne point paflêc 
outre, fi qu'il perdic la victoire qui luy eftoit ia en main , fil euft 
pourfùyuy: la où, la paix n’eftant (ortie Ton effe&,les affaires re- 
prindrent autre forme pour l’Empereur. Et cecyfut caufcde 
grade ruine:& pource ledit Admirai enfutblafme,& defapoin- 
té de (es eftats.Pas ai n ii ne feit le General pour le Pape Clemenc 
au (ccours de Forfcl5,car quelque choie q luy dit Fiere-molque, 
GnUcM. u- fouz prétexté de la paix , ou delatrefue faite entre le Pape , Sc 
•« *7. l’Empereur, (i ne céda il de pourfuyure (à poîte, ainfi que mieux 

ie diray cy apres. 

De n aller en abauchemtnt auec t ennemy, fi ce n’ejl 
ante forces ejgales. 

Tp N ccs arraifonnemens,& pourparlers de paix , oudetrefue, 
**-* / (buuentlcs Chefs de tous les deux codez Ce delpolènt de cô- 
clurre fur les difficultez qui (è (ont enfuiuies : mais ie ne loueray 
iamais qu’vn General d’armée, recherché de (on ennemy à par- 
Lim j 4 ^ Jementer,y aillcrentant qu’on luy pourroit dreflèr de bien gran- 
4. des embufchesjf il ne fçauoit les moyens d’aller,& de venir aucc ■ 

aftèurancexntant que iamais ne (è fault fier a promefle que vo- 
ftre ennemy vous face. Parainfi Quintie Romain eftanc fur le 
point de faboucher auec Nabiodc tyran d’Argos & de Lacede- 
monexomme l’vn fe defiaft de l’autre, ils vindrent en pleine ca- 
paigne auec forces efgales pour parler enlèmblc : & l’abouche- 
ment finy, chafcun (è retira d’ou il eftoit venu, en toute afleuran. 
ce:ce qui ne fuft aduenu fi inconfiderémét ils y fuflent allez fût 
la fiance de leur feule parolle, car le fort eut accablé le foible. 
C'eft ainfi qu’en vfa en la cité d’Adem fort marchadc fur la met 
rouge, Solyman Eunuque, lequel ayant efté batu par les Portu- 
gais,^ fe retirant, feit dire auroy d’Adem qu’il vint fur (à foy, 
parler à luy :1e roy le penfânt loyal, y vint fur cefte (impie promef 
fe, mais Solyman lefeit pendre tout fur l’heure à l’Ante ne de (à 
Galere,&robanttouslesthe(brs,(èfàifiede la cité qui eft tref- 
forte: & auec pareille cruauté, il occift le roy de Zibcth cité près 
/««c un 36. j c i a 2^ C que affile encor (iir la mer rouge. 

De nefefintmettrt * l’ennemy, qui ne Tieult luy obeyr. 

Ne 
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^TE vous foumcttez doc point à voftrecnnemy fi n’eftefc elgal 
àluy,fi vous aucz dclibcré de ne rien faire de ce qu’il dema- 
de:car à la fin il conuientfaireroutcequ’il veult de vous:& ainfi 
en aduintaux Etholiens, lefquetsfeftans foufmisà la difertficjn 
du Conful Attilià,ûiy.enuoyerent Phanée le.u r Em b alfa d euh le- 
quel demandant grâce audit Conful pour lcDiccarquecitoyc 
cî’Hifpatc:Pour Menete Epirote, pour leroy Eminandre ,& au* tite 7^144. 
très des principaux des Atamanes, qui auoycnt efté les auteurs . 
de la fcdition : Atcilie ne voulue accepter rien de fes demandes. 

Par ainfi Phanée balençant en lès requ elles, Attilie le fèit rcfpul- 
dre, entant que lèlon l’ordonnance des Etholiens , & par droiéi: 
de guerre, le Conful èftoit leur feigncur,& par ainfi fuyuant les 
loix Romaines, ilauoit puilfance de luÿ c 5 mander>& ainfi Pha- 
néefe refolut à la volôté de çeluy. entré les maïs duquel il choit: 
ce quëles Etholiens pouuoyent bien fimaginer, veu queceftle 
naturel des Princes en lèmblables affaires, & le voyans les plus 
forts de vouloir l’efFeft de ce qu’ils ont deflèigtié; Vous le ver- 
rez, cônfidera nt ce que feit Henry roy d! Angleterre , .lors qu’il 
entendit que Philippe d’Auftrichc allant en Elpaignc par là 
mer AngIoifè,auoit efté porté par fortune de mer à Anton cité 
de fon royaume, l’enuoya foodain prjer,& Philippe ne pouuant 
faire rcfiis daller aufeftin y âUa,ouil fut teccu fort magnifique- 
ment comme Royrmaisaurefteif foc prefque forcé de mettre 
entre lesmàins dudit Roy -Angloy$,leduC de Sulfolts: qui eftoit 
à Namur,villeiubie£te au to.y d’Efpajgoc : & le vouloit au oir le .... 
roy Henry, à caulc que, le, duc fè difoit prétendre droit en.la cou- ' u ' 

ronne d’Angleterre .-Mais l’Efpaignolne Iuy voulut oncÜurer, 
qucl’Angloisne luy iaraft de ne point tefûréineurir. 

De cherdier la paix ou la trefue lors qu'on prétend 
dedejloger. 

/T* Es entretenemens de paix, ou derrefuc profiter grandeméc, 

N-^lors qu’vn camp <cft fut lepoinét de defioger, du lieu où. H 
cft.'Car enuoy anc vn trompette à demander accord , ou furfean- 
ce d’armés, le camp peulc feu aller ce pendant contre l’aduis de 
l’ennemy,& le trompette tardant affez à faire fà charge, comme 
(croit artiuét de nuiét, pour puis apres le mâtin déclarer fa com- 
mifiion.ainfi quefeit Philippe Macédonien, ayant efté frotté par 
les Romains deuantAttabalc en Grcco.car ilvfa de ce ftratage- Lh.i itU*. 
me, à l'endroit deSulpicc Coful Romain, A: tandis que le trom- 
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pectc harangnoir, il deflogea tout à fon aifc. 

De ne monjïrer (Cdueir peur, car cela ejî dom- 
mageable à l'armée. 

O Vr toutes chofes ne faut fe môftrèr efftoyé, quoyque l’armée 
V fut en péril, ains eft requis que le Capitaine (oit hardy,&: (ans 
feftonner.- d’autant que fa crainte accouardit lès gens , qui ne 
font chofequi vaille , & auecce, il encourage fon aducrfairc. 

LUtyitU i. QujI foit vray , ie vous propoiè l’exemple de Minute Romain, 
lequel eftant depefehé contre l’armée des Equesau mont Algi- 
de , quoy qu’il n’eutreceu perte qui fut à cftimer, eftant craintif; 
toutesfois en lès façons de faire, 6c l’ennemy fen eftant pris gar- 
de , renforça de cœur, 6c gaillardise, &: vint l’aiTaillir de nuift , 6c 
ne le pouuant vaincre^l l’alfiegea. A celle caufe faut le monftrcr 
fans peur ny effroy en telzafuires , ainfi quefeie Prolpet Co- 
lonnc,lors que le Camp Elpagnol eftant conduit par Cardoncà 
OHue,prcs de Viccn cc,& delà lariuiere de la Brente,comme le 
camp fut a (Us en lieu defauantageux,& mal logé,& que chafcun 
fen eftroiaft à caufe du péril , auquel ils craignoyent de tomber : 
Profper ce cognoi fiant, alloit de ranc en ranc,exhortant les fol- 
dats d’auoir bon cœur, & a ne point eftonner les autres, emplit 
fant chafcun 6c d’cfpoir , & d’afifcurance par làhardielTe. 

Les principaux chejh^doiuent difiimuler "Vw 
frayeur & ">» péril. 

E T bien qu’vn cas fut pereillcux, les plus grandzchefzde l’ar- 
mce le doiuent di(Ixmulcr,làns iamais donner ligne aucu que 
la peuples failiftè , car les petiz eftimahts toute choie de peu d’ef- 
fed eftre grande,rendentaulTicout confuz&endelordre, ainfi 
que feirentlesioldaz des principaux chefz pour le roy Mithri- 
date , ayans entendu que le roy , penfantofter les viures à ceux 
qui les portoyent de Capadoce au camp de Luculle , auoit efté 
frotté eftrangémcnt & qu’il fen ftiyoic fanstenir ordre quelcon*- 
que t craignansleur raine , 6c fans autrement délibérer ce qü’ils 
< auoyem à faire ,eftant fur la nuid,ils tirèrent leurs armes du fort 
de leur camp,& tout le relie de l’armée, eftimans que le péril 6c 
route du roy fut plus grande qu elle n’eftoit, pleins de loupçons 
6c crainte, fe mirent honteufèment en fùitte:ce que (çaehant Lu 
culle,leur fèit couper ciaemin par la caualerie , qui les traita , SC 
depeça tout à fon aile. 

De 
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De tenir les foldaxjn crainte dé l'ennemy, affn de le 

faire demourer en dessoir. ^ 

TE ne nie pourtant , qu'il ne foit bon quelquefois, fi voz foldaz 
^font trop gaillardz, & hardiment temeraires , de les tenir en 
bride, aüee la peur dés enncmy s ,& du péril auquel jlz; peuuent 
encourir.xntant que par cé raoien à tout le moins on leur oftc le 
defir de vaguer ça & là, & aller à le pecoréc, & piller le plat pais: 

& ain fi fut retenu le camp du Roy d’Efpaignc,&: de la ligue con- 
tre ics Veniciens,eftant: campé au champ Saint Pierrc:car ayant 
les fpldats entendu que Liuian feftoitarrefté auec toute fon ar-i 
méefurla Brente,en intention de leur donner la bataille, ilz dé- 
fi lièrent d aller courir, & rauager le païs : car l’elprit de chafcun Itut Um ÏU 
cftant en fufpcns, ne penfoyent plus fi non 40 quelle iorte ilz 
ppurroient emporter leur butin, & deffèndre leur vie. 

D'affairer les foldats par exhortations^ les animer 
a continuer lettr bien faire» 

AV refte U fault entretenir les foldats fouz bonne efpcrance, 
les animer à continuer la, ppurfuitte de leur, valeur, & ver- 
tu, entant que cédé mémoire des beaux fais, &gloirc des foldats- 
porte fe bon effcéi, qu’elle les maintient en leur fidelité , & rend 

S lus hardis à entreprcndrc.Fai&cs donc vous Capitaines de ce- 
ç forte 2 car vous çauferez ainfi vn pareil effed que celuy de 
Curion,Lieutenanc de Çefar, lors qu’eltans à Biferte en Barba- ctfar ». ht 
rie, les foldats à demy mutinez.^ prefts à fuyure Domitic , à la 
folicitation de Scxte Quintilie Curion,leur alla au deuant,Ôta- 
uec vnc longue &belleharengue les réduit en tels termes , que 
tpusenfembléçonfortoyent Curionà-nefe douter déformais 
de leur foy, à donner bataillc,ne défaire eBay de leur force , &. 
valeur prefen tes pour les efgaler ôc paragonner à leur gaillardi- 
fe precedente. L’exhortation auflîde Profper Colonne à Oliue, 

(ainfi que i’ày dit)donnatclçoeur,& efpoir aux foldats,quc cha- 
cun-f’attendit de là enauant d’auoir bonncifiuc. . r , 

Quitte ~\aine frayeur fùQ faire, a "V» chef, 
chojès peu honorables. 

TJ T dcuez fçauoir que celle deffaillace de cueur,& crainte en 
«b-' vn chef de , guerre, çft fort dommageable , veu que fouuenc 
on craint forty ainemenr, Sc ce craindre le conduit à faire cho-* 
les qui luy tournent à peud’honucur,& mcfmc où la.peum’a 
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certitude qui foit raifonnable: ce que les gens Içauent qui com- 
bien valent lés chofes , appellent pluftoft crainte prouenant de 
couardife, que de doubte de peu de félicité . Sur cccfic vous a- 
nicinc l’exemple de Maximiliân premier , qui eftant campé de* 
tout u*. 16. uant Milan , tenu albfs par Je* François , ayatit foupçon 
queics Suiflcsluÿ ioûÿflènt quelque faux bond, ldqttOlseftoyët 
à (on lëruice par le moyen du Cardinal de Syon, qui talchoic do 
chafler les François dudit Duché: leua le fiege fi defordonémét,' 
que fa retraite n’eftant ny nccèflairc ny trop honorable .ledic 
leigneur Empereur en fut notépat plufieut'SjCotnmfchômme dd 
bas cœur & de peu déliait à la guerre. 

De ne point fi dejkrmer, tandis tjuon trdite de 

*• la paix, ou des trcfues. < ■ •**•<■» 

Aisreuenantsfurnos bri(eé$îiè dis, que fi les deputézpmrf 
■*- v *Ia paix,ou pour la trefue eftoientapres les deliberations: ou 
lors que vous elles en péril, & que délibérez de leuer le camp, ou 
pour autre occafiçn , fi celle trefue vous eft prouffitable, fi vous 
aduertifi-ie pourtat,que cadisquOri enparléjq vous nayêz pôj&c 
tant de fiance eti vbftre cnnemy^quppdu* eélà vous Vous defar- 
miez & defpouilliez de toute dcffchCc : caril vous poutroitmè- 
Ichoir ainfi que feit au Pape Clemët de Medicis, lors que entre- 
tenu par les capitaines de l’Empereur fur les manimet de k paix, 
il riefe prit garde iulqu'a ccqinl veit atriuer ledUcdë Bdutbôn 
General quâd de t’àrrrièé dé l'Empereur àRorrie,leqUély vint tà 
telle diligence qu’il le feit fort de prendre &Rome& le Pape cri- 
fcmble: lequel ayant licencié (es gens fur l’aflèurace de la paix, le 
veirlors deljiourued detbutlccours: & ainfi dez que Fârméèâp^ 
iouc iùtn n P roc ^ a l cs échelles des murs de la dté, éllc la prie kuéé grand è* 
ipouuehtemcnt & ruine d»éelle, 8 éde lès citoyens. 

De ne fi fier aux ennemys^ ny pour paix ny pourfoj pre- 

rnije^ enltoflre péril, aïni*roks tenir fier ' - • ; 

•’ - ' yo%gardes en iéutes-dnfcs. : * • -) 

O R corne i’ay dit cÿ défliis, qu’aucun cri temps defion perd né 
le doit arrefterny aux promefleSj ny à l'efperacc de paix do> 
née par l’enriemy,ains fe tenir pourucu,& fur (es gardes plus que 
iamais 1 & fe fournir detoutc choie neccfiairé, autant que fivous 
iuiez l’ënemy à voz portés: Car cftatainfi<pourüeu vouseuitèrêi 
tout accidétinuifible. Ainfi que feit Gelàr, qui ayant eu protncA 
fede ceux de la grande Brccaignc , & reeeu oftages deux, aucc 

aflèurance 
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afleurance du reftc de ce qu'il demandoic , comme la fbrtu ne le 
furprift fur mer, qui elgara la plulpart de lès Nauircs, foupçônac 
qu’on ne luy tint promclTe,il pourueut (on armée de viures , te 
feit refaire te calfeuftrer les Nauires rompuz par la tcmpefte , te c*pr 4 . i,u 
fe fortifiant contre tout ce qui euft peu luy fucçeder,faifant en- 
cor porter de terre ferme tout ce qui lüy feroit mcftier . Si Pape 
Clement vu. en euft fait ainfi lors qu’il le laifTa tenir le bec en 
I cau,lbu 2 le nom Impérial , il ne fuft tôbé es augoifles q depuis 
il c5ba : delquelles pluficurs ont dent, te encore a prefent la cite 
de Rome en porte luffifanttefmoignagc. Mieux aduifé fut fon GmecUrltt- 
Légat, lors que conduifantle camp ecclefiaftique au (ecours de 17 ' 

Foflelô, affiegé par le Viceroy de Naples, quoy que défia on eut 
fait fulpenfio d’armes, fi ne voulutil, quelque paix qu’on mift en 
auanr,laiirerroccaiîonquifèpreiçntoit auxfiens d’emporter la 
vi&oireûaçoit que l’Agent de l’Empereur l’aduifaft de ne palier 
outre:auquelilfeit bonne rcfponlè,& ce pendant feit aduertir 
fccretement (es gens de marcher viftement,& mettre fin à leur 
cntreprife:à quoy ils mirent fin , auec grande deffaite de lès en- 
nemis. 

Dette rompre les trefues, depuis quelles font 
f aides efiablies. 

^T’Eft bien faid pourtant de violer les trefues, depuis qu’on 
les a faidcs,& trouue ceft ade indigne te vituperable:car ic 
iuge que faillir à là foy , eft vne pure elpccc d’infamie. Les Car- 
thaginois n’eurent point elgara à cecy,le(quels de leur gré cau- 
ferent leur propre ruine , lors qu’ayants fiiid trefues auec les 
Romains ,te durant icelles, ayans les Romains quelques vaif- 
(caux battu z de latempefte, lesenuoyerent en Tille Eginiure, 
non lointaine de Carthage, pour les y calfeuftrer te refaire, def- 
quels les Carthaginois fcfaifirent tout (oudain. De quoyad- 
uerty Scipion , te iugeantla choie plus grieue , entant que c’c- 
ftoyent les Carthaginois qui auoyent requis la trcfue,fcn relèn- 
tit grandement: te quoy que pour l’heure il n'en feit la vengean- 
ce, û eftjl que continuant la guerre, il ruina & les Carthaginois, „ 

& leur cité auec eux. 

Comme celuy efl trompé, qui Treut tromper autruy, 

(çp eft bon Vaincre l>ne fraude auec 
hn autre 
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O Erable que cefokvh iugtment de Dieu', que celuy qui véut 
^ tromper autruy,eft le plus fouuent à la fin luy-raefmc le trom 
pé,ainfi que furet les Carthaginois fauças leur foy&promefle. 
iiutydtUj. gj p 0U r ce corné les Capouans vouluffent deceuoir icsCumas, 
les imitèrent à îâfefie de Hama,fouz pretexte-de vouloir capitu- 
ler de l’cftabliflement de lcur aliance,& ce pendant ils dreflerét 
vne embufeade de i4ooo.hommes,(âns ordre ny forme de cap: 
les Cumas aduertis de la tramée, y allerét fi bié en ordre, & auec 
telle iàgcfie/ccoUrusdu ConfiilRomain,que furprenas les Ca- 
poüànS,qui eftoyét fans trëcbée,ny réparts, ils en pccirét aooo* 
& prindret 24. enfeignes,& ainfi ils ruferent lesfraudeurs. Par- 
ainfinefèraiamais vituperable de vaincre vne fraude auec vne 
autre, comme diteft: ainfi que feit le roy des Maflîfcs , Maflinifc 
fe,lors qüciuy eftât offerte l’amitié des Carthaginois, fans qu’il la 
tequift, âpres qu’ils luy oftcrëtSophonisbc pour la donner à Si— 
phax,cfperâs,rayâs attiré, de lüy faire perdre la vie . Defcouurat 
donc Mafiniflc leur defiein , faignit d’accepter leur amitié 
tref volontiers: & auec l’intelligence qu’il auoit à Scipion , C’en 
retourna au feruice des Carthaginois:& fe campâr auec Afdnit. 
bal & Siphax, niais lomg de Bifèrtc,fert fi bien qu’il feit tomber 
és mains de Scipion Hannon,& grâd nombre de Carthaginois: 
& ainfi eux voulans frauder ce Roy, furent rufez par luy, auec le 
danger de tout leur eftar. 

De ne Je fier enfin ennemyjôit ancien ou nouveau. 

■^TVl Capitaine donc fe doit fier aux parolles de fon ennemy, 
quelque promefle qu’il luy face,ou foy qu’il luy dône : entât 
que fouz les promefles gifent fouuet les defieins, pour vous nui- 
re,de voz aduerfaires.Cecy fuLmanifeftcmetcogneu és depon- 
temens de Policedine,& Paufimaque, Capitaines Rhodiozdors 
quePaufimaque eftât enfarmée de mer de Lucie, Chef pour les 
Romains:& Policedincflors banny de Rhodes,) fur celle du roy 
Antioquerceftuy feit entédre à Paufimaque que f’il vouloit tant 
faire que de luy rairedoncrïbnrapeldeban, iïluy mettroit l’ar- 
lAftUn ». méed’Antioqueentrelesmains.Paüfimaqueluy adiouftâc foy,. 
Àtuxtsraq, pen alla en Etholie.penfànt veoir l’effed de cefte promefle, &; fis 
fiant aux parolles de Policedine , la nuid ainfi qu’il eftoit cil rc- 
pos,fut aflailly de telle forte, que ne pouuac fe deffendre,fut oc- 
cis,& fon armée deffaitte. Les promefles d’hommes fcmblablcs 
fentpropresàtiomper l’enncmy, ainfi que feit Ccfar Borgie , à 
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fendroir de Vitclozze ViteIli,Leurotde Ferme & autres , a*iP 
quels chafcun en particulier, faifant degrandes promelïcs,& of- 
fres, afin de rompre leur alliance, feit fi bien auec flaterics , qu’il 
les afleura,&: rompit la pratique intelligence qu’ils auoyent 
cnlcmblc,fî qu’ils auoyent foupçon lçs vns des autrcs:&puis(co~ 
me vous fçauez)il les feit mourir treftous, lors qu’accordez auec 
luy,ne lè tenoyenc plus lur leurs gardes,afleurcz,& Ce fians en la 
foy,& promeflè de faparollc. 

De tromper les dt{feinsdctennenrf % auec inuentions fuppofées. 

C Cauez vous quelles rulès,& tromperies me.plaifent,ces fub- 
^ tilitez que font les bons Capitaines à lès loldats , leur perdu-, 
dant quelque cas auec vne gentileinuention, quoy que fauce, 
pour les induire à faire ce qu’ils veulent. Comme feit François 
Marie de la Reuere duc d’Vrbin,lors que délirât de faire reuol- 
ter les Gafcons,qui cftoyent au camp de Laurenfin de Medicis, 
clcriuit vne lettre, qu’il enuoya par vn lien tropette, faignâtque 
le Pape l’euftefcritc à Laurenfin, & laquelle declairoit le grand 
defir de fa faindeté,que Ion caflaft 8c renuoyaft les Galcons en®"*™*"*, 
leurs pays.Les Galcons adiouftaos foy à celle lettre. Ce falcherét ,i * ' 
grandement, & cftoy et fur le poinéfc de remuer nouueau melna- 
gc,quineleseuftappaifez,leurrem5ftrant quec’eftoyét lettres 
feintes par l’enncmy,qui vouloitles tentcr:Eccesrulès & trôpe- 
ries lont au rac de celles qu’on doit louer ,& qui font tolérables. 

D'aJJaillirCennemy 3 ayant rompu la trefue en diuets lieux , 

^7* lors qu’il n'y pen/è point. 

Tlolées quelèrot les trefiies, faut fen relèntir,(èlo que la rou- 
’ pture en fera faites afTaiilir lècretcmét l’ennemy endiuers 
lieux, tandis qu’il eft en llifpens de ce qu’il a à faire : ainfi que feit 
Pondeur de Langey, Lieutenant pour le roy de Frâceen Pied- 
mont-.lors que le roy eftimanr que les Imperialiftcs euflènt rom- 
pu la trefue, en ce qu’on auoit occis Ringon lori Embafladeur, 

& le lèigneut Cclàr Frégolc vn de lès Capitaines, alTaillic tout à 
vn coup,& en mefme tempsChieras, qu’il prit de nui&:& Aire, 
quoy qu’il fut rcpoufle,& Verruque fur le Pocoù il prit, & deua- 
lila la côpagnie de Chuchier Albanois,lè tenant peu liir fes gar- 
des.D’autre-partla maieftédu Roy feit aflaillir la Bourgoigne, /»*» 
par Monlèigneur d’Orléans fon fils:& Monlèigneur le Daufin, 
vint contre ÎEfpagne du codé des riions Pyrénées. 

De [egarder/g* durant la paix } & durant Us trefues. 
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D E la ie tire vn fondemét qu’il fàulc le tenir couuert, radis quç 
durent les trefues, te les manimens de la paix , pour n’eftrc 
furpris:& qu’il ne vous aduienne, comme feit à Paul Emile , le- 
quel ayat o&royé dix iours de trefues , aux Ligures d’Albergue, 
penfant qu’ils ne deuflèntfcdefFendre, ce pendant l’ennemy fe 
fortifia te aiTaillit les Romains,ne fe doutansde la furprifenelle- 
mentqueles Romains n eurét point lefpace ny loifir de tirer les 
enfeignes hors,& mettre en ordre leurs gens pour cobattre, qui 
fut caufe que les Ligures les malmenerét te batiret eftragémet. 
Du changement des chofes , qui çaujdnt 
mutation de Trolonte 

T>LuGeursfois aduient que tâdis qu’on cftfùr les pourparlers, 
■* te traitez de la paix, ou des trefues , on voit que les choies fe 
changent, & l’occafion defqu elles eft caufe que les Princeschâ- 
gentdeconfeihcommeadutntau Pape Clement vii. quieftane 
furie poinft de Paccorder auec l’Empereur, & les capitaines Im- 
rialiftes, ayant défia faitfufpenfion d’armes , te ceux au Papefait 
retirer les Impériaux de deuant Frufelon,Ie Pape prit tellement 
coeur,que declairant ion deffein vers les Embafiàdeurs de la Li- 
gue, & a leur fblicitation,fe refolutpour les contenter , fur 1 cn- 
treprife de Naples, de quoyilfut le premier qui en porta la pé- 
nitence. 

D'auçk foe'd a la fin des trefues, afin de choifir 
lieujeruant pour la guerre. 

T\Es que le téps f approche que les trefues expirët, eft bic fait 
■^'d’auoir l’œil, à ce qui vo 9 peut nuire,ou profiter fur la fin d’i- 
cclle:fi pas elle auoit cité ,{>lôgéc,afin de preuenir l’énemy à vous 
fàifir de quelque ville,oulieu cômode pour y caper,& garder les 
voftres pour le fecours delà guerre:comefeirétles Romais, qui 
ayas approuuée la trefuc fufdiâe,q feit Quint Martie,auec Pcr- 
feCjdepefcherent Attilie pour furprendre Leuriflc en Theflalie, 
craignans qu e les trefues finies , Perfée ny enuoyaft garnifon, te 
f’enfeigneurift de la ville capitale du pay$:ce qui ferait de grand 
auantage à l’armée Romaine,durant celle guerre» 

De ne tenir f armée en campagne durant Fbiuer. 

N E tenez iamais voftre oft en campaigne durant rhiuer,car il 
ne fçauroit vous durer iufqu’a la fin de l’entreprife : te n’eft 
moins côucnable de garderies fbldatz, que de cercher les moiés 
d'occuper les citez hors de fàifon . Ainfi en vfaScipiô l'Africain, 
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ayant efté campé 4 o.ioursdcuant Bifertev car furucnant Itu'uer, 
il retira Ton armée aux garnifonS , fàifitnc venir viuresde Sardai- 
gne, 8c de Sicile, 8c feit encor veftir les foldaz. Lefemblable ne 
reicle roy de Nàtjatrc(fi bien vous en fouüenez) lors qù’cnhiuer 
mena fon.câmp à Papclune, laqùeJle ayârbatue > & aflaîllic, fans •••, 
l’èmpptter, il fallut à càufe de la/ rigueur du temps, qu'il retirait 
fon armée ,eftànc cela aù moisde Septembre, 8c repafTaft les 
môtz Pyrénées, où encof ils laiflèrët l’artillerie, pour la-difiSeul- 
' te des chemins: entant que l’hiuer, n’eft point propre à la guerre. /«* Wwi»; 

De la difficulté qui ejl k guerroyer dur àM les - 

y . - ftàidvrts del’hiuer. < , - * 

T Left bie vray que durât l’alprcté dcl’hnierde guerroyer efl fort 
A diffic!le,fi j5rehez gafdè à cc qui aduît à V ftreff, 8C a Mahomet 
SaniaZjl’vnde Bofne,& l’autre de Belgrade,qui voulant aller Té- 
courir la roy ne Ifabelle contre Ferdinad , au plus fort de l’hiuct: 

& conduilâns, par lé Comandemant de Soliman , lé()r armée par 
les fleuues de Draue, 8c Saue dans le Danube,le froid fut fi grad,- 
que le Danube eftan r glacé, tou s les vaifleaux furent arreftez,- ce 
qui donna tel empefchcméntauxTurcz, qu’il leur fut imposable 
de donner pour lors àucu lêcours à la rôyne : mais pluftoft le roy 
Ferdinand, ayant cité (ècouru, il falut que la royne donnait côgé , 

aux Turcz,lefquels f’en retourncrët en leurs places. Et fi les en - t0M i9 * 

creprifes for terre font difficiles, autant le font celles de mer,me£- 
mement quand il fault defcendre en lieu qui eft fans port , 8c où 
Ion vous empefohe la dcfoente:ainfi qu’on cogncut lors q Char- 
les quint, côduit celle grande armée d’Algier, où n’y a plage qui 
foitportueufe , pour y defoendreafleurémentauee forces : ôc le 
fufdit feigneur Empereur y venant en temps mal propre , 8c 
douteux de fortune , en rapporta plus de dommage , & honte, 
quedeprouffit, 8c louange: entant qu’il fut incommodé, 8c /W»«4 0 ; 
par mer, 8c par terre, ne ipouuant defombarquer lans gtande rùî- 
ne de fon armée. 

De mettre les foleUtzjngimifôn en temps dhiuerk 
HTOut Capitaine doit èo hiuer mettre fes foldatz en garni- 
fon, eftant meilleur de les mettre en repos aux lieux expofèz 
à a froidure, que les trauàiller kîacâpâigne,. 8c que c’eften hiuet 
qu’il conuient les foulager de$ trauauX , qu’il ont enduré tout le 
long de l’efté, eftant en campaigne. Ce qu’obferua Ccfar,eftant 
de retour en Gaule, ayât conquis la grande Bretaigne,cnuoy anc 

QJÿ 


Digitized by MiOOQLe 


1+6 DV MANIEMENT ET COND VIT TE 

les foldâts en diuerfes citez pour hiucrner.Scipionfeit le fcmbla» 
blc, voyant que Hàfdrubal fils de Gilgon,f en eftoitfuy aux Ga- 
des,&: qu’il ne pôuuoit le (tiyure , à caufc que l’hiuer füruenoit: 
car il diuifafon carnp en girnjfon par les villes d’Efpaigne^ peur, 
les foulager.Et pour ce, comme le duc de Milan , Louys Sforze, 
alic des Florentins, voulucallec forcer Cazalin, occupé par jd 
ducd’Vrbin,au nom des Venitiepsdfs Florentins :ny voulurent, 
entendre, à caulè de. la difficulté du temps,ain$ or don nerct que 
tsuittiarlii. lcsfoldatsfuflènt tandis en. repos,attendans la faifon plus cpm- 
m* 4 . mode pour faire la guerre. 

Ve loger les Joldatsfargamifin effiarjcs^afin de 
ntieuxles gouverner, 

P T voulat mettre en hiuér voz ges en ^arnifon, faut les loger 
-k-'feparémec,afin quauec plus de facilite on les gouuernc eftat 
logcz ça par les villes , pourücu que ce ne foiten lieu qui 

vous foit fulpc&.Ce qu’on veit par les Efpaignols, apres la muti- 
nerie feifte en Sicile,lors que les foldats refias pacifiez auec Fer- 
dinand Gonzague Viceroy , fut ordonné que la fanterie lèroit 
elparlc par les villes & citez, afin que plusàfon aife il lespeuft 
tenir fouz fonobey fiance, ainfi que depuis ilfcit: & par ce moyé 
il les paya allez gentiment de leur mutineries,en failant pendre 
tftlùm 37 * pluficurs des auteurs de la lêditiô,lors que-moins ils penfoyent à 
celle trou fie & punition. 

Ve ne tant feparer les foldats ésgamiJons i qu'on dorme 
moyen au penple de les accabler. 

117 Ous aduertis pourtant de ne départir voz garnilons en tant 
» de lieux,& fi cfcartées,que le peuple felmeuue,voyant la fa- 
cilité de les acablenainfi que feirent les Gaulois aux gens de Ce- 
Ctfir f . j, u far,lequcl e fiant de retour en Gaule, aptes la conquefic de la 
gmt* Gaüq grande Brctaigne(comme i’ay dit cy defius)il départit les garni- 
ions en diuersendreiéts. Qui fut caule que les Gaulois voyant 
leur bon,lcreuolterent contre les Légions Romaines, non làns 
defordre,^: danger pour les fol dats* 

Vejlre en a\mes félon le bcjàjin , en tout 
temju. 

TLefl vray que la necelfité requérant de le tenir en campagnie 
•*en arme%qiul ne fault mettre difïçféce de tçmps:ainfi que fèic 
Bibuleçn Damatiepour Pompécdcqucl çr-aignant qudqueac- 
ctoifidelcGourspour Cefar, le tint coufiourseu armes, & pat 

mer,. 


Digitized by 


Google 


DE t.' A-1ÊT MILITA IXE. LïV. IIÏ. I 47 

mer,& par terre durant- l’hiuer, faifànt cou ries par tout ce pays, 

(ans fèfbucier de trauailny quelconque fafcherié queluÿ por- 
tai la faifon:& pour ce fai&,mift bonne garnifon tout le long de 
lariuiere } commençancdepuisSalone,iufquesà port d’Orique, 
quoy que cefufl en la plusfafcheufe faifon de l’hiuer . Charles 
quint, Empereur, nefe fonda ny d’hiucr , ny de neiges en Ale- 
maigne, ayant affaire cotre le Langraue,le duc Saxon , & autres 
coniurez,defquets il rapporta vne h remarquable victoire. 

De Jiretirerdux ailles, ne pouuant rtfîflcr à 
l’ennemyen c<tmpdigne. 

’Xif’Ais fil aduient que vous lèntiez moins fort que l’enriemy 
d»“Apour l’attendre en câpaigne,ou bien retrachcz vous en lieu 
«fleuré ,ou vous retirez en quelque ville pour la garder, & euiter 
les trop gaillards aflaults de voftrc aduerfairc:ainû qu’en vfà Fa- 
bie le grand Di&ateur,lors qu’Hannibal fçaehant fa venüe en la 
Pouille, fortitauffi toft en campaigne pour le combattre : mais 
« ayant Fabic délibéré dés lecomencement de ne point hazarder 
la fortune d’vne bataille aueclennemy gaillard, & heureux en 
campaigne, prenant garde au falut public , te au profit du peuple Pe b ltl »*b 
Romain, ne veit meilleur moyen, que fè retirer aux villes pour fc 
deffendre(come il feit)de la force des ennemis. Et cecy luy cau- 
fà de grandes comraoditez,fè tenant aux forts , & fur les mon- 
taignes,où il le mettoit ordinairement . Eflant donc le plus foi- 
bleen campaigne, où l’on ne pcult eflreaffeurément,lc meilleur 
cft de départir fes gens, pour la garde des villes: comme feit le 
fèigneur de Humiercs, Lieutenant pour le roy au pays de Pied- 
mont, lequel fçaehant que les forces d’Alemaigne fefloyét ioin 
tes au Marquis du Guaft, General pour f Empereur, & qu’ainfi il /#w ^ 
cfloit plus foible que les Iraperialiflesrdepartit fès forces par les } ’ 

villes qu’il tenoit,y enuoyat des chefs fuffifans pour la denènee. 

D'ajpmbler-’yo^fercesjors quinte partie de Ttoftre 
camp ne fafft a tenir tefle à l'ennemy. 

V Oz forces ne baflâs d’cUes,pour fouflenir celles de 1 enemy, 
fault cerchcr moyés d’auoir fecours d’aileur des voflres , ou 
vous aller ioindre auec eux : ainfi en feit Don Fernand Gqnfa- 
gue à Landrecy,entendatque le roy François venoit au fecours 
de la ville:car voyat que fes forces ne fuffwoy ent pour luy faire 
telle , enuoyaaux Angloys, & Flamantz,qui efloient de l’autre 
collé de la riuiere:& ceux la ne voulas luy obeir,il fut contraint, 
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fil neult voulu mettre en péril, dc-palfcr. vers les autres : 6c ainft 
euita la furie des ennemis, aymaint mieux obéir aux ignoracs, 6c 
obltincz,que fe hazarder à la fortune dbuteulè d’vne tournée. ; 

Ve ne dimmuer fis forces i pour [«courir éutruy. 

C I cècy eft vray , cobien plus doit on pluftoft colèruer vne ar- 
•^méeeftat entière, & non pas la diminuer pour en enuôyer fc- 
t'mt 4 MU cours à vn autre, aumoins lors q vous auezdes ennemys près de 
4. vous, lefquels d’heure à autre peuuenocaulèr voltre ruine; C’cft 

pourquoy P ortie Caton eltant en E{paigne,recerclié de lècours 
par aucuns Efpaignolz , qui n’auoyenc moyen de fe deffendre 
fansfaucur d’ailleur , il leur refpondit , que les forces n’eftoyent 
pas fi grandes, qu’il peult les feparec,fanshazardct foi) arméè,fco* 
tendant d’heure à autre de doqer bataille à fes ennemysr&'ainr 
fi il retint lès forces entières pour les accidents qui lüy pouuoyct 
CmcianL fùruenir: car autremét,ccfcroit defcouürir vne'partie, pour mat 
U». 10 . couurir l’autre. Par ainfi Moniteur de Poix, General pour le roy 

Louis douziefme,tenât la cité dcBrefifeen main, forcit pour aller 4 
au fccours de Boloigne,tâdis qu’il cftoirapres ce fecours, les Vé- 
nitiens vindrent aflaillirBrefle, laquelle ilsforccrèt,pour ne pou- 
uoir eftre fccouriic , augranddelâuantagedes François qui la 
deffendoyent.Et pource le feigneur Aluian ayant en opinion de 
courir fus à f eftat de Milan, que le roy de France pofledoit pour 
lors, pour empefeher la guerre que le roy drefloit contre les V e- 
nitiensda leigneurie ne voulut qu’il y menait toutes leurs forcés^ 
fçaehans que puis apres ils neléroyent allez forts , fi farinée far- 
reltoit en Lôbardie,de fe delfendre au Friuli, par ou l’Empereur 
deuoit venir les iniquiter, & feirent bien : iaçoitque l’inconiîdc- 
ration d’ Aluian leur occafionnalt depuis leur ruine , pour eltre 
GuîctimUa curieux plus q de raifon, ou il ne le fàilloit pas eltre. Que fi vous 
s. craignez que celte alféblée de forces loit empefehée par l’ennc- 

m y, faut aller au deuant du fecours,cclle part qu’il doit fvnir, 6c 
ioîdre aucc vo 9 ,puis marchez bié ferrez enlèmble . Depuis pour 
faire que l'ennemy ne ioigne fes forces:faites comme le roy Fran- 
çois premier, au voyage de Milan , lors qu’attendant de fe ioin- 
dre auec les Vénitiens, conduids par Barthélémy d’Aluia , arri- 
ué à Cremone: fen vint à Marigna,qui eltoit lieu, ou auffi le de- 
uoiétalTembler les forces du Pape, & celles du Viceroy dcNa- 
Gntm'ai P^ es » c l u ‘ clloyent à Plaifance , aucc les Suillès , qui eltoyent à 
Uhau * Montic pour le feruice,& faueurdu duc de Milan : 6c ainfi le 
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Roy joignant enfemble Tes forces, empcfcha que fes ennemis ne 
saucmblaflènc. 

De feauoir le chemin par ou yient yojlrejicours, afin de le rtn - 
contrer , & luy tenir main forte. 

L 1 T pour ofter de perjlceux qui doiucnt fe ioindre àvous,fiu- 
■^droir fçâuoir nouuelles à toutes heures de leur cftat,*fin d’e 
délibérer félon la neceflité pour leurafleurerle chemin, d’autat 
queccluy qui vie de peu de diligence, eft en fin furpris fans y pé- 
fcr. Ainfi en aduint à Hannibal àc Hafdrubal , freres Carthagi- 
noi%lors<que r Hannib^d attendant la venue de fon frère d’Efpa- 
gne en Italie, pour le fecours de Carthage, à la fin Hafdrubal ar- 
rtua à Metaurefleuuerou le ConfulM. Liuic Salinateur Juyfeit 
telle, fans que Hannibal en feeut rien,& ainfi il n’eut vn brin de 
fecours , ayant pafle les monts. Cecy fçaehant l’autre Conful 
Claude Neron,quiauec fon armée eftoit en barbe à Hannibal, 
partit fècrettemeot au defeeu de rennemv,& à longues iournées 
paruint ou eftoit le Salinateur cotre Hafdrubal : auquel donnas 
la bataille,deffcirent les Carrhaginois, & Hafdrubal y demeura 
mort pourles gages. Ce que fait , & fans que Hannibal en feeut 
rien,Claudes’cn reuint ou premièrement il eftoit campé: & lors 
on publia là mort de Hafdrubal,& la ruyne de l’armée Cartha- 
ginoiferlaquelle ne fut pas aduenuc fi Hanibal euft feeu de quel 
cofté s’acheminoit fon frere. 

De ne laiffer entrer l>n ennemy,entreles deux armées. 

T A caufe pour laquelle Hannibal n’eut le fecours qu’il atten- 
-^ -/ doic,fut qu’entre luy,& fon frere fe meit M. Liuie fuftionv 
mé:& parainfi ne deuroit oniamaisfouffrir quvn puiflant cn- 
nemy Ce fàifift de quelque lieu fort, quifut entre voz deux ar- 
meesrainfi qu’on veit és Romains , eftant defpeché P. Cornille, 
Conful contre les Sannites, & QuintMartie fon compagnon 
contré les Herniques:entant que les ennemys fe faifirent de tous 
les lieux aduâtageux de la campagne, entre les armées des deux 
Confuls,defortequagrand peine fêpouuoient- ils enuoyervn 
feul meflager pour fe donner aduertifiement: tellemétque tous 
deux furent quelques iours en fufpcns , ne fçaehans en quoy fe 
refouldre pour ceft empefehement. 

D'oficr tout empefehement que tennemy housfçauroit donner. 

N On féulemét faut-il ofter les fufdiéfcs obftacles qui peut,ains 
encor toutautre venant de main enncmie ? & qui vous don- 
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ne fafchcrie:ainfi que feirent les Florentins en la guerre contre 
les Pilàns,lelquelsayansla Verrucule,pIaceforte,& de laquelle 
allant ils couroient tout le pays, qui leur feruoit de retraide : les 
Florentins delibererent de pourueoir à ceftobftacle, & s’oftei 
ccft empelchcmcnt,y enuoyans forces pour lofter à l’eonenay. 

. Ce qu’ils feirent à leur grand bicn,& dommage des Pifans, leurs 
aducrfarres. 

De s'attendre a clorre les paffages,ayant les Vallons difficiles pour : 
enfcrrer'yozjnnemiSjés lieux de difficile iffue. 

'T'Outes les foys que vous elles campe auec voftre armée «n 
*• quelque Vallon & lieu eftroid, ou les entrées & (orties Ibiéf 
difficiles, ic penfe n’ellrc hors de propos, 11 vous elles maillrede 
la campagne, de vous abllenir de tenter la fortune à prendre les 
lieux forts,occupez de vollre ennemy:ains fera meilleur devous 
fàifir des plus foibles , car fe retirants les ennemys és lieux plus 
feursjvous pourrez plus aifément leur clorre par dehors le paf. 
ûge,à quiconque leur voudra donner fecours. Àinli en vfa Paul 
Vitelli en la guerre de Florence contre les Pifans,lors que le 
Duc d’Vrbin entra fur le Cafentin,auec Charles Vrfin, confcil- 
la qu’on ne feiettaft point tout foudainfurles lieux plus forts, 
que feulement on leur feit abandonner les plus foibles, & puis 
qu’on fermail le pas aux autres , auec baillons, & hautes tran- 
chées^ autres fortifications , & gardes de Ibldats , afin que ny 
fecours,ny forces nouuelles,ne vinlfentles ayder:tellement que 
.par ce moyen les ennemys ellans à Bibiene fe fentirent aflaillis 
de la faim,fen alloient,& eftoient pris , & defualifez par le Duc 
d’Vbin. V ous ferez melme effed , prenans les lieux forts , par ou 
délibéré paffer rennemy,pour la conferuation du pays qu’il peut 
aflaillir par Jefdids partages, ellans bien gardez par les paylans: 
comme aduint aux Thraciens,lors que attendans Alexandre le 
grand , qui venoit ruyner leur pays , lelquels occupèrent les de- 
ftroi&s du mont Heme,ou l’entree elloit ouuerte:& y feirent au 
fcmmet de la tnontaigne des trènchées,auec deliberation de là 
luy faire rclillance,iufqu a ce que la neccflîté les forçall de fe re- 
tircr:& fe retirans, faire cheoir(comme ils feirent) leurs chariots, 
auec lefquels ils s’eiloient remparez fur les Phalanges & loldats 
d’Alexandre:ce qui feruit grandement à leu r retrai&e. 

Dedefmantclerles places que prenezjî "Vous ejlesle plus 
fort en campagne. 

le penlc 
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TE penlè bien que les chofes e flans en ces termes, & von s cflanc 
J tnaiftrc delà campagne, qu’il vaut mieux defmanteler les pla- 
ces qiic vous prenez,que les fortifier, & y laifler garnifomcar te- 
nant la campaigne,vous iouyrez mieux de ces lieux defînante- 
> lez, que s’ils efloient fortifiez, & elles hors de péril qu’on ne les 
vous furprenne parle moyen mefme des citoyens. De celle rufe 
via Guiaobald,Ducd'Vrbin,lorsquecourantles terres des Pi- 
(ans,ptî quelques petites places , delquellcs loudain feit abba- 
tre les murs:afin que les habitans , n’ayans plus appuy en la de- 1 <mtik.ii'. 
fcnce de leurs murailles , fuflènt plus loyaux fur le changement 
des chofeSj& qu’aufli les ennemis f’cnlâifans, ne luy peulfcnt 


nuyrc. 

"De ne Uijjèr prendre ha leine à t cnncmy 3 afin qut prenànt 
cocurjic Irons nnyjè. 

’TT’Oyantsquc voz ennerny s font ellonnez de l’auantage qu’a- 
^ liez fuceux,ne foulfrez qu’ils fe reünilTcnr, & ne delayez rié, 
caries delaysen ces affaires donnent, & forces, & moyensà 1 en- 
nemy de le fortifier, & reprendre cœur: fi bien vous fouuient 
lors qUe Iehan laques Triuulce , ellant au feruice du Roy de 
France Charles huidielme, prifl Bofc,chaflcau de grande im- 
portance au terroir d’Alexandrie, pour l’ellat de Milan. Car fe- 
ftanc cllcué tout le pays voyfin,les vns de crainte , les autres de- 
firans s’enrichir en la nouueauté des chofès:& comme délia Ga- 


leazSanfcuerin , Gouuerneur d’Alexandrie le defioit de tenir 
la ville, & le Duc de Milan mefme talchoit d’accorder auec le 
Roy ,1a furfeance & delay de Triuulce, qui ne pafla outre, & fe 
contenta du Bofc,& Houo pris aulfi parles Françpys , fut caulè 
que le Duc de Milan eut temps pour le preualoir defecours , & 
de deniers, fi que les choies le refroidiflants , Triuulce le retira à c ^, ^ 
AU. Et VOuslçauezlcProuerbe,qucquilaiflevn poin&,lelaifi* ‘ 

Ce pour iamais.Ce que ie croy, voyant l’exemple de V aleron Ple- 
bée.vers lequel, comme on enuoyafllc Liâcur,& fcrgeat 3 à eau- 
fe qu’il ne selloit voulu enroller pour aller à la guerre, ains en a- 
uoit dellournéles autresdequel réfuta de comparoillre,& enap- 
pella au Tribun, &puis au peuple :8c voyant que l’officier le 
pourfuyuoit fans tenir compte de fou appel , fefoucra parmy la 
multitude, laquelle il elleua de telle forte, qu’elle empefeha- qu’il 
ne fut point iuflitié:& comme depuis fit mis en auanc auSenar,. 
qu’il falloir lepunirpuur là defobeyflancc: oaobtintcncor que 
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f.m i .« U U i. pk ls ne de cecy,pour ne caufèr vnc efmeute en la la villes 

dkm aduint que l’armée apres ce : , Valeron fur créé Tribun dù 
peu pie. & ainfi efehappât pour celle fois d'eftre puny,en efehap- 
pa pour iamais le péril. 

* i 

Denediffererla ruyne de 1/oflre ennenyy y efiant du bas, dp» ' t , 

qu’il ne fi renforce. ■ . • . 

Q Vand vous verrez donc voftre cnnemy en mauuais party,& 
w pcril 3 pourfuyuez-le à toute "bride > afin qü’il ne le remet-’ 
te fus:Cc qu’obferua le Roy Iuba , amy de Scipion en Affirique 
contre Cefar,fçachanten quelles difficultez il eftoit à Rùipiné, 
gmnt cm r. ^ cau £ q UC f on cam p auo i c f autc de viures , Si le danger ou il e- 

ftoir, n’ayant point de gens à fa fuytte:& pourcecoofcilla qu’on 
ne luy donnait loifir de le remettre, & le fortifier ,& d’hommes. 
Si. de viures:& ainfifaifant grand amas de caualerie & fànteriç^ 
s’en alla contre Celàr: lequelfi n’euft efté celuy qu’il eftoic, à Cç a- 
uoir Çefar l’inuincible,il l’eut mis en ruyne. Si les Florétins euf. 
fent efté aufti diligens que ce Barbare contre la rébellion d’A- 
rezze de Tofcane, leurs affaires s’en fu fient mieux portez: lors 
que Vitelozze Vitelli alla au lecours d’Arezzc en eftant fecer- 
ché:maislcs laiftantfouz couleur d’eftre mieux appointé, efti- 
mantdc ne pouuoir refifter : veic que les Florentins s’amuloienc 
à leurs difeordes ciuiles, ne faifants grand cas de l’afiàire d’A- 
rezze:& ainfi delayans d'y pourueoir , Vitellozze f’enhardit fur 
leur tardiueté,& reuint à Arezzc , Si fon retour fut caufe de la 
Cmcci. lia. j. prife du fort, qui encor tenoit pour les Florentins: lefquels fai- 
ioient fi peu de cas des Aretins , qu’ils n’eftimoient autre chûfc 
d’eux que toute foiblefie. 

Défaire cas de Cennemy, encor qu'il foitfoible. 

■p Aides donc cas de voftre cnnemy , quoy que vous l’eftimiez 
* foiblc en toutes chofes,.car le mefprifant vous ferez achemi- 
né à des' périls non attenduz. Voyez ce qui aduint àuxSannitcs, 
qui eftans rencontrez par le Conful Marc Valere à Suefalè cité? 
iceluy Valere mit fes gens tant de piedqüede cheual eh vn lieu 
eftroid,auec peu de viures que les foldats portèrent fur leurs ef- 
paulcs ; les Sannitcs eftimants que V alcre dfrôyé dé leüï rhul- 
titude Ce tiendroit là enclos , Ce mirent aller efpars,& confufemct 
parla campaigne,pour fe pourueoir de viures , ne tenans aucun 
Ma compte des Romains.Qui fut caufe que Valere fortant de fou' 

fort. 
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fort,occit grand nombre de Sannites en leurs propres tdhtes, 6c 
les autres s enfoyans,ne relièrent d’eflrc taillez en pièces. Pour* 
ce faut faire cas de l’ennemy , quelque force qu’il aye , foit elle 
grande, ou de peu d'effet : car autrement le plus fouuent vous 
demeurerez battu, fans que vous en preniez garde. 

De n'attaquer l’ennemy y ayant plus grandes forces que Us "ïojlres. 

O N ne doit en forte quelconque recercher de combat l’cn- 
nemy plus puiffant que vous:car ces hardiefles trop gran- 
des, ruyncntfbuuent les armées, ainfi qu’aduint ^ Vitube Vac- 
cc, Capitaine Foudan,venanten campaigne contre Papyrie Ro 
main, qui efloit plus fort que luy ,fans que V itube eut celte cofi- 
derariô que de le tenir en ion fort: aulfi s’affrontât à plus puilïànt Lfat.itU i 
que luy , fut fans guercs conteflcr , 5c foudainemcnc vaincu , Sc 
mis en route. 

Ve ne brauer fon ennemy plus puiffantjn’ayant moyen de luy 
faire reftfiance . 

T E veux donc que laciez cas de voflre ennemy , car c’clt làgeflè 
■*au foldat de prifer fon aduerlaire : au relie, fi voyez qu’il foie 
plus fort que vous en campagagne, ne loyez fi eltourdy que de 
l’aller brauer, ou menacer:car les brauades ne reUHifient pas leur 
effait, à crcdit,& corne Ion veut:ainfi qu’en aduint au feigneur 
de Montejan,qui eftanr près de Brugnolcs en Proucce dit aux 
foldats, qu’il ne failloit iamais foyr deuant l’ennemy, fans l’auoir 
veu en face& ainfi fouz celle confiance, il voulut, contre l’aduis 
du lèigneur de Boilÿ, attendre le choc auec les Impériaux , con- 
duits par Ferdinand Gonzague:auec lequel s’attaquats , furent 
m is en route lors que Montejan n’eut pas le moyen de le làu- /w y. 
uer , apres auoir veu fon ennemy en face : 6c celle fienne faute, 
fut caulè que Brugnolles fut faccagée, au dommage du Roy fon 
lèigneur, qui pour lors elloit en Auignon. 

De ne faire grand cas de ce qu'on ne Ireoit point y pom ne rougr d'auoir 
craint chofe de peu (Ceffaitt 

T Ors qu’on ne Içait point en quel ellat font les affaires de l’en- 
‘"‘~'nemy,quoy que les nouuelles , te aduis chantent de grandes 
choies, ne fout toutesfois en tenir compte, fans les auoir veuës: 
car on craintquelquefois tant ce qu’on n’a point veu, qu’en ayas 
puis apres cognoiflancc, on le mefprüè tellement qu’on rougit 
de honte, fè Ibuuenant d’en auoir fait quelque cas, au moins vn 
homme qui a le coeur bon 6c généreux. Et pource les foldats de 
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Cefiireâ Affrique, cftans, contre Scipion contré Vtique , au fe- 
cours duquel, ainfi que le bruit couroic au camp de Cefar , ve- 
noit le Roy lube,ce q fceu,tenoit l'armée Cefarienne en frayeur 
& grandement en doute : Mais arriué que fut ce Roy auec les 
forces, dés que ceux de Cefar les eurent veuz , ils les eftimerenft 
indignes, defquels on feiftfi grand compte.Et ainfi chaflans tou- 
te crain&e de leur efprit, ils oublièrent de telle forte la grandeur 
conceüe de celle armée, fameufe citant loing, qu’vne heure leur 
, icmbloit mille ans, tant ils fbuhaittôient de la combattre. 

De ne hazjtrderfin bien au hazard & fortune £ yne bataille. 

T Oors que vous ferez campé au front de voitre cnnemy, auec 
^lequel fe prefentela bataille, ne cômencez de l’attaquencar 
fi par cas vous la perdez, en elle giit la perte de voz terres & gra- 
deur:mais tenez vous fur voz gardes fans combattre , fi vous ne 
voyez, ce qui n’aduient gueres iamais , que la vi&oire vous foie 
en maintins faiétes ainfi que les armées Romaines , & Cartha- 
ginoi(è,(ouz Lucie Martie Romain l’vne,& l’autre fouz Hafdru- 
bal & Magon Carthaginois -.car f’eflans réciproquement endô- 
magez,chafcun demeurant en fuipens à qui commenceroit do» 
ner le figne de la bataille, ne les vns, ne les autres voulurent ha- 
zarder leur fortune au péril d’vne iournée:car quiconque d’eux 
1-cut perdue, il eftoitaufli du tout ruy né.Ceft aduis,& confidcra- _ 
tion eut le Roy de France Louys douziefme, qui ayant eilé in- 
fortunéen deux rencontres, l’vn à Nouare en Lombardie , l’au- 
tre auprès de Tcrouenne en Picardie : quoy que tous requifient 
de combattre en Picardie, pour effacer la hontedupafie,fiayma. 
mieux ce iage Roy,voir le progrez de fon cnnemy , que mettre 
fon pays en hazard, voyant la gaillardife des Anglois, ayans ra- 
frefchiiTemës ordinaires dcBourgoigne,& feitle trait d’vn Prin- 
ce bien aduifé. 

De fe contenter d’auoir arreflé l'ennemyfans paffer outre a la pourfùytte. 

T Es fages Capitaines, & bons conducteurs, fe voyans dire ef- 
’^gaux en toute chofe à leurs ennemis, cftâcenpaysd’autruy, 
n’ont garde de plus ayant tetér la fortune, leur fuffifant que l’en- 
nemy ne s’auance point plus outre fur leurs terres. Cccy fut ob- 
ferué parles armées de Charles huidiefme,de Louys Sforzc duc 
de Milan, & de Ferdinand d’Aragô Roy de Naples : lors que les 
François , &c Sforzc entendans que l’Arragonois pretendoit ve- 
nir en Lôbardie, pour preuenir Sforze, qui auoitfollicité le Roy 

Charles 
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Charles dé pafier en Italieàls enuoyerêt gens au deuantde Fer- 
dinand, fi bien que l’Arragonnois eftant à Faence,le Françoys e- 
ftoic à làinfte Agathe en Romaigne,tous les deux efgaux en for- 
ces:& touresfoïs chafcun fuyoic de tenter la fortune , iugeanc le 
Françoys d’auoir fait ce pourqiioy iieftoit venu , forrant de LÔ* 
bardie,pour empefeher que l'Arragonnois né paflaft plus outre. 
Ferdinand auffipenfoitauoir allez fait de retarder les defleins 
des Françoys,afpirans à la conquefte de Naples , iufqties en hy- 
uer,car il efpcroit que lors illcur donneroitdc plus grands em- 
pefehements. Et ainfi tous les deux camps tomboient en mefme c7 ** rw ’*&»* *• 
penféé,pluftoft que tenter la fortune par le moyé d’vne bataille. 

De nepdîtcobattre a tous propos, afin de ri Aguerrir par trop 'iiojlre ennemy. 
TvEfpeftrcz vous donc du maniement de la guerre, y eftant le 
■^•'^plus pratic & expérimenté, car fi vous la continuez auec voz 
voifins puiflans à le/gal de voiis, facilement aduiendra qu’ils ap.~ 
prendront, & voftre expérience, & voz rufes,& leur feruirez d’in 
ftru&eur à voftre dam,& defauantage , fans que pour cela vous 
enfoyezpluseftimé.En cecy ferr d’enfeignemét lalongueguer- 
are d’entre les Romains & les Latins , lefquels ayans appris la di' 
fciplinc militaire des Romains,eurent le cœur pluficursfois de 
s’elgalcràleursmaiftres:& fur tout du temps deValere,& d’E- 
mile, Tribuns militaires deuant Satric, tellement que les Ro- 
mains pouuoient dire qu’ils eftoient battuz de leurs armes prp- 
pres.ll eft bien vray que la ou l’on fait la guerre, &: drefte les ho- 
mes à manier les armesje peu pie apprend aufli à guerroyer, & 
fayder des baftons,defquels il vlè puis apres contre (on propre 
Princciainfi qu’en aduint aux Françoys aguerriflans ceux deNa- ^ 
pies, lefquels dep uis s’en ayderent contre ceux mcfmes ,qui les * * 

au oient addreflez. 


De la fortune, Je reuoltant contre "ïn Prince qui ne ceffè, 
fans du tout l'accabler . 

■C T penfe qu’ils feirent fagement : entât que depuis que la far 
^- / tunefe metàpcrfecuter vn Prince, elle le trauaille tant ,Sc 
enfidiuerlès maniérés, qu’en vninftanttout luyvienrà rebours: 
ainfi qu’au fufdiét Ferdinand fils d’Alphbnce d’Arragê : lor-s que 
le Roy de France Charles 8. vint à Naples pour occuper le royr 
aume,& que fans rompre lance ( came l’on dit) il-fe veit foudain 
feigneur detout le pays: mais peu detéps apres ceftc fortune fe 
xeuolta cotre les Fraçoys én L’eftat de Milan, lors q.tcnâs toutes 
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les villes, chafteaux& places fortes dudid pays en main: (i eft-ce 
. que loudain il fallut que le lèigneur de Lautrec fortic de Milan, 

qui fut pris par lennemy du nom Françoys:& ayant eue rompu 
à la Bicoque,il perdit Lode,puis Crémone, 8c Alexandrie parle 
moyen de Profper Colonne, General pour lennemy:& ainfien 
vn inftant ils le veircnc ruynez. 

D'accabler Fennemy tandis qu'il yarue,& > le tenir ferré. 

C 'Il aduientquvne armée eftranpere le (oit ruée en vozter- 
^ res, prenez foing de la tenir lèrree , 8c de l'accabler fi coft que 
quelcun de la trouppe s'efgarera par la campaigne : 8c ainfi vous 
raffamerez,& vaincrez fans venir au combat, la reduyfânt aux 
nccelfitez de prendre la fuitte:comme feirent Attilie Régulé, 8c 
Seruilic Geroinie , Confuls Romains , contre Hannibal en la 
Pouille , lors que les foldats de Hannibal fefgaroient ,tant peu 
foitlurlc plat pays pour aller au fourrage, les failàns aflailHr de 
tou s collez, à toute occalion,& leurs donnans fur la quelle, tant 
qu'ils en trouuoient allansà la pecorée : fans que pour cela ils le 
ziMuiiU}. miflentau hazard d'vne bataille . Tellement qu’Hannibal fut fi 
prelle de cherté, 8c faute de viurcs, que s'il n’eut craind qu'on 
cull ellimé vne fuitte de fa retraite , il s’en fuft allé en Gaule,ne 
voyant plus aucun moyen de nourrir Ion armée en Italie. Le 
mefmeeuAfaitd’Aluian, General pour les Vcnireis en la guer- 
re contre la Ligue,s'il eut eu moyen de fortir pour combattre les 
Elpagnols qui ruynoient le pays:mais il ne peut rien faire qui fut 
- bon ny prouffitable pour la feigneurie , pour n auoir la licence 
pour ce faire, qui fut vn grand dommage pour le pays : mais de- 
puis qu’on le luy odroya,il les tint en bride, 8c les empefehoie de 
/«•« n. courir au dômage du plat pays: Parainfi faut que le General foie . 

libre en lès adions. 

De t'en retourner en fonfort^eyant m is afin "\ojlre fattionfkns 
~)>aguer far la camp aime. 

TE luis d’opinion que voz foldats allas donner fur l’ennemy ef- 
■*-pars,qo’ilsfe retirent fi toft qu’ils ont mis à execution leur en- 
trepr ife , lè contentants d’auoir fait ce qui leur elloit enchargé, 
fans vaguer par les terres d’autruy: afin qu’ils ne tombent au 
malhour que feirent les gens de Publie Cornille,Chef de l’ar- 
mée Romaine, lefquels ellans defeenduz pour rauager le ter- 
roir de Nocere, donnèrent loudain , 8c diligemment le de- 
gaft aux terres voifines : 8c s’en pouuans retourner à leurs 

nauires 
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nauires (ans aucun péril; fi cflce que allichcz de la douceur, 
&richeiTedu butin, ils feflendirent plus oultrc, & les cnnc- 
mys le mettans en armes, leur coururent fus, fi que fe retirans. 

Ce vciret aflailliz des pailànts, qui leur ofterent toute leur proye, 

& en occirent plufieurs,le rcfte Ce fauuant àla fuite, à leur gran- ci».s.itU t. 
deconfufion,& vitupéré. 

De ne croître le travail, pour deftr de 
Jvrmonter l'ennemy. 

IC T ne vous tourmentez pour ne venir à bout de voz defirs, 

'■“'ains armez vous d’efperance d’emporter la vi&oire, car ccfl 
efpoir accompaigné du prouffit , allégé grandement les fafche- 
ries & trauaux qu’on endure à la pourfuite : ainfi en feit l’ar- 
mée de Brute , conduite par Rafcopole,& Lucie Bibule,lors 
que Norban , & Cendie tes cnnemys luy fermèrent le partage, 

& l’eftroit de Sapeori, au pays de Macedone , Voulant néant- 
moins pafler, quelque part que ce fuft,quoy que la difficulté des 
lieux luy donnafl quelque crainte , fi eftjl que l’efperance de 
pouuoir vaincre lennemy,les conuiant,ilstrauerferet des voyes 
afpres, & difficiles auec grand trauail, & par des bois obfcurs,& 
efpais , où n y auoit partage que pour les belles, & fuporrerét pa- 
ciemment la faim, &la foif quatre iours par ce chemin, iuf- 
ques à tant qu ils vindrent aux champs Philippiens, oùilscom- 
baterent , auec efperance de vaincre l’ennemy , au prouffit , & 
auancementde tous les foldats. 

De prendre garde de près que ho^/ôldats 
ne f en fuyent au camp 


ennemy. 

Pj* T d’autant que iamais ncfùftque les foldats ne fenfuiflent 
•*- / d’vn camp en autre, & que les fugitifs n’ayent elle receuz, 
faut fetenir fur fes gardes, & pouruoir au mieux que fera pofi 
fiblc , fans fouldoycr gens couflumiers à rompre leur foy , 5 c 
promefle : afin que ne vous aduienne ce qu’aduint à Hanni- 
bal , lors quayant Marcel gaigné vne iournéc contre ledit 
Hannibal,pres de Noie, y mourantplus de îooo.Carthaginois, 

& autant en reflat-dcprifonniers, auec prifède deux Eléphants, 

& de quelques enfeignes, encore fen fuirent 1200. Numides, 

& Elpaignols,que Marcel receut àfafoulde:& fe portèrent de- 
puis fi bien, que les Romains les recompencerent depuis en iàm. 
leurs Proüinces. 


R 
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Du moyen de cognoijlre le cueur cÿ» 
ajfeflion d(s folddts. 

X/f Ais qui voudroic fçauoir les confeilsdc l’armée , te le focret 
“^■*du cueur des foldats:faudroic faire comme Alexandre le 
grad,lors que voyanc qu’vnc partie de fon armée cftoit mal con- 
tente dcluy ,feit entendre que quiconque voudroit efcrire te 
mander quelque cas en Macedone, le mit en main àvn certain 
qu’ilnomma. qui eftoic preft à partir, & qui ferait fidèlement 
le melTage. Ainfi chafcun efcriuant à fes parens te amys , il foeuc 
quelle elloit leur intention , te pourueut aux inconuenicns qui 
pouuoyent fenfuyuir : te ayant carte quelques foldats , ceuxjpy 
touchez de cefte honte , combatirent depuis mieux que pas vn 
Qÿftt.c»rfi j a troupe, pour Porter ce blafme,& feruirem leur Roy fi- 
dèlement. 

D'euiter les trahi font, car U fin en 
ejl mdlheureufè. 

CI vous prenez efgard à confpirer, ou trahir voftrc Prince, te 
^fupcrieur,& en auezdcfirdbuuiennc vous, qu’vn trahiftrene 
peut guere long temps durer, fans qu’il ne foit puny defes faut* 
tes: comme adnintd’A pelle Leonce,Megalie,& Ptholoméc; 
Capitaines du Roy de Macedone Philippe: lefqucls ayants con* 
iuré contre leur foigneur, forent en fin defcouuerts. Et Leonce 
VoUt.lwri y. occ j sen prifon , Megalie fe tua luymcfmc, pour ne tomber éz 
x mains du Roy:& apelleauccfon fils fut martacré, te cnooffina- 

blement Ptholomée:& ainfi leur fin foc malheureufo,Aufsi bien 
que celle de Gazelle gouuerneur de Syrie pour Zelin Roy 
TurCjlcquelmourantj&laiflantfon fils Solyman , pour fucceb- 
four,Gazellefcrcuolta,luyeftancaduis deftre abfoult de fon 
forment qu’ilauoit faità Zelin pour fa vie. Mais Solymany etr- 
uoya Fragat Bafobà auec l’armée , qui le combatant à Damas; 
occift Gazelle auce fes troupes, qu’il cailla furieufement toutes 
en pièces. Legouuerneur aufli de Syrie pour le Roy Darie, cn- 
/w. ®wm 9- rendant fon maiftre vaincu par le Roy Alexandre, enuoya Mar- 
defon fcruitcur au Macédonien, luy offrir la cité de Damas, & 
lèthefor de fon Roy : mais comme Parmcnicm Capitaine, te 
Fauory d’Alexandre eftantrardifà ce faire, ne fe fiant à l’offre du 
Barbarcde mefehant te trahirtre Satrape f î cofoic,& fuyant fut 
gainuCMr.). ma fi' acr é par fon compaignon mefme , qui en porta la telle au 
Roy Darie, pour ligne de. vengeancedc cefte trahifon. 

D’yn. 
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D'y» traiftre qui tfi abhorré (g* 
dttçjlcdetous. 

C 8 N Tomme tout liomme faifant fclonnic contre Ton ici- 
■^gneurjquoÿ que quelque prince le carefle , pour lequel il au- 
ra commis la crahifon , (i cftcc que le reûe des hommes l’ont en 
deteftation,rexemplc de Bourbon vous en fait foy , qui feftanc 
reuolté contre le Roy de France Ton feigneur naturel, apres la 
bataille de Pauie, citant allé en Eipaigne vers l’Empereur, quoy 
que l’Empereur, le receut humainement, &luy feic de grandes 
carefles, (i cftjl que toute la court le notoic d’infamie, & le nom- 
moic on à gorge defployée , 8c tout hautement trahiftre à Ton 
leigneur.V oirevn feigneur Efpaignolcftant requis de loger le- 
dit Duc de Bourbon en Ton logis , reipondit qu’il ne le pou- 
uoit refufer à l’Empereur,toutesFois que des aufsi tort queBour* 
bonenfcroitparty,qu’il ymettroit le feu , comme enfamé par ^ 

vn tel homme, & indigne d’cftreplus l’habitation des hommes i s. 
d’honneur. 

De ne délibérer fur les affaires contre lennemy , 
fans le congé du Prince. 

TEnevoudroyqueiamaisvous dchberaisicz lùr les demandes 
■^del’ennemy iansla volonté, & commifsio de voftre fbpericur: 
car eftant bien ou mal deliberé,(î lefouuerain en a eucommuni- 
càtion, vous n’en pouuez eftre blafmé nyrecerché. Cequecon- 
fiderant Emilie, General de l’armée Romaine en Afie, cotre An- 
tioque:ce Roy ayantdemandéla paix à Emilie, ceftuy feic venir tint ?.deU 4 
Alumené de Pergame,& les Rhodiens au conicil, & ayans con* 
fuite furlarequeftc du Roy, fut conclu de ne rien délibérer fans 
la volume du Sénat, & iugement du ConfuI.Et pour ce que con- 
tre la volunté de Moniteur de Lautrec General pour le Roy au 
Royaume de Naples, le feigneur Valere Vriin, qui cftoit à la 
ioulde du Roy de France, auec quelques François attaquant l’c- 
fearmouche contre le Marquis du Guaft,y furent maltraitez, & 
Valereforcédelcsfecourir,pour ne pouuoir endurer qu’on les 
batiftàiaface, y eftant la meflée fi grande que peu fenfal ut que 
la bataille n’y fuft donnée. Dequoy Monfieur de Lautrec irrité 
euft puny le feigneur Valere, fil ne fe fut fauuéparle moyen de *••*•£'«* »!• 
moniteur de GrufFy,& feit bien , car il eull efté chaftié , comme 
deiobeiiTant. 

De ne foujfrir iefire batft en fa terre jtadis quon tfi fur Us deliberations . 

R .j 
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N E fouffrez pour cc d’eftre ruine chez vous* tandis qu’on con 
fuite, & attend le confentcment d’autruy-.cftant mal feant à 
ne fe refouldre en tel cas , afin que ne foyez traitez comme fu- 
rent les Sannites : lefquels n’ofans plus venir à bataille contre 
tiu.io.i» u Dcce , ains chaflez-deluy,fe retiroyent en Tofcane , la où com- 
meilstafchaflTentd’efmouuoir les Tofcans cotre les Romains: 
fçaehant Decc qu’ils fen cftoyent fuys, le ietta fur leur villes , & 
prit Murgance,Romulée,& Ferentin, outre ce faccagea tout le 
plat pais. 

Ve U furprife det lettres de Cennemy, 
qui ayde beaucoup. 

T E grand prouffiteft en toute choie de fupprendre les lettres 
^ des enncmiSj&fçauoir leurs fccrets, cftantcccy de telle vti- 
lité à la guerre, qu’on fouure le chemin pour prendre les terres 
ennemyes,&: grandement offencer voftrc aduerfairc:ainfi qu’on 
veit par celle lettre des François, fu rprife par les Eftradioz V eni- 
tiés en la guerre de la ligue cotre le Roy de France, lors que vc- 
nans les Vénitiens au deuant des Suifles, qui paffans parTrëte, . 
deuoyent fe ioindre au Veronoisaueclc camp Vénitien : corne 
Monfieur delà Palice, General des Fraçois,eut délibéré de leur 
deffendrelepasron cogneutpar ces lettres, que fi lors l’cnnemy 
fe fut ietté fur le Milanois,tenu pour le Roy, que difficilemét les 
io. François l’euflent fccu deffendre. Ceft aduis donna | entendre 
aux Capitaines, que le tourner vers Milacftoit entreprife la plus 
nuifible à l’cnnemy , pour ce tournant vifaige vers Milan , cela 
fut caufe q le Roy en perdit la fcigneurie.Sur ce propos on peut 
dire ce qui aduint à Zelin Roy Turc, lors que fon frere Acomats 
tenoit les champs auec ion armée , auoit des amys au camp de 
Zelin, qui l’aduertifibycnt par lettres de tout ce qui fc pafloit au 
cap d’iceluy:& aduint que ces lettres vindrétés mains de Zelin, 
lu» u». y. qui tout fur l’heure feit mourir ces trahiftres ,& auec leur leau 
falfifia des lettres, qu’il drefiaferuantà fon defiein. Et pour ce 
Cefar craingnât ques les lettres ne tombaflent és mains de l’cn- 
ncmy,lors qu’il efcriuoità Quint Giceron , afliegé par les Ner- 
uiens,luyefcriuit en Grec ,& auec des chiffres noncogneuz, 
«</4f f du g», afin que l’ennemy ne les entendift,ôc defehiffraft,pour entendre 
cmUtt, ionfecret. 


Ve tenir gens fur les chemins, par lefquels on, 
porte deniers a fennemy. 


Celle 
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^^Efte perte de lettres cft alfez fafcheufe,mais perdre l’argent 
^-^qu’on porte au camp , cft de plus grande importance: Pour 
ce faute enuoyergens au deuant pour accompagner les deniers, 
cftant chofe aifée,que l’enncmy eu eftant aduercy ne les arrefte, 

& rauifle: Ainfi que feirent les Capitaines Fraçois, & Vénitiens, 
deuant Breflè, apres la route de Marignan, car l’année enfumant 
tenas celle ville alfiegée,que l'Empereur occüpoit: ayats ouy di- 
re qu’on cnnoyoit argent d’Alemaigne auant, pour le paiement 
des (oldats Impériaux , auec Tefcorcc de 3000. Alemans.y en- 
uoyerentlane Fregofc, & Conrad Vrfiivauec forces fuffilantes 
iufqu’a Rocquc d’Auiè,où aftèmblants ces Tudefques,ils en oc- 
cirent plus de 800, & le refte f'en fuit auec les deniers, qui furent 
encor’ en grand péril de lespcrdre.Lemefme penferent dé faire 
le Duc Sforzc,& les Vénitiens, lors qu’ils délibérèrent de n’aba- 
donnerPifè contre los Florentins, car aduertis des fecrets par 
Vefpin Embalïadeur de Florence, qui venoitde Turin , Ce pro- 
posent de lurprendre l’argent que les Florentins cnuoyoyent 
a Naples pour leferuicc du Roy de France : cognoiftans bien, 
que rauir l’argent à l’ennemy,luy eft grande fafcherie,& eft eau- 
fe de là perte de les foldats. 

De nefarreflerfur Ufqy } & ejpoir des pcupleSj 
car iis je donnent aux plus forts. 

E penlcz en guerre d'aftoir fondement fur l’efperancc de là 
loyauté du peuple, qui faffe&ionne plusau plus fort, qu’il ne 
continue en la fidelité dcüe à lès Princes , fil les voit dechaflez, 

& qui lailfent pour autre occafiod leur païs, & Prouincc. Voyez 
en l’exemple des Efpaignols , lors que Hafdrubal ayant charge 
de païTer en Italie auec armée au fecours de Hannibal , dés que 
la nouuelle en fut fceüe en Efpaignc,tous prefque fe reuolterenc 
enfaueur des Romains:& plus changèrent ils de volonté, eftant 
ledit Fiafdrubal vaincu par Scipion deuant la cité d’ibere : car fi 
aucun peuple Efpaignolauoit cftéfoupçonné au parauant,il 
monftra lors quelle eftoit fa fantafie, prenant leparty des Ro- 
mains. 

De ne faire feruke aux républiques , comntu- ^ 

nautczjour eflrc ingrates. 

U T comme il ne faute faire eftat de l’afteurance du populaire^ 
d’moins en peut on efpercr des républiques, &: communautez 1 

des villes, le feruicc fait aufquelles eft doubteux , entant que 

R iij 
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pour voftre falairc,& louange attendue, vous non raporrez or- 
dinairement qu’ingraritude.Mirez vous en Xâtipe Lacedcmo- 
lAppiz i. Lt nicn,qui ayant efte crée Chef des Carthaginois contre lesRo- 
vHerne. mains, & vaincu par fon confèil Attile Régule, qui auoit faccagé 

toute la Libye, fut pour recompence , apres fon -congé donné 
courtoifementjietté en mer, par ordonnance des Carthaginois 
GuîccUri, tf. mefeognoiffants infidèles. Paul Vitelli comme fut il à la fin 
•»» 4*. traité par les Florentins en l’cntreprife de Pife,car legeinâts 
pour vne vaine foupçon,lc feirent mourir cruellement. Ainfi en 
tout euenement c’eft cas difficile que de fatis-fàireà vn peuple; 
qui ne croit iaraais rien qu’on luy die pour fon prouffit, &: auàn- 
cemcnt.Voyez-en l’exemple éz Florëtins mefmes,lors que vou- 
lans induire le feigneur Malatefte leur General à fortir de la cité 
batue par les foldats de l’Empereur , & du Pape Clemenr, pour 
aflaillirceux de dehors, qui eftoyentpluc forts beaucoup que 
luy: Malatefte n’y voulant entendre fut eftimé defioyal , & infi- 
dèle, & lequel fi ne fe fuft tenu fur fes gardes , ils euffent empoi- 
mujkntf. gné, & fait mourir honteufoment: ce que ne pouuant faire, à la 
finie caflèrcnt de leurs gages. 

Des empêchements que les Princes . . 
y entredonnent. 

TLyapeu d’anantage des Republiques aux Princes , Iefqucfs 
•^enuieux les vns des autres, & de leurs grandeurs , fe donnent 
des obftacles,afin que leurs affaires ne reüffiffent heureufomenr: 
qu’il foit vray, voyez comme Louys duc de Milan defïendantles 
Pifans,auec la feigneurie Vénitienne contre les Florentins, 
voyant que tout fê foifoit au nom des Vénitiens, & foupçonnant 
qu’ils fovouluffent faire feigneurs de cefte Cité : il facofta des 
Florentins, afin que les V eniticns,ne fagrandiflent par trop , 
laiffa l’amitié des Pifàns : & ainfi la pauure cité fut trompée par 
celuy auquel elle auoit le plus d’efperance. Et quoy que Louys 
Sforze feit la ce que(peut eftrc)vn autre Prince n’euft point fait, 
fi cft-ce que les affaires, & humeurs des Princes, font fort diffici- 
les à entendre. . . 


D'euiter tdudrice , Vice hdy , &de nulprouffït 
pNtre les vices, &defaults que doiuent fuir tous Capitaines, 
“-'l’auarice mefemble que foit comprifè , carie Chef auare ne 
içauroit efire bon foldar,ains eft hay & mal voulu toufiours de 
chafomainfi que fu t CrafTc en la guerre des Partîtes, lors qu’efiac 

en 
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en Syric,famuia à afl'embler deniers, fa ns fattedre aux choies de 
la gucrre.ny penfcr à pourucoir au camp,& aux foldats, ny à l’a- jj4 , 

pareil du relie, ainfi qu’auoyent de couftume les autres condu- «*/«■»«. 
âeurs d’armées. Et pourcc fut il non feulement hay, ains encor 
rendu invtile à la guerre, en laquelle il fut occis par les Parthcs. 

Liiccm Capitaine Eipaignol pour le roy Ferdinad en Strigonie 
d’HÔgrie fe porta fi vcgliaqucmér, &poltroncmentpour fauucr 
Target qu’il auoit pillé en icelle ville, qu’eftant pris par les Turcs, uin.um. 43.' 
bien qu’ils luy-fauuaiTeot la vie,fi y perdit il fon argét, qu’il auoit 
caché ézfelles de fes cheuaux , qu’on ne luy voulut laiflèr pren- 
dre, iouz prétexte qu’on dit qu’il auoicàfaire fon voiage par 
eau:&quipiseft,ncfutfiroftarriuéàfauueté,quele Roy le feit 
mettre en priion. 

Di n accepter dons ny prefents de tennemy. 

A Vili prendre prefens de Tennemy eft vn trait d’auaricieux,&J 
■^‘■pourcc côicilJeje à chacun de n’accepter rien: entât que les 
dos font les poifons des Princes,& auec lefquels ils font faire de 
grades choies. Voyez l’exéple du côdu&eur des AcarnancsMa 
nefilaques, lequel fu borné par les preièns du Roy Antioquejuy 
gaigna nô ièulemét ceux de fa natip,ains encor’ tira à facordelle 4* 

Clite Prêteur, qui pour lors eftoit tel qu’il tenoit toutle païs d’A 
carnanie fouz fa puiilance, no fans defplaifir du païs, & péril, & 
grad dômage du peuple.Beaucoup mieux feit Hierofme Laico, . 
enuoyé Em bafladeur vers Solymân Roy des Turcs par Iean Sc- 
puz,foy portant pour Roy d’Hongrie, &chafle par le Roy Fer- 
dinand.d’autant qu’il ne fut pas fi çoft arriuéàla court du Turc 
qu’il gaigna par preiène le cueur des Bafques , & ièigneurs de la 
porte:& fur tout d’Hibraim Bafchei, Chef de tous les autres , & 
parle moyen duquel il gaigna, &: obtint tout ce qu’il demandoit 
ayant fait de grands preièns atouts ceux qui aubyent crédit à rM * 
l’endroit de Solyman. 

De ne [bujjrir combats particuliers a la heue des armées. 

T E General de doit fpuffrir aucunement que les liens ayent 
•^combat particulier auec Tennemy en face, & à la veüe des 
deux armées; entant que ceux qui conduifent le Chcualicr,ou 
foldat vaincu, fauiliifent, & la partie du vaincueur en deuient 
plus hardie, &aflcuréc.D’où aduient fouuent que pour la gloire 
d’vn homme ièul,on mer en hafard toute vne armée, & esbranle 
lafortunedcla guerre. Ainfi que feit Lucie Clucnce contre, 
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Sylle, qui ayant Ton camp près lesmonts Pompcians , non loing 
de celuy des Romains : il y eut vn Gaulois du Camp de Clue- 
ce, qui demanda le combat d’homme à homme , à quel que ce 
fuit des Romains:à quoy f’ofïrant Marufie Romain de balle fta- 
turc/ortit en campaigne, & vainquit le Gaulois auec toute fa 
brauade : Pour ce combat les Gaulois perdanscueur , le mirent 
en fuite, & à leur exemple, le reftc de l'armée laifla Cluence , & 
fcnfijit à Noie, tellement qu’àceftc fuite, furent occis plus de 
joooo^ommcs.Etpourceiedisque ces combats faits à vcüe 
des armées, font nuifiblcs , & caufent de grands périls , nourrif- 
fans la crainte au cueur des foldats,du cofté defquels eft le batu^ 
& vaincu. 

De ne deftoumer ~\n Capitaine , injîruit de 
pourfuiurefon entreprife. 

TAmais vn Prince. ne deuroitrappellcr vn Capitaine ,inftruit àr 
•^fairc quelque beau fair,ny le retirer, lors qu'il eft fur le point dç 
vaincre, pour l’enuoyer ailleurs-.car de là naiilent vne infinité de 
de/ordres.Lyfez ce qu’aduint de M.Attile Régulé , lequel ayant 
mis en route tes Carthaninois deuant la cité d’Addi , quoy qu’il 
euft peu fuyure la vi&oire, il njen feit rien , àcaufe que de iour à. 
autre il attendoit le nouueau Conful, qui deuoit paflci- en Afri- 
que:&ceafinqucfonfuccefleurnc fatrribuaft ce qui feroitde . 
ion fait:& alla depuis fi lentement en befoigne, que cela'fut de- 
puis apres caufe de fa deffaite,& ruine. 

De ne foufftit que le filddtfenrichijjèfi hetdex^ 
hous en finir long temps. 

CI on doit garder cheremét vn Capitaine bië aguerry: le Chef 
^ néant moins nedeuroit fouffrir lefoldateftrexiche durantla 
guerretcar la richeflc du foldat eft dommageable en vne armée,, 
car ayant deiir de f arrefter pour iouyr en repos de fa conquefte 
le Capitaine à peinc de le conduire ailleunainfi qu’on veit des 
Efpaignols enrichis àlapriiède Rom me, à Naples, & deuant 
Floréce:entât que voülât l’Empereur Charles quint enuoycr ie- 
cours en Alemaigne,il choiiit ces copaignies fouz la charge du 
Marquais del Guaft cotre les Turcs : la où plufieurs Capitaines 
aifez ne prenans plaifir d’aller fi loing, & en vne guerre fi perilleu 
iêjcomêcerét àfaire efmouuoir les foldats,les incitas à demàder 
leurs payes, de forte qu’il ne fébldit point qu’ils n’eufient defir de 
büüger d’Italie, où ils fcftoyét enrichiz,& accômodez.Auifi tou. 
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tes lés fois que les foldats feront riches, & chargez de proye, ils 
feront plusententifs àconferuerleur butin , qu’a combattre , & 
faire leur office:ainfi quefeirentiadis les Gaulois , conduits par 
leRoy Ancrœft , lors qu ayant gaigné vne bataille contre les 
Romains en Tofeane,fadonnerent à amafler rhefors, & richef* 
fes.tellement que L.Emilie Conful fortifiant l’armée Romaine 
de ceux mcfmc qui eftoyent efehapez de la bataille, feftoyent. 
retirez fur vne petite montaigne, vint les aflaillir. Mais les Gau- 
loy s defireux de làuuer leur butin, n’en voulurent manger , ains 
fe rctirerent:& le Conful les fuyuant,ils fnfuirent. 

Défaire tendre le butin fris au foldat , afin qu'il 
f attende a ce qui ejl de la guerre. 

C T afin que les foldats n’ayet leur cueur entétif ailleur, qu’au 
*“*fait des armes,& n 5 au butin, ie loueray les Chefs, qui feront 
vendre ce qui aura efté butiné dés que la prinfe en fera faite, car 
ayât departyle js risentre,lcs foldats ils n’ont autre cas à pefcrqu a 
faire leur deuoir. Celle confidcration fut gardée par Volonnie 
Conful Romain, lors qu’ayant afiailly à l’improuifte les Sannites, 
les feldats Romains feirent vn riche butin: ce que voyant le Cô- 
ful,& que cecy preiudicioit àfon defTein, les contraignit de tout tkt.10. i»u 
vendre, afin qu’ils n’eulTent autre foing, queceluy delà guerre: *• 
ce qui tourna au grand prouifit de toute l’armée. 

De conduire la proye a fauueté , ïtne partie 
du camp ejlant en garde , 0* 
l'autre ala conduire. 

■pourtant ie ne dis pas que fi les foldats peuuenrgaigner,eftas 
* au doz de l’ennemy, qu’on les empefehe de ce fairc.-maisplu- 
ftoft dis, que fi voz foldats ont fait quelque belle prife , & riche 
butin, qu’ilz veuillent condruirc au camp:aprenez leur pour ce 
faire afieurément que l’vne partie demeure en garde, & marche 
auec la proye , & l’autre fe tienne fur la queüe , pour fouftenir 
l’effort de l’enncmy ; fe voulant oppofer,afin qu’on ne l’en- 
meinexar par ce moyen on pourra tout côduireàfauucté.Ainfi 
envièrent les foldats de Cefar, ayant butiné le pais deuârit Se- 
ride en Efpaignc,car eftant venu fècours àl’ennemy, les Cefàries c,[aï. 1. i,t 
fe partirent en deux bandes, l’vne qui menoit la proye, & l’autre 
qui foppofeic à l’ennemy,la voulat recouurer.Ec ainfi fe retiras, 
comme plufieurs des ennemysfe fufiènt auancez entre les deux 
troupes, furent taillez en pieces } & ceux qui venoyent apres , on 
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les tenoiteti bride, fauuants par ce moyen leurconquefte. Ainfi 
en feirent encor les Alemâs & ,Efpaignols cftans afliegez parles 
Vénitiens fouz la conduite du Triuulcc, qui eftans forcis au pil- 
lage, & ramenans grande quantité de beftiail,auec plufieurs pri- 
fonniers, furent aüaillis parvne belle troupe de Caualerie des 
cnnemy$,qui tafehoyent de recouurcr la proie : mais les Efpai- 
gnols& leurs compaignons diuiferent leurs troupes , les vns à 
iattucr la prife.&lerefteàfaire tefte àl’enncmyjtoufiours en 
corabatant,fi bien que maugtéluy,quoy qu’auec grand péril, ils 
fauuerent tout,& le menèrent en la cite. 

Vu feu de proujit du ftccdger,Ji yous ri due* j, 
y illes ou fauuerle butin. 

‘C* Td’autantquelefaccagervousfèroit de peu d’importance,' 
■*-'&proufitfivousn’auiezle foing de garder ,& conduire vo- 
ftre proye,ie dis qu’il fault y prendre clgard , car autrement vous 
empliriez lefac pour autruy:& vous auiendroit tout ainfi qu’aux 
Equcs , & Volfqucs , lefquels n’ofans auec leur armée apro- 
cherdela Cité de Rome, faccagerent les lieux aux entours, 
&feretiransauec le butin, en leur pais, fans lbing,ny penfer 
aucun , nomplus que fi c’cuft efié en temps de paix , ils furent - 
rencontrez par Lucrèce Conful , qui auoit eu aduis de leur 
retraite, lequel commença à iouer des coufteaux,& quoy que 
les Eques furtnontafiènt les Romains en nombre , fi eft-ce que 
furprisen defordre, ils forent mis en route , laifians le butin à 
ceux fur qui ilsl’auoycnt pillé: & les Volfques y fentirent vne 
attainte fi verte que prefquc tout leur nom fut cftaint en ce 
rencontre. En termes fcmblables fetrouuercnt aucuns Eicof- 
fois, les ayant enuoyez laques leur Roy faccager, & courir 
le Royaume d’Angleterre , tandis que le Roy Henry d’An- 
gleterre eftoit occupé en la guerre de France : car ayants couru, 
&: pillé le pais voifin ,& fait de grands maifacres, ayans plufieurs 
prifonniers , & grand nombre de beftiail , penfans ic retirer af- 
feurément en leur armée , les Anglois , qui les attendoyent au 
pafi'age,les afiailürcnt, & recouurans le butin , entrèrent encor* 
rauager l’Eicofiè. 

De ridller point du pilldge en 
pays incogneu^. 

C Oyez encor* aduerty que vous eftant campé en païs eftrager^ 
^ ne faut aller en coude par lieux incogncuz:car vous pourriez 

tomber 
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tomber ésaguetz,&embufches des ennemys, pour y receuoir 
mauuais traitementd’cxemple de Cnée Seruilie Conful le mon- 
ftrc,lors qu’eftant pafle d’Efpaigne en Afrique , mit fes gens en 
terre, puis conduit les foldats au pillage ,&feit défembarquer 
encor’ les Nochers, & compaignons du nauigage comme fil euft 
fallu aller làccager quelque ifle,& paîs vuide d’habicans.Etcecy 
fur caulè,que comme témérairement il f’y gouucrnoic^l tomba 
auili en vne embufe ade,fi bien que luy ne fçaehant les aduenues 
du païs,& ayant peu de gens, fcveicenuelopé d’vne grade trou» Liuti.dtUy 
pc,& ainli bien batu,fut ramené à fes nauires , ayant perdu en» 
uiron mille hommes. 

Comme les embufehes reûfeijjênt es lieux non fufeeClzJ* f ennemy. 
TTEureufemCntrcüfE fient les embulches lors mefmes qu’on 
*Mes drelfc en lieux non fufpcétz àl’ennemy: car perfonnen’y 
pelant, on effe&ueles choies ainli que Ion vcult. Claude Néron 
Confulfaida de cecy contre Hannibal, du temps que Hannibal 
eftoit campé deuant Agru ment, lieu de laBafilicate,à cinq cens 
pas duquel Claude aulfi vint loger Ion camp, mais y ayant quel- 
ques coftaux,& collines entre les deux camps , mais defcouurts 
à caufe qu’il ny auoit ny boys,ny haye quelc5que,pas vn des oltz 
ne Ce dehoit,ny lôupçônoit qu’on y drcflaft quelque partie. Ainli 
le Conful f’aidant de celle occafîon,mit de nuit quelques trou- 
pes.de Caualerie,& de ges de pied fur le copeau de ces collines: Liut itU 
& le lendemain feit fortir fbn armée en ordre , & donna la ba-r 
taille àHannibaKqui ne Ce doubtoit point des coftaux ainli def- 
couuerts, maisfortans ces troupes à fes efpaules , l’eftonnerent 
tellcment,qu’il fe retira non fans grande perte des les hommes. 

Faut donc auoir l’œil à fes affaires, pour ne choir és embufches:fi 
bien vous fouuient de ce qui aduint à Menadéme , Capitaine de 
Ja fuite du grand Alexandre, qui eftant allé afsicger Spiraméne 
auteur'de la rébellion des Battrions: Spitaméne le retirai cei- 
gnit de tous collez vn boys’, par où Menadéme deuoit pafler 
auec fes gens: &: comme il trauerfoit fans penfer au péril , fut a£ 
failly,& enuironné de toutes partz, où Menadéme eftant occis, 2“j n, . c * r * 7* 
encor’ y coururent femblable fortune 300. Cheuaulx, & 10000. 
delafanterie. 

De foupçonner tout ce qu’on dit contre le General , çÿ* 
f enfer mal , car fouuent on deuine 
en cefe endroit. 
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T Açoit qu’on ne doiue point prcfter l’oreille à tout ce qu eft dit 
efpâdu par le camp ,fi eft-ce que le Chef, pour l’efgard de là 
charge doit eftre£oupc5neux,&: péfer en mal de tout ce qu*on 
dit,foit en gauf!ant,ou en autre forte:d’autât que fouuent par ce 
moyë on defcouure des chofes qui font de grade c5fcquëce:(ur 
cecy ie veux vous alléguer l’cxéple de FrançoisMarie,auc d’Vr-. 
bin.lors q luy eftant defcouuerte vne côiuration,& tramée def* 
loyale cotre luy, parMaldonat, Colonel de quelques copaignies 
Efpaignoles,en faueur de Lauret de Medicis fon copetiteur,bic 
q pour lors il n’en feit pas grad copte:fi eft-ce que depuis, oyat le 
raport d’vn tabourin qui luy dit,q le feigneur Rence de Ceri luy 
auo it dit en riant ces parolles: Quad eft-ce q ces voz Efpaignols 
nous veulent mettre voftre Duc en main?Cecy entra fi auant au 
cueur du Duc, que penfant fouuent à fon affaire, il feit tant, qu’a 
la fin il en feeut la vérité. C’cft grande fageffe fouuent à vn Ge- 
neral, ayant quelque aduis de coniure contre fa perfonne, de la 
diftimuler, &la tenir fecrettc, eftant neantmoins toufiours fut 
(es gardes , ainfi que feit Alexandre , ayant furpris les lettres de 
Darie , par lefquelles il fbllicitoit les Grecs d’occir Alexandre, 
comme il voulut les lire publiquement deuant toute l’armée, 
Parmcnion fon grand amy , luy confcilia de ne point femer ce 
bruit aux oreilles de chafcun , eftant en la puifTance , & difere- 
tiond’vnfeul de mettre cefte trahifon en effait : veu qu’il n’y à 
mefchanceté qu’on ne commette, cfguillonné d’auaricc. 

Eftre loijible équerres iujiement entreprifes , d’occir Troftrc 
cnnemy , hous tombant en main , car binant il 
peut hous donner des affaires. 

l^’Eft pourquoy on a couftumc de dire qu’il faut pourfuire 
touts moy es pour auoir voftre cnnemy en main:& ne le pou 
uant auoir autrement,delc faire mourir par fraude, & rufe fil eft 
puiffant,ou fi fin que difficilement on le pui/fc prendre:d’autanc 
qu’en cec^sil femblc quefoitloifiblc en la guerre d’outre-pafïèc. 
les limites d’vn homme de bien.PrcAez pour exemple Caie Vo- 
lufènc,cnuoyéparCefàràTorabal,vers Commie,auec charge 
que des aufsi toft qu’il f è mettroit à parlementer auec ledit Co- 
. mie il le feit mourir, Volufene donc eftant en prefènee de Com- 
mie le prit par la main en ligne d’amitié, & ce pendant vn Capi- 
taine Romain luy donna vn grand coup d’efpé.e fur la telle, tou- 
tesfois ne l’occift il point ,àcaufc que les gens de Commie luy 

eu 
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en ofterent le moyen, & il f en fuit fur l’heure.Ec nonobftant , ny 
Cefar, ny V olufenc ne furent onc blafmez pour ccft aélc. 

De nefirire a fin prince Jauoir quelque 
cas en main, & puis Heu 
ejl au contraire. 

O R ne faut il donner aduertiflemét à fon Prince d’auoirren- 
nemyenmain,nyledeflus,& viétoirede quelque bataille, 
ou larefolution de chofe qui foit en la puiflànce d’autruy : car 
quand ce vient qu’on voit le contraire, celuy qui à donné cet ad- 
uis,eft eftimé homme de peu de iugement, & perd tout crédita 
l’endroit de fon feigneur. En e’eft accefloire tombèrent les £ol- 
dats d’Afranie,& Petrée lors que n’eftas encor’ afleurez de pou- 
uoir vaincre Cefar, & fon armée en Elpaignc, furent fi peu con- 
fiderez que cTcfcrire à Rome, & à Pompée leur certaine vidoi- Jnciui!**' 
re contre Celât, par lequel àla fin ils furent vaineuz. Sembla- 
ble faulte feit prcfquc Mon fieu r de Lautrec , Lieutenant pour 
le Roy de France à Milan, lors que Maximilian vint pour con- 
quérir le Milanois par la voye de Ghieredadde , entant que le- 
dit feigneur de Lautrec auoit eferit au Roy , que fans doubteil 
empefeheroit que l’Empereur ne paiTeroit point la riuierc d’Ad- 
de : mais il luy fut impoffiblc de tenir promcflc.Si ie n’ay fatisfait GaittM». 1 *. 
à voz defirs en ce troifiefme liure, touchant ce qui cft requis à 
loger, ou defloger , &gouucrner vnc armée , c’eft d’autant que 
l’homme ne fçait pas tout: 6c fi i’eufle eferit tout ce qui fen peut 
& dire , & executer , on ne cognoiftroic pas la force , & valeur 
de l’efprit humain , ny la perfection du iugement de mon fei- 
gneur en celle profeflion, & art militaire. Lequel fuplira au de- 
rault de mon elcrit , & au refie de ce que mieux on pourroit di- 
re fur celle difeipline. 


F IN D V T R O I S I Es M E LIVRE. 
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T ROI SIESME PAR- 

TIE PV MANIEMENT DES 

AFFAIRES DE LA GVERREî 

de M. Bernardin Rocque Placentin. 

Liy'EE QJfATRIESME: 

Ou ejl traité de toutes occurrences à donner vne bataille 3 
& le moyen dyejlre viflorieux. 

De combattre, & donner bataille en Camp aigrie, auec 
pluficurs injlrufîions prouvables. 

A deliberation eft vaine, & de peu de prouffic en 
la guerre, & fupcrfllüe la bonne prouifion pour la 
(buftenir,& (ans avantage l’auOir,& fouldoycr de 
bons Capitaines, foldats aguerris, $£ vaillants, 
& qui foyentbien apointez,& paiez:& de moin- 
dre effait eft encor ae bien affcoir.Et ordôner le 
*ïtmjuvi cam P> ^ cn combatant, on perd la bataille. Car la git le 

%tr*. ' w poin&,& y efchoit la difficulté de la guerre, Sc en fin c’eftja que 
fappuietoute efpcrance contre l’effort de noftreaduerfairç:auflî 
c ’eftja où non l’or,ains le fer eft mis en befoigne , & où la mort, 
la fai v neanti(c,& vilté des hommes les pour(ùit:& où pour toute 
refolution ne (èfaultgouuerner fortuitement, &à la voice. D au 
rat que c’eft icy vnlieu où 1e difeours de la raifon eft plus que ne- 
utguerrifam ce flaire, fans laquelle c’eft bien tard, que les batailles fucce- 
h*w>tf mal ' ^ CDt i ieureu ^ment: entant que c’eft a bon droit que ieconfeil 
J " doit cftrcfuiuy,&embraffé plus és occurrences, ou le péril eft 
plus cuident,& les difficultez de plus grade confequéce . Si dôc 
on ne peut nyer,que cecy ne foit plus que clair , & véritable : il 
fault auffi qu’en c’oft endroit on employé les armes, le cueur, l’e- 
jfprit,& touts les bos (eus des foldats valeureux, qui (byent enfla- 
«aez efguillonnczde l’elperance d’emporter la vidoire.Veu 
que leshômes courageux fc foumettét voluntiersà ceftc raifon 
.que de côbâtrc par force ceux, qui auec effort leur refiftent:eftac 
ficceffaire quc(ii vn cloud rcchafle l’autre ) l’vne force combate 
l’autre, n’eftant la requis vn apetit , ou defir accompaigné de le- 
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gereté,& cueur volage, entant que à la fin ce defir fe foumet à la 
raifon, laquelle dompte toutes les entreprifes. C’eft donc la pru- 
dencè,la force, les rufes, les prouifions, & l'art, qui y font nccef- *•»*« *»**•_ 
faires, puis qu’en combatat eft traité de toutvncftat,& de ce qui 
luy touchety eft querellée la gloire, l’honneur, & la vie des hom- 
mes, &y pend la ruine des Princes, des pays, des-peuples , & des 
armées.Il eft bien vray qu’ez occurrences perilleufés faut que ptô* l * 
la raifon cede à la neccfsité, laquelle tient le hault bout tandis 
que lafortune nous contrarie. Mais pour ne tomber en ces an- «pi. 
goifles dobeir à la necefsité, il faudroit vfer de toute qualité de 
chofcquipcuffenty refifter. Que fi pour vaincre vn homme, 

& auoir raifon d’vn ennemy, on hazardc la vie de plu fleu rs mi- 
liers de fbldat9,& que là vie eft la chofe plus precieufè que nous 
ayôs:ceft raifon qu’a la guerre onfefforce de metrre la main, & 
employertoutcequel’hômeàdecueur, deraifô fâigcfle, vertu, 

& force: veu que cefôtlcs poin&s les pl 9 neeeffaires à la guerre, 

& dcfquels dépend tout le fuccez d’icelle. Et en ce cas doibtoti 
de tant plus mettre fa penfée,que Ion le voit plus difficile, & pé- 
rilleux que tout aurre:& que la où il y a plus de difficulté à fauâ- 
ccr, le péril en eft plus grand fi Ion vcultfen retirer en arriéré, at- 
tédu qu’ez faits de la guerre on ne peut vfer d’amendement, &C. 
pouruoyanceen ce qui fc fait, corne és autres avions humaines, 
eftant permis peu fouuentde fe pouuoir accommoder félon le 
téps. Par ainfijCÔme le plus desfoislafindescôbatsfoit fuiettoà ** S*”' 

la fortune, laquelle eft fans pieds , & a feulement des mains , & dtmmt ji ,» 
des æfles,& qu’il n’y àchofè fi gaillarde, &r pu i flan te foit elle qui •*"'**. *""*'. 
n’aye en foy quelque péril , lequel naift de fort petite dccafion; ^ ^ 
n’eft eonuenablc d’auoir aucun default des prouifions neccftài- 
res,&fautvfer d’art, 8c diligence pour cftre heureux en- c’eft 
endroit : & n’ayez fraieur des blcflùres , ny de la mort : car les 
plaies des foldats apres la victoire, font les marques de leur ver- 
tu, & eft le propre de l’homme genereux de ne point tenir com- T gli 
ptedelamort. Auffi la mort glorieufe confiftc,& gtft à la fuite ***■»* mjpi* 
des armes, & fi le péril y eft grand , le loz auffi d’vn fuccez heu-'** 
rcux,en eft de plus grande importance & contentement. Et afin 
que vous ne foyez priué , d’vn fi heureux, honorable , 8c fructu- 
eux fuccez en la fin, prenez vn peu garde aux aduertifTcments • 
qu’a prefenc ie vous propofe. 
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Ve çognoiflrt le pays, lieux ois fi doit donner 

la bataille, ains que devenir 
aux mains. 


V Oulant doner vne bataillent vous faült cognoiftre le païs,& 
l’afsiete du lieu , ou elle fe doibt dônenafin q le General ni- 
gnorc chofc quclcôque qui ferue à la prouifion,& remede pour 
les accidents d’vne tournée. Ce que feic G née Manlic Conful, 
lors que voulant combatre les Gallo-Grecz près de la cité d’Au 
gie enGallogrécedequcl employa deuxiours àvifiter luymelme, 
& recognoiftre l’affiete des lieux tous montaigneux , & le natu- 
rel du peuple pour f informer de toute chofe, & ccey fait , il at- 
taqua la bataille à la première occafion qui luy en fur prefen- 
U+. c ^ c; °r comme la cognoiflancefufdiûeeft fore prouficable , aufli 
•Ue. le dommage en eft grand à quiconque l’ignore: ainfi qu’on en à 
veu lexperience és foldats conduits à Alger par l’Emperepr 
Charles quint, lelquels n’ayant pratiqué le païs, nyl’alfiete des 
Plages , Sc des coftaulx voifins de la cité, furent auili mal trai&ez 
par les Mores , qui les aftàillirent foudain auec grande furiedes 
voyans campez parmy ces collines :&quoy que les vieux fol- 
dats les fouftinffent vn temps, fi clfce qu’a la fin il fallut efeam- 
pcr,& fe fauuer à la fuite. Mais l’incfgalité du lieu donnoit tant 
d’affaire aux Chrcftiens par les précipices , & pantes du monc 
tendant à la marine , que les Barbares , qui (çauoient les adrc£ 
fes.chauffoyent gaillardement de fi près les efperons aux no- 
lires, qui ignoroyentles retraites , & les chemins : ioinc que les 
Mores auoyent l’auantage des armes, à fçauoir arez , & arba- 
leftes, veu que la pluye erapefehoit la Icopeterie impériale de 
iouer, que les Chrcftiens y lentirenc vne- grande ruine : laquel- 
jim. thn 4. te ne f uc ainfi aduenüe fi les noftres euflènt Iceu les lieux , & dc- 
ftroits dupais. 

Ve recognoifire le lieu , (y* que ce foit le General 
mefine, ou ton penfi que fi doibt 
faire la bataille. 


À Vantdonc qu’on afiigne la iournée, faut que le General de 
^^-l'armée recognoiflèlc lieu ou fe doibt donner, ainfi que feic 
le fufdit Manlic Romain : & voyc l’autantage qu’il y peut auoic 
contre l’ennnemy,afin de fçauoir comme il f y dojjbt gouucrner 

durant 
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darant la bataille en tout accident, qui luy pourroiteftrecauie 
pour l’elgard de radietee. Ainfi en via Pctrée, aducrlaire de Ce- 
làren Elpagnc, lors que craignant de venir aux mains auec les 
Cefariens, allaluyjnefmeen perfonne, accompagné de quelque 
eaualerie,&rfort fecrettcment recognoiftre leslieux: & Cefar 
n’oublia point aufli de faire le femblable,qui enuoya L. Decidie 
Sade, auec quelques trouppes pour voir le lieu ou fedeuoic don- c 
ner la bataille: ainfi tous les deux eurent inftrudionde ce qui^'/'^, 
leur conuenoit faire en ccft endroit. 

ï)' cutter que. le conjèil ne yous ojfence en dreffant yoflre 
armée pour combattre. 

T A cognoi dance de l’aflietteeft en ce necedaire a vn expert 
Capitaine, fçaehant choidr lieu ouïe foleil noffence point 
(csfoldats,& ne leur foità la veiic tandis qu’il combatront : en- 
tant que ceux qui ont le foleil aux yeux eftans au combat, don- 
nent fur eux grand aduantage àlcuraduerfaire. Cecy fut tref- 
bic pratiqué par les deux armées,Romaîe &Carthaginoifcen la 
Pouille: lors q l’vn & l’autre cap tafchoitd’euiter le foleil, afin de 
rien auoir le rebat, & rayons aux yeux:& à la fin fe mirét en lieu, Pty.}. 
ou le Soleil ne les offençoit point. De cefte confidcration n’vfc- 
rent point les Arragonois conduits par Fernand Caraffc , Ge- 
neral pourle Roy Napolitan, contre les Françoys deuant Eboli, 
place nonguere loingde Salernercar ayant rencontré les forces 
Françoifcs, menées parle feigneur de Perfi,& le Prince de Bifi- 
gnan,quia11oientà Salerne: ordonna d mal à propos lès efea- 
drons, que feftantlcué Je foleiI,il rayon noie fi viucment contre 
les yeux de fes Arrogonnois, qu esblouys de cefte fplcndcur , ils 
eurent du pire,& perdirentla bataille. Pource faut prendre gar- 
de à cecy, car la ou le foleil offence la vcüe du foldat , il luy ofte 
àudi la viétoirerainfi qu a là trouppe de Podonic cotre les T urcs 
à fide de Comare fur le Danube, lors que couuerts d’vnc grode 
nuée ils commencèrent la bataille, depuis le foleil monftranc 
fes rays donna tellement aux yeux des Podbniés , que les Turcs 
emportèrent la vi&otrc. 

Defuyr que le yent, & la poufîere ne donnent a la face du 
foldat en combattant. 

/“■> O nuient encor prendre garde quele vent ny la poufsierc ne 
vous foit au vifagc,car la poulsicre chadee du vent contre 


Digitized by CnOOQie 


274 dv maniement et condvitte 
la veüc , fait te donne la plus grande partie de la vi&oire a fen- 
nemytainfi que feitàCannes, contre les Romains en faueur de 
Hannibahcar les Romains ayans la face vers le Midy,& les Car 
thaginoisàScptentrionilevcntfeleuatellement contre la face 
des Romains.queiettant la poufsiere àleursyeux 3 furent telle- 
ment esblouys, que venants au combat, ils y furent taillez en 
tituxJUU j. pieces-.laou Hannibal.aflèant fon camp, auoit tourné les efpau- 
lesau vent, fc voyant en vne plaine lèche, halée, & toutepou- 
dreufeù caufe de Texcefsiue chaleur du temps. Vn cas fèmbla- 
bleaduint auxfoldats deCefar,lors quedeuant Vtiquè, cité 
d’Affrique, il pourfuyuoit les gens de Scipion, car s efleuantvne 
tempefte de vent,les empefeha de telle forte , quils ne peurenc 
executer leur entreprife, entant que la poufsiere portée du vent 
contre leurs faces, ils fcveirentdeftournez de les pourfùyure:5£ 
gmw tMia. ficcftempefchementnefutfuruenu,ils eufTentpris,&le Roy 
Iubc,&: Labien en cefte pourfuytte. 

De la poufiere,qui encor efl caufe de fauuer 
Ime armée. 

E T ainfi que la poufsiere (comme dit efl) occafionne la perte 
d’vne iournée, aufsi eftelle caufe d’ofter de péril vne armée: 
ainfi qu’on veitdes Aragonois pourfuyuysparles Françoysa- 
près leur deffai&e aux campaignes de la Palme, non loing de 
Nole.au royaume de Naples : car fuyants les Arragoqois, c’eft 
fans doubte qu’vne nuée de poufsiere, qui fè leua foudain offus- 
qua la veiie aux François^efquels fans cela euflènt taillé en pic- 
i»u* li ». j. leurs ennemys.peu en nombre,& intimidez,&pourlefquel> 

les occafions ils en euffent eu raifon à bon compte. 

De cognoijlrc les humeurs du General du camp 
aduer faire. 

TVAuantage il faut cognoiftre les humeurs, te naturel du Ge- 
■* > 'neral du camp cnnemy.car les fçachant,vous en ayderezen 
toute occafion és deffeins que baftirez contre luy : ainfi que fèic 
Hannibal.lors que s'informant des conditions du Conful Sem- 
pronie,&fçachant qu’il eftoit homme hardy te fier,ioin& que la 
viétoirc rapportée n’agueres l’auoit rendu plus licentieux en les 
faiéls que de couflume,delibera,auec cefte opportunité,de ten- 
ter aucc luy la fortune : te pour ne luy laiffer rien en arriéré , il 
f’apprefta d’empoigner l’occafion , tandis que les foldats Ro- 
mains eftoient nouucaux, te non encor expérimentez : te du- 
rant. 
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Tant que Cornille Scipion Conful plus fage, & aduiféque Sem- 
pronieeftoit encor malade dVnebleflure recette près du Tcfin: 

& que les Gauloys de la Lombardie eftoient encor difpofez 
pour fuyure les Carthaginois:& auec toutes ces occafions don- 
nantla bataille près du fleuue Trcbbieauec les rufes & trom- , 
peries qu’il apprift, contemplant les humeurs & façons de faire Lm * 
du Conful Sempronie. 

De fçauoir les forces de termemy^auant que le combattre. 

On feulement faultjl cognoiftre le naturel du General en- 
^ nemy,ains encor, auant que venir aux mains, conuient fça- 
uoir quelles font fes forces, & le nombre des gens qui le fuyuet, 
afin qu’il ne vous faille combattre inefgalemenc,ou auec & con- 
tre vn nombre plus grand que celuy que vous penfiezauee da- 
ger de per dre la bataille: ai niiquefeit Spurie Furie Conful, le- 
quel ayant charge d’aller contre les Anties,alla fo ruer fur les E- 
ques qu’il trouua furies terres des Herniques , lefquels raua- 
geoicntlepaysi&nefçachant le Conful quel eftoit le nombre 
des cnnemys,àcaufe qu’on ne les auoitveuz encor enfomble,il 
alla auec moindres forces affaillir fon ennemy fort temeraire- 
ment:mais au premier rencontre fut forcé fe retirer, & foudain£»**jV«/< ù 
fo vcitaffiegé&combatu de telle force, qu’il fallut enuoyer di- 
ligemment à Rome pour auoir fccours. £ft prouffitablc encor 
cognoiftre les forces de l’cnnemy,car vous vous pouruoyez afin 
dyrefifter,& le plus fouuent pour les vaincre :ainfi quefeit Cô- 
ftantin, General pour Sigifmond Roÿ de Poloigne contré les 
Mofoomtesdors qu’cftatfur le poind de donner la bataille à Ba- 
file grand Duc de Mofoonie, voyant q c’eftoit à la première poin 
Gt c qu’il failloic pourueoir,&& la multitude des flefohes des enne 
mys: meit toute la gendarmerie au frot de la bataille, afin qu elle 
fouftint ccft effort:entant q Bafile cftimoit que f affrontas auec . 
les Polonois,Us n’eftoient pour luy faire refiftance:mais Confta- 
tin y remédiant ainfi, & donnant fur l’enncmy , ne faillit aufsi 
d'emporter la vi&oire. 

De fçauoir la Vaillance maniéré de combattre de l ennemy. 

G Ogneu que l’on aura lesfaçons défaire du General , & for- 
ces déformée ennemie, ne fora mal pour vous de fçauoir la 
valeur des foldats,& la maniéré qu’ils ont de combattre,car ad- 
uertis de cccy,vous aurez plus d’auantage en les combattant:ce 
que n’auriez pointeur façon de faire , guerroyer vous eftant 
: S ij 
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incogneüe. De ce cy prit garde Cefàr , lors qu’ayant Ton camp 
proche de l’armée effroyable des fêigneurs de la Gaule Belgi- 
que, il délibéra de furfèoir le combat , & ne donner point la ba- 
taille , tant pour le grand nombre de Tes ennemis, que pour les 
fçauoir hommes vaillans,& puiflans au fait des armes: feulemcc 
f’attendoitaueclacaualerie legere à leur donner quelque ef- 
C *m*GM carmouc ^ e >P our f a ' re eflay de leur effort & vaillance:mais ayat 
ÿtmt « . q UC J es p ien$ nc leur Jeuoicnt rien cn proücflc , ne feit -aufsi 
difficulté de liurer iournéc,en laquelle il fut vi&orieux. Charles 
Quint,Empcreur,eftantaduertyqueBarberoufle auoit chaffé 
le Roy Muleaffèn de Tunes , àcaufe de la foiblefTe des murail- 
les de la cité:& n’ignorant pas quelles eftoient les maniérés des 
Mores en combattant, à fçauoir fondâmes, & furieufes , aucc les 
tout imrt 34. courfes des Arabes , contre lefquels les Chrefticns fc deflèn- 
doient fort brauement, ainfi qu’il 1 ’auoit expérimenté à la Gou- 
lctteifè refolut de ne perdre point temps, ains s’approcher de 
Tunes, puis qu’il s’eftoit fait fèigneur de la Goulette. Les Fran- 
çoys,quiàFornoue nefçauoiéc la façon de combattre des Stra- 
diots Albanois, qui eftoient foudoyez par les Vénitiens,, au fè- 
cours de LouysSforze, furent trompez allans contre ces Grecs 
auecleur gaillardifèaccouftumécdes fuyuansbrufquement, les 
voyansfc mettre en fuytte : mais quat les Frâçoys s’efpandoient 
ça & la, ces Albanois retournoient fur eux, & leur donnoient des 
IukIm.x» affaires, tellement que pluficurs amuféz par cefte façon de faire, 
y laiflerent la vie, ne pouuants, comme armez pefamment qu’ils 
eftoient, faire ainfique les Grecs, &. ignorant leur maniéré de 
combattre. ^ . 

De changer de façon de combattre jeu ejgardhfennemy i &* 

. qualité des paysan lions ejles. 

T E vous aduertis ncantmoins que félon la qualité des regios , &5 
■*Tvfage de guerroyer de rçnnemy, vous changiez aufsi vozfa- 
çons & maniérés de combattre, & affâillir lennemy vnefoïs di* 
ligem ment,& vne autre en diligéee , attendant! opportunité en 
•*. toutes vozaffaiies:comme feit Cefar, lequel cftant en guerre co- 

tre leyGauloys,vfa de toutè diligence, àcaufc qu’il batailloic en 
pleine campagne iaeo lieux defcouuerts , & auec les Gaulois, 
hommes ronds j&r. qui n’auoient acconftumci de combattre 
™ par rufes , Sctrompericsi, ains fëulemcnt par leur valeur , for* 

ce, 6c gaillardifè,. Mais depuis ef^anc en Affrique contre 

Scipion., 
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5cipion qui combattoit d’autre forte , àfçauoir ores auec rufes, c 
& tantoft auec fa vaillance,il y deuint aufli plus lent à l’affaillir, gumlJüut; 
.& f’ygou'uernoic auec plus de difcrction , confidcrant quenon 
plus auec les Gaulois, ains que c’cftoit auec les Romains qu’il a- 
uoit affaire. 

Ve U considération qu’on doit auoir de l’eflat de t ennemy , du fien 

propre Je combattant en la façon Jùfdifle. 

T Aqualité du temps, l’cftat dé fcncmy,& le voftrc propre faut 
-^que (oient confiderez par vnfage Capitaine , enfemble auec 
la ration qui vous meut de guerroyer, & lauantage de combat.- 
trc:car la raifon vous guidant, &: lauantage eftant voftrc fur l’en- 
nemy,l’eftat duquel vous cognoiffez , vous deuez vous tenir af- 
feuré en tous voz périls. AinG en v(îi L. Luttace, Conful , lequel 
oyant que les Carthaginois venoient au fecours de Hamilcar en 
Sicile, ayants vent pro(pcre,& que l’armée Romaine l’auoit cô- 
traire, & qui l’empefehoit de les affronter , ioind q la mer eftoit 
encor courroucée, & orageule , ne fçauoit en quoy fe refouldre. 

Mais depuis aduifarit, que (i durant la tempefte de mer les liens 
venoient attaquer fennemy,ils nauroient affaire qu’à Han- 
non ,& à des hommes nouueauxà la guerre , ou les naux e- 
ftoient chargées,& cmpelchées : & que fil attendoit la bonace 
& aquoifement de la mer,& que les ennemys fuffent defcéduz 
à tcrre,il luy faudroit fc ioîndre à des naux legeres,& promptes, 

& auec le choix desfoldats de l’armée Carthaginoife, conduisis 
par Hamilcar, tout cecyconfideré , il fe refolut de combattre a- 
nant que ces nouueaux venuz meiffent pied à terre , ce qu’ayant 
fair,il emporta la vi&oire. Vnc (emblable confideration eut ia- 
dis le Duc d’Vrbin, General pour les Vénitiens, à l’arriuée du 
Marquis de Brunfuiccn Italie, y venant* pour l’Empereur auec 
groffe fantcrie,& grand nombre d’hommes d’armes:car fçaehat 
le Duc laforce desfoldats Allemansen campagne , qui alorse- 
ftoient eftimezinuinciblcs,& qu’il fc voyoit fans forces e(galcs, 
pour cuiter leur furie, il feretira aux villes & fortereffes , euitant **• 

par ce moyen de grands ihconuenients,quiluy fuffent aduenuz, 
lé tenant en campagne. 

De nejlre fi hajlifà combatte pour ne mettre fi foudain en 
hazyrd l'honneur de tant de. zens de bien. 

Efauts’cfmerueiller de ceftecofideration du Duc: veu que 
cc n’eftlc deuoir d’vnfamepx Capitaine d’eftre haftifàcô- 

S iij 
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battre, non feulement ou il fè doubte de perdre la bataille, voire 
ny la mefme ou il s’acendra la piigner auec péril : afin que l’hon- 
neur aquis par fi longues années en foit hazardé en vn moment. 
Celle confideration & enfèignement fut de Cefàr, lequel s’cftat 
louablement porté en tant d’entreprifes , & ayant emporte tant 
de vi&oirescn diuers lieux, eftrmoit que ce ne luy feroit point 
honneur,yanf vaincu l'armée flouriffante de Pompé en Pharfa- 
lie auec peu de perte des Tiens , de furmonter depuis Scipion, Si 
fcs complices, qui n’eftoient que les reliques de Pôpée, auec gra- 
de effufion de fang : pource voulut fans ruyne des fiéns , ny des 
c,far iJtt ennemys emporter la iournéc , honorablement , & fans perte, 
quarts nutUs. p Qur nc p er< j rc cc n c glorieufe réputation, qu’il auoit acquife par 
Tes fai&s illuflres. 

Ve combattre lors qu'on ne peut délayer le temps du combat. 
TTOut eft vray ce que deffus:mais s’offrant des partis qu’on ne 
**■ peut refufer,& que le delay eft périlleux, & mefmemct quad 
le chcfcognoit qu’il ne fçauroic plus différer le combat, ileon* 
uient fcrefbuldre à la bataille ; ainfi en vfà le Seigneur deLau<* 
trcc , General pour le Roy de France au Royaume de N api est 
lors qu’ayant fccu par le rapport de Pierre de Nauarre que l’en- 
nemy eftoit près de Troye,& qu’il n’eftoit pour gueres plus lon- 
guement fouftenir celle guerre, à caufe qu’il n’auoit du Roy ce 
qui luy eftoit befoing pour y fournir, délibéra auec l’opportunité 
offerte de donner la bataille aux Imperialiftes. 

Ve temporijer tandis que Itous ~)>ayezjtuoir peu de forces 
es terres & pays dautruy 

T\Euons donc temporifèr,& différer le combat ï noftre pofli- 
•^blejS: fur tout lors que nous trouuons auec peu de forces és 
terres d’autruy,tat pout ne perdre noftre crédit , que de ne nous 
mettre en hazard d’eftrevaincuz. Et vn Capitaine fc trouuant 
en ces termes, nc doit cercher moyens d’offcncer l’ennemy, feu- 
lement le tenir fur fcs defïènces,iufqu a tant qu’il le voye eftrè le 
p!us-fort:& en cccy faut imiter Cefàr, eftant vne partie de Ton 
camp affaillie en la grande Bretaigne, quoy que Ips infùlaires 
luy eu fient iuré les hommages, lequel furuenant féit retirer les 
Cens :eftimant qu’il n’eftoit point alors temps de cercher ven- 
geance fur l’ennemy,ne de luy donner bataille : & s’en alla auec 
eux en fon fort , non pour autre occafion , que pour fe veoir le 
plus foible cn vn pays effranger.. 

i>» 
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Dtf délayer U combat iufqHace que yozjorccs [oient arriuccs ,fa»s 
attaquer lamemj qui ejl pim fort que 1/ous. 

•■pOurrez iuger de vous méfme, qu’il n’cft ia temps de com- 
bartre lors que l’cnnemy vous furmonte en forces : & pourcc 
faut différer iufqua cane, à toucle moins que voz alliez vous vie- 
nent au fècours;commefeit Tite Sempronie, Conful, lors qu’e- 
ftant arriué en fà Prouince contre les Boies ( qui eft ores la Ro- 
saaigne) dés qu’il feeut les forces, & la hardicfle,& alleu rance de 
Iennetny ,il enuoya vers Scipion l’Affricain , raduertiffanc qull cfo 4. dtU 
«doit temps de venir, & que ce pendant il cafcheroit d’entretc- 4 ' 
ait Fennemy (ans venir aux mains, pour ne fc fentir allez fort, à 
luy donner le chocrce que faic,&ioindcs leurs forces, ils vain- 
quirent les Boïes. En cas femblable , vfà d’vn peu de rufe Ferdi • 
nand d’ArragonjRoy de Naples, lors qu’attedant le fccours des 
Vénitiens : voyacquc le temps de leuer la Douane & reuenu du 
bcftail delà Pouille, approchoitqui n’eftoiepas de moindre im- 
portance que denuiron 80000 cfcuz pour an, & qui fc recueil- 
loictoüc en vnmoys,aduérty que le Seigneur de Montpenficr, 

General pour le Roy de France , marchoit vers la Pouille apres 
la prife de Fcuezan,& autres terres de Bencuent , pour auoir ce- 
lle fbmme.&priuer Ferdinand de ccfte commodité : 1 e fuyuit, 
mais non de trop pressai ns pour l’empefchcr pluftoft par rufe, - 

que par force,eftant le Françoysplus fort que luy, il attendoit le * * ** 

fccours, & à la fin fê trouua bien d’en auoir vie ainfi. 

Defuyr le combattons Voyant infortuné^ * ayant ejîé bat». 

/^Ecy encor conuient faire vous voyant fur voz pertes, & ayac 
V-'cfte battu de I’cnncmy,car alors ilfautcéporifer , & délayer 
de le ioindre au combat, d’autant que vous n y fçauriez rien gai • 

f ner,& qu’en ceft endroit , on cede coufiours au vidorieux. 

renez exemple aux Carthaginois, quiayans perdu la iournée 
deuanc Ilicardc,& pois à Monde, & encor à Aurigen, cité d’E- 
fpagne , trois faids d’armes fort mémorables: comme Magon 
frerede Hafdrubal cutraflcmblcz les foldats,il (e délibéra de 
tenter vn coup la fortune. Mais la plufpart des foldats, fe reffen- 
tans encor du craidemenc n’aguere receu, combattoient auec 
vne pareille crainde,& fouz le mefme hazard d’vne fortune 
malheureufe que les autres fois, fi bien qu’ils furent prefque tous 
•occis, ou menez prifonniers , auec la perte de leurs drappeaux 
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lhu\ MU). enfèigncs, 8c partie de leurs clepfians , 8c telle en fut l'iflue*. 
Parjtinfi gardez vous de fautes lemblablcs. 


La Jiuuenance des routes dangers pajfèxfont peur aux 

foldats ,« périls prefents. 

i”\E ceft exemple vous pouuezcondurre refolucmcn^qucla; 

mémoire des deffaides,& dangers precedents, defeouragét: 
lc foldatjdefc hazarder à quelque péril prejCept.-.Neantmoins k. 
foldat ne doit inferer que ii vue fois il a efté vaincu , qu’vne au-1 
tre il ne puifle emporter Javidoire : entant que le bon ; CQurage» 
facilite la ruy ne pour fonaduerfàire. Aduifez ce qu’aduint au» 
Maffiles,fubicd$du Roy Siphax,allans contre les Romains* cô» 
duids par Lelie, Lieutenant de Scipidn: IcfqueR cfaignans Je> 
nom Romain, telle force auoit la fouuenance qu’ils auoientdcs 
trauaux paffcz,& des fois que les Romains les auoient edrillezy. 
que craignans de tomber en péril ièmblable , non feulement ne. 
fouftindrentjls point l’effort de l’enncmy,eftans conduids au 
combat, mais qui pis eft,dés que veirentlesenfèignes Romaines 
Unio.it U qui volctoicnt par la campagne, & lcshatnoisrekiyfansàlafple 
y deur du Soleil, fe mirent d’eux mefmes en route , & furent def- 

faids auec leurs alliez, & Sipbax leur Roy pris & mené au Lieu- 
tenant Lelie. Auïli eftee chofe naturelle en Ihomme, que dé$ ; 
que commence voir fes affaires maHèrtunez, ilfè contrifte de 
telle forte, que biffant toute entreprife,luy fèmble que toufiours 
ilalemalheuràlaqueüe.-ainfîqu’onlitdeDom Federic d’Ara- 
gon, qu’ayant aflailly Port-veuere fur la riuiere de Gènes, & s en • 
voyant rebotité, allant prendre Ripaille, qui aufK luy fut ofté , (c 
retira à Liuorne:fans que de la en auant iamais plus il s’aflcuraft 
défaire entreprife de confequence, fe fouucnant que fes pre- 
miers èflays luy auoient mal reüfli:& auoit veu tout luy adue- 
nir au contraire de ce quepremierement il auoit imaginé. 


Denattaquer l'cnnemy ,foHzJd{feurance que d’autrefois 
"Tous Cayev^lmincu. 

"P\ On irez vous garde de nedifeourir au contraire, que fî vous;. 
•*- > 'bu voz predeceffeurs aucz vaincu deux ou trois fois, q touf- 
iours vous lié deuiez faire :8c que fi voftre ennemy a eu du pire» 
qu’à iamais ce malheur l’àccompagne,car la conclufion nen cft 
ppintneceffaire:eritantque la diuerfitédes temps, changement- 

des chefs. 
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des chefs gêneïaux,des'fôidaes, de l’vne &r failtre artpée,& la 
difpofiwon plusgaillarde'vhe fois p lus que l’autre , & pltffieur^ 
autres Goofiderâtiôtfs,foiie voftre rêfolution non foüfrouïs vùla J 
ble:&^li‘Vousa« 46 E autre aduis q-uc-ceftuy-cy , il vous- pourroic 
adueryir commet Q i Crefpin,& Claude Marcel Cor fuis, tous 
deux farouches &; grands guorricrsdors que feftans affrontez a- 
àUccHartnibalea laPouiHe, fortirent de leur foftauec ccttai- 


neefperance de vi&oire, d’autant que l’année precedente Han- 
flibal eftant venu- aux mains auec Marcel, n’en aùoït point du du 
meilleur:^ âinfi'croyans que le Carthaginois ne feroic pour les itU 
attaquer, & moins pour les fiH , raonter-,& fe. fiifans accroire d-au* ** 7 ’ J, ‘ 
très folies, vindrent a la bataille, en laquelle ils furet malmenez* 

& batu z fop ffurie ufcm c nr . Para ni fi ne fouit fafîêurcrfur vn bon 
heur,pafle en côbatant,car eftant les armes journalières, ne doit 
on fimagioer que la vi&oire foit toufiour de vortre coftétaîfi qud 
l’imagina Don Ferrand G onzaque, lequel ayant donné quelque 
route aux Fraçoi$,au royaume de Naplcs,dcuanc Auerfe,en vne 
embufehe qu'il leur auoit drefiec.-y retournant vne autrefois, & 
ayat peu accortemét bafty fon entrepriie, y laifl'a tous fes foldats 
en gaige,]eftac furpris par les Fraçois en ion embuicade mcfme, 

& i’en fallut bien peu que luymcfmen’y perdic la vie, laquelle il' 
fonua,(c coulant à-beau pied, le long d’vne roche, ■& puis mon- ’ 

rant fur vne mefehante haridelle dvn ficn trompette , gaignaau- 
pied tacqu'il peut courir. 

J>t ne point combattre Voyant hoflre ennmy \ 

prtfl à rendre les abboys. 

C Oyez aduerty à n’aller combattre rennemy, lé Voyat fi au bas’ 

^ qu’il eft pour vous mettre la viftoire en main, (ans qu’il vous • 
faille deigainer efpéc: car voulant temerairement l’aflàiîlir , fou- 
uent vous demourcriez vaincu: comme féit Philippe de Mace- 


done près d’Altabale en Grece,quiie doiuét garder de veniraox' 
mains, fçachât bien(vcu que le pays cftoir vuide de tous viures) 
que l’ennemy en peude temps ièroit ruiné de la faim, voulant* 
neantmoinslecombatre, & il y fui battu, & perdit la ioorhée.A* 
ccfte canlèCefar,qui içauoit,quc le vaincre fans efftifiô de làng v 
eft louableteftanc enEfpaigne contre Afranie, prés la-riuiere- 
d’Ebrc, voyant l’effroy deslbldàrsdel’ennemy , fut follicité par 
fes Capitaines de nefchflèrdcoulcr vne fi beSe occafion . Mais 
luy qui voyoit la cliofe réduite en tel eftat , qu’il en viendroit à 
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boutfànsperdre pas vn des fiens,n’y voulut entendre : àinS fai- 
iântclortctous les paflages,il força Petrée, & Afranic les aftic- 
geanc,de le ren dre a fa inercy . Et de celle pratique faudrait ilv- 
fèr pourraiTeuranccfSc couferuatiô de.vozfoldacsfAuililorsque 
les François i’a encrez au royaume de Naples,aUercntvcrs Aria, 
auec intention de tenter la fortune.d'vne iournéc c5çre les Ara* 
gonois,fi l’occafion Ce fuft prefentée , neantmbiins les Vchiciens 
liguezauecl’Aragonois,ne voulurent entendre au combat, fça- 
chanc que dédales François aûoyent faulte de viures,& dargetr 
te que le fccours de Fracc eftoit tardifeiperans que lesmalheurs 
des Fraçois eftoyent pour aller en croiflant , ainfi que les choies 
fuccederent. "" • • 

De différer le contint aueclennemyjitr "Vo^jerres ,efferantque tojlil 1 • 
fen doiue partir pour fon proffit,^ interejt propre. 

X7 Ous vibrez de mefme, toutes les fois que verrez que le tém- 
r porifer vous peut aider à ce que voftrc ennemy forte de vos 
terres, foit pour fon intereft particulier, te cftanc forcé de 1b def- 
icndre,ou autrement, & ne vous foucicz de le c5battrc,car vous 
aurez la vi&oire fans contefter.luy eftant force de fen aller ail* 
leur. Ccftuy fut le confeil du Roy d’Aragon , eftant en ligue a*, 
uec le Papc,& les V enitiens cotre le Roy de Frace:car pluûeurs. 
fois il commanda à les foldats que tant qu’ils pourroyent,ils fab~ 
ftinflent de la bataille.Car fattédanc iufqu’à ce que le Roy d’An 
gleterre te luy commençaflent la guerre d’ailleur. Le Roy de 
France Ce voyant contraint de la neceflitéifaudroit qui rapellaft 
les forces d’Italie, ou la plufpart d’icelles, pour fen aider, te ainfi 
on vaincroit les François en Italie fans efrufion de Catig quelco- 
folr*** ( l ue ^e ceux de 1* LigueXes foldats de Charles quint , pour la 
deffence de François Sforze,eftans logez en lieu aflburé,à eau le 
que f Admirai de France leur auoic prefenté bataille deux iours 
de fuitte en Teftat de Milanzbien qu’ils Ce veiflenc forts, & en no- 
bre d’hommes, te en vaillance:fi refulbrentils pourtant de corn- 
battre, ne voulans mettre en hazard là vi&oirc , de laquelle ilslè 
tenoyent plus qu’afteurez:ayans fçcu par fiirpriîb de lettres , que 
Tennemy auoitraute d’argcnt,& n’eftoit pour tenir longuement 
laçampaigne. 

De nefortir an combat contre les hommes dejèffere^y 
& contraints f or U famine. 

Suc 
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O Vr tout dôncz vous garderdfcveniraux mains ante hommes 
^affamez ,. & qui fout hors d’efpoir, à caufc de leur malaife, 
n’ayans plus de recours qu’a leur propre furie; car né fçachâsoù 
fc fauuer, ils feront d ’eftrangcs efforts fur leurs aduerfaires . Et 
qu’il foit vray, voyez ce que feirent Brute, & fon arméeeftans af- 
fiegez en leur fore au terroir Philippique, apres la deffaite , ^i IUTT,st,mlu, ‘ 
more de Cadre , ou lés foldats affamez , eftans preflèz par An- 
toine & O&auian de venir au côbac , à caufc qu’ils ne poUüoyët 
plus fouffrir,v{ndrent auec iniureSj& reproches de couardife ir>- 
riccr ceux de Brute, afin qu’ils fortiflènt(cc qu’ils ne deuoyct-pas 
faire, les voyas dcfefprez, ains leslaiffer périr de faim) & ceux -cy 
ayanstrop dccœur.Vindrent au Cofobat,& y furent mifcrable- 
ment taillez en pièces. Ainfi ne voulut fc gbuuefner Mahomet, / 

General pour Solyman en Hongriejdeuat la cité d’Ezcquie, qui hm 
ayant fçeu paf les fugitifs, le defàult que lesChreftiens foudroyer 
deviures, & qu’ils cftoyentfi preffez de lafairo, qu’ils ne fou- 
haicoyent autre cas que combattre, il deffendit à fcs foldats, trop 
efehauffez àla bataille, de fc tenir en leurs tentes: qui fut caufc 
que les Chrcftiens fe retirèrent de nuid,& abandonnèrent cel- 
le cntreprifc.On vfc de pluficurs rufcs pour faire fortir fon en- 
nemy defon fortpourlc pouuoir combattre à fon aife: & en vfc 
Ion non feulement es fa&ions par terre, ains encor aux entreprî- 
fes fur menainfi que feirent les Capitaines Impériaux, lors que . 
dcffcignans de combattre l’armée de Philippin Dorie, qui eftoit 
au goulphe de SaAcrnc,prindrent le haulc,& enuoyerent deux 
Galères, aucc charge d’affronter l’ennemy, & de fcudain f’en- GutctUriJL 
fuir, pourtirer lennemy de fon fort: Ce qu’il fuft aduenu fi Do- mi9 ' 
rie fapperccuanc de la rufe,n’y eut pourucu fagemenr. 

Ve nejbrt hejîifk combutrt fans* le confeil des 
phu fdgts & ruftXj 

A Cefte caufc ne fâutforieufcment fc rucreir combat: car vot* 

■^■lanc paroiftre plus fage que les autres , vous ferez fouuét de- 
laide auec peu de reputation:& pour ce penfezbicn, àuant qüfc 
faire, conseillez vous, & vous attendez à ceux qui en fçauent 
l’ expérience, afin quene tombiez au m al heur, qui aduint à Lucie 
Furie compaignon de Camile au Confulat , au voyage contre' 
eeux de Prcuefté , qui auoyenc occupé Satrique; lequel fortant pmtfi},* /**- 
couragcufcment de fes trenchées.pour donner fournée à l’enne- 
my , fc fiant au grand nombre de fcs foldats : Camille, qui ne 
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voyeitpas fon bon ^différa dewrerctrbataiUcv Furie le-reprit, 
mais le vieillardfage,& expérimenté, fcxcufa,difant,qu’ilne luy 
fembloit çnepre temps de combattreimais Furie ne tenant com 
pjte de Ton confcil,commeVcftimanc froid déformais, & fans au- 
cune gaiüardife.plus deGreüx & volontaire, qu’il ne failloic, vou- 
lut quo'n aflaflliftrenneniy:pârainfilai(rantrarrieregardeà Ca- 
-mille,il fut deffak,&: rompu des premiers.Ce que voyat ce vieil- 
Liu 4 .it. U 1. lard ia cajle,ep premier lieu,fejt tourner telle à ceux qui fuioyec, 
& aueefa faigefle remiftfusla bataille.-cn laquelle les Romains, 
jqui.auoyenteftévainçuz.fouz Furie, fe viren.tvii&oj:içux 1 obei£- 
fans aux faigesconfç.ilsdeCamilIe:& ce fut lors que Furie apric 
ii ne fe haftçr d’afTaillir lennemy,& ne mefpriferle confeil d’au- 
truyptuir'fuyurc (à feule fa rt rai ic . Ceçya pr i n t encor le roy Fer- 
dinand de Naples, lprs que contre l’aduis de Confalue grand ca- 
pitaine Efpaignol, voulut donner la bataille au feigneur d’Aubi- 
.gny, General pour lç Roy dç France, deuauf Seminare.cn Cala- 
itutiim 3. brcicar il fqt trompée rie |uy rendit le fait le 15 qu’il l’auoic def- 
feigne, Contre l’opinion dudit Confalue, d’autant quil y perdit la 
journée... , . 

DefnirU VtEloirthien que certaine fi cQe efl auec la perte 
.. de grand nombre (Chommes de marque. 

TE vous dis d’auantage que quad bien vous feriez alTeuré dèm- 
. ^porter la viétoire,auec perce coutesfois des plus gens de bien 
des voftr.es, que vous deuézfuyr le combat, &non (ans grande 
confidcration,ca.r gaignant celle fois auec tel dommage, vous y 
feriez plus grand perte, n’ayant des hommes pour maintenir vo- 
ftre viétoircC’eft ce quepenfoit Cefar , efbanc anuoifiné du cap 
Cifir 7. itk de Vercinlêntorix près de Bourges en Berry , lequel venoic Je-? 
gumt 4 j. uçj . ^ j- je g e p at Cefar , voyant que les Gaulois feiftoyenc 
campez furvn coftau, enuironnéde marclls , attendans liardi- 
mcm .le combat, comme le fians à laiTicre difficile de leur camp. 
•MaisCcfar qui voyoitquocefte victoire luy feroit trop dange- 
•rpulê pour la perte des bons hommes,qu’iHê voioit apreftée:fcit 
entendre aux foldats .comme rennemyeftoit gaillard pour eftrc 
campé auantageulètnentpuis les retira en leurs trenchécs pouf 
ne gaigner vne viétoire fanglance, auec ruine des hommes plus 
fegnalez de fou armée. Ainii nefeit L-Sergie de Fidene., lequel 
Ayant donné journée aux Veientans, quoy qu’il cuit le deflus, lî 
Liut A jth 1. perditjl ii graudnojmbxe de citoyens de là ville , que la criûdTe 
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de la perte, cftant plus grande que la ioye d’auoir furmonté l'en- 
ncmy,il n’y eut perlonncquitintcompte de celle viéloire. 

De ne différer le combat fors qu’on hoitl'enntmy 
en crainte. 

T5Iencftvray qu’il y a certains endroits, elqucls ne faulc rien 
tt différer le combattre:comme quand vous voyez quelenne- 
my craint de venir aux mains, 6c que voz foldats le délirent : &c 
cecy,afin que vozgés ne perdent coeur, 6c que l’ennemy ne f’en- 
hardifle.Et la ie diray que facicz comme les Romains, lors qu’e- 
flans conduits par le Conful Cnéc Scipion frere de l’Africain, 
& câpez entre le fleuue Phrigic , voifins du camp du roy Antio* 
quc:tandis que les Romains le mouuoyenfc , & prenoyent terré 
pour combattre , le roy moftrant ligne de vilté,nc bougea point 
de la place. Ce que voyant le Conful,& encourageât fes loldats, 
conclud fur l’heure qu’on donnait dedans, pour employer l’ar- 
deur dés liens, & augmenter la frayeur de Taduerfaire:cc qu’c-, 
ftant exécuté, les Romains obtindrét la viéloire. Ainli en aduinc 
aux François au fiege d’Auerfc , car ayans eflcz deffaiéle leur 
bataille en la campaigne, Sc fe retirant l’arricrcgardc en Iaditte. 
cité, eux eftans encor cllanncz de la. routte,quoy que le.refoluf. 
lent de ne point fe rendre, furent âlaifin contraints de venir à 
telle compolition que bon fembla aux Imperialiftcs, 

Fault combattre fennemy , ains que [es forces fàjfemblent. 
■\yfOinsfaulcildcJayerde donner fusàl’ennemy,fivousçrai- 
“^*gncz que d’autres forces le doiuent ioindreàluy, &.qn’il fi 
renforce.Car plus facilement efc vaincu vnfeparémée que deux 
enlémblc,& laquelle vniô vous peulc élire dommageable. C’elb 
pourquoy lesBoies Gaulois,. encedans que Semproniclc Long, 
Gonful venoit contre eux, fe.mirent cndeuoir de le: rencontrer, 
fie fe haftoyent de ce fàirciâuant que l’autre Conful qu’il art.en-r 
doit, fc ioignit aucc luy:ayàns opinion qu’il Valait mieux mettre 
fin à f aîffaire, au ant que ccsdeux.forcesfull'ent voies cnlèroble» 
De celtaduis fut encor: Fetdinad fils d’Àlphôce roy de Naples, 


léin cnnemyd’approcharaBfiqn’illuy fiut polfibleî, auec intenHÔ 
de le combattre dés que l’occafion fé prefentetoit : car il fçauoic 
que le roy Charles hui&icfme paffoitlesmonts^ qtje luy ioinét 
auec Sforzc,il n’auroit moyen de tenir, telle à fi grade puilîance 
qfïfc les deux camps affcmblez . Ferdinand auoic apps cccy de 
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il faubiyt Publc Craffc à la guerre contre les Voconces en Aquitanic ,1e- 
fmHïïxde quel Craflè fçaehant le grand amas de gens qui'fè faifoic , & les 
Bufadtii m courfes de l’ennemyjqui Ce faififfoic des paflàges , & laiflans gar- 
Ga/nifftt. g C f u fgf ante \ ] cll r camp, afin d’aflfamef celuy des Romains . Ce 
que voyant Cralfe, &c de icur à autre les Aquitanois fc renfor- 
cer j. itU çoyenr,iugea eftre neceflaire,dc ne plus différer de les côbattre 
p.Gdikyte. } cur prefenter la iournée: ce que lendemain il feit fort braue- 

ment,& bien pour luy, car il emporta la vi&oire. 

De nefamufer fur les deliberations , les chofès 
ejlans en danger. 

T E perd , & la neceffité vous efguillonnans à vous refouldrc, 
^neft plus temps de confulter, quoy qu’il ne faille rien faire 
fansconfeil,&àla volée,carouleperilcfteuidcnt, ilfault fai- 
der des prouifions les plus vtiles,qui fe prefentent. Ainfi que feic 
P.Scipion lors que les Romains perdirent la iournée de Can- 
nes^ que plufieurs de la nobleffe fuffent fur le poinéfc de quit- 
ter Rome, pour crainte de l’ennemy, & f enfuir d’Italie, comme 
d’autres, requiffent qu’on deliberaft fur cecy: Scipion , alors fort 
ieune refpodit, qu’il n’eftoit point alors temps de confulter, ains 
pluftoftde hardiment entreprédre la deifcncede leurpays.Puis 
fçaehant qu’il auoit grand multitude de ieuncflè Romaine au 
logis de Metchy alla tout fur l’heure , fuiuy de toute la cité de 
Romc,& lefquels il contraignit de iurer de neiamais abandon- 
ctmeuJtU donner leur cicé:& ainfi fans confultation il obuia a la ruine de 
*’ * la cité de Rome. Vous fçauez auffi qu'vn General n’a le loifir és 

cas àl improuifte d y pouruoirpar confèil,& que les cofeils, ad- 
uisj&raifons ne font efeoutées icy en forte quelcôque: Aîfi qu’o 
liftd’ÀluantRoyde Perfe, lequel eftat furpris par Ifmaël Sophy, 
alloit par fon a r mée de ranc en ranc, pour encourager fês trou- 
pes, Sâ donner confeil aux foldats pour les remettre en ordre, & 
ofter la frayeur, qui les auoit faifis, de leur cœur: fieftcc queny 
Capitaincsjny foldats mirent oneques l’efprit à goufter les ex- 
hortations, tant ils cftoyent eftonnez. de la (uruenue foudaine de 
imliun ij . leur aduerfaiirc. Parainfi copauure roy contrainâ: de prédre fur 
lay tout le péril; & vaipai de defcfpodr,& combattant fort vail- 
lamment fut occis au premierrencontre qu’il eut auec Ifmaël. 

De ne fortir au combat y fe cognoijjant nepomoir ■ ; 

■ rien faire de bon. ' 1 : 

• " ^ ' • • - On 
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O N fçaitquela necefliténcpeultellre gouuernée parla rai- 
fon, & ou ccftecy n a poît de lieu,fe fault loumett-re à la for 
tune, qui vous pcultauffitofl profiter, que porter dommage. Si 
donc vous cognoiflez que le bon n’eft pas pour vous venant à 
la bataille, abftenez vous v en,fî la neccffité ne vous y force, & fai- 
tes ain fi que feit Hannibal,lors que la caualerie Romaine fut 
enuoyée au lècours de Minutie contre les Carthaginois, qui 
efloyent allez quérir du grain pour l’armée , defquels fut fait vn 
grad maflacrc:car Hannibal,n’ofa onc donner la bataillé, à cau- 
iè qu'il luy reftoic fi peu d’hommes , qu’a peine en auoit il pour 
defrendne les logis aefon camp, fi les Romains y fufïcnt venuz 
pour l’affaillir : ainfi fe foumettant à la dilcretion de fortune, 
voyant qu’il n’y faifoit pas bon pour luy,fouffrit qu’a fa barbe 
on luy deffeitfigrande troupe defafànterie.Surce propos, co- 
gnoiffant Pape Leon dixiefme en la guerre d’Vrbin , que don- 
ner iournée à François Marie de la Rouere , auec les foldats 
de Laurens de Medicis qui efloyent tous bifoignes, te gés leuez 
à la halle, ne fer oit chofe prouffitable,mais que plultofl cela pou 
uoit mettre en brâflel’eflat& patrimoine mcfme de l’Eglifc: or- 
donna pour bon refpeél, qu’on eufl à f attédre feulement à em- 
pefeher queles ennemis n’allafTent vagans,& pillans le plat pays 
fi a leur aife:fans qu’on entrepriil rien .fi on n’y voioit vne efpc- * r * ^ 
rance certaine de vidoire. 

Df ne hasarder toutes fis forces a la for tune , 

& fort d’y ne bataille , quoy qu'on 
ejpert Idl/iftoire. 

m 

T Açoit que l’efperace de vaincre fut prefque certaine, âinfi que 
*Pape Leon le defleignoit: fi eflce que la ou on débat de l'im- 
portance de tout vn pays , comme alors on faifoit pour l’cflat 
d’Vrbin, on ne doit expofèr en péril toutes lès forces : car fi 
mal bafloit, il n’y auroit plus de reffource pour ccluy qui auroit 
perdu la bataille. Parainli Odomie Crafle, & Metelle eflans 
auec l’armée à l’oppolitc de Cinne Carbon , te Sertoire for le 
Mont Alban,attcndans le fuccez des choies: quoy qu’ils fuflènt 
les plusforts,&ennobre,&en vaillâce de foldats, fi ellcc que ^fppisu». i. 
craignans de hazardec le falut public louz le fortd’vne bataille 
douccufe, ne voulurent point combattre, & feirent bien, comme 
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ime 7 .dtU 4 . depuis on le cogneut à l'experience. Ainfi feit Curnénc do- 
uant Pcrgame, qu'ayant couru, & efcarmouché legerement , ne 
voulutonc fc fierau iugement d’vne bataille gencralle. Ce trait 
fut bien entendu par Alphocc Daualoz,& Iean d’Vrbin , Chefs 
de l’armée Impériale, contre Monficur de Lautrec , General 
pour le Roy de France, en l’entrepriie de Naples: car les Fran- 
çois leur prefentans la iournéc,le Marquis dcl Guaft ne voulut 
y entendre aucunement, & non pourautreoccafion, que pour 
ne hazarder fouzle fort de ce combat, non feulement le Royau- 
itutitm te. mc d e Naples, ains encor tout l’eftat 6c foigneurie de Milan. 


De ne combrttre fi ce riejl pour le grand proufjit 
de ~\ofire Prince. 

T>Our ce ie m’esbahis de plusieurs qui non tant es grands fai&s 
■1 font prefts à combattre , ains encor en ceux qui font de peu 
de confequcncc , & de moindre vtilité, follicitaut leurs Princes 
àla bataille,comme fi vn homme n’eftoic nort plus à ptiferqu- 
vnc fourmy, ou chofe pareille : Et cccy ne proufitant rien aux 
Princes, les rend quelquefois vaincus auec ignominie. Regardez 
ce qu aduint à Degitic Prêteur en Elpaigne, lors qu’apres le de- 
part de Marc Portie Caton, il alla,& fortement , 6c fans prouffit 
combattre fi fouuent, qu’a grand peine mift entre les mains de 
iMttdtU fon fucceffeur la moitié des foldats que Catonluy auoit lai fiez, 
4 ‘ ce qui luy tourna à grande hôtc,&: vitupéré. On lift encor que le 

Marquis del Guaft, Gouuerneur en l’eftat de Milan pour l’Em- 
pereur Charles, pouuant euiter de combattre à Carignan,& en 
je délayant amollir la fureur Fraçoifcqui afliegeoit celle place, 
voulut, en cfcarmouchant, & auec grandes dimcultcz attaquer 
la bataille contre les François pour fècourir Carignan, mais luy 
aduint au contraire de fon dcfl'ein, car il futrompu , auec grand 
*' 44 maflacrédefcs Alctnâns. 

D’ejlrefoigneux d’emporter thonneur de yaincre 3 afin 
çm >» autre tenant apres apres ~rous ne 
le ~\oits rauijp. 

T E Romain pourroiteftrecxcufé, craignant que luy ayant a - 
^'cheminé les dhofos à la vidoire,vn autre luy luccedat ne luy 
en rauift l’honneur : 6c en ce cas faille cftre diligent , 6c prendre 
l’occafion à poind pour vaincre voftreaduerfaire: comme feie 
Licinic CraiTe,lors que.Spartiaque gladiateur eftant-ia affoibly, 

6c 
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& les rebelles fore diminuez, entédant que Pompée eftoit efleu 
Chef de celle entrcprife,craignantauffi que ceft honneur ne luy 
tue rauy,reic tous les errors de vaincre auanc que Pompée arn- i e , guentt »- 
uaft:& ainfi il attaqua la bataille près de Brindes, & en partit vi- uüu - 
âorieux. 

De fi tenir en fin fort ne point firtir pour com- 

battre a de fanant âge. 

Vec tout cecy ne fortez iamais pour combattre , H voyez 
■■queccfoicà voftrc defauantatage : ains vous confeille , de 
vous tenir en voz rempars,& fort, tout ainfi que feit le camp Fra- 
çois,& celuy de Sforze conduit par lefeigneur d’Aubigny Sc 
parle Conte de Gajaz, près de VilleJFranche, contre Ferdinand 
d'Arragonduc de Calabre:car fe voyans moins fort que l’enne- 
my,lè retira entre le bois de Luge, & Colombare près le folle 
de Geniuol, lieu fort &auantagcux:&quoy que les Aragonois 
les follicitaflènt de fortir,ne voulurent y entendre, fc contentans 
dedeffendrebrauementlalfiette, & lieu ou ils fclloyent arre- 
ftez. 

De combattre Vennemy, fachant quily a difiorde 
en fon camp. % 

C Cauez vous quand ie vous concilie de lortir au combat î lors 
^ que vous voyez des mutineries & diuifions au camp aduer- 
faire.cntantque ces defordres oftent fouucnt toute la force & 
honneur d’vne armée.Cefte occafion prit iadis en Sicile Marcel: 
car bien qu’il euft efté repouffé par les Carthaginois, fi efface que 
fçaehant la querelle qui eftoit entre les Numides & Carthagi- L$ut u 
nois,& que défia 500. Numides feftoyent retirez à Hemelic de 
Minoe:reçommcnça l’affault & battit lennemy, àcaufe qu’il e- 
ftoit en defordre pour la fufdiâe querelle . 

De la fafiherie qui efi à fiuftenir t effort 
grand ofien yn lieu grande auec 
peu d'hommes. 

T L fuifit qu’vn Chef fe deffende ês cas delauatageux,&: plus en- 
•*cor eftant en vn grand lieu,& auec peu de foldats, ou à grand 
peine, &fafcherie ce petit nombre fe deffend d’vne infinie mul- 
titude, quelque forte que foit la place:car le rafrechiffcment de 
ceux qui afiaillent, eftant Ibuuent continué , opprefle & accable 
le petit nombre, qui eftant fans celle fur le trauail,eftimpof- 
fibledy durer toujours, Cecy me fait veoir le péril de Cnée 
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cu^Z't 7/f Fübie, lors que laifie par Cefar à vn rempart dcuat Gergonie,ou 
tSfuutrgm. efloit campe Vcrcingentorix,Chefdes rebelles. Cefar ne fut fi 
f/edums /»"* toft party pour aller pourueoir aux affaires des Heduens,qui 
tnjseur^Ze. fcfloyent reuoltez,que Fabie fe veit affailly parvn grand nom- 
bre d’ennemis, lefquels donnoyent renfort, &c foulageoyent de 
Cf/irtf. delà foldats frais, ceux qui fe lafloyent en affaillant , &ainfife rafref- 
a <ji«. C j 1 j^' anSj j j s donnèrent de grands affaires à Fabie, &c a fes foldats, 
lefquels failloit que fuflent ordinairemét fur les battions &tré- 
chécs,y combatans,& le plus fouucn t en rapportans de grandes 
bleflures. 

Vu petit nombre de foldats } qui fort autant qu’T/n 
grand en T/n lieu efor oit. 

G I on dit qu’vn petit nombre de bons foldats cttant vn lieu 
^eftroit,&: fcrré,y fèrt autant que feroit vn grand nombre : ie 
penfe que ce ne fêroit pas mal parlé. Ce qui fe veit en la faCtion 
de Tar latin Chef des Pïfans, lors qu’ayant Lue Sauelle condu- 
cteur des Florentins faccagé,& couru partie du terroir , &c finage 
de Pifc,auec efpoir de combattre les Pifans : aduint que ceftuy- 
cy fortit pour leur ofter le butin. Etattaignitles Florentins, qui 
f’en retournoyent , & paffoyent défia le pont dufleuue du So- 
cuUcUrdin lcil,au chemin qui eft entre la riuiere, & la montaigne : & quoy 
u»rt.6. qu’il euft peu de gens, fi ettcc que combatansenfêmble,tat pour 
l’cftreffi flûte du lieu, foulé du beftail rauy,quegaillardife des Pi- 
iâns,lesFlorentinsfènTirenten defordre, de forte que Tarlatin 
les mift en route, n’y ayant Chef d’entre^eux homme d’autoritc 
pour lesremettre en ordre. 

Venefo fier au grand nombre des ~Vo fores, fiaueT^ 
affaire contre Tin fage Capitaine. 

Q V oy que ce foit, n’appuiez iamais voftrc efpcrance fur quel- 
que grand nombre <f hommes que vous ayez , ayant à faire 
contre vn Capitaine induflricux,& qui manie par rufès la guer- 
re, d’autant que facilement vous pourriez vous ruiner, comme 
feiret les Preueftins,&: Volfques,lors que les Romains leur ayat 
dénoncé la guerre,eux lespreucnans,prindrent Satric,pour lors 
Colonie Romaine, & pour ce eftant efleu Camille Chef de ce- 
lle cntreprifê.qui allant vers Satric,& entendant les Preueftins 
oecupatcurs de la place, que les Romains Fauoifinoyent du lieu, 
& fe fians en leur grand nombre, fe vindrent fans delay mettre 
tnue6.dila u ç n or drc. , & fe préparer pour donner la bataille : leur fèmblant. 

quo 
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que ny le iugemenc ny la fagefle de Camille ayant (î peu de 
gens, ne leur fçauroit porter preiudice:mais n’eurent fi toit com- 
mencé le.ieu, qu’ils en fèntirent l’cffait , & y perdirent la ba- 
taille. 


D' Anticiper fin aduerfairtyCar cela donne U "V iftoire . 

Egardez fi les Preueftins eufsêt feeu vfer de leur fortune pre- 
•^uenans les Romains, quel profit ils auoyent fait pour leur ad- 
uantage: & à dire vray,la preuention eft de grand profit , & eft 
grandement fauorable à la vi&oire, & fur tout lors qu’on ne pe- 


fê point eftre aflailly.Et qu il foit vray, l’exemple de Scipion vous 
en fait fuffilante preuue,ence quelors qu’Hafdrubal, & le roy 
Siphax ayant délibéré de luy donner bataille le iour fuyuant : il 
les deuaça,entatquela nuiâ: il les vint aflaillir n’y pefans point, 

& auec vn grand effroy de toute l’armée:veu que les foldats fu- w * rn * ,< 
rent reduids en fi grande confufio, qu’ils ne fçauoyet rccognoi- 
flre leurs Capitaines,& furet rompus, occis &: fai&s prifonniers 


les Carthaginois,(^ui laifferent la vi&oire entière pour Scipion. 
Celle rulè futimitee parConfalue Efpaignol,qui ayant fçeu que 
le conte de Melete,& Alberic de Sanfèuerin, &c plufieurs autres 


feigneurs Napolitains, qui fuiuoyent le party François, & qui e- 
ftoy et logez à Lairie place de Calabre fur le flcuue Sapri, deifin- 
gnoyent de l’aflaillir:il Ce délibéra de les dcuanccr,fe faifant forr, 
que fe-fians en la forte afliette du lieu , ils ne feroyent point 
trop foigneufe garde. Ainfi partant auant la nyid , & ne celfant G ui(tUri a 
d’aller tout le long d’icelle, les furprit defpourueüement auant »r«j. 
le iour, & foudain les rompant, prit onze de ces grands fei- 


gneurs. 

D accepter Coccafion offerte de la ")/ifloire,car on la 
perd t ï ayant refufie. 

O N deuroittoufiour.prendreccsoccafions, &mclme fortu- 
ne vous les offrant, car fi vous n’en tenez compte , &: que le 
fort le reuolte contre vous, il ne fera que ne foyez bien fouuenc 
batu de voftre cnncmy. Ainfi liftjan de Pompée, leque cllant à 
Durazzc près du camp de Cefar,ou il le rompit, &: prit $2.enfci- 
gnes de Ccfar, lequel eut fi grande frayeur dcsPompécns, qu’il 
abandonna fon camp:mais Pompée fut fi mal aduife que de fen 
faire feigneur, difTuadé par Lauinie fon amy , lequel drfoit que 
c’eftoit vne rufe de Ccfar.Ce n eft rien fi encor Ceiar fuyant vers 
la Valoneprefledefaim, Scfarreftant à Golphe petite cité,ics 
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foldats fadonncrent tellement à leurs plaifirs, que fenyurant 
comme belles, fi Pompée les eut luiuiz diligemment, c’eftoit fait 
de la grandeur de Cefar.mais ne prenaut loccafion corne elle le- 
prelêntoit, fut depuis vaincu par Cefarcn Pharfalie. Ï 1 eft donc 
qu’vn Capitaine ne Içachant f aider de loccafion , fe caufc de 
foyjmefme la ruine des liens: & en cecy fecognoift quelle eft la 
fagclfe, valeur, & diferetion d’vn General d’armée. On voit en- 
cor euidemment cecy en Marc,vn des Capitaines de Darie, le- 
quel ayant pris vnemontaignette, de laquelle auant il defeou- 
uroit le camp d’Alexandre, il eftonnoit les foldats du Grec, car 
fil euftpalfé outre, c’eft fans faillir qu’il euft esbranlé,& donné 
vne grand’ fecoulfe aux Macedoniens.Mais ayant le cœur vil, il 
luy fembla d’auoirfaid allez d’efehaper del’ennemy : & le iour 
d apres biffant le fufdit coftau,il caufa poltronement la ruine du 
Roy Darie. 

De ne fortir au combat contre l'ordonnance 
du fùperieur. 

C T pour ce q les foldats ne Içauét point les dclfeins du Ibuue- 
■*-'rain,n’y l’importance des affaires de la guerre, auffi ne doiuéc 
ilsiamais aller combattre l’cnDemy contre l’ordonnace de celuy 
quicommande.-car autrement ils font le plusfouuent batuz, co- 
rne furent les gens de Iudas Macabéedors qu’ayant laiffez en la 
conduitte de Iofcph,fils d’Azarie , & pour garder le peuple 8 c 
l’autel & fanéluaire de noftrc Seigneur, auec charge de ne point 
fortir contre l’ennemy, tandis qu’il feroit au voyage de Galilée, 
entrepris pour la deffence des autres de leur natiô: ces folaftres, 
ne tenans copte du comandement du Chcf,fortirét cotre Gor- 
gie leur ennemy, qui les rompitichaffa & bâtit , mafïàcrat 2000. 
de leurs foldats.Ét leur aduint ainfi qu’auxCarthaginois à Paler- 
me, lors que defireuxdevaincre,ilsvindrent,fansattédrele c 5 - 
mandement du General Hafdrubal,donner la bataille aux Ro- 
mains, mettat en barbe aux plus braues foldats d’iceux leurs Ele- 
phansjlefqucls paffans,& tréchées,& foflèz,& les Carthaginois 
les fuyuans,on commença tirer fur ces belles , lefquelles le fen- 
tans blecées,rcculcrenten arriéré, auec telle furie, que rompans 
les efcadrons,& ranez des Carthaginois, elles mirct en main aux 
Romains la vidoire. 

De la punition de celuy qui combat fans commifion 
de fon Jùperieur t . 

C’eft 


Digitized by 


Google 


DE l’art MILITAIRE. E1V. 1111. Î9J 

C ’Eft pourquoy les Romains punifibyentrigourcuiement ce- 
luy qui fans côgé de fon Chef ofoit combattrc,qboy qu’il en 
cucraporcélavidoire:car ilsvouloyecque lamaiefté des Diéta- 
teufs,Confuls & autres Magiftrats fut maintenue , & non mef- 
priiec en forte quelcoque:Et de la forcit celle remarquable que- 
relle à Rome en l’armée, lors qu’eftant Marc Papirie Di&ateur, pyfcWVt 

& Quint Fabie maiftre de la caualerie,en la guerre fai&e contre tJtU, la- 
ïcs Veftins: aduint que Fabie, cotre l’ordonnance de Papirie cô- **«■. 
bâtit les Veftins, & les vainquit. Papirie le voulant punir, comme 
ayant violé Ialoy,& méritant de perdre la telle, tout le camp Ce 
mutina, & la noiie en courut iulqu a Rome : & quoy que ce fiift 
Papirie en eftoic là, qu’il falloit que la discipline militaire fuft 
obîèruée , & la maiefté du Di&atcur , & de l’Empire rcfpe&ée, 
comme de raifon. Et tandis qu’on eftoir fur l’attente de l’execu- 
tion ,1e Sénat, & le peuple feirent tant par leurs prières qu’a 
la fin leperede Fabie demandant pardon pour le fils, la grâce thit.jeU 
luy fut o&royéc,(ansenrien diminuer l’honneur ,& authorité x * 
du Magiftrat. Le Marquis de Mantoüe , aufsi General pour 
les Vénitiens, en laligue deSforze contre le roy Charles hui- 
tiefine à fon retour de Naples, foppofa au dit icigncur roy à For- 
uone:& quoy qu’il euft peu combattre de meilleur heure & plus 
à fon hôneur,que depuis il nefeit, fi eftee qu’il ne voulut rie fai- 
re,fans la parollcexprefle , & confentemcnt des ProuidadoUrs 
de Vende. Aufsi Don Ferrand Gonzague , n’ayant charge de 
fEmpereur pour combattre à Landrecy , lors que le Roy /•*«&» 44* 
François premier y fut leuer lefiegedes lmperialiftes, ne vou- 
lut combattre , fïl ne Ce fuft veuaftraint&: forcé tout outre. 

Ve n'ejlre le premier à pdfftr "V» fojfé qui ejl entrele ’ 
camp ennemy & le Ifojrre. 

T\E tant plus éftjl befoing qu’on forte au combat auec licence 
^-'du fuperieur, comme lors qu’on eft en dager , qu’en fortant, 
ounefe mette en vn autre, comme poürroit aduenir fil y auoit 
vn fofle ou riuiereà pafter , & qui fuft entre l’armée voftre, & de 
l’ennemÿrcar il ne fault point que là vous yfoyez fi haftifàpàf- 
lèr (ans grande considération, plùftoft deuez attendre <qué ce 1 
foitl’ennemy qui face le partage le premier: entant que dececy- 
(ègaignent deux auantages , l’vn que l’ennemy partant , le pétrit . >. 

niettre en defordré^aüec auontage de là partic;& l’autre,qu’eftac 
■ ’ * T iij 
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pâlie, il eft facilement défiait, fil fault que recule tant peu foitit, 
a caulé qu’il aura ce folle, ou riuiere pour obftacle . Et pour le 
itntiiurt x. Conte de Petilian Nicolas Vrfin , Chef des troupes du roy de 
Naples Alphonce, ayant les gens auec Ferdinand fils du roy fuf. 
dit contre l’armée de LouysSforze,.& y ayant entre les deux 
camps vn petit folle: iamaisle Conte ne le voulutpalTcr,ains at- 
tendoit que les ennemis le pafialTent , pour auoir lur eux l'aduan 
tagerquoy qu’encor qu’ils fulTcnt paflez,il n’euft iamais conlên- 
ty qu’on cuit combatu,difant, qu’il ncfouffriroitonc que . fur le 
bord d’vnfolTéjOn combatif! pour la conquelte du royaume de 
Naples. Et certainement c’eftoit parlé en làgc Capitaine , en- 
tant que la difficulté d’vn folle caule fouuent, à ccluy qui f en- 
hardit de l’outre-palTer, fa ruine : entant que le trauerlànt on iè 
met en defordre:ainfi qu aduint aux François contre les Elpai- 
gnols à Carignole en la Pouilie , lcfquels voulans auec brauade 
palier vn folie difficile, àcaufequel'ennemy. en tenoit les bords^. 
Guiccutrd.u». j’Qy jj s ne pouuoyent les delloger , ils le veirent à la fin enuelo- 
pez des leurs mcfmes,& en celle confufion,pour gaigner le pas 
d’vn fofle.ils perdirent vnc bataille. 

De ne combattre contre la Volonté de fis compaignons,f>our 
auoir feul l'honneur de la ~)>i£loire. 

TCT E foyez moins faciles à complaire à voz compagnons , qu’a- 
obéir àvozfupericurs.cncequi touchele combattre: afin,, 
qu’ayant vncompàigno, pour obtenir leul la gloire de laviétoi- 
re lelaiiranr,ncfoyeztellementpoulIe d’ambition quelle vous 
précipité çn defordre pour vous infamer, & rendre a iamais vi- 
tupcrable.C’eft de celle force que le gouuerna Seropronie Con- 
ful [Romain, lors que venant au fecours de Scipionia blecéprcs 
Tnliu, ntt du Tcfin,& ayant vaincu à Trebie vne efcarmouche cotre Ha- 
Trtbiit, nibal,qui garda le Carthaginois pour quelques iours à fortir de 
JiKht i t si»- fpnfot^dea j nE (i roguc & glorieux y qu’elguillonné d’ambition,- 
délibéra Itiylèul, comme voulant auoir l’honneur de l’cntrepri- 
fe tout propre, de donner labataille,quoy que Scipion luy con** 
tredit.Et ne cofiderâr point toutes lesraiibns qui le deuoyet de- 
ftpurner dece défit d’entreprendre le combat pour l'heure , alli- 
ché feulement d’vne vainc confiance, fondée lut le fuccez heu- 
reux en l’efcarmouche du iour precedent, vint ignoramment, ÔC 
j aftfc fr comme foc qu’il elloit attaquer le faiél d’armes contre le fin , ÔC 

VAillantHannibal, duquel il futvaincu a fon grand déshonneur 
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te infâmie. Autant en feit Flaminie Conful apres Scmpronic au . 

lac Trafimene , careftantconféillé d’attendre à batailler iulqua 
la venue de Ion Collègue, te refiifant de ce faire, il y fut occis, LMi»Pa*fr. 
te Co n armée deffaite , parce mefme Hannibal. 


De neioindre Cennemy , qui ejl campe 
en lieu de forte afiiete. 


**r*Oute$ les fois que verrez lennemy cape en lieu fort, nel’at- 
taquez point par bataille, iulques en Ibn fort, car vous met- 
triez vos gens en péril trop grand, fans elpoir de faire chofc qui 
vous proufitaft.Cccy fut confideré par larméc Impériale , te de 
Sfôrze contre les Fraçois à Cèlera place voifîne de Biagras,lors q £*“***• 
defieignat les Impériaux d’alïàillir les Fraçois, te cognoiflans le 
péril auquel ils fexpoferoyenc,veu l’affiette du lieu ou ils cftoyét 
capez,& ou les viures ne leur manquoyent pointais le defifteret 
de l’entreprilè. Et pour ce en ras fcmblablc il P y faulc gouuerner 
de mefmc,&: faire largue à 1 ennemy ,& lüy donner moyé de for- 
tir, car autrement le ioindre,ily gift dé la difficulté. Les Cartha- 
ginois aulfi paflans auec leur armée en Italie vindrent aborder à 
Lilibée en Sicilp, ou ïes Romains feftoyétéapez en vn lieu fort, 
te auantageux:ce qué voyant les Carthaginois, le tindrent toute 
lanui&fur la rade, faifaris aite,& confultans ce qu’ils auoyent à . , 

faire:maisàlafinlciourcftant leué, ne voulurent en goufter, ,wx ‘ ' 
'ains le tjndrent en haute mer^fin que les Romains çufiént l’if- 
fue fauche du port , pour fe mettre au large, te venir à la ba- 
taille. * v 


Défaire fortir tennémy & >n lieu fort où il rfl campé , en luy 
ajïiegeant hnede fes places pour le combattre 
. : à moindre péril. . 

C* Am ncantmoins trouuermoycn de l’oftcr de lonfort , ce qui 
le fera, luy affiegeant quelque place amie, afin qu’il y vienne 
la deffendre,car alors le pourrez auoir pour le côbatrre à voftre 
ailè.Ce confeil donna jean laques Triuiilcé feruant le; Roy de 
France,lorsque le fc rgneubdc Ghaumont, Général des Frâcoys 
en la guerre de Ferrare contre Pape Iule fécond, voulut alTaillir 
les fbldats du Pape dedans Idursmcimes trcncliées: àquoys'op- 
pbfant Triuulce.reraôfttaic péril d’affiuüir vncamp en l'onforr, 
&: .combien eftoît doinmageabdefcfbrlmct'tre àla necclsité de 
iourà autre feloh le ptogrez de lennemy , Maïs tfouuoit plus 

T iiij 
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proufitable &r aflcuré.d’allcr affiegcr la cité de Molcnc , ou Bo- 
loignc: car fi l’cnnemy craignant la perte de quelcune de ces 
pièces retnuoit de fa place, il obtiendtoit ce qu’il fouhaitoit , qui 
cft de deliurer Ferrare de ccfte guerre :6c ne bougeant» ils au* 
royent facilement l’vnc,ou l’autre des citez fufdi<ftes,ce que fuc- 
cedatl’enncmylèroitplusen ncceflitédefortir defonlicu pour 
GuïttUri.U- deffendrele lien , qu’vfurper celuy d’vn autre; & peut eftre que- 
M,t9 - fortant hors, on auroit quelque occafion d’emporter vne bel- 
le vidoire. 


De ne ioindre a la bataille ç u'on ne foit foumy 
. de tonte chojc neccjjaire. 

TE vous aduertis de ne vous acheminer a doner iournée , & co- 
mbattre l’cnnemy fi vous n’eftes mieux que bié pourueu de tout 
ce qui eft requis: & ne vo 9 falchez poît de retarder vn peu voftre 
entreprife iufqu’a ratque puiftiezà bonefeieevous preualoir de 
voftre aduerfàireiGommèlcs-Catthaginois , véhans auoc gran- 
de armée p our forcer, & 1 6 port & la ville de Lilibécen Sicile, 
cftans defcouucrts par les Romains, ilsiè préparèrent de toutes 
choies pour ladeftence,tant delà ville, que du port, fit deleurs 
Naui res. Et pour ce les Carthaginois, voyhncs qmils auoyent à 
faire à gens pourueuz de toute chbfe ncoefEairc , ils attendirent 
imiMlay iufqu’anncuuiefmeiour,radoubank j & fcrièttans en ordre tout 
leur équipage, & fe fourniflants des choies neccflaires , puis fa- 
prefterent pour exécuter! leur entreprife» •. r. ! , 


Depojerfcs bataillons en lieu aduaritageux^ 
Voulant combattre. 


TAçoit que ne voulions icy parler comme fault dreflêr les clca- 
•^cadrons, lors qu’on vacdmbattre,.fil fault que foyent ou en 
rondjQucn crôiflans, en pointe, on enquarré,vnys , ou leparez; 
ou en troupe amocclée , ainli que plufieursen ont elcrit:li eftjce 
qu’il me lemble neceflairç ôc plus que proufitable de mettre vos 
clcadrons, quels qu’ils foyent, en jieii auantageuxjpour cobattrc 
l’ennemyscar lalfiereforte d’vnlieuy donne prcfquc toùûour la 
vi&oirc à celuy qui f en faille le premier v 

V o.us deuez doncanoirlcu que les Romain^ cftans entrezen 
Aftrique , & icsiCartharunoisfort^os délcutciréj.vindrent af- 
fronter au combar; tcs ’Ramairii.'.t tnais les Carthaginois fbi- 
rent vn pas de clerc , car camhaè.,à caufc de leuri Eléphants, 
i ilsfe 
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ils fé deuflént ietccr en la planure de la cap’aigne.pour y aifér aufi*’*'* - *• 
i fi leur grande caualerie,en laquelle gifbic toute leur efperance, 

1 ils montèrent fur la montagne : tellement que quand fe vint au 

ioindre,& les cheuaux , & les Elcphans leur furent inutiles , & 
parconféquentilsy perdirent la iournée, & furent vaincuz par 
r les Romains. Ainfivn lieu mal commode pour combattre eft 

: toufiours fort dommageable: û vous confiderez que lors que les 

foldats de Ccfàr vindrent attaquer la bataille deuant Gergonie 
en Gaule, lieu fort defàuantageux : bien qu’au commencement 
ilfémblaftque la fortune fauorifàft à la vaillance & animofité 
Roraaine:fi eftee qu’au milieu de l’eftour,& à la fin ils curent du 
pirc,& y perdirent quarante de leurs Capitaines. Et pourtant t 
deuez vous prendre garde que le lieu ne face voftre condition pmïoJL 
pire que celle de voftre ennemy : mais pluftoft foit relie que la 
ncccmtéle contraigne defortir au combat : ce que demonftre 
l’exeple du Roy de Frâce,lors que voulat corne q ce fuft brider 
lafurie & hardiefte de l’armée du Pape Iule, fécond, donna char 


geamonfieur de Foix,fon Lieutenant general en celle guerre, 
qu’il afiaillift le camp delaligueen laRomaigne,& qu’appro- 
chant de leur fort il eflayaft fi volontairement ils voudroientrfor 
tir au combat en lieu commode pour les Françoys :ou fi no», 
qu’il les contraigniftà ce faire , en leur couppant viures de tous w ' . 

coftez^Ce qu’il feit,&: ceftcnfcigncmctluy féruic de beaucoup, 

&luy donna vn fort grand aduanrage. > 

: Di bicn drcjftr Us tfeadrons, pour les fditre combattre à tenfp s , 
fef><tre%Jes ~)>m des autres. 

A Yantsle champ à voftre aduantage, & félon que le defirez, 
•^‘auantquevcmrauxmainsj&àla bataille faut ordonneras 
efeadres (épatées les vnes des autres pour les faire entrer qnad 
ilfcrabefoingaucombat:entant quele combattre entrouppe, 

& defordônémenr,caufé tout à fait voftre ruyne. Pource Qui ne 
Fabic faffrontant aux Volfques près d’Antie cité, partift fbn cap 
en trois batailles jà chafcun defquels donna le mot , & le temps 


pour entrerau combat, & celuy de leur retrai<fte,4£'lesay5t âim* 
fi diuiféz,il ordonna de la caualcrie pour les fouftenir aux æfles: 

& aîfi equippé,alla afiaillir de trois coftez le de cap fon ennemy, . ï 
oofaifànt de grâds efforts, létirtità là fin en route; Et d’autarcie * 4 * 

les Romains forcis de Bendouie eri la. Fouille pour combattre 
Hahhibal/ouz la conduite de Cnéè Fulùie,aucc defordre & te- 
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merairement > & puis ordonnant & dreffant lesrancs à la vo- 
lonté du foldat,vne partie defquels paffoit outre , & l'autre s’ar- 
reftoit.ainû queluy venoit ala fantaGe , ores de frayeur , ii tan- 
L'my ici*}, toft pouffez de furie & temcrité.comme ils changeaient fouuet 
de lieu,comme f’ils euffent tenuz les Carthaginois liez , pour en 
difpofcr à leur aylè:s’aduiferent depuis de leur faute, eftarts atta- 
quez au combat : car eftans ainfi mal rengez , ils y furent taillez 
en pièces. 

De irejfer ft bien Ito^cjcàirons pour combattre, quetennemy 
ne les puiffe environner. 

T L n’eft armée G puiffante Ibitelle , qui puiffe reftftef à l’enne- 
■*my,qui l’affaut de tous coftcz:& pourcefaitjl bon , ayant dé- 
libéré de combattre, de fc mettre en lieu tel,& auec telle ordon- 
nance, & f’efpandant G largement, & lesefeadrons eftans ainû 
feparez d'cnfemblc,que l’ennemy ne les puiffe enuelopper , ny 
les combattre de tous coftez,ainft que feit QJabic les Volf- 
ques, comme i’ay dit:car de ceftelorte l’ennetny fe r 'alliant, em- 
porte la viétoire.Ainüen vfa Xatippc Grec,efleu, General pour 
les Carthaginois, Contre Marc Attilie Romain , lors qu’Attilie 
ayant dreflc& rangé les Gens en bataille, les mit en longueur, 
qui alloit en feftrclsiftant : & ce no guere commodément, eu cf- 
pdjl.î. gard au grand nombre des ennemys,qtii pouuoient les enuiron- 
ner:dcquoy (éprenant garde Xantippe , l’cnclouit auec Ion oft, 
qui eftoit prefquc fans nombre,& le côbattant de toutes parts, le 
vainquit.Le mefme prcfque aduint au Chaftclain de Muz , qui 
ayant pris le fort de Monghuz entre Lecco & Corne, & eftant 
allé auec ioooo.foldats à Caratte,qui eft à 140Ô0. ne Milan , fût 
au point du iour affailly,fans qu’il y penfaft , par Antoine de Le- 
juc:& pourcc fes gens fe retirent vers vnc plaine , enutronnée de 
haye fort efpaiffe, nepenfans point que l’cnnemy y cuft laem- 
bniché le refté defon arinée-.&là d’euxmefmes le mirent corn- 
amccUri im. <ne en prifon,car ils y furent occis, & pris, fans aucune deffencc: 
u. excepté le Chaftclain, & quelques autre$,qoi.f cnfuyrcht dés le 

-commencement, voyans le péril auquel ils eftoienc. 

D'ordonner fi bien fes rtmes & bataillons , qv nubefoing 
l’ynfecoure t antre. 

VI Ais ne. faut qu’il yayt G gtandedîftancc entre les efeadrons 
f^feparez.quelVn nepuiffe fecourirrautrc :car ce lcroic dé 
peu d'effait,pour la viéloire.Cecy obfetua fort bien le grâd Roy 

de France, 
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de Francc,Françoys I.à la iournée de Marignan,lors qu’il mit le 
Duc de Bourbon, & le Marelchal Triuulce, àlàinét Iulien , près 
du grand chemin, par lequel on va de Marignan à Milan ,auec 
vnc partie de l’armée : & le Roy auec l'autre (c mit près de Ma- 
rignan , & d’vn autre codé, il affift monfieur d’Alençon auec le uutii». y. 
refte des forces, fi bien que la bataille, & l’auant , & l’arricre-gar- 
de le pouuoient aifément felêcourir l’vne à l'autre. 

Deri attendre a retirer ~ro%J>at ailles, mfqu y a tant qutl 
faille combattre. 

^T’Attendez point à drefler voftre carap,& elcadrons en or- 
^ drc,iufqua ce que la necc/ficé vous prefle de combattre , & 
quel’cnncmy vous eft aux flancs, ou qu’il vous furprend à l’im- 
prouifte:ainfi que fut Flaminie, lequel Ce (entant, fans y aduifer, 
au milieifdes bataillons de Hannibal, corne il commandoitaux 
fiens de fe renger en bataille, & le faire chemin, l’elpéc au poing 
parmy Iesefcadres de l’enemydefoldat Romain faify de frayeur, UtiMUy 
& le voyant furpris, n’ouyt confeil , ny aucun commandement 
de fon General :& moins leureftoitjlpofsible de rccognoiftre 
renc,ny enlèigne quelconque : à peine auoientjls le temps, 
ny le cœur de prendre les armes,pour s’apprefler au combat. 

De fi bien drejjèr les trouves ,que fane fuyant Rentre dans 
[autre pour la rompre ou esbranltr. 


/^OntTient entre autres choies, citant fur le combattre, drefler 
*^fi bien les bataillons, que l’vn le retirant, ou fuyant, ne 
puifle tomber ny ouurir vn autre misen ordre, & ainfi le rompre 
& esbranlencatce lêroit faire pour fon ennemy,& luy drefler la 
vi&oircxômc feirét les Carthaginois en Sicile deuât Heraclce, 
lors que combattans contre les Romains, & ne pouuans leur re- 
filter,lè mirent en friytte,&reculans,tomberent dans leurs mef- 
mes Eléphants, lelquels ils mirent par lafuyte en route ; & ainfr 
pourfuyuisjles Romains furent vaineuz. Lcmefmc leur advint 
deuantRalerne, quand les Eléphants fuyant les bleflures des 
dards Romains, entrèrent auec telle furie en leur camp mefme, . 


qu’ils mirent en delbrdrclesfoldats de Hafdcuballeur Çapitai- 
ne.Semblablefaute commirent les Arragonois, durant lagucr- 
rede Naples contre les François, car dreflans leurs batailles de- 


vant Eboli, non loing de Salcrne,meirent leurs rênes fi presl vn 
del’autrc, que les chcuaux de Ferdinand, dtan$ repouflèz du- 
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rant le combat, leur retraite fut C haftée, qu’ils rompirent leur 
fanreriCjà leur grand dcfauantage:& autant en feirent encor les 
Arragonois,en la campagne de Palme, non loing de Noie , car 
3. la caualcrie de Ferdinand, mife en route pat les Françoys , rom- 
pit aufsi fa propre fanterie. 

D'encourager le foldat,luy promettant falâkefandk qum 
efl en péril. 

T Ors que vous voyez qu’il vous faut combattre, ne foyez chi~ 
■*— 'che de promefles au foldat, de le bien recompenccr obtenat 
la vidoireicntant que és périls, I’efpoirdc recompence, efucille 
fort lelpritdes foldats : ainfi qu’on veit du temps de Pofthume, 
Dictateur àRome,lors que les Latins le reuolterent apres plu- 
lîeurs grandes batailles , ayants auec eux les Tarquins : voyant 
le fort eftre fort périlleux pour les Romains , promit d« grands 
dons auxfoldats,&r nommément à celuy qui le premier, ou fé- 
cond, commenceroit la meflée contre l’enncmy. Ce qui donna 
£t * t,if 14 1 - tel cœur,& liardiefle aux (oldats , qu’ils aflaillirent couragcufc- 
inent Iecamp cnnemy, &c le prindrent. 

. . . Des dons que doit faire le General au foldat t Je 

portant Vaillamment. 

O Vtre ce,deuroit le General faire en particulier des prefens, 
toutes les fois qu’il voit vn foldat feftre porté vaillant hom- 
me:afin que les autres voyans celle libéralité vers les genereux, 
&braues,fedifpofentàfaire le fèmblable : C’efl de celle forte 
que f’y porta Cefar, voyant le Capitaine Sceue, s’eftré mon- 
flré iigentil compagnon contre les Pompeans , qu’il auoit aoo. 
ctfttyâ* coups en fonrondache : & pourcc il luy donna 20oo.efouz,& à 
gmrm tuuUt. ccux f U y UO ient il leur redoubla leur paye. 

De promettre le butin de Cennemy,au foldat apres la V'tSloire. 

E T pour encourager mieux le foldat, le General luy doit en- 
cor promettre la proyc Ôc delpouilles de lennemy eflane 
vaincu, entant que le defir du gaing ell de tel ciFeft , que les fol- 
datsfont degrandes executions, 6 c auec ceR elguillon , il vont 
quelque part que le Capitaine les vueillc conduyre. L’exemple 
Romain le monllte, lors que Camille Didateur, ayant vaincu 
les Veientans,ôc ellant décrétée la proye, 6 c fac de la cité , pour 
ceux àquilà donnerait le fort de la guerre:il aduint que foudain, 
Z'U.+MUt. aüant qu'on donnaft l’aflault , toute la campaigne fut couucrte 
de riouueaux foidats , qui allèrent de telle furie à la Brcfche, 

qu’vnc 
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qu’vne place plus forte que celle là n’y euft fceu refifter. Autant 
en feit Papirie,Didateur,f attaquant aux Sannites , ou eftant vi- 
ctorieux, donna licence aux foldats de faccager tout le pays , &: 
s’enrichir delà proye:fi que ne trouuansqui leur feift refiftence, 
ils en cftoienr plus encouragez Sc prompts ^n’eftans fi enflam- 
mez de courroux, pour l’iniure que l’ennemy faifoit au public, lîm s.i,!a 1 . 
quefollicitezdeleur proffit particulier. Et cecy fut caufe que 
les Sannites furent contraints, de requérir aux Romains de fai- 
re la paix. 

En U bataille fur mer, faut deliurer les forçats, afin que combattent.' 

/'"''Eftc mcfme raifon (èrt en cor, lors que vous promettez liber- 
'^té aux efclaues, & fur mer, à ceux qui font liez à la Chiorme, 
lefquéls pour (e veoir libres, ferôt des chofes mer ueilleufes, pour 
acquérir ce threfor précieux de liberté, fur montant toute richef- 
fe.Cecy fut pratiqué par Philippin Dorie, fe voyant fur le point 
de combattre au Goulphe de Salerne, contre l’armée de Naples, 
entant que tous (es efclaues furent defenchefnez, aueepromef- 
fe de liberté, s’ils Ce la gaignoient en bien combattant:ainfi qu’ils CuM. ü 19. 
feirent,bataillans brufquement, 6c gaignans pour leur Seigneur 
la viétoirc. "" 

Vêla crainte que le foldatadeneraignerce que promet le Ca- 
pitaine, laquelle le rend pluslsardy Valeureux . 

/"'Eftcelperance eft de telle efficace au cœur du foldat,que de 
^'peur de perdre legaing promis, il fera chofes admirables , 6c 
quoy que l’efpoir les eïguillon ne fort à bien faire , fi eftcc que la 
crainte de defehoir du gaing,qui luy eft offert , l’efperonne en- 
cor plus que l’efperance.Et icy ie m’ayderay de l’exemple des ef- 
claues, conduits à la foulde de Gracche, Prêteur deuant Luce- 
re.lors que le Prêteur voulant donner bataille à Hannon Car- 
thaginois , il promit liberté à ces efclaues treftous , lefquels luy 
porteroient la tefte chafcun d’vn Carthaginois, pour rançon 
de leur (èruitude. Car on ne fut pas fi toft venu aux mains, que 
chafcun de fesferfsn’auoitpas fi toft occis l’ennemy, que pour 
ne perdre l’occafion, ils luy couroient fus, & luy trenchoientla 
tefte: Mais d’autant que le temps s’y perdoit en f’y amufanr, 
Sempronieles affranchit de l’obligation de la tefte : Maisles ef- 
claues fanonchalliflants feit crier àfon de trompe , qu’il leur o,- 
ftoit la liberté promife, en cas qu’ils ne vaincroient l’ennemy. l! j tUh 
Cefte crainCte les piqua tellement , que rccommenceants la 
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meflée,&combattansfurieufement,ils en rapportèrent la vi- 
éloire.L’efpoir du gaing me fèmble eftre beaucoup plus prouf- 
fitable en cecy, que la frayeur de la mort, à l’endroiâ: des pau- 
uresfoldacs,quicon(idereracequefaifoientlcs foldats,& Bar- 
querots de Naples, lors que Lando, General de l’armée Veni- 
tienne(qui vint à cefle entreprife, pour le fecours des Françoys) 
leur eut oflélacomodité d’aller, nyauant ny-arriere,pour porter 
viures'aNaples:entant que tout autant que le Vénitien en pou* 
uoit empoigner, il les faifoit pendre cruellement aux Antennes, 
& arbres de leurs vaifTeaux, neantm'oins la frayeur de mourir 
n’efloitfi grande en eux,qu’encor l’efpoir du gaing ne l’amortir, 
entant que plulieurs,& foldats,& mariniers,fe hazardoient fou- 
uentà pafTerauecgrandeha.ftiuetéjentrcîes Galéesde la garde 
Venitcnnc, venants d’Ifchie, Capri,&Procide,& lieux voilîns, 
que auec vne heureufe hardieffeils alloient à Naples , & lafour- 
nifToientdeviures. 

De conduyre au combat tennemy,en luy donnant 
puijfance de piller. 

G Omme toute, la conuoitife du gaing efl de tel effort, qu’elle 
^ vous baillera voftrc aduerfaire en main. Vous neantmoins, 
qui elles aduerty de cecy, ne laifTez vous y furprcdrc,fi l’on vous 
offre le moyen de piller fi grand que l’on voitfouuent : car ccïl 
vne rufe,&: amorce de l’cnnemy , defireux de vous combattre. 
Gomme enaduintàMandonie,& IndibileEfpaignols & chefs 
delà rébellion des Lacetans,& Celtiberes contre les Romains. 
Ent|t q Scipion,qui depuis fut furnômé Africain, ne voulat laif- 
fer celle iniure, fans fen venger, côduit fbn cap entre le fleuue 
d’Ebrc :&eflâc en vne planure,cein£le de m5taignes,feit courir 
quelques trouppesdebeflail , pour allicher, auec ceftappafl, les 
Efpagnols à fuyure la proyc,bié accopaignéc:& ayac vne groflè 
embufeade qui luy faifoit cfpaulc,les Efpagnols tout foudain 
(ainfiqüeScipionrauoitpenfé) coururent apres ce butin , mais 
lesRomains leur courant fus,& attaquans vne cruelle efear- 
meuclie, en feirent vn chaplis fort eflrange. De celle rufe vfa 
Iean laques Triuulcc ,eflant à l’auanr^gardc du Roy Charles, 
à la bataille de Fo'i-noue, ouïe Roy efloiten perfonrte ,entant 
qu’il feit mettre le bagage à la veüc,& comme en la main des 
ennemys, lefqucls chargez deproyc & s’en retournant, les au- 
tres 
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très voulants faire le femblablc, furent caufe que les Françovs 
emportèrent la vitoire. 

Ve ri Attendre qne ïenntmy ~\ous dfjaille en 'ïojh-efort , s’il faut 
combattre, ains allezjuy a l’encontre. 

T Orsquenepouuezeuiter raflaulc del’ennemy , ne lattcn- 
'dezauflien voftre formai ns allez luy au dcuant,veu quec’eft 
plus grand auantage d’eftre alfailly dehors, que d’attendre qu’on 
vienne vous alfaillir en votre camp,trop foible pour vous y def- 
fèndre.Et qu’il loicvray, ayant les Gaulois délibéré de faire leur 
dernier eflay, contre le fort du Capitole, ou les Romains fe- 
ftôient retirez , commencèrent à monter le long du rocher ou 
eft alfis leCapitole : mais les Romains , ne voulans les attendre 
enleur retraite, vindrent les receuoir au milieu de la montai- 
gne:& meirent au front les hommes plus vaillants, ou ils voy- 
oient qu’on feroit h plus de force : & neantmoins fouffrirencjls 
àl’cnnemy , de venir le plus hault qu’il leur fut pofsiblc , eftimas 
que plus aifément ils les fcroicntdefcendre,& les poulferoient 
en bas, comme plus hault ils feroient montez , pourueu qu’ils ne zw *.</«/.» 
palïMcnt moytié de la collineda où s’arreftans les Romains, re- 
cueillirent l’ennemy de celle furie, qu’ils le repoulîcrent à là 
grande perce , Sc confufion. 

V'auoir *V» lieu de r et rai fie, fi par cas les ebofes ^ous 
fuccedoient mal. 

■C* N ces termes decombat,d’auoir ordinairementvn lieu, vers 
■•“'lequel, vous eftant en péril, puiflîez vous retirer: afin de ne 
tomber au péril que fc veit le Conful Manilie , Iprs qu’ayant dé- 
libéré de rencontrer HafdrubalàNefri, ou il failloit palier lari- 
uiere,il partit fans autrement pouruoir à fes affaires, & ayant 
palfé le fleuue, il batailla auec Hafdrubal,ou les Carthaginois, 
cftans les plus forts, les Romains furent contraints le retirer, 
mais fuyuis par rennemyiufquala riuiere, qu’ils ne pouuoicnt 
palfer qu’en defordre, à caufe de fa profondeur , auffi furcntjls 
contraints de rompre leur ordre:ce que voyant Hafdrubal, les 
aflaillit de deux collez, tellement que n’ayans lieu aucun pour It 
leur retraite que le lèul palfage du fleuue, & ne pouuant le {e-d»txttmtu 
courir les vns les autres, ils y eulfent tous finy leurs iours ,fiins 
b fagefle & rufes de Scipion,qui en fauua vne grande partie. 
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De n attendre fajfault de F ennemy^ains l'aller 
dj]aillir i & rencontrer. 

XJ E faut que ccluy oui veut combattre, eftant fur le pointé de 
la bataille , attende que l’ennemy le vienne aflaillir , cftans 
les elcadrons dreflèz,& preftzà commencer le combat : ains eft 
requis qu’il y aille hardiment , car fa furie fait pafTer partie de 
l’effort de l’ennemy :Pourcc, Pompée n’entendât point encor fe 
fecret,en fouffrit allez auec lès gens, lors que leur faifànt enten- 
dre, qu’ils fouftinflent vn peu la furie de Cefar , fans bouger de 
leur place, il vcicquelesCefàriens,luyvindrentà doz auecvne 
. impetuofité non fupportable:contre laquelle ne s’oppofânts les 
cekr des ^ ens > a ‘ ns ^ es laifTans faire , ils en furent là logez , que lprs qu’ils 
lino Ms. voulurent refifter, il leur fut impofsible, ayans délia l’ennemy 
méfié parmy eux, tout fànglant,& chargé de vi&oire. 


4 - 
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De ne mener tout le camp au combat } ains en rejèruer 
pour le Jècours. 

"V/Oins doit le fâge General, conduyre toutes fès forces àla 
-^bataille, & l’eftimeroiron homme de peu deiugement, f’il 
n’en retenoit partie pour refraifehir ceux qui combattent , & 
pour leur donner fecours: car c’eftvn vray moyen de refifter à 
toute force ennemye. Voyez ce quiaduinc à Canidie, Capitaine 
fouz M. Antoine, en la guerre Parthique:car eftant enùoyé pour 
le fecours de Flauie Gauloys,& homme vaillant, & grand guer- 
rier^ eftant arriué , auec deliberation de fècourir Flauie , il s’en 
alla auec fà trouppe enfèmble fe ruer fur l’en nemy , oula batail- 
le fut fort gaillarde, & cruelle.-mais comme les gens de Canidie, 
fu fient trop amoncelez, & fempefchaflent les vns les autres, 
fans qu’il peuft aller ny auant ny arriéré, & n’ofaft fe retirer, pour 
ne donner opinion à l’ennemy , qu’il s’en fuyt , & par la deuinc 
plus furieuxrpeu s’en falluft que fês gens ne fuflènt tous taillez 
en pièces. A ceftecaufeSaül I. Roy des Ifraëlites,au fecours que 
donna à ceux de Galaad& autres, auant que ioindre l’ennemy, 
ildiuifaendeuxfon armée, & affaillant l’ennemy auec l’vne, 
l’autre demouroit entière pour le fècourir , & par ce moyen , il 
gaigna la bataille. 11 faut donc retenir quelques compagnies 
en referuc, pour vous fècourir au befoing : comme feit Portie 
Caton, allant cotre les Ccltibcresen Efpaigne , lequel ayat dref- 
fé les elcadrons, en mcit quelquesjrns en auat,lefqucls fe fèrràts, 

& combattans 
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& cobatans teftc à tefte de 1 ehnemy, fyporterét fore vaillâmct, 

& voyant que ceux_cy fc laflbycnt,il y en mettoic d’autres, régez 
exprès pour le fecour$.-&ainftil anima tellemet les liens, quç re- 
prenâs forces,ils dônerent tellemet dé cul,& de tefte fur l’ertne- tint. 4 . « uu 
m y, qu’ils le contraignirent de prendre la fuirei Autant en Feit le 4 * 
Marquis de Mantoüe, General du camp de Fa ligue, à Fornoue, 
au retour du Roy Charles, du voiage de Naples,Iors qu’eftâs les 
deux armées preftes à combattre, il laifla furies bords du Tarre, 

Hânibal Bentihoglie, qui deuoit aflaillir les Frâçôis aux flancs, 
pour le fccours des fies,lors qoe le béfoing leïéqucrroif:& laifla ^ . 

enCor’à la garde du bagage mille foldats, auec deux Compai- * u u 
gnics d’hommes d’armes, corne refer uez pour quelque lecours 
es choies non ëlpçrées. ; ' ; - ' r - ' 1 1 

: Thtjrrknd jnroüjtt quefdii"\nfeu dcjccôurs, ' 

dorme fur U fin £lme ' 

Bataille. 

C Stlmer qu’vn peu deleéoors, & for Édut donné for la fin du 
^combat, met en rn'àiiî la viftdiré à èëlüÿ 4 pour qui celecbùrs' 
eft enuoyéainfi que iadis on vcft es Foldats des Pifahs,lors que 
7oo.cheuaux dés leurs , &1600. libmnics dë piéd feft rëtour- 
nans auec grands butin,faiten laMarcnne de Volterre, les Flo- 
rentins en fureur àdueftis.felqüéls'éftdyërit à Pbntcdere, & fou- 
dain,conduiz du Comte Raftlitie , 82 de Guillaume de Pazzi, 
commiflairc Florentin, vindrent pour leur couper leur retraite; 
tellement que les réneontransau Vallon de làind Régulé, ils les 
mirent en dclbfdrë,récbûüranslà plus' gr 3 d’e partie de la pio.ÿèV 
82 èufténëeu la viâtoirc entière, laps la furùënue de cent cini' 


quahte hommes d’armes , qui fortirent de Pifc pour feeburir ' 
leurs compaignons, aduertis de Tëntreprile Florentine: &ccux' 
cy trouuant lés Florentins laS,& fans-tiedre , famuferà butiner, 
les frottement fi bien , quen tüafis’ vn ^rihdhohibré A flsFéitcntf 7 ''* lm **‘ 
prifonniers la plus part des Capitàinesi 82 eurent grande peine 1 
Ranutie, 82 le Commiflaireà fè fauûër àfaind Régulé. Vn lëm- 
blablc fccours, donnagrand auâncementà; la vidoire du Roy ! 
François,i i contrçIe^SmlTesàfâind'I>dnàtipresde Matfgn.aniV^ 
car d’Aluian Chef des Venitichs,y furuint aiicc fa Caualerie le- ' 
gcre.cn forte que cefte fccoufle côfortât les François , esbranfla cmtcUrd. t- 
teIlementlesSüifles,quelaiflansauRoyla vi&oire, ils le retire- *» 1 ». 
rcntàMilan. . ‘ - 
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De ne dentier bataille , qu'auec delibe- 
ration de Vaincre. 

|Vc fi vous eftcs rcfolu de combattre, n’allez affronter l’en- 
nemy qu’auccfeure intention de le vaincre , & que voz 
Capitaines, & foldats ayçntauifi vite pareille reiolution: car fi lé 
cucur des combatans eft guidé d’aprehenfions diuerics , il ne 
fault que peu de chofes pour leur, ofter toute bonc eiperance, 8c 
perdre l’effait de leur entreprife.Et ainfi en aduinta.ux Eques, 8c 
VoliqucSjlors qu’ Aule Pofthumie efloit campé çontreeux au 
mont Algide : quoy qu’ils n’cuflènt defir quelconque de com- 
battre, fi affaillirentjls de nuit le carrier du Conful Quint Cin- 
, Pd î 4 ' cinat,campénon guerre loing du Diâaceur Po(lumie:& batail- 

lansfans aucun cfpoir de vaincre , mais pluftoft çraignans vne 
pire condition du iuccez de la guerre-, ayasà faire auecvn Chef 
fage, & expérimenté : 8c contre les foldats Romains , qui n’a- 
uoyent de pareils au m5de:aulfi furent ils rompuz,& tous morts 
ou pris à la bataille. An contraire feirçntjcsibldars d’Alexan- 
dre le grand, quicflants tousaduertiz,^cpuAumiers de vain* 
cre, 8c non iamais fuyr , fe propofercnc les bras, 8c non les 
Cm f' ^iedz, pour demeurer maiftres de tous ceux à qui ils auroyenc 
a faire. 

Delà nuii^quicouure la yergqigie des 
> il\ y (Sr couards. 

*^TEfaut encor’ fesbahir, fi les Eques furent vaincuz en ceftc 
•“•^leurcntrcprife,carlanuitferuoitderaanteau aqx foiblcs,& 
cueurs faillis , fi bien que nul pouuant eftrc yeq en Tes façons 
de faire , &mauuaisdeportemenc ,iepenfe que dés la premiè- 
re pointe, ils fc mirent en fuite: ainfi que feirent quelques fol- 
dats de filaife de Somme, lors qu’efiant enuoyéau fecours de 
Cuny,,Çhafteau afjfisaupied? des Alpes en Pied mont, durant 
l’obfcurté de nuit, le$aqcuns ne fçàchant. tenir la droite voye, 
les autres fefgarercnt de leurs rancs , d’autres craignant le pé- 
ril, alentiffans leur pas, demeurer» derrière la troupe , 8c com- 
me feigarans, quittèrent leurs enseignes, perdans la honte en 
t ceftcobfcuritéi&rainfi voulant donnerfaueuràccCJiaftcau, ils, 
tm. 41 * cu ff cnt ou plus de befoing que ceux de dedans fuffenc venuz les , 

.fecourir,. 

Delà nuit 3 «fui ejl propre kajjaillir à l’imfrouijlej 
& pour tromper tennemy. 

Iles- 
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T Es Voîfqufis , 8e leurs alliez , «0 fient bien fait d'aflaillir de 
•-'nuit le camp Romain, quoy que la chofc leur rendît mal, pat 
leur faute propre, 8e quoy que partout laflault de nuit ne fucce- 
de corne Ion vcult,fi cdjl que jjoür rufér rennemyj 8e le fu rpré- 
dre à defpourUeu, la nuit elt fore commode : entant que l’efrne- 
my , repofant louz la foy des gardes , 8e guet accoutumé , fi on 
faflàut n’y penfànc point , 8e auec fraude , il luy fera fort diffi- 
cile qu’il fe dcffende.L’cxcmplede cccy fiift pratiqué par Ge~ 
deon Capitaine Hcbneu, lequel ayant guerre contre les Mà- 
dianites, & leurs alliez, les aflaillic de nuit, Dieu luy ayant 
«infi commandé,& faifant fonner l’aflaulc de tous codez , auoit 
misauffi des Lanternes, & Flambeaux , afin que le foldat rcco- 
gneu d t’e n ncra y, lequel il pourfuyüic lors à toute outrance: tel- 
lement que les Madianites tous confuz , fe mirent en fuite ,8e 
Gedeon auec feulement. 300. hommes , en defid , Sc chaflà 
10000. durant celle nuitée. Lutic Maluezze conduâeur des 
Pifans, tandis qufrlcs Florentins; fe mettoyenten ordre pour 
battre la Verrucolc,qucfes-Pifans tenoyent, tes vint aflâiïlir do 
nui# à l’improuidc,8e les endommagea grandement,ains qu’ils 
euflent pris leurs armes. Autant en feit lean Conrad Vrfin, 

Chef pour les Vénitiens ,eftancenuoyé à Cadel d’Afe , pour im. fan 
clorre paflage aux'AletnanSjqüi ycnôycntau feidours des Bref, 
fans, par le chemin de T rente:mais fe voyant tard atriué, & que 
défia les Tudcfqucs l’auoyent deuâncéaupas, fe cognoifiant 
auffi înefgalà les combattre, prie fon party àfèpreualoir de la 
nuir,qui luy offiit 1-occafion de ce faire:Càr-dbnnant deffiis cédé' 
grande troupe endormie la nuit , en defordre , 8c en fuite , ains h™ fa. is. 
que pouuoir prendre l’aduis de f armer. 

Du combat fans ordre , qui occaftonne la Ytftoire j tourfennemy. 

Q Viconque veult Combattre, fatilt qu y procédé auec ordre] 
w car ledefordre amène, toufiours fon efièt:&cobaîtré dc- 
fordôncment,ne peut engédrer que côfufion,8e dôroage,& d 5 - 
nerlc dedùs à vodre aduerfaire.Parainfi les Éfpaignols côduits 
contre Hafdrubal Carthaginois en Efpaigne , fedans alentis 
pourauoir gaigne quelque bataille, ne fe foucioypt de tenir of- 
dre,ny fcrccirer. deuément àleurscartiersrccquefçachânt Haf- 
drubal, les vint afTailIineux fans drefTer ny renc,ny efcadron,al- ta 

lans confufémcnt, 8e en hade à la bataille , ne pouuant refifter, 
furent taillez en pièces. 

V i j 
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iÇorpe far fat nfjïit point gafdé-fiauf&U ^uined.tctux } qui fiint bu 4ïtffè%. 
TE vous dis encor’ d’auantage, que non feulement eftre tans 
• tenir. ranç quçlcônque^ains le tranfgrcflèr y & pafler celuy que 
voftre Çhef vous à ordonné,# commis jin et le camp en danger 
derujnej^caufedeladçrpbeinançejfiqueparce moyen biet) 
Coudent oh perd de belles occafions de viâoire: c’eft ainfi qu’en 
aduint à Marcel Çonful Romain, lors que deuant Noie, il ordon- 
na à Claude Jsferofl^quc foçtapr de nuit Jiqrs d ç la^vrlle , il fjallaft 
embufebekderrière je camp dq Hahhibal,)&.qt| e voyant la îmeir 
lée enrre luy & les Carthaginois , il ne faillift, de donner à Han- 
nibal fur la quëue.Ncron(loit qn’ileu ft le temps trop- court , ou 
qu’il ne fccut pointje chemin) o’effe&ua.point çefte charge 
neahtmoins Maticeb.éftimaniqùe l’autre ne luy feudtQif pomtj 
donna i* bataille: & ayant .délia mis l’enuemyon fuitf.eomme jî 
ne veit point Néron à doz de Hannibal , cômença à craindre, 
foupçonner quelque cadltde, & pource , feit fpnncr la retraite; 
£«4.*fa3.ft*f a ptt< t i^fjf5rpld*tajV*i0qhÇuiiS; ï <5pperdaha.vflep.çcartQn.ô 
belle 4fe Vtôoire , ppuf jaqhçVftftuUe. ClaudeJNcrpn^ fut gi?an-f 
dcmentrepris.&tcncé. 

Du deJordre'yCMtJi <Cyn plus grand dejôrdre. . ‘ 

, *P N fomme.çout riefprdre.tafWip.«it foitjhcpnfond tcUJetmint 
vne 4rtnée,(»r Jescpwfoafôs que.dctpuseoftez 4a fepB&fion 
l’accompaigneicome en l’exemple des fpldats des legiôs de Sci- 
pion,qui voyat que pour . les dclordre de Labienfon Lieutcnâr 4 
quelques Gaulois qui cftastà là foulde, a.uoyêt cfté taillez en pic- 
. itt ceç ;dé$ iqüc; les >fufdiîte$ Jegiooslv cirent ceÇy vayans . foupçoi* 
mcJuv' 1 d eftre trahies*# fa»fes-de&aicpir,quittans le combat * feofoiréç 
vers leur forts,# trcnchécs.; 


JtUl 


De. ceux qui attendent. & comblent brauement leur aduer/aire. 
/T'ElnyqMti atfedde pied quoy f cnnpmy aucombat,,na gafdç 
S-'defairçpnc defofdréjeotancqu’aupc ahantage ilfe-, dtfpolc 
de tout fon coeur à toute occafion dercfiftence : ainfi que feiree 
les François deuant Carignan * lors qu aduertis que le Marquis 
■PeljS.uaftsfaifplc de grands apareilsppur lefecours des aflïcgezv 
fedirpoferéntppur le receuoir,# fuy venn,fe prcfentercnc au ee ; 
cueur y # Ib combatircnt fi brauemehtyquils emporterait la vi* 
,3oirc, ... 


; D'efoigurdefoyle bagtgfjfr autres emptfçbtmmts^ 
ejlaotdoubtueujè la ioumeeyj 
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Ffin que n’ayez occafion de vous defordonner , ic diroy, 
L qu’efloignaffiez de vous le bagage, &tout empefchcinent 
d’entre voz troupes, fl vous auez foupçon de rencontrer l’ennc- 
my.-car oltez ces obllacles , le loldat cft plus prompt , & apte à 
toute entrepriie: Ainfi en vfa Cefar, partant de Ton camp deuant 
Alpcrguc,dejale flcuue Genufie, car il en enuoya deuant le ba- 
gage, afin que (on oftfuft allégé de celle charge, fil eftoitpar cas 
forcé de combattre: &: celle lienne prouifion full caulc que , ny Ct ^ r% t ^ 
pourpalîage deriuicres, ny de fâcheux chemins, il ne receut£»«m»«*. 
onc péril, ny dommage quelconque. 

Ds tenir l'œil aux malheurs frefehement receux. 
far autruy , pour n'ejlrc trompé 
par Tennemyfùbtil. 

Q Velî vous auez defir de précipiter vnc vollre entrepriie & 
w faéliô, prenez cxeple,& vous fouuiénc des defallres frefi 
chemet aduenuz,ou à vous, ou autre, & ainlî bridez vn peu vo- 
llrc conuoitilc, ce que faifant ferez plus fage éz choies detubteu- 
fèsxomefeitTcrence Varron, lequel brullac de defir de vaincre 
Hanibal en la Pouillc:& Hanibal fçaehat que Varron eltoit ha- 
précipité, laifia fes logir en la puifiance du Romain auec 
toutes fes richefies pour mieux l’allicher, &afin que candis que 
V arron les faccageroic,il le peull battre, &: ruiner à Ion aife.-Mais 
Paul Emile aduertilTant Varron du fait,& luy propofant l’exem- 
ple tout recent, & frais de Flaminie,& la deffaite fur mer du C5- 
ful Claudie,luy mill vn lcrupule au cerueau , craignant de mal- 
fairc:& ainfi il fc defilla de fon entreprife,& feit bien : car autre- 
ment Hannibal plus fin que luy ,1’eull atrapé au filet. 

D t tenir compte des forces 
del’ennemy. 

A V relie il feule priler les forces de chalcun,&: tenir cas de ccl- 
^’Jcs de l’ennemy,car ces gens qui mefprifent tout, précipitent 
aulfi fouuentles autres en des d’angers trefdommageables: ainfi 
que feitCorporan Chef de l’armée de Polfonie , lors que preue- 
nu parle Gritto Chef du camp de Solyman deuant Strigonie, 

& le fiant plus qu’il ne deuoit aux forces des liens , mefprila cel- 
les des T urcs:& quoy qu’il peull fe fauuer auec fon honneur , il lm . 
voulut combattre, où aufsi il fut vaincu. 

Duproujfit que portent l'art les rujes 
en la guerre. 

V iij 
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L Es rufes,& fubtilirezferuent grandement à la guerre t & par 
rufefouuenton conduit l’ennemy à mauuais party, comme 
Hannibal penfoittrouflèr Varron:& ainfi que Hercul Bentino- 
glie à la guerre de Pile , qui eftant Chef des Florentins , logé au 
Chafteau de Bienrin au terroir de Florëce, vintlean Paul Mau» 
fron, Chef aufli des Vénitiens au fecours de Pife, & logea à Vie 
Pifan voifin à deux mille de Bientin:cc que fccu par Betinoglie, 
& ayant defir de luy donner vn coup de maiftre , faignit d ’a- 
uoirpaeur deMaufron,deforte que luy allant en campaigne, 
déz que defcouuroit les troupes de Maufron,ne failloit de fe rc* 
tirer à Bientin : & auec ceft art il afleura tellement Maufron, 
quil en deuint plus hardy & audacieux. Ainfi vn iour eftant for" 
ty le Bentinoglie,dez que Maufron en fuit aduerty , le pourfùir, 
mais le fijbtil Bentinoglic faignant de fe retirer , le conduit au 
Gak, il»», j. piege, & en vne embufehe qu’il luyauoitdreflcc,.oùiLle deffit 
auec (à troupe. 

Comme ,la ou force ne peut fart y peut Jùpleer. 

TNOncques où la force n a lieu, l’art y befoigne , comme on lyt 
■*-^d’ Alexandre le grand, qui ayant ferrez aucuns foldats de Sa* 
lebarzan rebelle, fur quelques rochers d’vnc montaigne, voyant 
qu’auec la raifon de guerre il ncnpouuoit auoir le deifus , feit 
dreifer des bufehers du boisfec , qu’il aüoic fait couper pour fe 
faire voye par les forefts : 6c y alluma le feu lors que fouffloit le 
vent Fauonie: Ainfi la fumée, & le feu furpaflans lamôtaignc.où 
cftovent ces foldats en brufierent vne partie, les autres furent 
Quint.cur. u - fuffoquez de la fumée, d’autres fc gettoyent du mont en bas , 6c 
mv. 6. tomboyent éz mains des foldats d’Alexandre. 

Defaindrela fuite ,&fe retirer, pour tromper l’ennemy. 

T\E prendre la charge, & fe retirer, ainfi que feit Bcntinoglte, 
*-^pour rufer,& frauder l’ennemy , reüflitfort bie, lors que ce- 
luy qui la préd, vient fens que l’on y penfe , & eftfuiuy de l’enne» 
my, ainfi qu’on lyt des Parthes,qui combatans contre les Ro- 
•sfyp'S 3- mains, qui auoyent le de (Tu s de la bataille, feindrent de fen fuyr, 
& eau firent que les Romains penfoyent défia tenir la viétoire: 
auec laquelle opinion, ils fe mirent tellemét àia queue des Par* 
thés, que tard ils fe cogneuret deccuz, par la tromperie de leurs 
ennemys,qui les vainquirent.Mcfmc rufe que les Romains, fen- 
tit le Comte de Sarre fouz l’Empereur à la Goulette de Tunes, 
ayantfes gens logez en lieu fort preflexar fortant à la première 

veüe 


ta ternes. 
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vciic de l’ennetny , delireux de fe faire cognoiftre , &: gaigner 
honneur, ne peut fe contenir de fuyure les Mores, mais eux roa- 
licieufementprcnans la fuite, fè tirèrent derrier le Comte, fai- 
gnans toufiours de fuir : Mais tournât telle , auec foldats tous 
frais, ils chargentle Comte, & le taillent en pièces auec les liens, t»**. j*. 

puispaflâns outre,entrerent en fon carticr, faccageans tout fon 
régiment à leur aife. 

Du trop de deftr de piller fon enntmy , qui 
fait perdre la bataille. 

TJ N fin,vn trop grand defir de combatre l’ennemy, donne iti- 
^-'gemétdevoftrcperte,commcàceComte:&pource nefaut 
fuyure en cecy voftre apetit,ny faire fi peu de compte des dan- 
gerstcomme indiferetement feit Claude Marcel Côful Romain, 
lors que non content délire li voilin du camp de Hannibal qu’il 
failloit,voulutvifitcrencor’vn lieu non guère clloignc de l’cn- 
nemy,duquel il ne tenoit aucun compte, & moins de fes foldats, 
tant luy faflènt ils proches: mais il fe veit enuironné , & aflailly fff' 7 • * 
par les Numides, la embufehez pour autre effaitdcfquels l’enfer* * , 
snans auec la troupe le deffirent,y eftant occis Marcel, auec plu- 
fleurs autres perfonnages fègnalez,& de grande autorité. Le de- 
fir qu’eut Portoade, General de l’armée Efpagnole,de combatre 
Aidin Lieutenâtde Barbcroulfe, qu’il trouua auec ij. voiles, en 
Lille Formentarc,luy donna telle efperance d’en auoir le deflus, 
qu’il y alla auec huit Galeres fculemcnt,mais il choilit des meil- 
lçures:&quoy qu’il euft moindre nôbre de VailTcaux que l’en- 
ncmy,ffcntrajl en telle prefumption , qu’il melprifa tous ceux 
qui luy confcilloyent au contraire,quoy que fon fils en fut l’vn: 
car il luy fcmbloit délia tenir fes ennemys auec les mains liées à 
fon comandcmét.Ainfi pouffé de ce fol defir, il afïrota, & inue- 
flit Aidinraulfi fut il le premier mis à mort , & fa Galere perdue, 
pour le peu de confédération qu’il eut à vn fi grand péril , & ha- f 7* 
zard,quelquefurieux qu’il fe monftraft à l’entreprife. 

Des embufehes non defcouucrtes , qui donnent la 
’rifloireaceux ) qui les drejpnt. 

^^EscmbulchcsincogncüeSjfontroccafiô principale de la vi- 
^^âoirc de ceux qui les dreffent,ainli qu!auez recueilly de l’e- 
xemple de Marcel, qui par autre moyen ne fut occis par Han- 
nibaljfaufqucparvne erobufeade non defcouuerte : car pen- 
fànt recognoiflre vn lieu,ou il eftoic allé fans fe doubter,fut en- 

V iüj 
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uironné,aflailIy, & occis par Tes aduerlaires, auccla ruine du 
camp Romain. La grade efficace des embufches fecrertcs fe veit 
encor’ au fait d’armes , entre Selin , &Acomatsfteres,& Prin- 
ces de la race Ottomane , près lefleuue Elate , qui defcend du 
mont Bruisie , en la mel Maiour : car Selin deffeignant de don- 
ner la bataille le iour fuyuanr , dreffa vne embufche de caua- 
Uue ru* i ^ cric ^ et ^ ans vn bois, afin qu’eux cftans entcntifs, 6c acharnez au 
•ut. ,ut. 14 . com j 3af j] s p e veinflènt ruer fur Acomats:ce qui fut fait, 6c Selin 
emporta l’honneur, & veinquic fon frère. 

Du grand auantage y que de donner audo^de 
Vennemy y durant le combat . , 

l-\ One faire donner à doz à l’cnnemÿ, tandis qu’on combat, 
■^eft de grand foulagcment, 6c aide beaucoup à la vi&oire: 6c 
ainfi fi Ion pouuoityfcr dec’eft auanrage,ceferoit bien à propos: 
car ainfi fen aida Hannibal,eftaiic venu aux mains près le Tefin 
auec Publie Scipio,pource qu’il veit que la bataille eftoit doub- 
teufe , 6c à celle caufe enuoya quelques cheuaux Numides, qui 
vindrent donner aux Romains par aerriere:& lefquels , voyans 
ces Numides, cftonnez,& efperduz fe mirer en foire , fans qu’on 
les peut retenir, 6c auec grande perte des leurs: 6c oùfut blecé le 
iàu.iM u y Côful, qui fans le fècours de fon fils, (qui depuis fut nommé Sci- 
pion l’Africain)cncor’fort icune, eftoit taillé d’y demourer pour 
gages. 

De nefelai(prenclorre,foHrefiredn 
milieu des ennemys. 

T Â chofê va fort mal, lors qu’il fault Ce deffendre par deuat,où 
^l’ennemy feprefentCj&qu’encor’ on fê voit chargé par der- 
rière^ ainfi fault auoir bon ceil , pour ne fe laiffer mettre ainfi 
entre deux ôftz ennemys, entant que difficilement on fen peur 
preualoircainfi qu’en aduint aux Tofcans,lors que pofez deuanc 
Fidenc, entre MamerqueEmilie Didateur, 6c Quintic fon lieu** 
tenant,rvnlesafiaillantenface,& l’autre leur donnant à doz, il 
leur fut impofsible de fêfauuer en leur fort, ny fê retirer aux mo- 
taignesrains partie fe garantiftant vers le Ty bre, 6c les autres fen 
fuyoient àFidene, tombèrent au milieu de ceux qui les m afla- 
cr oy en t, ou furent pris à rançon J1 eft donc vray , que l’ennemy 
Ziut.+ deUi. aflfaillyen diuers endroits, & de tous codez, fault que quitte la 
place auec fa ruine. Ainfi fucceda àd’Aluian Chef des Pifans, 
lors qu’allant à Pife,& arriué à Saint Vincent/allutque corn bâ- 
tit auec 
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bâtît auec Bentinoglie Chef des Florentins, qui luy donna, & eh 
front, & furie derriere:& non contenr,faifoit baterie aucc quel- 
ques fauconeaux fur fes gensv& l’inueftic du cofté de la marine, 
auec fa caualerie legere:& par le grand chemin, il luy mit les 
hommes d’armes aux flancs, & du cofté du boys, il le veit acofter GmuUri. il 
de la fanterie,& ainfi fans difficulté^’ Aluian fut deffait par Ben *"* < - 
tinoglie. , 

Ven entrer fi auant au combat quelcsennemys tous 
puijjent ajfaillirpar derrière, 

”P Oürce fault fçauoir, qu’ayant l’ennemy en face , vous ne de- 
— uez vous cîgarer,ny entrer fi auant en Ces efeadrons en com- 
batant,que luy fi; retirant vous puifle enclorrc, & puis vous do- 
ner deflus par derrière, ainfi que feiren, tics Cumans , &Aricins 
aux Tolcans, lors que Porièn ayant eriuoyé grand force à Ari- 
tie,on vint à la bataille, en laquelle les Tofcans allèrent de telle 
furie, que rompans les rênes, ils y entrèrent, & rompirét les ArK 
cinsanais les Cumans fupleans à la force auec l’art, & rufe , fei- 
rent largue , ÔC puis voyans lennemy bien auant , & elpars , luy l 

donnèrent à doz , & l’enfermant de toutes pars , n’en laifTercnt 
pas vn en vie. 

Ve ne combattre auec Cennemy , datant ~)>ne 
hille^uifoitafa deuotion. 

S I on fè halzarde d’eftre combatu par derrière, encor’ le fait on 
autant allant batailler l’en nemy deuant vne ville quieft à fa 
deuotion, entant que cela vous aporte des difficultez , &foup- 
çons,qué tandis que vous ferez aux prifesauec ceux de dehors, 
que les citoyens ne vous courent fus : & fi combatcz aucc ceux 
de dedans, queles autres ne vous foyent aux elpaules.Cecy con- 
fideraCefar eftant en Libye contre Scipion , qui feftoit retiré 
auecfonoftà Vzite, citéeftahtà luy affectionnée, cariincluy 
fembla point prouffitable de luy donner la bataille, ayant fon ga- 
rent en la cité: &: qu’il eu ft eftéfort difficile de fe deffendre de 
tous en vn mcfme temps, &: ainfi il feit faigement , de ne pafler 
point pour lors plus outre. Le ügneur d’Aluian imita Celâr, 
lors que Chef des Pifims^il defleign oit de combatte les floren- 
tins aux Caldanes:car comme les Florétins en euftènr eu le in- 
timent, iLsîè retirèrent de nuit, près les murs de Caippjglie , afin 
quelle leur ièruit de deffence , &de retraite: Aluian,cognoif- Cuic(liu 6 
Tant l’auantage de lennemy qu’il ne ppuuoit luy donner 


Digitized by CnOOQle 



314 DV MANIEMENT ET CONDVITTE. 

deflus Tans grade perte, fen retourna auec fon camp à Pife, pour 
necombatre auec ceux qui eftoyenc deffenduz des murailles 
d’vne villc:ce qui fut approuué de tout homme de guerre. Tri- 
uulce ayant deuant Brefle,au nom des Vénitiens , accordé auec 
les BrelTans,ilvcit foudain lefecours qui leur venoit: & pourcc, 
Uut Uu. 1 6 . craignant d’eftte côbatu par ces furuenats, & par ceux de la cité, 
te retira Hnement,fouz prétexté de l’accord fait auec le Breflan. 

Ve ne je fcrrcrjufqud combattre entre hn grand 
fleuue , & l* camp ennemy. 

'C' T force propos, vous peut venir en fantafie d’euiter tat qu’il 
vous fera poflible,que ne foyez forcé de combattre entre vne 
groflfe riuiere no gueable, & le fort,& le cap de voftre ennemy: 
car à toute tecoufle qu on vous donera, & qu’il faudra que vous 
retiriez, ne pouuantpaifer foudain en feureté, ferez chargé , 8c 
mis en routc:ainfi que furet les hommes d’armes du roy Antio- 
que,lors que paflans le fleuue Phrigie, furent furpris non loing 
d'iccluy par les Romains:& quoy qu’au comenccment ilsfedc- 
fendillent bien , & tinflentfur cul les gardes , & coureurs des 
Romains,fi eilce que les Romains,en peu dé temps leslaflerent 
de combattre, d’autant que leur nombre fe renforçoit toujours 
plus efforcémcnt:& ainfiforcez de te retirer, laifterét leur camp, 
& rempars,& aprochans de la riuiere, fe veirent aflaillis de plus 
tbydtUn P ar ^ cs R° m ains:& en fomme ne pourtant ny fe deffendre, 
* nyfenfuyr, la plus part furent maflacrez ,fur le bord de celle 
riuiere. 


t* ». t. & ) 

dtlay 


De conduire jon campfliuifc à tout le moins en trois bataillons. 
■pEutcftre que cccy ne luyfuft point aduenu f’ils ne te fuifenc 
* feparczencombatantj&fiàlafaçon Romaine, diuifans leur 
camp en cfoadrons , ils fe fuilent entrejecourus , car combattre 
ainfi à la foule, tous à la foys, n’eft de grand prouffit:&mc fem- 
ble que l’ordre de partir vn camp’, au moins en troys bataillons, 
à efté continué dés le temps des Romains , iufqu a prêtent , (oie 
pour le combat, ou pour Conduire plus aifément vne armée : ia- 


çoit que telon les termes, efquels on te treuue , & l’eftat du lieu, 
& honneurs dès gens aqui vous auez a faire, on.peut dluiter tes 
foldats en plus, ou moins des troys efeadres, ainü que l’occafion 
fyprcfcntc. Pourceles Romains à Cannes combarans Hanni- 
baljparrirentleurcarop en troys, l’vneteadron eftant donné à< 
Emile, l’autre à Cnée Seruilie , & le troiûelme à Varron : ôc le. 
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lelèmblablefeit Hanibal contre les Romains. Côme au (fi Mar- 
cel deuant Noie via de pareil departement, ayant à fe mefler cô 
tre les Carthaginois, Ibuzce Hannibal melme. Cccy fut encor* 
oblêrué par Sur rée Chef des Angloys, ayansà batailler contre 
laques Roy d ElcolIe,deuâtTilo cité, qui cft és limites d’Efco£ 
le, & d’Angleterrc,car luy ayant promis àfes foldats, de ne point 
fortir du combat fans vi&oire de l’enncmy , feic trois corps de iU 
bataille, par lequel moyen il vainquit. 

V'auoir des foldats bien aguerris } quand 
il faut combattre. 

X/ Ais rien ne vous fert,lî voz foldats ne font expérimentez, 6i 
■^■^qui en ce cas le fçaehent gouuerner deux mefmes , 6c com- 
battre, quand bien ils nauroyent point de Capitaine.C’eftpour- 
quoy on faifoit G grand compte des loldats , Romains, fouz les 
Tribuns militaires Lutie, & Cnée Manlies, qui , par faulx ad- 
uis,cllans conduits au lecours d’aucuns , qu’on difoit ellre mo- 
leftez pour les Volfques, tombèrent en vneembufche des enne- 
œys:qui eftant àleur dc£auantage,caufa grad dommage, en eux, ' 

6c ceux qui fe fauueret ce fut que fortune les fauorifoit,& à eau - tw ' 6 ' * u 
fe de la fagefle des foldats, lelquels d’euxjmelmcs , 6c fans Chef 
combatirent vaillamment, 6c Ce tireront du danger. Autant en 
feirent ceux dngrand Alexandre, qui eftans defeendaz par for- 
ce de l’autre collé, & riuaige du fleuue Tanai, comme ils veirene 
Alexandre combatte , pour les animer, ils, de leur part , feirent, 
aulïî l’office de Capicaine,fe ruant furieufement fur l’ennemy, le- 
quel ils mirent en fuitc.Les Geneuois expers à la marine,à la ba- 
taille fur mer, qu’ils curent au goulphe de Salerne , du temps du 
voyage de Naples, furent vidorieux fous Philippin Ddrie:entac 
que fe couurans de leurs Pau efades, fans crainte de fureur des ; 

ondes,aflaillirent les impériaux leurs aduerfaires. 

De ne mener de nouveaux foldats combatre. 
contre ceux qui font aguerris. 

O N voit au contraire, qu’il y a peu de fondement de.cobattre. 

cotre des foldats cxperimctez,auec des bifoignes,& homes, 
nouueauxàlaguerre:aîü qu o cogneuten Hafdrubal,&: Siphax 
Capitaine Carthaginois,qui ay âs elle vaincuzpar Scipio deuant 
Bifcrte,& efehapez de cefte route, mirct fus vne armée d’homes: 
nouucaux,& fâs aucune experiéce,leuéè en Numidie, 6c au ter- -um-ioMU.. 
roir.Cartaginois:auec laqlle ils vindmfaire.tefte.aux Romains,}- 
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mais,quoy qu’ils euflent quelques Celtibercs, fi furent ils rom- 
pus des le premier rencontre. Pour cefte caufe d’AIuian Gene- 
ral dés Vénitiens, fut deffait auxmontaignes de Viccnce,lors 
que fuyant le camp de la ligue, du temps de Pape Leon ,auec des 
foldats nouucllcment leuez, & fans pratique de la guerre , 6c les 
ennemysfevoyats fuiuis,tournerent tefte,& feruansaucc furie 
fur les Vénitiens, qui nepeurent fouftenir l’impetuofité de ccft 
aflanltjles contraignirêt de quitter la place, voire de laifler leurs 
armes, pour fuir plus viftement : & ce pour ce que les foldats ne 
fçauoyent que c’cftoit que de la difcipline militaire. 

De ne donner (barge dyne armée , en temps 
dangereux , a "V n Chef 
,j •• , téméraire, 

K Ces nouuelles cotripaignies , & non aguerries , nuit iouuenc 
‘^d’eftre mifes fouz la charge de quelque Capitaine volage, 6c 
fans considération, ou qui eftànt icune , 6c defireux des choies, 
qu’il ne Içait: ainfi qu aduint en celle recommandation que feic 
Narficon Carthaginois à Hioft Ion fils , touchant l'armée qu’ils 
auoyenten Sardaigne. Car eftant Gouuerneür,& Licutenat du 
camp, en l’abfence de fon pere comme ileftoit chault 6c bouil- 
lant^ caufe de fa grande ieuneflè.vint inconfiderément à la ba- 
taille auec Tite Manilie Prêteur Romaimou ilfuft mis en route, 
6c fen fuit y perdant 30 ooo.Sardes,qui y moururent, & 1300 , qui 
furent prifonniers des Romains. 

D'ejlre auj?i Jkge^ue hardj en 
cembatant. 

C Oyez aduerty de combatre autant faigement , que vaillam- 
^ ment , car qui fappuie plus en la hardieflè , qu’au combatre 
auec prudence, il fe ruine tout à efcient,ainfi qu’on lyt de Genu- 
fie Tribun militaire, en la guerre contre les Phalilqucs , 6c Fide- 
nates,où eftoit Titimiefon Collègue, & lefquels d’autât qucco- 
batoyent plus côduits de leur grande hardieflè, que faigement, 
tombèrent en vnaguet de leurs ennemys, ou Genufie payant le 
deu de fa témérité auec vne honorable mort,demoura entre 
les premiers deffaits près des enfeignes,auec grande ruine de 
Ion armée -.Mais voulez vous voir fi la prudence furmonte la 
hardieflè ?Prencz exemple au General ae larméc Vénitienne 
Aluian, lequel voulant combattre à Vailà, place en la Gieradde, 
contre la volunté du Comte de Pctiglian , General aufli de la 

fufditte 
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• fùfditte jfeigneurie , fc lairta tellement tranlporter du delir d’at- 
taquer le combattue peu fagement bataillant , il fut rompu,&; 
faitprifonnier, ce qui caufa la perte de plufieurs villes pour la 
feigneune de Vernie. 

, De fc porter toujours "V aillamment four attendre 
honneur , frouffit. 

/^E n’eft pourtat à dire que le foldat ne doiue toujours Ce por- 
V^ter yaillâment en toutes faâions de gu erre: entât que la vail* 
lance,& la laigefle doiuet marcher enfcmble: Bien disje que les 
hardis deportemëts font de grands lignes, acheminât les Chefs 
à honneur, & proufit: comme on voit en l’exemple de Marc Va- 7 - h 

1ère Coruin,qui eftat venu à vn combat fiogulier contre vn cer- u '* 
tain Gaulois, & le vainquant brauement, & auec difcrction fut 
honoré, & parles louanges que luy donna le Gonful Camille,& 
par le prefent d’vne couronne d’or, & de dix Boeufs qu’il cull en 
recompence defon haut fait d’armes : autant en fut fait à Dece 
Tribup,cnja guerre contre les Sjmnites,lors.que par fon moyen 
on gaignâla bataille contre l’ennemy. • . . 

Vu bon ordre ) lequel ejlonne Cennèmy. 

■p Tainfilcbonordreen vncap^fpouuentcvoftre aduerfaire, 

••-''qui voyât qu’il a affaire à vn hardy Chef,eft toufiours en crain 
tcrcomme vous lyfcz de Varron Romain, Lieutenant en l’armée 
de Scipion, lequel ayant veu auec quelle hardiflè Cclàr le fui- 
uoit dcuantla cité/TA dru ment, craignant celle furie , fefforça Ct ç„ f ^ 
de fauuer l’armée en la cité, lai (Tant àCelàr quelques fienncsjwr.cM. 
macbip4s>Ptmfanslongranddommage. 

; ■ De la fortune qui fucctde bien aux /.*. 

hardis éi entreprifes. 

C r'Omme vous fçauez,on dit, que la fortune fàuorifè les har cKs 
^ordinairement, lefquels à l’ef&it payent les choies leur fuc- 
- ceder:& pource aller hardiment auxfaâions,c'eftvncommen^ 
cernent de victoire: comme ic voy par l’exemple de Adherbal 
Carthaginois,qui eftapt furpris auec fon armée deuant Trépan 
en Sicile par les Romains, ne ; youlantlauffric que l’ennemy l’afv 
hegeall , fOrtit hardiment au. combat auec neufvaifTeauxcon- 
tre$o.del’ennemy:& y alla de telle brauade , &alfeurance , que 
venant aux mains,il obtint la viétoire.Tout le crédit , & reputa- M ^ f 
tion que iamaisfeft aquis André Dorie au commencement, fut 
à caule de fa grande bardiefle^rs que venant au Chafteau delà. 
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Lanterne à Genes, vne Nau Françoife chargée de viures pour * 
l’auitailler au nom du Roy Louys douxiefme , elle eftant à l’An- 
cre, & ayant délia attaché la corde à la forrereflè , commençant 
à defcharger les viures: furuint Dorie auec vne fienne Nau aueo 
GmccUti. u- fon grand peril,qui paflTa entre la Lanterne , & le vaiflfeau Fran- 
*" “* çois,& coupant la corde attachée au chafteau , & celles du na- 
uirCj il le combatic fort brauement. Et quoy qu’il y futblecé au 
vifage,fife gouuernajl fi fagement qu’il conquift la Nau cn- 
nemye . Ainfi la hardiefle , caufe des cfïc<ftz merueilleux : com- 
me l’on à veu en Chrcftoffle Pallauicin Gcncuois, Capitaine du 
depuis louz André Dorie , qui eftant hardy , & homme refolu 
en Tes en treprifes, voulant donner aduis à Éndoze , qui eftoir à 
la garde de Coron en la Marée, du fecours qui luy venoit, & 
pour rccognoiftre au vray les forces cnnemycs,fut fi hardy , que 
drcflànt la proüe de fa Galere par le milieu de l’armée Turqucf- 
ji. q UCj il entra brufquement au porc: où il encouragea les afliegez, 
& recogneut lesforces des Turcs , & leurs defl’ckiK Et puis pres- 
que furie midv,il pafla à l’improuifté fort heùreufcment par 
le beau milieu des gardes de l’ennemy : lequel acompta cecy 
à miracle, & le fuyuants pour le ruiner, il le trauaillcrent en 
vain. 

De ne fi fier a la fortune £ > n lieu , oh • 

Vautres fois Cenntmy aura 
ejlé "Vaincu. 

N E vous fiez toutesfois tant à voftrc hardiefle, que de penfer* 
que fortuné vous doiue cftrc fauorable,fi vous cobatcz gail 
lardemét en lieu oud’autrcsfoisvozennemysayéteftévaincuz, 
ou mis en fuite:car vous ferez trôpécn voz defleins, entant qu’il 
fe fault fier en la vertu, & en voz forces : Se qui fait autrement , Ce 
trompe, tout ainfi que feirent les Prcncftins & leurs, complices: 
qui ayant efté l’efpace de too.ans ou enuiron en amitié auec les 
* Romains , vindrent le ruer fans raifon fiir ceux qui n’y pen- 

foyentpas , appuyez fur la difcordc quieftoità Rome entre le 
peuple, & les Scnarcuf s, & gentilshommes , penfans faire quel- 
lAtiU, i fn. qtie grande chofc : Et pour ce faccageans le plat pais , vindrent 
^ camper près la riuierc Allie, d’où iadis les Romains rompus 
par les Gaulois fenfuirent, qui caufa la prîfe , & fac de leur 
a». 6. bu i^Citc. Car les PrencftinsdcfcoiHiroyentfollcracnt en leur elpric- 

fur les 
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(ut les chofes paflces , & penfoyent que les Romains Ce met- 
troyent toutainficn fuite près ce flcuue, & leur ouuriroycnt les 
portes, ainfiqu ils auoyentiadis faiél aux Gaulois. Mais il leur 
aduinttoutau contraire , par la vertu, & faigefle de Cincinat 
Diâateur,qui efleu pour celle entreprife,les vainquit, 6c ru ina. 

Le lêigneurde la Tremouille, Lieutenant en Italie pour le Roy 
Louys douziclme, ayant pris le Duc Louys Sforze par l’intel- 
ligence quil auoit auec les Stlifles , penfant délia tenir en main 
la ville de Nouare , gardée pour Maximilian fils de Sforze , en 
efcriuk comme de chofc alfcurée , 6c toutesfois il perdit la ba- 
taille, & luy reüffit tout au contraire de fon deflein. 

De ne declairer le deftr qu'auc* de T>ous ~\en<rer 
de Tennemy ^ afin qu’il ntndeuienne 
plus hardy. 

TAçoitqueIahardicffe(qui naturellement eft brulque en vn 
^lbldat)(bit dommageable, comme i’ay dit, es entreprifes , fi eft- 
ce que éz cas dedefelpoir elle Ce monftre mprueilleufe : 6c pour 
ce fi vous auez défit de vous venger de voftre ennemy , en 
voyant l’occafion,ie vous confeille de ne point declairer vo- 
ftre penlee : car fil eft raportcà l’enneray , craintif de la mort,& 
dc.la punition, iltepredra cueur,pour ne tomber aux mains d’vn 
cruel Capitaine: Ainfi foirent les ibldatsd’O&auie Celât , con- 
duits par le Confiai Panfc, contre ceux de M. Antoine au Mo- 
denois,lors qu ’eftans fur quelques pafiages eftroitz, 6c difficiles, 
vindrent au combat, & ayans entendu que l’intention d’An- 
toine eftoit,qucfil pouuoit auoir en main quelques^vns de la r 
fuite d’Oélauie,& de Panfe, de les traiter comme fugitifs , 6t rc* j. in 
bellesâls deuindrent fi furieux, que de tant plus ilsfouhaitoyent* w * c,w1, 
d ’euiter la furie d’Antoine, & plus ils tafehoyent de luy fairefen- 
tir ce qu’ils valoyent. 


QuelUforccont la louange,^ fejpoir du fîldatcow 
butant deuant fon Capintaine . 


\yf Oindre n’eft l’effort de la hardiefle du foldar.qui fencou- 
. rage parle loz que luy dône fon Capitaine, & le defir qu’il a « 
de le faire veoir à fon Prince, que pourrait auoir Je defefpoir: Eti 
fi la côuoitilè du gain chatouille le foldatj ce n’eft rien au pris de 
la louange, qui eft le vray efguillô pour pouflenles hommes gé- 
néreux aux gaillardes entreprifes , 6C fur tout, fils ont à côbattre. 
en la prefence de lcur Prince. Qu’il foit vray , la. bataille, faite: 
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& donnée deuant Marfeillc encré les foldats de Domicie , & de 
Dece Brute, lors que les Marüliens combatans pour leur liberté 
& follicitcz de lefperance du gaing : les autres au contraire 
Ctftr i. ia riegouftans que la gloire, &: honneur, faifoyencpreuuc fuffifan- 
C »W«. t C de leur vaillance, deuant leur Capitaine. ’ ^ 

V’ajftùllir l’ennemy tandis qu'il fdmufea drejjèr 
fe/linSy & esbdtemmts. 

T A hardiefle prend accroift, lors que le foldat va combattre 
-*- v rcnnemy ) c5mcicu frac,& afleuré du fuccezficÔmé durant' 
les triuphes,ou Tournoys, & qu’on n’a fouuenâce que de Te do- 
uer plaifirxar ces paflètéps caufent léplus fouuét negligcnce,& 
font que les armées ne tiennec copte d’obeir à leurs fùperieurs. 
Parainfi faut fe donner garde de ces dcfordrcsrafin que ne vous 
aduienne corne aux Eléés.lors que Macanide Tyran de Laccde- 
monelçachantquelesEléens famuferoyent aux ieux Olympi- 
ques,vint pour les affaillir:& fô defTcin luy eut reüfly,fi Philippe 
de Macedone,qui en auoit fenty le vent, ne luyeuft empefchc 
LitufMUi. l’encrcprUè, en le deüançant:& ainû Macanide fe retira dé fon’ 
cntreprilè. 


Ne f enfer Umais ejîre le plus fort y fi naues^ 

. U yifloirc en main. 

E foyez pourtat iamais fi hardy,que de prefuppofcr la vi&oi 
*^^rc,fi défia ne I’auez obtenue, ny en enuoyerdes aducrtifle- 
mentsaux amys,ou feigneurs,dc chpfequi n’eftencor’en voftrc 
puiflànccxar fuccedat au contraire Vous en aurez pluftoft bla£ 
mequelouange,nyreputati6:&ainiiievcit Pompee , qui ayant: 
rompus quelques foldatsCcfarées, en vneefcarmouche en Al- 
banie, qui prit leur logis, & rempars,efcriuit foudain par tout le 
monde qu’il auoit gaigné la bataille contre Celàr. Mais ils furet 
decenz: car eftans encor* en Theflàlie, &fepenfans tenir Celàr 
à leur difcretion, défia ils difcouroyent fur les ellats , & fe don- 
noyent les offices, & lé butin , & les confîfcations , comme fils 
euffentia vaincu leur aduerfaire : mais ils fe veirént rompus , &T- 
misa bas foubs ces perfuafions faites trop à la legere. Mefmc 
faute commift lelèigneur de la Trcmouillc , affeurant le Roy 
par fes lettres de la viétoirc contre les Milandis , Si de la prifon 
GmccUri. U- du Duc Maximilian fils dcLouys Sforze : &: toutcsfoispeu de 
temps apres il fuit défait parles Suififes. » 

La diucr- 
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La ditterfité des ddut* des chefs , caujè qu'on ne juyt le ht» 
confeilkfe deffendre. 

jrand preiudice aux armées, que lors qu’on doit fappre- 
fter au combat } on voit naiftre des differents entre les Capi- 
taines^ tandis qu’ils font à difputer , & fur les difcours, on voie 
leurs (oldats battuz par rennemy:C’cft ainfi qu en aduint à Tc- 
rence Varron, & à Paul Emile Con(ùls,lors qu’eftans à Cannes, 
près le fleuue Anfide,voyans que Hannibal s appreftoit à leur^»e*A»mr,a 
donner le choc : ils entrèrent en coteftation Fil fai 11 oit point cô- 
battre, ou no : & pendant qu’ils eftoient fur ce difcours, laiflànts 
ce qui efloit à confulter contre fennemy, feveirent fiirpris par 
Hannibal, les attaquant auec les Numides : & les Romains fè 
defcndans,puis chargez encor par les Carthaginoisda chofè al- Lutt 
la fi auanr, qu’il fenfuyuit celle mémorable iournée des Cannes, 
ouïes Romains furent desfaiéts fi eftrangément. Auffi (comme 
i’ay défia dit)les choies ne font iamais bien gouuernéesja ou il y 
a tant dechefsqui commandent. Etn’ycutonc autre occafion 
de la ruync de l’armée des Chreftiens au goulphc de Larte à fàin ^ 
âc Maure,contre Barberoufie , que le peu d’intelligence qu’il y *** î 7 * 
auoit entre les Capitaines : lefquels ayans 1 occafion en main de 
ruyner l’armée Turqucfque, ils ne fèirent là aucun fait illuflre: 
mais pluftofl C’y portèrent vilement , & trop peu courageufè- 
ment: Entant que André Dorie pour l’Empereur Charles, Ca- 
pcl pour les Vénitiens , & le Patriarche d’Aquilée pour le Pape, 
nefaccordoientpasbien,fi que l'vn voulant d’vn,l autre de l’au- 
tre, ne feirent ricn,ains furent mis enfuyetepar Barberoufie: qui 
au commencement fè mettoit à terre, ne fè fèntant aflèz fort , & 
ainfi les Chreftiens fy acquirent, & dommage & vitupéré. 

Ve nauoir compagnon nefentendant auec 1/ous^ mai 
propre a la charge. 

T L faudrait que les Capitaines foflènt enfèmble de mefine vou 
•*Joir,& de pareille affèdion aux entreprifès , & lors qu’vn chef 
a compagnon peu fupportable,on ne peut bien rcigler les affai- 
resrainû qu’on lit de Sempronieauec Cornile Scipion;de Minu- 
tie auec Fabie le grand; & de Terence Varron, auec Paul Emile: 
car c flans Minutie, Sempronie,& Varron haultsà lamain , défi- 
reux de combattre , & gens de peu de confèil : ils ofterent les w ** 
moyens à leurs compagnos de faire de grandes chofcs, & à la fia 
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furent mahnenez par leurs ennemys. Ces diïïenlioris & aJuis 
diflemblables accablent tout ce que peuuentpenfcr de bon le& 
Capitaines, enfemble en ce qui touche le fait de la guerre'. Ainfi v 
qu’on veit entre le Comte Ranutie, conduâeur du campFio- 
rentin,îors que dechcant de celle dignité pour vn malheur qui 
luy aduint à fainâ Régule* encor foufïroitjl mal volontiers que 
PaulVitelli, qui luy fucceda en l’eftat, eult aucun honeur és faits 
qu’il defleignoit : ains le trouuant au Calêntin auec fa compai- 
gnie contre le duc d’Vrbin , chef des Vénitiens , ne lè monftra. 
cuied. u » + aucunement efehauffé à fuyure 1 entreprife , craignant daccroi- 
ftre l’honneur à celuy ,à qui il le voulok ofter : & ainfi l’affaire ne 
Ce porta point ainfî comme il deuoit. 

De ne forcer au combat les foldats craintifs tÿ* pauvret tx. 

E vous hazardez à combattre l’ennemy, fi ne voyez que vo& 

^ foldats ne loyer difpolez 8c promps à la bataille, & que plu- 
ftoll ils craignét 8c Ce monftrent lcntz qu’autrement courageux: 
car lecombat n’cft point paflure d’homes qui ont crainéte. Paf- 
ainfi les Romains ayas vaincu les Carthaginois près le Tclin,n c- 
llâs en celle prôptitude première, mais pluftoft cltônezpar pro- 
ciMti.it u y digeste l’attente de Hannnibaljferedrerentauec perte gran- 
de, lors que les Carthaginois recerchoient Hannibal de combat 
contre les Romains. 

Combien l>ne armée deffaiéle^default de courage. 

E T moins (disje) deuez vous combattre, ayant les foldats c C- 
pouuenteZjli délia ils ont elle batuz en vne autre entreprife: 
car ayans rcceu vne chargeais fauililïènt, 8c perdent l’ardeur de 
leur couragercomme on veit en Hannibal Carthaginois, qui e- 
liant en l’armée du Roy Antioque , attaquant la iournée contre 
les Romains , 8c leurs alliez , il la perdit : entant que iufqu alors 
ayant eftétouliours battu de fortune, il perdit auffi lors le coeur 
de bien faire, 8c n’ofà palier outre le long de la colle de Libye, 
iiM. 4 .iti* 7 . q UO y qu’il fouliaittall de fe ioindre auec les vieilles bandes du* 
Roy fon feigneur.Cccy mérite d’eftre bien conlideré:car l’expc- 
rience nous fait voir qu’vne mauuaife fortune olle la force 8C 
hardiélfeaux plus alfeurez:ainli qu’on veit és Suides à la Bico- 
Quicd. ».i4- que,quieltans deffaiéls,ne monllrerent leur accoullumée gail- 
lardise, de laquelle ils Ce vantoient à la guerre. 

Des defordres caufè^par les paoureux } e's chofes incertaines. 

■Vous 
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V Ous ne me fçauriez nier q les foldats paoureux , & couards 
ne comettent,& caufent de grands defordrcs , & mcfme ou 
les choies (ont incertainesicar ils fùyrot plus d’opinion q de cer- 
titude, &tatplusle cas eftdoubtcux, & plus accroift leur crain- 
âe,& cft caufe de plus grand defordre: V oyez l’exemple des Ro 
mains, lors qu’eftans en Hiftrie fouzla charge d’Aule Manlie 
Conful,les Hiftrians delibercrent vn iour d’aflaillr de bone heu 
rc les Romains de deux coftez:& le matin f’eftat lcué vn brouil- - 

las fort elpàis, ils fe mirent en point, mais le Soleil le chalfanr, les 
Romains aduilàns le péril, fe préparèrent pour fe defFendre:tou- 
tesfois trompez par la veüe, qui leur feit iuger latrouppe plus 
grande quelle n eftoit,elpouucntez, fe retirèrent en leur camp, 
ou ils ne donnèrent peu d' ’eftonnernent au relie de l’armée : car 
ils ne pouuoient rendre raifon de ce qu’ils fuyoient , ny dire la 
caulê de leurfuycte,&moins quiguidoit lestrouppes ennemies, 
ny l’ordre de l’adàult qu’on leur auoit donné t tellement qu’eftac 
oüye vnc voix,qui difoir, A la marine, à la marine , tout le camp 
Romain, lànsfçauoir que c’eftoit, fenfuyt vers la mer , lailTant 
ion fort, non fans grande ignominie pour eux,& infiny domma- 
ge.Ecafin q^ue Charles quint.ne fouffrit vne elcorne pareille, e- 
ftantcampeàVillejFranchedcNice en Prouence: voulut eftrc 
foudain efclercy d’vn doubte entré vainement au cœur de fes 
fbldatsîcar ayant vnPaïfan fait elleuervn brouillas de pouflitre 
aulfi elpais que fumée , & ce en vannant & cribelant fon grain, 
tellement que ces cribleurcs fembloient des fumées de Galère, 
plulicurs eftimerent que pour vray c’elloit lelecours de l’enne- 
my. A celle caufe le Marquis de Guaft, &: Doric ,1’vn delquels 
comandoit fur terre pour l’Empereur, & l’autre fur mer , fc mel- 
renten ordre pour fe deffendre des Françoys . Mais entendans, 
par l’homme que l’Empereur y auoit enuoyè , loccafion de ce- untii». $ 7 . 
cy,la majefté dudiét Seigneur en cutle palleccmps vnbicnlôg 
cfpace,& fe toutnacefte frayeur en rifée; 

y ne par oüe mal entendue, caufe U rujne 
d’yn camp, '• 

■fTN çry me lèmble du tout ho^s de propos en vn camp , mef- 
▼ me fon le doubte de l’ennemy , fi on prend garde que pour 
vnfculçry (Alamarine)toutlecamp Romain le mit à la fuytte 
en Hiftrie, fans fçauoir autre tfccafion de fon defordre. Pource 
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en ces affaires, faut prendre garde à tout ce qu’on dit, ic parle: 
entant qu’ vne parolle entendue autrement qu’on ne l’a diète, 
faièt perdre l’efFaiâ à vnefaélion défia bicnacheroinée : comme 
celle des Oldis-énnemysde BaglionàPeroufèdorsqu’eflansces 
Oldis chaffez dç Peroufe,& fe voulais reftablir en leur entier, en 
fè vengeât de Bagbon , entrerét fècrettement en la cité,auec tel 
cfFroy de Baglion,que défia il auoit perdu toute efperance de fe 
deffendre:il aduint qu’vn de fès ennemys pourfuyuant fa poin- 
£tc,& eflantau bout d vnerue,voulut coupper vne chaifnc tra- 
uerfànte , mais les Cens mefmes l'empefchants, àcaufè qu’ils e- 
floient en foule, &yen eut vn qui cria arriéré, arriéré, afin qu’on 
luyfeift place pour coupper ladiète chaifne: mais celle parolle 
ouye demainenmain iulqu’aux derniers, fût caufè que tousfe 
Gtùtà.li». j.meirent cnfùyttc.fànsfçauoir par qui ils eftoient dcchaflcz. Et 
ainfiles Baglions reprenans coeur, les pourfuyuirent ,& en occi- 
rent pluûeurs,& d’autres en feirent pendre, vfàns de celle cruau* 
téaccouflumceencespartialitcz. Vne voix fèmblablefut caufè 
que les Françoys furent deffaiâs en la Pouille , lors quèflanc 
blecé vn Capitaine Fraçoys en chaffant l’ennemy du bord d’vn 
fofTé,quelcun cria, arriéré , arriéré , & chafcun fè mit àfuyr. Pis 
aduint à Darie combattant contre Alexandre,car eflant prefque 
, c r vaincueur, aduint que le Charton de Darie fut occis:& chafcun 
* T * eflimant que le Roy fuftraort,fè mit en fuytte,& fallut que Da- 
rie feit le fcmblable.. 

De U~)uirictc(j? cours injlable des progrexjle la guerre. 

pV Iuers certainement , U inflables font les progrez de la guer- 
^ rc,& qui fontfubieèl$(auffi bien que les autres cbofès)à peu 
de chofê,qui prendra efgard au fufdièt exemple: mais mieux en- 
cor (àmon aduis)fè voit en ce qui efl eferit de Maluezze condu- 
cteur des Pifans,&,de Françoys Secco, General des Florentins, 
lorsqucle Florentin voulant oflcr la Roque.; & fort nommé la 
Verrucolc.aux PifanSjdefpccha entre autres le Secco pour ce- 
lle entreprife,lcqatl alla loger à Bulti Maluezze, penfant don- 
ner auantiour vn refueil à Secco, vintàbon pas toute la nuièt, ) 

mais ne feeut eflre C diligent que. le iourne le furprit; qui. luy I 

feitpenfer d’auoir perdu le moyen de bien faire. Or d’autant 
que Sec co , qui par les efpies auoit aduertiflemeht de. lèmprifè 
duMaluezze, auoit toute la nuiâ^eflécn armes , voyant le.fcmr, 

&efliroant. 
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&ellimant le péril dire pa(Té,lcmeic à repolcr auec fes troup- 
pcs.Maluezze ia arriué,& craignant quelque malheur, parta ou- ^ ^ , 
•trc,&fe vint ietter fur les Florentins,quipenlbientcftre hors de M "* " > ‘ u 
•danger, partie dcfqucls furent occis, les autres blecez, grand no- 
bredcpris Sc défualifez*. monftrant en cecy que la fortune fur- 
paflc toute preuoyance. 

Defaindre de Vouloir batailler de nuiElfour faire tenir îennemy 
en armes, puis t aller affaillir de iour. 

1T\E l’exéplc fufdit on peut tirer vnelagertc de guerre, que lors 
*“^q vous craignez quelque mouueméc de voftre ennemy,qui 
vous ell voilin,& de nuid,& que vous ertant las ne vous (entiez 
enpoint pour le ioindre: ferez bien defaindre que vous elles 
•preft aulTi , & en donner lignes euidens , comme enuoyant dé- 
liant des chenaux fubieds à hennir , des trompettes , caslcm- 

blables , mais ce pendant faides repofer le relie : car Iennemy 
ellant en fulpcns, veillera toute la nuid,& le matin vaincu qu’il 
fera du fommeil,luy donnerez dertus, pour en auoirla raifon af- 
*fez facilement. AInli en vfa Quintie Romain, contre les Volf. 
ques:car voulant faire repofer fes foldats qui elloient las , en enr 
uoya vne trouppe en garde hors des trenchécs , commandant 
qu’on fonnall les trompettes, afin que les Volfques les entendif- 
fenr.&quiefmeuzparces fanfares fetinflent preftsà combat- tÂttMUi. 
tre.ee qu’ils feirent , & veillèrent toute la nuid, tandis que les 
Romains repofoicnt:mais fur le iour les Vollques penfans ellre 
à repos, furent aflàilliz &c le mirent en fuytte,cerchans lieu qui 
leur fut plus commode.D’vn pareil Stratagefme vlerét les Suif- 
•fes conduids par Maximilian Sforze à Nouare contre les Fran- 
-çoys-car failàns bruit qu’ils vouloientlbrtir de Nouare pour c5- 
battre, les Françoys fc tindrent tout vn iour rengez en bataille, 

& le courcelet fur le doz, craignant quelque fortie impetueufe: 

La où les Suirtcs fe repofans , &c rafrefchilTans , feirent toute la 
nuid (bnner filfres & tabourins , comme fils euflent deu lortir. 

A la lin les Françoys eftans las , les Suirtes vindrent fur eux , & /•«*//». ». 
combatirent, ou les Françoys eurent du pire. 

Ve la fouuenancc du pajp,quifortifie le coeur es chofis prefmtes. 

M Ais reuenans au propos des craintifs és chofes imminétes, 
ie ne voy rie qui remediemieux aux fafcheries,&: à la crain- 
de du malheur que d’en auoir enduré de femblable : car il 1ère 
" tant à l’elprit de fc fouuenir de cequ’ilafouffertpour Jaconfcr- 
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uationdelavie,#de l’honneur , qu’il ne craint plus aduerfitc 
quelconque. Voyez ce que feirent les foldats de Cefar, qui fe re- 
tirans pour nauoir dequoy manger,de Durazze , à caufe que les 
Pompéens auoiét tout faify:fc confolerent en lafouuenance des 
mefaifes endurez en Efpaigne , & d’autres fois à Alexie en Gaul- 
le, & à Bourges, & qu’auec leur patience , ils auoient mis fin à 
toutes cntreprifes: comme auifi lors ils (é delibererent de fai- 
re en vn fi grand defatre. Neantmoins faultjl que le General 
de l’ot, le voyant furpris de frayeur , difiimulant ce qui en et, 
le repoufle d’autres propos, que du péril prefent , iufqu’à tant 
que les foldats defpofent cefte crain&c : ainû cnvfa Alexandre 
le grand ayant pâte la riuiere Tigre pour donner bataille au 
Roy Darie:carayantà l’oppofite Mazée,vn des condudeurs 
du Perfan,qui tenoit vn coftau fort à propos , # Alexandre cor 
gnoiflant que cecy efïroyoitfes foldats, les feit arrêter , fe rcpo- 
fer,& refrefchir.leur difant que l’ennemy eftoit loing,afin que le 
cœur ne leur défaillit:# à la fin leur remit la gaillardife accou- 
tumée auec viues raifons, # fen ayda & preualut depuis quand 
l’occafion s’y prcfenta. 

Vu proufft des Harangues du General à Formée des 

Capitaines a leurs foldats. 

T Es exhortations du chef font de grâd effed aux bas de cœur, 
■*— '& me femblentcftrc nccefiaires es périls & difficulcez des 
affaires:car par les harangues des Capitaines les feldats font ren- 
duz plus volontaires à combattre,# leür forces en augmentent. 
Hannibal ne céda onc d’admoneter fes foldats és guerres,# fur 
tout lors qu’il pafioit le Rholne, # les Alpes, à caufe des périls 
qui fe prefentoyent:# ayant paiTéles monts , leur mettoit deuat 
les yeux les fafeheries pâtées, la félicité, fils venoyent à vaincre, 
# les dangers fils eftoyent furmontez,# auec quel deshonneur 
il leu rconuiendroicf’enfuir apres leur perte: # en fin propofoit 
l’impoifibilité de fefauuer: #ainfi les animoitàbienfaire,àfe 
montrer vaillans,# vertueux,# qu’il vault mieux vaincre com- 
batant en ordre q non pas autremet. Ces remontrances eurent 
telle force # vigueur, & allegerent tellement l’hahan des foldats 
pour leur long ÔC périlleux voyage, que déjà en auant , ils furent 
toufiours prompts à combattre leurs ennemis . Les Harangues 
du Cardinal de Syon aux Suites, du temps qu’ils etoient prêts 
d'aller combattre les Françoys à faind Donat près de Marigna, 

furent 
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furent de telle efficace, qu’ils prindrent les armes, &: fortirenc en 
bataillerfollicitans leurs Capitaines à donner le ligne de l’affault, 
n’attendans que l’heure de venir à la meflée. 

Det encouragement des foldats , “Voyants que le chef fi ha - 
zarde auec les autres. 

T Es harangues ne tentent pas plus à l’cndroiâ des intimidez, 

■^que fait le Capitaine f’expofant aux pçrils auec les autres : ÔC 
bien que fon office foit de faire combattre les autres , & auec là 
lâgeflèdepourueoirauxinconucniens:fieftce que les foldats 
le voyanc participer en leurs périls , en reflentent du renfort' 
dauantage:comme aduinc aux Romains,lors que Furie Camil- 
le les vcit effrayez contre les Antiates,à caulè du grand nombre 6 ’ ** 

des enncmys,qui auoient receu le fècours des Latins, Volfqucs, 

& Hcrniques, entant que les Romains le difoient auoir chafcun 
cét ennemis à côbattre:& pource Camille fe meit aux premiers 
fancs,marhantdeuanttous,&les induifanc à combattre vail- 
lamment : Ce que voyans les foldats , & deuenants plus coura- 
geux,allerent de telle furie au combat, ayans le General deuant 
eux, qu’ils gaignerent la bataille. Les Chreftiens auffi reprin- 
drent cœur deuant Algier, lors que fuyans deuent les Turcs, 
n’y auoit Capitaine , ny General qui peuft les arrefler , quelque 
falut public qu’on leur mit deuàt les yeux: Ce que voyant l’Em- 
pereur Charles quint leul, n’ayant rien oublié de fa grandeur, & 
ihuincibIe,pour loulagcr lès affaires ia prefquc rnynez : enuoya 
trois enfeignes d’Allemans pour arrefler les fuyards, puis il fur- 
uint auec le refie des légions Allemandes , & tenant l’efpée nuë 
au poingjCouroit par les rancs les exhortât auec douces & brief- 
üesparolles,à fe deffendre contre les Turcs. Et de la fourdit vne 
rumeur &: bruit d’encouragement tel entre les Chreftiens , que hueUit ^ o - 
fe hontoyans de leur faute première, ils tournèrent telle , & mi- 
rent retirer en arriéré les Mahometiftcs. 

1 Du prouffit que porte fi ton donne "Veüe quelque peu de fis 

forces à Cennemy. 

S I les choies fufdiâes encouragent l’ennemy , il fauilit auffi 
voyant quelque grande apparence des forces ennemies: en- 
tant que cefte demonftration le retient de telle forte , que tant 
s’en faut qu’il aille molefterl’ennemyqüe pluftoft il le redoubtc, 
comme il aduint à Labien partial , & amy de Pompée , lors que 
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*u"utMcs Ccfar l’ayant furpris en embufcheluyoccit 500. foldats arm et 
,s legicrement,& mift le reftc en fuytc : comme Labien vint au re- 

cours des liens , & que Cefar vcitque fa caualerie n’cftoit pour 
relifter à renncmy,feitrparade des légions, qu’il rengeâen batail- 
le,lefqüelleseftoientfortiesdeleurstrenchécs. Dcquoy eftônc 
Labien, n’ofa palier outre, luy fuffifant dcfauuer.fa caualerie : Sc 
peut eftre que Labien penfoit veoir plus de gens qu’il nefailoit: 
mais en ceft cndroiâ l'opinion, & l’imagination a autant de for- 
jout Unn t. ce qüe l’effed mefme:comme fut vérifié en l’cntreprife que feit 
Maluczze & autres Capitaines Pifans contre les Florentins près 
de fain& Iulitie, ou failloitque les Florentins paflaflent la riuie- 
rc:car là furent ils furpris,& trompez de l’apparence, & eftimans 
que le nombre en fut plus grand , fe meirent d’cuxjncfmes en' 
route.Et de fait, ces apparences eftonnctl’aduerlàire^inli qu’on 
lit que lors que les Capitaines Impériaux fortirent de Naples 
contre l’armée de Philippin Dorie , ils aflemblercnt force bar- 
ques^ bateaux de pefeheurs, & en faifoient grande parade de 
Gmù U tellement que Philippin eftimant que fon ennemy fuft 

plus fort que luy, fe retira pour vn temps au Goulphe de Salernc. 

De la frayeur du foldar,yoyanthne forte d'armes incorneüejgp 
moyen nouveau de combattre. 

T E cœur encor dufoldat cft esbranllé voyat vne nouuclle ma* 
■*-'nicre de combattre, & façon non vlitée d’armes : car cela luy 
donne telle frayeur, que plus fait en luy la nouucauté de la cholb 
que les forces de l’ennemy : ainli qu’on veit des chariots armez 
d’Archelas conduéleur de l’armée de Mirhridate contre les 
Romains & le Roy Nicomede de Bithinie,fur lefquels auoit des, 
foldats aucc des faux en la main,auec lcfquels le icttans fur l’en- 
■xsfftijn nemy,ilscouppoiencvn homme par le beau milieu du corps; ce 
ia extern n. qui donna vn grand elfroy aux gens de Nicomede , qui n’ofans 
attendrevn li efttapge façon d’inftrumens, confondirent, & ro- 
pirent leurs rancs &: furent vaineuz. Celle rufefut obfcruée par 
Dom Pierre de Nauarre à la iotirnée de Rauenne,qui mit en vu 
folle, au front delà fanterie Françoife }Oo charrettes, fai&csco- , 
me les anciens chars àfaux, chargées de quelques petites pièces, 
de campagne, pcnlànt par ce moyen, fouftenir plus facilement 
GwtUri. la furie des Françoys,mais quelque nouueauté , que celafuft, fi 
Uwrtio, 4j Ç portajl grad proufù aux Efpagnols,qui y perdiret la bataille. 

-De la frayeur que donne Itne nouvelle façon de dejfcncc. « 

Si la* 
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C I lanouMellcmaniere de combattre cft cfpouuentable à l’cn- 
^nefliy^aytapt cni caulè la foudàine inuenciondc fcdeffendre 
qui rend inutile, & quelquefois dommageable celle façon d’af 
laillinainfi qu’on veiç lors que les Romains prefls outre le fleuue 
Frigie à choquer contre leroy Antioque, qui venoit auec des 
Elephans,&. chariots faucheurs, qui eftoyent cfpouuetables aux 
Romains:mais Cnéc Scipion Conful,y pouruoyant, feit com- 
battre les hommes d’armes efpars ça & là contreccs chariots , a- 

: ce qui eftonna telle- 
.dSmagerent grande- ^ 

rent a vau de route, 4 , 
fois donc que voyez 
que l’ennemy trouue quelque cas de nouueau pour vous ofien- 
_ çer,faitesaulfi le lcmblable,entant que celle pareille allégé vo- 
ftre perihainfi que feirentiadis en Albanie les armées de Cefar 
& Pompée,car Pompée f’efforçant de couper les viures à Cclar: 
ceftuyfemettoitaufiiendeuoir de luy ofter l’eau frefehe pour 
(on vfaige:fi bien que de iour à autre,ils trouuoyét quelque non 
ueau moyen,& non vfité,&dc combattre & dcf'entrejiuire. A efir s. «f« 
Techcl Celbas reüflit àgrand aduantage le Turban rouge qu’il i Htrrtutl>,lu ‘ 
feit porter à tous les foldat$,voulant doner bataille en Aiîe, près. 

Peonie cité de Ragogue,car ayant le Beglierbey d’Afie conduit 
contre luy vn ramas d’hommes leuez en Galatie de Bithinie», 

Techel le prefenta pour le combattre:mais ces gens voyans cefî 
homme auec les troupes afiublez de ccsTurbâs rouges, fefpou-^ ^ 
uenterent tellement, que quittans là place , & ne pouuans fou- ***’ ' m ** 
ftenir l’effort de ces telles rouges , ils fenfuirent , ôc furent def- 
fai&s. 

Le dommage que forte la heûe des befles non accoutumées , 
qui rend la caualerie fans effait.. 

Rand dommage aporte bien fouuent, fi les cheuaux de far- 
^méc voyent quelques belles incogneües , & non accouflu- 
méesau combat, car f’en effrayan$,ils refulènt de pafier outre:& 
ainfi la caualerie demeure fans prouffit,ny effait.-fi que le refie de 
l’armée en fouffre. Ainfi en adnint au Camp de P.Giutilie Varron 
Preteur,&deMarcCornille Proconful,en la guerre des Tufit- 
briccs ,lors qu’eflants fur le point de donner bataille à Magon 
Carthaginois, ils enubyerent la caualerie deuant pour drefler. 
l!efcarmouche,& commencer le chocmais ils .veirent.quc Ma- 


uec dards & autres armes tirans deloing ; 
ment les Chartos,que tournant en arriéré 
ment leurs propres efeadrons , & f en fuii 
vovans fuir le relie de l’armée . Toutes les 
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gon auoit mis Tes Elcphans en bataille fur les premiers rancs , St 
. < àinfi les chcuaux Romains ne le prdènterent , fi toft que le cry, 

L ' I0 ' & l’odeur de ces belles non accouftumées les ôlfençans Si efto- 

nans,its le mirent à reculer, & nelcruirent de rien pour celle cn- 
treprilc. 

De prendre le ferment des Jolddts, qu’ils comba- 
tront fidèlement. 

vn tresbon remede à vn Capitaine de faire iurcr lès fol— 
^-^dats,car celle obligation les enhardilld’auantageàfàirela 
derniere preuue de leur vaillance , comme on expérimenta és 
Romaïs louz Q^Fabie,^ Titc Quintic CSfiils, cotre les Eques, 
lors qu’ils mirent en auant à d’aucuns Chefs, que louz la foy de 
lcurparolle,ilsles auoyenttirezà fe hazarder à la bataille, Si 
qu’ils cftoyent marris qu'on adioullall plus de foy à d’autres 
qu’a eux:efpoings les foldats qui failbyent le rétif, par ce repro- 
Lmti.it U u che, furent contraints de fenhardir , Si entrèrent auec telle fu- 
rie au combat, qu’ils h en lortirent qu’auec la vitoire . Pleufl à 
Dieu que Barcoccie General pour le roy Ferdinâd à Albc roya- 
le,eut eu des foldats aulfi loyaux, &gardan s leur lèrment lors 
que Solyman y vint auec vne furieule armée , pour forcer la ci- 
té:car les Ofarons Hongres , qui font cheuaux légers à ce defti- 
nez,quc pour faire courfes , voyans oe péril , demandèrent leur 
congé : Si Barcoccie qui ne les pouuoit lèurement retenir les 
priant, mais en vain, de ne le point abandonner en ceft' affaire, 
n’en peut tirer autre chofe,veu que de nuit ils f’en allèrent pre- 
nans le chemin des boys: fans fe foucier de la foy promife , Si 
Vmt 4 j» ainfi ilscauferent le dommage de leur Chef, Si la prife de celle 
miferable cité. 

De garder les ponts pafifares durant les combat 

\/ Ais voyant qu’il n’y a plus de Foy au monde, lors qu on def- 
igné de combattre il faulc pouruoir auxpafiages, pour 
vous afleurer contre l’ennemy,& de voz foldats mefines,qui ne 
fen pourrontfuir,ny vous dire endommagé de voftre aduerlai- 
re.Cc que feit Cefar, lors que voulant aller à llerde cité d’Efpai- 
gne,pour y rcncotrer Afranie $n des partiaux de Pompée , qu’il 
vouloir combattre: illaifia la garde de (es Colonnels au pont 
Ctfitr i. dts delariuicreSicori,&' pour y garder la bagage, pour les raifons 
ÿtnntdmU. cy de fiu s deduites:puis fachemina à faire Ion voyage, afleuré de 
la part que plus il redoutoit. 

D'ordonner 
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• r. J>' ordonner qu on tue les fugitif s J.arsqu on fè^oitjur 
le poinfî de combatte. 

TE ne voy remede plus expédient à prclènt contre les fugi- 
■* tifs, durât quelque entreprifc,quc de les mafTacrer en leur fui- 
te, fils ne tournét vifage pour faireleur deuoir: car ainfi en vloit 
Pollhumie Di&areur Romain , lors qu’eftant venu aux mains 
contrôles Tarquins,& les Latins^l veitque Valere blecé, cftant 
allé par terre,p)tifieurs fenfoir eftonnez de celle cheute: il com- 
manda à (à garde de tuer tout autant de Romain s, qu’on verrait 
Tenfuir de la bataille;& celle feule frayeur les cotint en deuoir, 
ce qui fut trasbicn fait, ellant plus honcllc de mourir glorieulè- cmw i.d*Ui, 
ment contre l’ennemy,qu’ellre occis delà main de lès compai- 
ghons mefme,aucc grande ignominie. 

Vefaindre que la fuite desfiidats foit hnc retraite par 1/ojlre 
ordonnance^tfin que Cennemy n'en face fon profit, & 
les 1/ofires nefien ejpouuentent. 

C I par ca$(cpme il aduient)partie de vollrc armée ..durât la ba- 
. & taille, le retire, ou par defdain,ou de crainte, & couardife,faut 
que le Capitainc,n’y pouuât pour lors remedier,faigne q ça efte 
luy qui letir a fait faire, afin que les autres ne f enfoyct point auf- 
fi , & que l’ennemy n’en deuienne plus courageux : comme 
Tulle HoEilie,ayant.à faire contre les V eiantans & Fidenates,& 
ayant en là compagnie Metie Sufetie, Capitaine des Albans iu- 
ic&s des Romainsdequel le retirant vers vn mont, auec inrentio 
de fe ranger aux plus forts, lai (Ta Hodilie.-mais ce(luycy,pour ne 
defeourager les liens, qui voyoycrit la retraide de Sufetie , leur 
dit, qu’il failbit cela par fon commandement , & ce afin que le 
voyâns abandonnez par ce fecours,ils ne perdillènt cœur,& do- Lt ** lAUi. 
nafienttfn main aux ennemis la vi&oirc. 

D ’empejcherftfaire fepetdt,au commencement a la fuite des foldatsi 
car ejhtns en fuite,on ne ptult puis apres les retirer. 

A Vec tout cecy, prenez garde d’obuier aux commencemens, 
ne lbuffrir,l : il ell polïiblc,quc les foldats fenfuiét,car c’eft 
vnpoind qui afin iointc à fon commencement :car les foldats 
commençans vne fois à fenfuir, il ell puis apres impollible de 
les retenir:& le pis ell, que les autres f ellonnenr, voyàns ceux^cy 
fen allerd’exemple en ell és foldats de Cclàr deuant Durazze, 
qui ellans alfalliz par ceux de Pompée du collé delà mer, par où 
les Pompéens elloycnt venuz à delpourueu,ne pouuans rafillcr 
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à l’ennemy.à caulè que leurs remparts n’eftoyeht encore fîniz, Ce 
Cf*) ittr» m i rcnt ? fuir de telle fortç,qu’encor que Marcellin les fecouruft 
«h, u>. auec Tes troupcs,li ne peuftil les an'cfter: fceftoitli grande leur 

frayeur, que les autres qui les voyoyent en perdoycnt le courage 
debienfairc.Le mefmefut veu en celle iournée qu’eurent les 
Suifles à Nouare contre les François, & Alemans, car les Suides 
ayants mis en route la fantcric Alcmande , ceuxcy fe mirent à 
fuir de telle forte, qu’ils occafionnerent mcfmela fuite de la ca» 
GmuUri. ualerie qui ne feit aucun ligne de refiftcncc.Mais quel eft le bôn 
im.n, chef guerre, qui fçauroit pouruoir à cecy,ie penfè qu’il n’y en 
a pas vn,car auant la mite,laquclle on ignore , il n’y a moyen d’y 
pouruoinelle citant commencée, n'y a plus ordre de la retenir: 
& ainli c’cft vn cas irrémédiable en la guerre. 

• De tenir les foldats en leurs rancs , auec punition cela - 
IcuroflcU Volonté de f’enfuyr. 

N Eantmoins,fi le camp marchant en bataille, on retiét le lol- 
daten Ion ranc,& qu’on face que chalcuri lè : tienne en lïm 
ordre y faillant,f’il eft puny,on euitera les delbrdres de la ful- 
terainû que feit Portie Caton , lequel voyant que toutes choies 
eftoyent plaines de frayeur, & crainte au camp des Cclriberes, 
comanda aux liens de Iarricregarde d’aller à enfeigne dcfploycc 
» lu ^ eS com b attre >& prendre leur fort:& luy le tenant auec la gen- 
4 darmeric,filenvoyoitquelcunquilèdesbandaft tant fqitpeu, 
ne failloit de le punir,& ballonner tout fur l’heure:en tant qu’ai' 
1er en combat auec defordrc,cft fort périlleux: & ainfi il pour- 
uoyoit que lès gens ne fen foiflènt. ' ' 

Delà peine que mérité le foldat fort an t de fis rancs 1 
• • - Jans congé de fin Capitaine. 

T A crainte de punition fert icy grandcment,car bien qu’on ne 
•■-'puilïc pour garder tout ordre requis en Vn camp, que toutes 
chofesyfoyentaccompHes:fi eftee que lé loldat fçaehant <pic 
fortir de fon ranc,Iors qu’on eft fur le point de combattre, à cau- 
lè que ce temps eft plein de foupçons,& craignans d’eftre puny 
fil fe desbande lans l'ordonnance du Chef, il le donnera garde. 
Celle peine fut deelairée aux foldats par Sempronie Gracche, 
lors qu’il les harangua deuantLicere, voulant donner bataille à 
Hannon Carthaginoisxar en-eeftarraifonnemét, il leur dit en- 
zJ»e 4 i e u trc autres choies, que quiconque forciroit de fon ranc,!ors qu’on 
j. viendroit aux mains contre l’ennemy } qu’il le puniroit de pareil- 

le 
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le forte qu’on chaftie les efclaues,qui en fomme cftoit le fuppli- 
ce de la mort, ce qui luyferuit que perfonne nefen fuit point 
jgnominieafèmcnt. 


La fuite coflé fait faire le mefme a t autre. 

Q Voy qu’il en foit,vnc partie du camp fen fiiiant,induit l’au- 
tre à l’imiter :fi vous confiderez comme Scipion faprcftanc 
outre le fleuue Phrigie,à combattre Ancioque: le tournants les ^ ^ 
chariots armez de l’armée royale en fuite, Sc rompans l’ordre, * 
furent caulc qu’aulfi tout le relie fut mis à vau de route, de fort© 
que les fecours ordonnez pour foullenirlesfuyards, eflônefcde 
ceflcnouueauté, léprindrentaulfiàfuyr, & laiHerent la carn- 
paigne libre pour le foulagement de leurs eqncmis. 

De la fuite des chefs ,qui caufe au fi celle des autres. 

T A loy touchât la fuite Sc peine d’icelle, deuroit cûre comune 
•■“'autant fur les Capitaines, que fur les foldats : car on ne Içau- 
roit croire le péril Sc dômage que porte la fuite ou retraite d’vn 
des principaux Chefs,fur le point de combattre , car lés princi- 
paux.f’en fuyans,lesautres ne faillét de les fuyure. Cccy fut veu 
aux Ecolionsjlors qu’eûans foudoyez par les Romainsàla guer- 
re contre le roy Perfée 4c Macedone, prefque contre leur volo- ti* x.i»la y. 
té.entantque venans au combat, on veit cinq des plus grands: 
d’entreeux,qui tournèrent le dos aux Macedonics,qui fut cail- 
lé que tout le camp f’elpouuéta,pour la frayeur des fimples fol- ' 
dats,voyans les Chefs gaigner à l'en fuir:& Perlée fafleura pour 
le fucces aduenir,en celle retraite peu honnelle de lés ennemis. 

Et quel dommage penfez vous queportala fuite de Galeaz de 
Sanlcuerin, General pour le duc de Milan, cftantbatu par les 
François en Alexandrie? Tel, que dés aulfi toit qu’on en fut.acL- 
verty, toutes les troupes lemirentàfuir fans ordre quelconque: 

&: Ihr’celle donfuhon les François commencèrent à entrer en 1& 
vîlle.auec la ruine d’icelle & des foldats qui elloy et dedans : tel- ^"* W, *M** 
lement que celle fuite caufà que les François vainquirent facile* 
ment le refie du duché de Milan. 


i < j Depluflofl mourir <wccles jims^ue je famer/n 
les ddaijpatt. . 

T)Ource,tout Capitaine aymantfon honneur, deuroit plullolé 
choifir la mort en la compagnie des liens en combatant , que 
pouriamier là vie,lailîecfes foldats aux ennemis eaproye, SC en 
cecy faudrait ifnherCurion,vn desCapitaiocs de .Gcfat, lequel 
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voyant maltraiter à fa vcüe } fès gens par Ceux du roy Iubc, quoy 
■ctfar i. da q u au c uns le follicitalïènt defe fauuer. , il rie. voulue y entendre, 
guanioLiet. allant que fil perdoit les troupes que Cefar luy auoit donné en 
garde , il n'eftoit ia mais pour fe reprefenter deuant luy : 6c pour 
ee combattant vaillâmentjil mourut auec ceux de fa fuite. Ce 
Curion fut imité par le conte de Lodron^lors que f en eftanrfuy 
le General de l’armée du roy Ferdinand d’Auftriche , dc ayant 
logé fori camp deuant le Ghaftcau de Gare, ayant les Turcs aux 
elpaulesxommeles foldats demandalïent le conte pour Gene- 
ral,&: luy eftant à cheualjquclcun l’inftingua de fe lauuer, & fuir 
im Uun }6. yn p cr jj qtrilvoyoit ftcuidennmais luy mottanrpiedà terre, 6c 
, tuant fon cheualenprelence.de cous, 6c proitefta qu’il leur tien- 
droit compagnietce qu’il feit, car depuis ilfutmaüacré en la ba- 
taille aùec les autres par les infidelles. 

-i . De fuir pour feja uuer^oH les choftsfont dtfefyerées. 

T. ’ Aduis precedent lé monftre , qu’il ne fault onc que le Chef 
*-'abandonn<|fcs foldats: mais ou les affaires font déplorez , 6c 
(ans aucun remede, ny moyen de fuir,ie leroy d’aduis que le Ca- 
pitaine tafehaft de fe lamier: car ce feroit folie qu’il fexpofaft à la 
mbrtjOuil ne profitèrent, ny pourfoyny paurautrc.PoucccHa- 
nibal en la guerre fur mer cotre les Romains en Sicile, (è voyant 
plus foible,6c ayant perdu trente Naus , ou eftoit fa Capitane, 
qùi auoit iadis efté à Pyrrhe roy d’Albanie , voyant tout en défi- 
cfpoir, monta fur vne barque, fe fauuant à la fui te dans que pour 
cela ilencouruft aucun biâftne. - 

• ^ Denxuobr point honte de Jè retirer U retraite eft . ’ 

; ■ r . prou fi table. 

V Ne retraite netne fémble point vituperable, fi elle tourne! 

proofitaÇc quoy que vous ayez* fait marcher vn camp pour 
combatre,n’act>mpcezàdeshonneurde cedér à lafuriè de vo^ 
^ ûre ennemy,&: retirer yoz loldats, vous voyant a voftre defaua- 
tage,fbitdclieu,degens, oudaurre chofe: ou bien que' voftre 
retraite proufitaft à voftre entreprifè: car pis lètoitjl déchoir en 
vn gran d blaftnc,pour euiter vn peu.de verg.oigne,6i tomber és 
mains de voftre ennemy , auec dommage & ruine de vous, de 
Voftre prince, dql’arméejiSt encor de tout le peuple. Pour ce 
Seipion ayant pâlie le fleoue Halie,qui Icpare.la Macedoné d’a- 
C'fatdti UC elaThefralie pour donner la bataille à Domiric^bieutenât de 
gaerretcmi a. vmÿantu cftrc pointe» lieucommode, ^craignant 

, qu'on 
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qu’onncle forçaft de venir aux mains/otr qtvDn l'aflfégeaft à fort 
grad defauantage: repafia le flcuue pour {on^afleur ace pl«s grân 
de,d’ou premièrement il eftoit parjy :8efie retirant ainfi , il euita 
vn combat defauantageux, 8c peut cftre fa totale ruine.Sagemét 
lègouucrnaaufsi Batilc ducdeMofconie,apresla rowtcreceujé 
parlesPolonois,preslariuiere deBrifne, car cognoiflantqu il 
n’eftoitpour refifter ài’énemy,il lè retira, auec efpoir do renou* 
uellerauecletepsfes forces, fe ponuacfauncren Mofço nie: mais 
ce pedât il fortifia le chaftcau d’Imoléck, qu’il auoit prispârtra* 
hifon fur le roy de Poloignc,ou il mift forces decaualcrie, & vin 
ures,eftimantquefila garnifonpouuoit fouftenir'Ies premiers 
a Hauts de l’éncmy, que Itfy empefehépar l’hiuer qui approdioir, : Itut ltun 
ne leroir pour y arrefter le fiege:auflî, félon qu’il fimagina,ta cho 
feluyfuccedaxarles Polonois* aftàillis de la vehemence du 
froid, furent cotrain&sfe retirer: 8c ainfi le Mofconite , auec vn 
peu de honte en f’en fuyant, fut celuy qui gaigna le plus en cçfte 


guerre. 

Vu pardon que mérité celuy qui fuit t ou craint au commencement , ' ' 
puitjùr U fin , combat en taillant homme. > ' 

T E foldatfiiyat,ou. craignant lors qu’il entre aucombat, cflFa- 
4-'ce telle fuite, ou vil té, & merite ; pardon , fi depuis il combat' 
en vaillant homme, car cefie vaillance ofteia honte de la crante 
premièrement declairée. Ainfi en. vferent les foldats de Sylle au 
Pirée,lieu fort 8c difficile du port d’Athenesxar ayant à faire co- 
tre les gésd’Archolas,Iieutenât du roy Miihridate,ils feirent au 
comécemet femblat de feri vouloir fuyrunais Murene Capital* 
ne Romain les reprenat,faifis de honte, redoublerét leurs forces 
de telle force, q la victoire leur en demoura. Pdfaînfi,lâ bataille 
finie , tous ceux qui furet reprochez de côüardiiè 8c crainte, fe- 
fians bien portez depuis,furétabfoux par’ Sylle delà peine parla 
loy de guerre ordônée 8c vfée ordinairement entre les Romains. 1 
Souuentaulfi,plus adeforcela peur que le foldata d’eftre def- 
honoré, qu’il nefe foucic de fon deuoinainfi qu’on veit aux fol* 
dars Romains, contre les Veientans, 8c Tofcans , fouz les Cofuls 
M.Fabie, 8c Cn. Manlie. Lors que les ennemis' les afiaillans iuf 
ques fur les portes de leur camp,8caucun Romain ne leur allant 
au contre,on leur feit tant de reproches, & dit tant dc patollès, 

& vrayes, 8c fauces,que vaincuz de hontes pour fe voir chargez ^ 
de telle infamie,il$fe refolurent de faillir, ;aücc licéce' des Chefs: ’ 
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fi quCjtombatahs auec vchemcncc , ils Ce vengèrent de finiure 
. qu’on Jeurauoicfai&c. 

; Ve bai&zder Ime finie du camp 9 pçurfauuer 
T autre de péril. 

T7”N Capitaine ne fera pour ce jamais moins eftimé , lors qu’e- 
. * fiant en péril de perdre toute fon armée , en bazardera vne 
partie à ljénnemy pour (àuuer le rcftcxntantqu’il vaut mieux en 
perdre vn pèu,que lafomme entière . Ainfi Ce gouuerna Hieron 
Syracufan , eonduifant (es gens contre les Barbares , qui aille- 
geoyentMeifine, ordonna & rengea (es efeadrons pour corn- 
bactrermais Ce voyant en péril de perdre, 8c foymc(me,& les fiés, 
retenant auec luy ceux que bon luy icmbla , il faignit d’aflailfir 
fcftnjemy d’vn autre coftc,&: laifla ceux de fon cap qu’il eftimoit 
Ptij/btl», t. le moLns:fur lefquels tandis que l'ennemy f acharnoit, il fe retira 
auec les plus vaillans à Meffine. 

Ve ne laijprjcs Joldatf en péril , pour en fauuerd autres, 
pouuans hous en pajjèr a moins. 

Ve fi pouuez euiter le péril à moins de perte , lie bazardez 
iamais les voftres , ny partie d*iceux, pour vous fauuer d’vn 
autre cofté:ains les dencz fecourir ôc dçliurer de peine fil cfi en 
voftre puilfancc: comme feit Scipion,lors qu’ayant entendu qué 
Hafdrubàl auoit afsiegé quelque efeadron de Romains, fur vne 
mootaignette de Libye, n’en eutfi tofi I’aducrtiflemér, qu’il feit 
marcher au (ccoursrquoy qu’il y en euft qui conlcilloyen t de ne 
bazarder tout le camp, pour en fumer partiermaisilferefolutde 
retou rnerner (èùl au camp auec tous les fiens, ou de mourir ioy- 
euferaent auec céux qui reftoyentàla dilcretion dé l’ennemy. 
Ainfi prenans viures pour trois jours, fe mift en chemin, & d’ar- 
riuéc (è (aifit d’vn lieu commode , &puis donna la fuitte aux 
Carthaginois , leuantle fiege , qui tenoit les Romains en ne- 
cefsité. 


q; 


isfpfù H* I. 
d*s txUmeï. 


Vêla confufton enJaqueüejeft celuy , qui ne fçait ou fuir , 
&nejpere pardon des ennemis. 

^T’Euft cfté grand merueille,fi les foldats de Scipion (iis men- 
donnez, euflenteftéibudain ruinez: veu que ne pouuans 
fuir,& ne fattendans de trou ucr grâce en leur ennemy, ils dc- 
uoyentpluftoftlc laiiTer tailler en pièces, que fouffrir qu’on les 
prifi,& que l’ennemy les eufii à fa mercy: ainfi qu’il aduient ordi- 
ncirementen telles-coniùûonsp & qu’on en voit l’exemple à ces 

Ccltiberes 
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Celtiberes,qui vindrent d’Efpaigncau fecours des Carthaginois 
contre Scipiomcar eftânt leur camp misenroute, &i Te voyans 
-de toutes^>ars fans efpoir quelconque d’auoir fecours , eftoyenc 
confuz:d’autant que fe fauuer à fuyr,ny auoic ordre , ne fçachas 
les adrefies dupays,&: ne fefians que iamais Scipion leur par - LiHt.10.it u 
donnaft lafaulte,de lettre venus ofFcncer, ayans receuz tant de h 
biens, & faueurs deluy:par. ainfi furpris de la frayeur de la mort. 

-auanc qu’ils euflcnt moyen de faquer lamain aux armes , furéc 
furpris, &affailliz des Romains, qui les maflacrerent fans aucu- 
ne mifèricordc. 

. . De plufioft tenter Ltfortmte ducombat^queji rendre 

Lfchementà l'ememy. 

TE fuis toufiours de ceft'aduis, que manquant les remedes de 
**fuir le combat auec defauâtage, on doit plu ttoft hazarder vrie 
bataille , que honteufèment fc rendre à l’ennemy : car outre le 
proufit,& honneur qu’on en tire , onjcn gaigpe aufll la vi&oire? 
comme fèit Adhcrbal Chef des Carthaginois à Trapan, en Sici- 
le,quieftantimproui{lementaflaillypar Appie Claude Conful, 
aucc l’armée Romainc,qui eftoit venüc de nuid , & fecretcmêt 
de Lilibée , quoy qu’il fettonnaft de cefle venue non attendue, 
neantmoins f’eftant rcfolu de pluftofttcntcrtoute fortune que 
<ê rendre à lennemy, oufê laitTer àfon deshonneur aflieger au 
port,fortit d’iceluy,&prenant le haulc au goulphe faprefta pour 
la bataille:en laquelle il fe porta fi vaillamment, qu’il en raporta 
l’honneur de la vidoire^ôc aucc ce qu’il f y porta auec grande di- 
fcretion,&: magnanimité, il fut grandcmct loué parla feigneurie 
Çarthaginoife. . 

De ne fe point rendre, Attendant fecours. 

T 5 len eft vray , que la. ou vous cfperez fecours , il fault différer 

*^aupoffiblede combattre defàüâtagcufèmcnt, ou fc renie ob- 

flinc à ne point fe rendre : entant que cefle obftination fauuc 

fouuent ceux quif opiniaftrenc , & qui n’attendent que leur fe- • 

cours: Ainfi en vferent les foldats de L.Pompée Tribun, lefqucls 

à caufê de lafoudaine vernie du roy Pcrfécfc retirèrent fur. vne 

môtaigne,ou ils furent roidcmencaflaillis par les Royaux, mais 

fbuttenans l'aflault,laplus part du iour,quoy que de lafficude ils 

ne peuflcntplus fouflcnir les arm es, fi eftee que quelque inftace 

que leur feift le roy àfe redee fur fa foy,& p^rolle, iamais n’y.eut 

aucun qui y voulufl entendre. Ainfi f : opinioflràns,fbqs efpoir de 
- ^ * 
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fècoursjils defcouurircntlc Conliil, qui les remplit d’cfperance 
de falur,come il l’effe&ua,lcs dcliurant de l’aflaulc de l'ennemyb 
Vnelemblablc obftination feit que les François gardèrent Tu- 
rin, cité de Piedmont à leur roy: lors qu’ayant grande dilctte de 
viurcs,eftans alTiegez par les Impériaux, louftindrcntle faix : fie 
le roy cognoiflant l'importance d’vne telle picce,fic le preiudice 
que luyleroit en la perdant, fèit encourager les affiegez à fouf- 
frirpour quelque temps: fie puis durant la rigueur aerhiuer,il 
y pafla auec grand peine,luyjtnefme en perfonne. Et ce lecours 
rut caule que les François le feirent feigneurs de tout ce pays, fie 
des fortérelTes principales, eftastoiifiourslcs plus forts aux ren- 
contres; 

Comme y ne objîination en rechaffe Ime antrK 
Il Ais ainfi qu’vn obftiné le fauue par ic fecours qui luy eftdo- 
- L ^*>né,lobftination aulîi de l'autre partie , caufc la viÂoire du 
premier qui feft opiniaftré : fie en cecy ie vous donne l’exemple 
des Romains, lors que les Sannitesfeftans tous rcfolnz a mourir 
pluftoft qu’eftre vaincuz en cobatatdcs Romains de.cecy aduer- 
tis,quoy quefefentiiTenrlas,iufqua voir leurs forces anéanties, 
fie ne leur reliant prefque rien plus de iour t ils fenflammerent 
tellement que fclguillon nas d’euxjnefme cotre l’ennemy auec 
le plus d’opiniaftreté qu’il leur fut po(siblc,ils befoignerent û bic 
qu’il vainquirent les Sannitcs: lefquels y laiilèrent leur obftina,. 
tion prifonniere de celle des Romains. 

Fault4uoir des Jolddts objUne^a» combat 
dffettiannezjt U deffence de-leur pays. ' 

C N ces cas, fie lors qu’o # n combatte prens plailir d’auoir de ces 
■^-'foldats opiniaftres,& aheurtez, qui pour péril aucun , ne cè- 
dent à lehnemy, fie lelquelsfcxpoicnt, fie fenhardiflent pour le 
falut dupublic:car tels homes font de grand efFeâaux encrepri- 
fes: comme on lift des Romains,quieftants venuz aux mains co- 
tre les Carthaginois en Elpaignc,les Africains voulas palier en 
Italie: les Romains voyans que c’eftoit pour le làlut d’Italie, fit de 
Rome, le refolurét,oude vaincre oude mourir encelle iournéc, 
comme eRant celle qui leur dôneroitle moyc de fen retourner 
faufs en leurs pays. Pas ainh n’eftoit de l’armée ennemie , eftas la 
plulpartdesfoldats Elpaignols, qui ay moyët mieux eftre vaîcuz 
en Elpaigne,quc vainqueurs, pour eftre conduits en Italie; Qui 
fpt caule que les Carthaginois eurent vn grand elchcc pour ce- 
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fie catife.Ainfi on ne peut point nier,qu’vn vaillant foldat ne cô- 
batte toufiours,iufqu’àla more, comme on veiten certains lanif- 
fai res de la garde de leur grand fèigneur,lcfquels combarans co- 
tre lerprince André Dorie,aux lfles Merlercs , par deflus le pro- 
montoire Cafiopéc de Corfu,eux ayans longuemét foudenu les 
Galeres bien armées de Dorie,tous las,& blecez qu’ils eftoyent, 
aymerent mieux mourir, que fc rendre à leur ennemy: te entrè- 
rent en tcllefurie te rage , que n'en pouuant plus, ils getterent lwt , 
leurs Simeterres en mer , afin que les ennemis n’en iouyflent: te ’ ' 

pat là on peut voir, que fils euflènt edé elgaux aux nodres, que 
les Chredicns n’y eudent fait guere grand proufit. 

D'y fier de bons, & habiles inflrumens four les entrefrijis . 

“P Ar le fait deflus dit, vous pouuez comprendre , combien fêrt 
(outre que d’edre plusfort que lcnncmy)auoir les Naus bien 
fortes, & deüement armées;&à la guerre faut,(comme en toutes . 
autres adions)edrefourny de tousindrumens necedàtres, bons 
&C profitables à l’entreprifc qui fê dreflè:Car qui feroit autremet, 
fc verrait empefehé des l’entrée: Ainfî qu’il en aduît aux Achéés, 
voulansfecourir Guthée, cité d’Acaye:car comme Philopomé- 
ne leur General,conuoitad vne vieille galere prjiè , il y auoit ia 
80 -ans, lors qu’Accée femme de Cratere,qoi auoit edé vn grand 
perfonnage de fon téps , fut conduitte de Naupatte à Corinthe, 
ce vaifleau ayant edé de grand nom , efguillôna ce grand home ^ 
de l’auoir: & qui enfeit fa Capitane , la Enfant marcher deuant * 

toutes les autres , te en icelle edoicPifon; Or les Lacedemoniés, 
récontrans ce fêcours,donneret dedans, & dés le premier récon 
tre,cedé Galere fut rompue, tellemét que tous ceux qui edoyét 
dedans demourcrent prifonniers, te le rede voyant la Capitane 
prife^è mid en fuitte, comme audifeit Pbilopoméne, qui le fau- 
uaen vnefquif. * 

Du danger tps on fent , ne fouuant y fer de 
. fes armes . 

T) Eu ferait aux Achéensla Galere tant renommée, puisque 
on ne peut point fen fèruir:& quand vn Capitaine aurait 
toutes fortes d’armés, qui font neceflaires à la guerre , te ne 
pouuant en vfèr , le tout ferait edimé de peu de valeur . C’ed 
pourquoy à AlgierlcsHarquebufiers Chrediens , ne fèruirent 
de rien à l’Empereur Charles quint j àcaufedela pluye,entant 
que les Turcs, te Mores fortans de la la ville auec arez , te ■ 
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arbaleftcs , hafterent fi bien les Chreftiens, qu’ils en occirenc 
im U*. 40. pl u fieurs:& ainfi les armes nempefchansIesMorcs ainfi qu’elles 
fàiibycntles Chreftiens, ne fault feftonner fi l’Empereur y eut 
du pire,& fi les noftres y eftans batuz,Ies armes donnerét la vi- 
ctoire aux Infidelles. 

De mettre en œuure toutes les amus quan a. 

Contre Tennemy, 


£">’Eftvne grande fàfchcrie,né pouuoir faidér des armes , qu o- 
la guerre,mais c eft bien pis, quand on en a de bonnes, 8£ 
qu’on ne les met en befi>igne:entant que toutes les armesqu’o», 
a, ou peutauoir*, faut que foyent employées contre Tennemy , e- 
ftantee vnchemin , pour pluftoft nous acheminer à la Victoire: 
& ne fçauoir ou ne vouloir vler des armes que trouue leCapitai- 
ne,luy porte pluftoft dommage,& honte,qu’autrc cas,& fouuer 
luy fait perdre la bataille.Cecy Ce cognoift vray en Pompée , qui > 
ayant receu foixante Naux de la toyneClebpatfe , ne f en aida 
onc, ainslctintàCorfuinefefouciantde iè preualoir de l’ar- 
m ée , auec laquelle il furmontoit Ceiàr fon enncmy,& auec la- 
quelle aifémentil euft peu auitailletfon camp: mais fe fiât feule- 
ment au camp terrçftre,£ut vaincu j lors qu’il vint à la meflée.En 
vnc fcmblablc faulte tomba- Hairadin Barberouflc , attendant 
d’eftre afiailly àTunes,lors que fe pouuant deffendre auec l’ar- 
mée de mer, par le moyen de laquelle il auoit conquis deux roy- 
, nùmes,il laifla ce temede,& defmmita,tnalàrmé^fur terre ,• def» 

armant le güulphedèla Goulettc,& fàrreftantà. deftendré Tu-’ 
nés par terre :* &aittifi ptife la Goulette pat force , l’armée aulïi 
qui eftoit en reftangd*icelle,fallut que le rendift:qui fut le moyë 
pour prendre la Cité de Tonds, laquelle eftant feçourüe de la 
iuK,Unt 34 . feule veüCjdàl’arméç matin e,nbuft point eftéprile. Patainfi hc 
fault farrefter à vne feule dcffence, fi vous en auez plùûcurs en 
main. 

Ne pouuoir f aider de fes armes , ejl pis que n'en 
atfoirpoiuti / • 

)■ , . ■ .• . , ÿ', : i ’• . • ù ■ ' \ ' t ■ . 


T L mcfemble pis,auoir& vouloir faiderdes armes , mais que 
-M’vfage vous en foie ofté par l’ennemy , ou quia tout le moins 
vous foyent rendues inutiles, que-fi vous n’en aidez point: Ainfi 
qu’aduint à Tomonbay Soldait! d’Egypte , & fuccéflèur de 
Campfi>n,leqùdayant artificieuicment mis en ordre quelques- 

pièces 
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pièces d’artillerie, pour donner deflus Sclin Ottoman, & fon ar- 
mée, pre s du Village de Materéc non loipg du grad Caire,la cho 
fe fut defcouuerte par quatre Albanoisfes propres foldats , qui 
en aduertirentSelin: tellement que Ton dclTeiniuyeftant rendu /#•«,//*« 7 . 
inutile , iltriift la viâoire entre les mais de fon aduerfaire , ne 
pouuantvlèr des armes, appreftées pour fe preualoir de fon en- 
nemy. 

D’^fir es ejectrmouches , £e fiées courtes &• 
rondelles. 

^pAutque foyez aduerty pour le fait des armes , de Içauoir vfer 
* cri temps & lieu (bien qu’aucuns eftiment que l’vfage en foie 
mis en oublyjd’clpées courtes, & de rondelles, car ces armes 
ionttresbonnes, & vfées par les anciens, & fur tout durant les 
i>atailles:Carfi vous lifez, vous verrez que partans les Gaulois 
<le T ofeane, pour porter en leurs maifons les richefles conqui- 
fes, L. Emilie, & Cn. Attilie Confuls,!eur vindrent au deuant, 
auec leurs forces,& eftans venuz aux mains, & combatans en la 
j>relïc,les Romains mettoyent cn befoigne leurs clpécs courtes, Pt W‘ *• 
& bien pointues & acérées, & les cours boucliers, auec lelquels 
Ce manians à leur aifc en la foule , eurent la viâoire contre les 
Gaulois. 

Du f rouf fît qu’apportent les longues armes 
duxfoliats. 

T Es longs baftons ne font pourtat à mcfprifcr , quoy que ceux 
•■-'qui le font par trop empefehent grandement le foldat,qUi 
ne peut vfer dé fon adrefle : iaçoit qu’on die que le ballon long, 
faitlebonloldat: & aucunerois leslong baftons font auanta- 
geux : comme on lift qu’ils furent aux foldats de Vitellozze 
Vitelli,en la guerre contre les Vrlins,lors que fe retirant le camp 
eccleliaftique,dc Braccian-, pour ne le laillèrenclorre es lieux, 
où Ion menoit les forces Vrfines , le rencontrèrent entre Sorian 
& Balïàn, auec les fufdiéts Vrlins: où eftant combatu longue- 
ment entre les deux armées , ceux de Vitellozze eurent le def- 


lùs , à caule que Vitellozze les auoit armez de piques , pied 
& demy plus longues que de couftume , leur donna li grand 
aduantage , que quand fè vint à joindre & croiler , pour f en- 
trechoquer, ils oftenfoyent les ccclefiaftiqucs, fans que les au- GuUcUri.lL . 
très leur feiftent aucune nuifànce , & ainfi les vainquants , y de- wj. 
montèrent prifonniers le duc d’Vrbin , le Conte de Nonda- 
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rc, te le duc de Candie y fut blecé , te force enfeignes con-* 

quiles. 

Du deshonneur que cefty a laijpr perdre 
les enfeignes. - 

/'■'Elle perte d’enièigneSjcft eftimcefortprciudiciablc à l’fton- 
'^'neur des foldats, êÉpouneeTenfeigne marche toufiour de- 
uant les foldats, entât qu’eux la deuas aeffédre te garder, f’effor- 
cct de la conferuer de la main ennemie:c6me feitent les foldats 
de Cefar, lorsque l’enfeigne Colonnclle dudiét Cefar , qui 
portoit l’aigle , citant deuant tous les autres fut occis , les fol* 
dats vferentde tel deuoir , que mourant ledit enieigne , re- 
mit la Colonnclle es mains de fon General , priant lès ioldats 
de faire quelle ne fuit point perdue, car ceuflt efté&r périlleux, 
te deshonnefte, te contre tout art militaire, de lalaifler venir 
ctfar}. des es mains de l’cnnemy : Et les foldats entendans cecy , la fauue- 
guerres rent , te rapportèrent à Celàr . Sur ce propos , vous ameneray 
l’exemple de Quint Ncuie Romain, qui voyant que les Ro- 
mains le portoyent froidement au combat,contrc Hanibal, dé- 
liant Capoue,ofta l’cnfcigne du fécond ordre des piquiers, à cc- 
luy qui la portoit, te auec icelle fe fourra parmy les ennemis ,-fic 
iiue6.de U menaçant les foldats de la getter en la foulle des aducriai- 
3 ' rcs , fils ne le fuyuoyent au combat , tous fe mirent à le fuy* 

urc de telle brauade , qu’ils la deffendirent fort vaillamment. 

De l'efquillon que donne au foldatj'image de nojlre 
Seigneur , portée a la bataille. 

■p T files foldats font tel deuoir, pour ne perdre point leur 
■*“ / enlèigne , combien femonftreroyent ils plus gaillards,fi on 
portoit deuat eux aux batailles,l’image denollre SauueurîQuâc 
à moy, ie pelc qu’il lèroit (ou deuroit eftrejplus elguillôné à fuy- 
ure , &: ne perdre point celle image de fon Dieu, que cent mil- 
le d’autres enfeignes : Ce qu’on cogncut en Ja bataille qu’eue 
Alexandrele grand, contrelcs Indiens, lors que Hidalpefon 
O'Curjcht.% C a pi ta i ne } feit porter l’uii âge de Hercule, deuant lafanteric, 
laquelle les efperôna de tclic forte, que chafcun qui l’abandon- 
noit ,cfloit réputé pourtraiftic , faifants efcliange de la peur 
qu’ils auoyent de l’ennemy , auec la religion de leurs faux 
dieux, quoy que fuperllitieulc & vaine. Autant en fei rent les 
Cheualierscroilèz dclàinct Ican de Ierufalcm à Malihe , ait 
fiege que les Turcs mirent à leur 111e de Malte denollre temps, 
te 
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Si en l’an de noilre Seigneur, i y € y. 

De ne jouffrir qu'un folddt hoflre compdignonfoit 
offencè en yojlre prefence. 

Oins de deshonneur n'eft il point , que abadonner, l’enfei- 
**‘"“*‘gne , de foufïrirqu’vn voftrc compaignon Toit outragé en 
voftre prelcncexar celte foffrance vous blafme,ou de trahifon, 
ou de poltronie.Ainfi fans voftre deshonneur, ne fçauriez vous 
lôuffrir qu’on endômage voftre amy.vous prelcnt, durât la guer- 
re, (ans que vous ne le lecouriez de toute voftrc force, Si de tref- 
bon cœur, Si affeétion.Cefar cognoiflant cecy , Si voyant qu’en 
fifprelènce,dcuant Alexandrie, quatre naues Alexandrinesen c ^ f 4 ^ 
auoyent inuefty vne Rhodiotte,ne peut fe garder, qu’il n’y allait £*tr. dm lies. 
au lecours,afin qu’a fabàrbe,on ne îuy feit ce tort Si deshoneur. 

Ec.fi cecy eft vray,côbien moins doit on endurer l’outrage fait à 
vnfien fils, ou frere blecez, ou pris deuant vous par voftre enne- 
my? A celte caufe Robert MarciaAlemat,ayat veu la iournéc de 
Nouare faite des François, Si Lanfquenecs cotre les Suifles,quc 
deux de fes enfans auoyét efté blecez à raort,elpris de fureur, tac 
pour la hôte,q l’amour du pere vers fes enfâs, entre aucc vn elca 
dro de caualeriefurieulcmétparmy les Suifles , pour fauuer les 
enfans, qui eftoyent Capitaines de fancerie Judefquc, Si qui gi- CHjctUr , 
loyét fort blecez parterre: Si cobatant braueméc, les retira tous im.u. 
deux, Si les côduit vifs hors du peril,qui fut chofe merueilleulè. 

Si chalcun f’eftonnant de l’hardieflc de celte fienne entreprife. 

Du deshonneur de ne fecourir fon compdignon,en aydnt le moyen . 

G Elon mon iugement,ie pcnlc que ce foit vne grande ignomi- 
^ nie à vn loldat,voyant Ibn compaigno,ou amy, ou feruiteur, 
cftre maflacré,lans qu’itluy donne fecours, le pouuant faire: en- 
tant que pour vn cas femblable, Labicn Lieutenant de Scipion, 
demeura blafmé, Si infâme à Saurfare, cité d’Afrique , lors qu’e- 
ftât fuiuy de l’armée de Cefar,foufFrit en fa prcfence, Si à là bar- 
becue les foldats mis par l’ordonnance de Scipion en garde , Si 
pour dcfFenccdelacicéjfuirenctous occis, par ceux de Cefar, cy/Sr 
n’ayanc le cœur,ny hardielfe de les fecourir , comme ilpouuoit, *»»/«*• 
en celte leur grande necellité. 

Du feruiteur Jîdele , qui idmdis nef dit faulte à fon 
mdiflre en fes périls. 

T\ E c es defordres aduiét qu’on cognoift le peu de loyauté des 
^-^maiftres enuers leurs feruiteurs , ou au contraire : mais vn 
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loyal fèruiteur, ne manque onc de fidelité à fbn fèigneur, ny 
d’expofer la vie potirlegarcntir, Ainfi que fcic Iean de Capoue, 
frère du duc de Termini, lors que le roy de Naples Ferdinand, 
füyoit la force Françoifè,a la deffaite de Seminare , le chenal du 
roy ayant efté occis, Iean voyat Ton prince en ce péril , mift pied 
à terre , & donna fon cheual au Roy , quifefauua de vifteffe» 
Et le Prince Capouan fut la maflacré: qui eft vn exemple mé- 
morable, d'vne grande loyauté: Cefte fidelité & fècours , eft par 
loue attribué au Capitaine André d’Alteuille: mais comme que 
ce Toit, la chofe eft fort recommandable . Mais celle del’efclaue 
Appion, me femble plus grande : entant que venants quelques 
foldats, pour prendre Ton maiftre qui feftoit caché en vnefta- 
hlc,lcfèrfveftant la robbed’Appion, &fe fàignant eftre luy- 
mcfme,fè coucha fur fon lit,& fans dire mot, ou fe declairer 
qui il cftoit , voulut eftre maflacré pour fauuer la vie à Ap- 
pïon. 

De combattre lès ennemis ,les ~)ms ftparex des autres. 

Tr Ors que voulez vous aider de vozforccs,fi par cas vous auez 
faire contre deux armées ennemies, prenez gardede les co- 
battre l’vn apres l’autre, car plus facilement les battrez vous 
ainfi,quç fils cftoyent ioin&s enfèmble. Cecy cognoifTants les 
Romains, lorsqu’ils furent au fecours des Meflïnois, contre 
les Syracufans, & Carthaginois , liguez enfèmble , lefquels 
prefloyentfort la Cité de Meflinie, corne ils traitaflènt delà paix 
enfèmble, & que ia la pratique en eftoit rompue, ils f’attaque- 
rent aux Syracufans , qui ne pouuans eftre fècouruz par les 
Carthaginois, furent accablez. Et les Carthaginois ay ans per- 
du ceft appuy , furent encor au meftne fiege vaincuz par les 
Romains , qui defiirent les vns apres les autres . Auec vn 
fèmblablc deflein , le Marquis del Guaft , vouloir deffaire les 
huid Galeres de Philippin Dorie,fèparé, lors des Galeres Veni- - 
tiennes, & eftant an feruicc du roy Trefchrcfticn: mais fon def- 
fein eftant inutile, il fut caufè que les Impériaux, furet batuz par 
l’armée Françoife. 

.. De combattre auecconfeil non temerairement. 

Q Vand ce viet au faid,il faut q le Capitaine fbit difereten fès 
adions,& doit prendre cofeil fur l'appareil du côbat : Ainfi 
que faifoit le Roy Antioche,qui prenoit aduis de chafcü en tou- 
tes fes affaires:Car ic crouue bien grande différence , entre ceux 
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qui combatenr auéc raifon fis confèil , ainfi que font lès faiges 
Capitaines, fie ceux qui,guydez d’vne hardieflè naturelle, fepre- 
cipitant bcftialemenr,ôcfans difcrctionenla bataille : Voyczcn 
l’exemple de Fabie,& Minutie Didateurs, Ceftuycy ayat lour- 
dément attaqué la bataille auecHannibal en la Pouillc , iè rui- 
na auec toute Ion armée : MaisFabie-.preuoyantfa ruine, 
y amena le fecours fi à propos , & auec telle fàgellè , qu’il re> 
mift lus les Romains, qui autrement, par l’ignorance de Minu- 
tie,eufïèntefté mis en pièces: de forte queHannibal fut con- 
traint fè retirer, & les Romains de confèflèr publiquement que 
Minutie ayant,comme mal aduifé, esbranlé l’Empire Romain, 

Fabie l’auoit remis fus, auec fâ grande fageffe fie prudencc.Pleuft 
à Dieu que le Roy Louys d’Hongrie,curt eu fouuenance de ceft 
exemple, lors que conduit de la témérité d’vn Archcuefque , fie 
de la fottifè d’aucuns de fès Capitaines ,fèlaifia mettre en telle 
de combattre à peu de forces,contre les Turcs, forts, & en grand 
nombre,entre Belgrade, fieBudc: d'autant qu’il ne le prefènta 
pas fitoft au choc,que les Turcs vainquirent , fie le pauure Roy 
Louy s y demoura mort fur la place, pétillé des cheuaux , fie en * 
fcucly enlafange.Pource ne faudrait accepter les confèils te* 
mcrairc$,veu la foy qu’en font les fufdids exemples. ' 

De ne point combattre t efmeu de co/m, ou de transport. 

N E vouslaifïèz tantgaigner à la fureur , fie colere , que meu 
d’icelle, vous alliez au combat: Ainsfcomme i’ay dit) fuyuez 
le confèil en ceft aftàire:car la colere pourrait vous tranlporter, 
fans raifon, à quelque entreprifè,veu que l’ire, eft celle qui cloft 
le paflàgc à la vérité. C’cft pourquoy les Gaulois furent malme- 
nez, deuant le Capitole, eftans aflàilliz par Camille, tandis qu’ils 
affiegeoiem ce fort des Romainsrcar eftonnez de la nouueauté, 
ils Ce mirent en armes, fie vaincuz de fureur, fie fans confèil, aile** 
rent fl defordonnément , qu’au beau premier rencontre , ils fu- 
rent rompuz, fie bien eftrillez:fie depuis fe retirans en la rue Ga- . . , 

binie,loing8.mile,dulicu de la première deffaide, furent dere- 
chef tellement defeonfits, qu’il n’en efehappa pas vn feul , pour 
enporcernouuellescnleurpaïs. Ainfi en feirent les Tofcansa- 
uec les Veientans, lors qu’ils receurent vnefi cftrange deffaide 
pat les Romains, fouz Aule Virginie,& Spurie SeruUie:Dequoy 
irritez,entrerent en fi grande colere, que la nuid ils pafîèrent le 
Tibre,pour aller affaillir le bagage de Seruilie:mais les Romains 
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en cdans aduertis,lcs chaflerent à leur grand dommage : te de- 
dans retirez au Ianicule, furent depuis a (Taillis de tous codez, &5 
taillez en pièces, (ans que pas vn en refchappad. 

Pour ne perdre la ioumée faut faire compte de fin ennmy . 

T Es To(cans,& leurs alliez deuoient plusedimcr leurennnc- 
qu’ils nefeirenc, & penfér qu’il au oit ÔC le cœur ,:te les 
mains, aulïl bié qu eux pour combattre : auffi ce mèfptis deiad- 
uerfaire,caufe le plus fouuenc qu’vn Capitaine eft aCcablércom- 
meaduintaux Herniques, qui ayants la guerre contre lesRa- 
mains, & lie mû quans d’eux, & les mdEprilàns, à caufè qu’ils leur 
auoienc occis Genutie Conful , allèrent (buz cede couleur , te 
vain prétexte, fans crainde,ny confideration quelconque, com- 
me dcûa afleurez de la vidoire , aflaillir les loges du camp Ro- 
maimDequoy firritans les a (Taillis, pleins de defdaing,& follici- 
téz par Caic S ulpice, Lieutenant du Confid , monftrercnt tefte, 
.& aflaillirentles Herniques, auec telle hardiede te fztrie , qu’ils 
les feirent retirer plus vide que le pas,cu mettant vn grand n 5 - 
breau fil de l’cfpée.Si Loys d’Hongrie eud fait edime des Turcs 
entre Bude,& Belgrade, lors q fi hardirfient.ainti qu’auons ditjil 
voulut les combattre, ayant à faire à huidfois plus de gens qu’il 
n’auoit auec luy,il ne fud mort fi indilcrettemèt: te pource faut 
que le fage condudeur d’armée, pri(c,&: edime Ton aduerfaire. 

Défaire cas dcFennemyjufqua Idjin de la guerre. ■ 

E faut pour vne feule fois tenir compte de Tennemy , mais 
~ ' bié iufqu’à la fin de la gucrre:&: parainfi ne vous enorgueil- 
li(Iez,pour auoir gaigné quelque bataille,& de voir que fortune 
vousfoit fauorable dés le commencenierit:car pour vne badon- 
nade que donnerez à vodreennemy , vous neluy oderez pour- 
tant les moyens de vous en rendre autant ,• te (è remettre (us, à 
vodre grand dommage : Si vous prenez elgard à l’exemple des 
PartheSjlors qu’à la guerre qu’ils eurent contre M. Antoine, en 
Armeoie,au(iegcdelacité Phraartc,eux ayans occis enuiron 
3000 foldats Romains, & blecéplus deyooo. deuindrcnc fi or- 
gueilleux,qu’ilsfc(àifoientàcroirc que Tennemy quitteroit (on 
camp,& forr,& n’en tenoit compte, en forte aucune:fi bien que 
la nuidrepofans fans garde, nyfentinelle, comme ceux qui fat- 
tendoient, lendemain matin, aller mettre fin à leur vidoire tou- 
te euidente:mais ils fe veirent battuz te furmontez, parlesgen-. 
tilles ru(ès,&: indudries des Romains. 

Ve ne 
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De ne donner moyen à t’ennemy, qui fuit , de fe renforcer. 

V Oftre cnnemy cftant battu, ne luy donez temps de refpirer, 

& fe remettre, d’autant qu’il aduient que les battus font fou- 
uent les maiftres: Ainfi que voyez en l'exemple fufdid , & com- 
me encor eft cicrit des Sannites, qui ayans mis en route, & cliaf- 
fcz les Romains, fbuz la conduytte de M. AttilieConful, com- 
me ils ne pourfiiyuiflent leur pointe, le Conful rafleurant fes 
trouppes fuyardes, &lesayant vmpeu rafrefchies,fe remit en ba- 
taille,& côbatirenr les Romains de tel courage, que les Sannites 
y perdirent lavi£toire,au parauât gâignée, mais mal pourfuyuic. 

. Du dommage qui (uyt~)>ne armée ^ pour l’ inexpérience dp General. 

CI les Parthes euflenr eu vn General bien expérimenté , il ne 
^leur euftfi ipalbafté qu’il feinaufli le peu d’cxpcriéce du Chef, 
eft de.tel dommage ,quehon feulement caufela perte de lavi- 
&oire,ains l’ofte encor d’entre les mains àceluy qui l’auoit ac- 
quife.Pource faut auoir vn Capitaine General , homme expert 
& doifte en l’art militaire , afin qu’il ne luy aduicnne,commeau 
Roy Antioque,quieftânt campé àl’oppofite de Ptolomée,de« 
uantRafiecitédeSyrie,&:combattant,ilmitenfuyttelesEle- 
phansdePtolomée:cequicaufa,que les gens meimes furent 
vn peu esbranfiez & troublez, & reculant le bataillon , qui eft à 
■gauche, ou eftoient les gens d’Andromaque,& de Sofibie,fe mi- 
rent auffi àfairc le fèmbla'ble : Antioque peu expérimenté, com- 
me ileftoiticune, ne fceutfecourir les fiehs(commeildeûoit)tèfr 
quels eftoient oppreflez,tandis que les autres fuyoiét, ny mettre 
ordrcàfon camp,aflailly par Ptoloraée:& depuis f’efforçant d’y, 3 . 
retourner, trouua que les fiens f cftoicc rnis en fuytte:&r ainfi luy, 
qui eftoit vi<ftorieux,falluft'qucf , enfuift i deffait àRafie.. 

Denemefprijèrles dduiii&confeilsde'yozjôldats. 

/"'XR le pis que ic trouuc,cft,quc ceux qui ne fçauent que c’cft 
que de la guerre en ce quelle a de finiftre , veulent fe gou- 
uernetpar leur teûe:& qnoy qu’on les aduertifle de ce qui peut 
aduenir,ils,ncdaigncnty attendre, ains fe ruynent eux , 6c leurs 
foldats:commc feit lean Raptifte Lofrede, General, & Colonnel 
des bandes Italiennes, conduises par Muleafien Roy de Tunis 
de Sicile en Barbatie:careftant aduifé par fes Capitaines de n’al- 
ler defpourueu à Tunes, nyfc fier en la foy incertaine des Ara- 
bes, mais qu’il attehdift lesgens du Roy pour Ion fecours: luy ^ 
tncfprifanc toutconfeil , tomba és embufehes d’Amide , fils rc? 
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belle du Roy Muleàflèn,où il fut occis, aucc Ion deshonneur, & 
(es foldats mis en route. 

Comme ">» chef doit choijir l>n lieu haut } quand il yeut 
donner la bataille. 

T Es fagesôc experts chefs, félon leur deuoir, ont de coutume 
•^eftans prefts à donner le combat, de choifir (pourueu que 
l’affiette le porte)vn lieu qui foit aucunement releué, afin de co- 
fiderertout,& pour ueoir aux éuenemensdes choies, & remé- 
dier, ou le befoing le requèrra : Ainfi en via Furie Camille Con- 
fuI,lor$ que Lucie Camille (on Collègue, vouloir combattre les 
PreneftinSjlortis de Satric : car il le mit fur vn coftau pour co- 
gnoiftre les parties, afin d y pouruôir,& donner fècours: 8c ainfi 
Voyant que maljbaflioit pour Ion compagnon , 6c que (es gens c- 
ftoient en routc,defcendic au fecours,& gaigna la vi&oirc. 

La mefine maniéré fut obfèruée par Zelin Roy des Turcs, entré 
auec le $ophy en Arménie pour le combattre, & ayant drefle 
fon armée, mis en ordre les batailles, &tout difpofc en eftat pour 
chocquer aux campaignes Colderanes à Choi : il fen alla en vn 
licu rcleué&r hault,fy arreftant auec la fleur de fa caualeric , & 
auec tous les Ianiflàires, pour prendre efgard quelle part il fau- 
drait donner fecours,& ou les fiens feroient le plus trauaillez. 

Que le General ne doit combattre, ficene/l pour 
grande necejütt 

C E neft au General d’entrer au côbat , fi ce n’eft ch cas de ne* 
ceffitc,& fur la firncar c’eft à luy que touche le commander, 
8c pouruoir aux affaires , 8c non le demencr les mains : 8c citant 
;nort,ou blecé,celuy quieft chef des autres, toute occafion de 
vi&oireeft oftée. Ainfi en aduint aux Romains, conduits par 
Cnée Scipion en Efpagne, deuantlacité de Monde , lors que- 
ftant fur le point d’emporter la vi&oirc fur les Carthaginois , à 
caulè qu’on auoit reculé leurs Elephans iufqua leurs tranchées 
auec grand meurtre d’ennemys,fieftcequcfceu comme Scipiô 
cftoit blecé en la cuiflè , 8c que pourjra on] fonnoit la retraite, 
plufieurs vindrent autour de leur Capitaine, craignants qu’il fût 
blecéa mort, fi que ils abahdonnereritiaviâ:oire,ia bien auan- 
cée;& apres cecy,y perder encor les batailles fi les chefs font oc- 
cis, & les armées en font deffai&es 8c ruynées : comeaduintpar 
Pub.Scipion, lequel combattant en Efpagne contre les Cartha- 
ginois^ cotre les Efpagnols 8c Numides, condui&s parle Roy 

Mafinifle, 
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jbiafinille,fut occis:& dés que la mutuelle de là mort fur elpan- 
düe,toutlecamp lèdesbanda& milieu fuytc,&prefquetous £ '* I ' <fci ‘‘ 3 ' 
furent occis en fuyant. L’armée Angloife pour mcfme occafion 
tomba en vn trelgrand periflors que Edouard,General d’icelle, 
vint f’afïrontcr auec les Françoys fur mer , comme les Françoys 
le retiralfent ne voyants leur auantage,ceftuy les voulant fuyuir 
à plaine voiie,& trop hardiment f attaquant à vne galerefut oc- 
cis:ce que voyant les Angloys,s’enfiiyrent,auec péril d’eftre tous Uu Uu 1T 
ruynez, files Françoysles euflent fuyuis durant ceft eftonne- 
mçnt. 

Que le General du camp doit changer d'habit, en temps 
périlleux à U guerre. 

E T non feulement ne doit le General entrer en bataille, mais 
en téps périlleux fautlc tenir fouz habit di(fimulé,afin qu’on 
nele choyfit fi facilemét en vn eftounveu quc,come i’ay dit, per- 
du lechefjle refte vaut deffait.Le Roy de France Charles huiét, 
oblerua bien cecy à la iournée de Fornoüe contre la Ligue : car 
outre qu’il prit vn habit melcogneu,il eut aulfi vn cheual moin- 
dre que là majefté ncmeritoit,mais qui futbrulq 8c gaillard, /««« Uu. », 
ayant’leptjOii huid Gentils-hommes de Ion aage , qui veftuz de 
làliurée, l’accompagnoient aulfi au péril. Hannibal eftant en 
Lombardie ch’angeoit aufsi d’habits, le doubtant des Gauloys, 

8c des autres foldats ellrangers: 8c ce, pource que fouuent il fut 
aflàilly traiftreufement iufqu’en là tente: qui fut caufè qu’il or- 
donna, qu’on feift des chappeaux de fleurs pour tousles aages, 8c 
desfauflespcrruques,quii portoitauec la diuerfité des habits, le ptlyb ' U *’ s ' 
rendoient incogncu,& ainfi il le deliura des aguets drelfez con- 
tre fon falut.Porfene ayant afsiegè Rome , comme Mutie ieune 
Gentilhomme Romain lé fut refolu de l’occir, il alla en (on cap, 

8c voyant (on lècretairc veftu do mefine parure que le Hoy , ne 
les fçachanc difcerner,l’occift en lieu du Prince : lequel par ce 
moyen faillit deftretué:& de là on peut comprendre , combien 
peultvn homme qui fetiet preft,&: pouruoità toutes ces chofeS 
8c inconucniens, qui font tant ordinaires. 

De marcher bellement ,allant combattre, ' djin que Jùr le choc, 
on ne foit trop las. 

/^VR le General conduyfant fes foldats à combattre, ne doit les 
'^prclfer au marcher , 8c moins faut que les foldats prennent 
deloingauant la courfe contre lenncmy, à caufe qu’il elt las. 
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pluftod que ioindre au combat, & puis ne peut foudenir faflaut 
de Ton cnnemy:Qu*il foie vray,aduilèz l’exemple des foldats Ica 
liens & Eipagnols, conduits enfemhle par Loys Coccie, Capi- 
taine fort gaillard,&hardy: lors que fortans de la cité de Nau- 
* fthach en Autriche : & feftans faifis du pailage , par lequel on 

penfoic que deulîènt paieries Turcs efpars , qui eftoicnc fortis 
au pillage:tellement que Coccie venant à propos, & tout à point 
pour leur donner delTus,& ayant occupé vn tertre pour ceft ef- 
fcd.ncantmoins f oubliai! en ccd endroit, que dohiant les fai- 
uneliwn ji.redeicen dre tout bellement, il les précipita de telle forte , que 
lalîèz,& fans force edans au bas,ilsfurenc batcuz, & caillez cous 
en pièces, par la caualcrieTurquefque qui furuinc , &: les trouua 
trauaillcz,& fans force quelconque. 

Dette conduire les foldats e/lans Us, a U bataille. 
T)Ource,fivne grande nccefsicé ne vous contraint, ne corn- 
battez iamais , fi voz foldats (ont las , car hazarder ceux qui 
font allez prcllèz du voyage, ne 1ère d’aucun proulfic aux entre- 
prilès.Cecy cognoiflant Publie Cornille , lors qu’il mena les fol- 
dats contre Hannibal par le pays des Ligures, & Saliens , & puis 
iufqua Marlèille,& iufqu’au Rhofne , comme il veit que Han- 
nibal edoit ia près du Rhofne , &: le vouloir palier , luy , Ce 
Voyant n’auoir deuëmenc rafrefehis lès foldats, qiii auoicnc fouf 
fort de grandes in commoditez par le voyage, ne voulut les con- 
timi.dtU j. duyrc à la bataille, ncantmoins choyfiçjl 300. hommes d'armes, 
qui tinflènt les palTagcs,&: y empdchalfent l’ennemy. Les Volfi- 
ques allans rcncôtrer Aule Virginie Conful,campé loing d’eux, 
& qui les attendoit de pied coy , ne les veit li tod arriuez , qu’il 
leur donna bataille,en laquelle les Vollqucs, qui auoient cou- 
ru, & edoienc tous haraflfez, furent mis en route dés le beau pre- 
tim 1. itU 1. m ier rencontre, &F enfuyans le cauferent leorruyne. Si Fran- 
çoysFerrucce , condu&eur des Florentins eud eufouuenance 
de ccd exemple, lors qu’il mena quelques trouppes contre les 
V olterrans,n’eud , dés qu’il fut arriué , donné laiîaulc à certains 
remparts, fes gens edans encor foibles deladicude: lefquels ne 
pouuans foire grand effed , il perdic plulîeurs gens de bien lans 
propos, & lans elboir de vidoire. Pource les failloit foire vn peu 
imik.it. rcpofcr , & le rarrefehir , ainfi que fcirenc les Françoys , au fe- 
coursde Boloigne, contre la ligue qui Tauoic enuironnée pour 
luy donner l’auaulc : car ceux de dedans ayans comploté de 

foire 
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faire vue faillie fur les afliegeans, fut aduifé qu’il failloie furfèoir 
l'affaire iufqu’à tant que le lècours futrepofé, &que les foldats 
fuflèntplus forts 6c difpos pour combattre. 

De ne faire aller les foliats a ieun, a la bataille. 


"VT On feulement faut que les foldats ne foient point las ; voire 
•*-^ny à ieun allans combattre, ny trop aflàillisde froidure , 6C 
accidens femblablcs,car il lesfaut nourrir,fi on en veut tirçr fer- 


uice.Et qu il foitvray, voyez en l’exemple en laiournée de Tre- 
bie,fleuucpresde Plaifance en Lombardie, donnée entre les 


Carthaginois &Romains:car ayant le Conful Sempronie con- 
duits les liens au combat fans rien de rafrefehiffement , la ou 


GuicUrd. 
limt io. 


Hannibal tenoitles liens auprès du feu les faifant defîeuner ,il 
feit fi longuement différer les ficns,que les Romains cftâs à ieun 
&fâifis du froid, fuirent bon marché de leurs vies à Hannibal les 
venant attaquer, & lequel: emporta aifément la victoire. Ic dis 
encor,quc lors que l’Empereur Charles quint vint le long . de la 
rade d’Algîer,auec fon armée,eftant defeendu en terre ,eftimat 
cjue foudain il auroic affaire auec l’ennemy , il feit defîeuner les Jtut l{u 40 
fcldats,&: ainfl les renforça, & leur donna plus de courage. 

De ne mener les foldats trop chargexjde "W» ny viandes, 
an combat. 


* X V contraire, ne les y faut mener fils font faouls & chargez 
**^de vin:car depuis qu’il y a exccz, on n y fçauroit faire chofe 
qui vaille , 6c les foldats ne font aptes à executer aucune entre- 
prifèdifcz ce qu’aduint à Seruilie 6c Appie , Confuls Romains, 
qui enuoyez par le Diélateur Pofthumic à la guerre contre les 
Latins:comme ceux v cy allafTcnt à grandes iournées,eflans Jas 
6c affamez, fe mirent à butiner, & fefpandrc ça 6c là pour repai- 
ftre,de forte que les Confuls les trouuerent fi faouls 6c enyurez v 
que leur donnant defTus, àpcineeurentjls moyen derefifter, & £,w».&&r. 
moins encor de fenfuyr,laiffi»ns aux Romains tout pouuoir de 
les défaire. 


De ne laijfèr anoncballir les nouueaux foldats ^ins les 
adextrer és efcarmouches legeres. 

E S affaires, ou le temporifer eft neceffaire , ie loüe qu’on fûr- 
foyc tant qu’on pourra le combattre:carpaffée celle furie de 
vin,& viandes fuperfiuës, lefoldacferemeten point. le. dis en- ’ 
cor qu’il faut delayer de conduyre tout acoup lès Bïfoigncs au^ 4 * '*" 4 ‘ 
combat , bicnles faut accoufturacr petit à petit aux legeres eC-r**" 7- 
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carmouches,pour leur donner cœur &aflèurance: ainfi en vfà 
Marc Horace Conful,qui ayant la charge de guerroyer les Sa- 
binSjVouloit aux premiers rencontres adextrer feulement lès 
Un. y delà, t. gcns,& tafchoit en cfcarmouchac legeremét à apprendre au fol» 
dat de le fier cnfoymcfme, Si de (à propre venu contre l'enne- 
myraufii ces faétrons de peu d’effeét, les auoient fort aguerris, & 
nourris d’efpoir de vaincre l’aduerfàire, contre lequel, fans celle 
pratique, les Romains neuflent Iceu Ce prcualoir". De raefine e» 
vfcrentIeanFrançoysSanfèuerin,Comtc de Gaiaz , & autres 
Chefs fbuz le Roy de France Charles 8, & pour le Duc de Mi- 
lan, contre Nicolas V rfin,conduéteur de l'armée du Roy de Na- 
ples à Faence:qui ayans les loldats non expérimentez, délayè- 
rent tant le combat, que par l’exercice long des efcarmouchcs, 
ils les dreflferent de cclleforte, qu a la fin ils vainquirent leur en» 
ncmy,&: lequel en peu de temps, ils contraignirent dtfè retirer. 

V’ajjàillir la plus faible partie du camp de Hoftre ennemy. 

T> Renez garde que lors qucvoulez attaquer la bataille, d’afiaih 
lir le codé de l’ennemy le plus foible,entant que depuis qu’v- 
ne'partie d’armée eft forcée , tout le relie ell en grand branile. 
Cecy cognoilfant Ccfar,lors qu’il elloit fur le point de combat- 
tre Arionilte,il vint l’attaquer au coing dextre , l’ayant cogncu le 
plus foible : ic ainfi donnant vaillamment dedans , &: l’enncihy 
quittant la place, il les defeonfit , & ccuxjcy furent caulè qu’il 
gaigna la bataille. Faudroit donc tenir touüours l’œil delfus la 
plus-forte partie, afin que tandis queièrez attaqué 11 la plus foi 1 - 
blc,elle ne vous rauiflela vi&oire,&: que defpouillée defiidebi- 
lité.elle ne Ce feift la voye pour emporter l’honneur: Ainfi en vfà 
Cefar à la journée Pharfaliquc, contre Pompée,car il exhorta fes 
ioldatsàdonner principalement lùr les Italiens, efquels toutes 
lj 4 pfiSx.it> ] cs deux armées auoient mis toute leur £fperance,8c non aux âu- 
ptntt tmiies. tfes q U j c ft 0 i e nt rebelles, &: accouftumcz à f’erifuyr. 

J) e Jè prendre gar de, qu aucun ennemy n y entre priuément en 
ho'xjjcadrons, durant le combat. 

O Oyez fur voz gardes, que tandis que les armées font aux pri- 
^ fcs,& en la côfufion du combat,quc les Capitaines ennemis 
n’enuoycnt de leurs foldats pour femefierauee les voftres,pour 
vou s faire quelque trahifon,&qui fouz pretexte d’eflre des amis, 
vo 9 incicét, ou à vous retirer, ou à faire autre chofe préjudiciable. 
Corne feie Hânibal deuat Capoüc cotre les Romaîs;car les deux 

armées' 


Cefar i. delà 
guenc Coll. 
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armée combacants en grande confufion , & la vi&oirc tandanc 
plus du cofté des Romains qu’aucremenc: ilenuoya quelques 
vns des liens, qui parloyent Latin pour tromper les Romains,& 

Iefquels alloyentpar le camp commandât au nom des Confulz, j. 

qu’ils le retiraflent aux montaignes voiûnes, attendu que l’armée 
eftoit defconfitc: 8c cecy faifoitil pour leur faire quitter la place, 

& leur oftcr la viûoire d’entre les mains:ce qu’il euft fait, fi la ra- 
ie n’cuft efté delcouuerte. 

De ne fi fier en ceux qui fuyait y ers ~)>oms, 
du camp deCennemy. 

P Our la fimilitude desoccafions, ne vous fiez jamais en fugi- 
tif, entant que telles gens vous trompent le plus fouuécquad 
le vient à combattre, & péfans auoir des àmys,vous auez l’cnne- 
my au milieu devous.Côfiderez ce quefèirét joo.Numides,qui 
cachans leurs poignars lous leurs robes 8c leurs harnois,laifTerét 
leurs Capitaines à la bataille de Cannes, d’entre les Romains, 8c 
Hannibal,&fadreflans aux Romains, dés qu’aprocherëc de leur 
camp , mirent pied à terre , 8c iettans leurs targues , lances , 8c 
dards,auxpiedzdesConfuls , furent receuzfort humainement 
parmy les bandes comme bons amys:Mais quant ce vint au co- 
bat,& que la furie tenoit,cha(cun ententif à le deflèndre,ces fins V* t dtta. 
Numides reprenans leurs targues, & dardz, le ruerent à doz fur J ‘ 
les Romains, fi que outre le mafiacre qu’ils en feirent , ils mirent 
encor plus de defordre,confu(ion,& cfpouucntemet en l’armée 
Romaine. Ces trahifons faites par voz domeftiques font de 
grand alegement:&parainfieft bon d’eftre alié dequelcUn des 
Chefs Principaux de l’armée ennemy e,veu que cela eft de gran- 
de importance: Aulfi quâd le Roy Zelin Empereur de Turquie, 
euftmis en route Aladole Roy, fe renantau mont Taurus , 8c le 
luyuant, pour le ruiner, par les deftroitz,& pas difficiles de celle 
. montaigne,ilgaigna l’amitié d’vn Capitaine dudit Aladole, no- 
mé SalTouaraglie,lequel fe reuoltant, par les promefles, & dons 
queluy feitle Turc, deliura, & trahit fon lèigncur,qui par fon 
moyen fut pris, 8c mis à mort fort mal hcureufcment.Ie ne trou- 
ue finelîe elgale à celle que voulut ioücrceluy Arate fugitif de 
la cité de Gaze, au Roy Alexandre le grand , lors que forçant de 
là Cité,& des trouper dçs fiens fen alla vers le Roy Grec , cou- 
urant, comme fugitif, ion efpée,auecfon bouclier, & faigenouil- 
iaauxpicdzdu Princedequel le feitleucr,&:le rcceut parmy les 
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liens. Le barbare prenant hardiefle, tira vn grand coup d’efpée 
Q«mt cw i.diirle col du Roy, penfantluyabatrela telle, mais le Roy gau- 
»ri? 4 . * chill au coup : & peu fen falut qu’il ne £uR occis par ccluy du- 

quel il ne fc doubtoic point. 

De nefamufer au pillage y ft on ne fi l/oit 
afjeuré de la hiïloire. 

E Ntre autres cliofcs,ie vous confeilleneloufFrir point que le 
foldat fadone à piller ny butiner, iufqu’à la lin de lavi&oire; 
& U totale ruine de l’cnnemy:car fouuent les vaincuz battent les 
vi&orieuxxomme quand les Romains ayat vaincuz fouz Cnée 
Mûrie, Ô£ Valcrc C5fuls,lesSabins,ôc leurs alliez, &faid d’icefcfc 
grand maflacre dedans leurs propres tentcs,come ils fyadônaf- 
lent au pillage,les Veientans de cccy aduertis,y vin drent, parties 
delquels allèrent lecourir les Sabins des autres fe ruèrent fur les 
î. Romains, delquels ils feirent belle delpefche,Ies trouuans qui 
famufoyent apres la proye:Cecy confiderant Catianer, Licucc- 
naiit pour le roy Ferdinand contre le Turc,dcuant Ezcquic, ci-! 
té de PolTegheen Hongrie,feit crier à Ton de trompe, ains qu’al- 
ler au combat, qu’a peine delà vie que nul homme prit prifon- 
nier,quoy ques Turcs le rendiflcntde leur bon gré, iufqu’a tant 
totn.liuT.t6. q UC i a bataille feroit finie, & moins qu’aucun fedefehargeaft, car 
ccfaifant,on euft peu dilpenfer aulïi le relie. 

De faire entendre la ' tifloirc gùgnée 
par toupies cojle^ 
du Camp. 

C* T pour ce que Ibuuet il aduient qu’vne partie du camp aura 
^-'vidoire, & l’autre fera en danger, le General, doibt faire en- 
tendre à ceux qui font esbranflez,que leurs côpaignons ont gai- 
gné la victoire, à fin qu’ils fefForcét defairelclemblable,vcu que 
ceux àquion,portecesnouüelles,fout grandement clguillon- 
nez d’obtenir vne pareille faüeur : Ainfi qivon veit en Agrippe 
Coful,& en fes foldats en la guerre desRomaîs cotre les Éques, 
& les Volfquesrcar comme les deux armées fuflent affrétées, T. 
Quintie Capitolin, conduifant le coing droit des Romains, 8c 
Agrippe le gauche:Capitolin ayanc vaincu de fon collé, le feit 
Içauoir à Agrippe , difant qu’il eftoit preft à fe ruer fur les tentes, 
de l’enncmy , mais qu’il n’en feroit rien , tant que l’cflc lêneftre 
cuftauili obtenu la vidoire : Ce qu’entendant Agrippe prie tel 
cueur, que entrant auec fes gens de cul & de telle liir les enne- 

mys,il 
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mys,il les força, & mit en fuite, prenâcfon chemin vers fon Col- 
leguc,fefiouifTanscn{èmblcdeleurbonucfortune. Larulcque 
fuiuitQuintic fut imitée par les foldats de Manilie Conful , lors 
que Manilie ayant èfté blecé à la iournée contre les Tclcans , & 
Vcientans, & prefque mis enroure , fut fecouru par M. Fabie, 
lequel auoit laide Quint Fabie Confulaire auec les gens en 
mauuais party: & meantmoinsfeirjl entendre à Manilie , que 
les gens de Fabie auoyent la vi&oirc , & que pourçe il luy eftoic 
venu à lêcours : ce qui donna tel courage aux fufdits foldats 
preft àfenfuir,querentrans en bataille , ils eurent l’honneur de 
Ja iournée :Ce$ efguillons de crainte d’eftre marquez de vilté mei '* u 
caillent de bons fuccez:& fouuentle foldateft plus elmeuà Ce 
porter bien en le hontoyant ,& faifant vergoigne, qu’auec tou- 
tes les menaces qu’on luy fçauroit faire : aind que le mondre 
l’exemple de Cefar , qui ayant mené quelques légions en la 
grande Bretaigne pour y defeendre: comme la mer fut ora- 
gcule ,& que les Infulaires leurs empefehadènt la defeente. 

Voyant celuy qui portoit l’Aigle, & enfeigne de l’Empire , que 
les foldats demouroyentfufpens,& craintifs de defeendre fef- 
cria difant, que fils vouloyent que l’Aigle demeurait entre les 
tnains de l’ennemy, qu’il fen raportoit à eux, que quand à luy, 
il pretendoit de faire fon deuoir à l’honneur de fon feigneur, 

& de la lèigncurie de Rommc. Ce qu’ayant diéfc, fc ictta en ter- 
re, & courut contre les ennemys : ce qui efmeùt tellement les 
foldats Romains, que craignans deshonneur y 6c reproche d’a- 
uoir abandonné leur enfeigne, ils allèrent combattre furieu- c , Jt 
lement pour la fauuer. Parainlî quand les foldats font affron - ÿLmàduf. 
tez à leurs ennemys, loit qu’il les furmontent en nombre ou 
qu’ils foyent moins, fi ne fault il fe retirer, d’autant que d’vn 
collé la honte , & de l’autre la gloire les y deuroit conuicr , $c 
rendre plus vaillants & farouches : comme aduint aux deux 
légions de Marc Antoine contre vne feule d'Oélauie au pals 
Modenois en quelque paffage cftroit , & difficile: car eflans ve- 
nus à la mefiée,les Àntonians ayans honte que deux légions 
fulfent furmonrées d’vne feule : & ceux d’Oétauie efpcrans vne 
grande gloire fils auoyent le deffus, & gaignoyent les deux , c5- i„ 

batirct brufquemét , plus cfgüillonez de celfe ialoufe enuie,que Z**: 
de haine qu’ils fentre^portafient. 

Z 0 
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Ve ne combattre auec foldats jtefihement ~yaincu^& 
irrite df la Trifloire de leurs ennemys . 

C I la crainte d’encourir blafme non encore receu,caufe cell e£- 
^ feét.que le foldat fe hazarde à toute perilleufe entreprifè, eô- 
bien plus les doibtfaire rougir de honte, & irriter,ayans cité ho- 
teufèment batus de leur ennemysen vn c 5 flit?& fur tout voyant 
Ton ennemy boursouflé d’orgueil ,& attendant vne meilleu- 
re fortune à caufe delà vi&oiretc’eftpourquoyie confcilleroy, 
que tandis que ceftc furie bouillone dans le cucur des vaincuz, 
qu’on differaft de les aflaillir : afin que ne vous aduint ainfl que. 
feit aux Efpaignols^qui tous esbaudi$,par la viéfoire gaignée co- 
tre les Romais, ou il mourut 2000. Romains, corne ils attaqua f- 
fent vne efearmouche près la fleuue Tage,nÔ guère loing de To- 
lède, ils monftrcrent leur furie pour lefouuenance de la viâoire 
naguère gaignéb:ce qui anima les Romains, qui n ’auoyét acou- 
ftumé qu’on les brauaft,& les efmeut de telle forte,à quoy ils fu- 
zîut. 4. de u ^ent encor’ efguillonez,par la (uruenue de Calphurnie,qui entra 
4* fi auat dans le camp ennemy, que les Céteniers ayans hôte de le 

laifler.y allerét auec telle furie,qu’ils l’en tireret , emportas quad 
& eux la vi&oire.Pcnfez doc que le defir de corriger vne fauhe, 
engédre de grâds effai&s en vn cueur gentil, qui ne peut fouflrir 
vnblafme:ainfiqu’auezveu,&denoftretéps entedu l’exemple 
en Lucie Maluezze côduâeur des Pifàhs,qui ayant frefehément 
perdu Calue qu’on luy prit à fa barbed’occafion fe prefentât de- 
puis,côtre les Florentins, qui deflèignoyét de battre la Verruco- 
le,il fe'delibera de corriger la faultc cômife.auec quelque entre- 
prife courageufe; & ainü preuoyant au tout, à fin que du fort on 
neforfit àfesgens,ildonnavne cargue : fi verte aux Florentins, 
itutjm. 4, q U a U a t qu’ils euflent le moyé de fe deffendre, il leur feit vn mafc 
facre cruel de leurs foldats, pour effacer la hôte receüe à Calue. 

Venefe laijfer conduire a dejèjjtoirfour Ime honte receüe. 

TE ne voudroy pourtant que la hôte receüe vous conduiA à de- 
**fefpoir,fi par cas vous tôbiez en ce defaftre: ainfi que feitle fils 
de Tibere Sceuere,qui ayant cédé aux ennemys au terroir de 
Trentercarleperene voulut qu’ils paflaft outre , à caufe qu’il a- 
uoit donné quelque ligne de couardife, ne refiflantpoint a l’en- 
nemy : le fils fe voyant çfloignéde la grâce de fon pere, le refu- 
fant à caufe defonlafche deuoir, foccift dcfefperc, de fa main 
propre. 

Ve combattre 
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De combattre les ~)ms , a l'enuy des autres , pour 
aquerir louange deuant les Chefs, 

(S* ftp trieurs. 

T Es foldacs doc pour oftcr tout fcrupule de hôte, & blafme,& 
'afin de faquerir réputation enuers les Chefs, 8e Capitaines, 
quoy qu’ils foyent bien affe&ionncz àferuir leur prince, cncor’ 
dèiiroycnt ils combattre comme à l’enuy, 8e fe monftrer les vns 
plus vaillans que les autres , car ainfi ils donnent courage aux 
autres.-fi comme feirét Publie, & Varéne Capitaines fouz Quint 
Cicéron, Colorinel de Cefardors que Cicéron batu par les Ner- 
uiens, 8e peuples vôifins, ces deux^cy fortirent de leur trenchécs 
poué faire preuUe de leur preud’hommie,8e fur le different qu’ils 
auoycnt , lequel des deux eftoit le plus vaillant’: la ou ils fei- 
rent d’eftrangos fai&z d’armes l’vrîfècourant l’autre, fi bien quïls 
*f en retournèrent vi&orieux en leurs logis, comme ceux , qui à 
leur exemple, auoyent attiré le refte de l'armée à fè porter vail- 
lamment en vn tel affaire. Ces ehtreprifes donent du plaifir aux 
grands, & par eux font fort recommandées ces enuies , comme 
celles qui préparent la voye àla vi&oirc , 8e defquelles procédé 
vn Coürs,& pourfuite de ftiettre afin de hauts faits d’armes.ainfi 
qu’dn vèités deux Capitaines Italiens, Eftienne Colonne, 8c 
Malatcftc, tous deux côcurrcntsau fiegeque Pape Clément feit 
pofer deuant Florence. Carie Colonne ruinant l’honneur aquis 
par Malatefte, tafeha d’aflaillir de nui& les Alemans , 8c y alla fi 
braùément, que quoy qu’il y fuft blccé,fi en raportajl grâd gloi' 
rc, y ayant bien fort endommagez fes ennemys. 

Du f cours que fait le crier en la *W (taire, contre 
. celuy qui eft Traîncu. 

^-'Rier durant le conflit, eft de non peu d’importance à la guer- 
^-' / rc contre ceux qui fè fentent auoir du pis au combat : ainli 
que l'expertece le feit voir, en celle faftio que feit Auguftin Spi- 
nole, voulût aflèurer les viures, 8c les Galeres qu’il amenoitpour 
lj fecours de Genes, contre le fèigneur André Dorie,8e les Fran« 
ç ois: car drefiàncvnefurieufè, de roide efcarmouche entre les 
deux armées fur la foflè mefme où eftoit Dorie , ceftuicy C'cC- 
branflant,Spinole feit crier fort hautement vi&oire: ce qui efto- 
na tellement les gens d»Dorie,que voyans Philippin Dorie pris, 
(é mirent en fuite: 8c voulans fe fauucr en leurs Galeres ( à caufe 

Z iij 
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qu’ils auoyent inuelty celles du Spinole ) furent a (Taillis , & par» 
tie pris les autres mis à mort. 

De n^fer de cruauté ala guerre, a caufe qui on 
enfentla recompenfe. 

T L me femble que ceux Ja entédet mal la guerre qui fy gouuer- 
”*nentcruellemét, fi autrement on y peut procéder, car céda 
lefehâge qu’il y fault aller. L cxeple des foldats Vcnitiensle mô- 
ftreaflez,qui rccouurans au Vicentin la place de rEfcallc,& for- 
ças le pas de Seraual occupé par l'Empereur Maximiüa»qui leur 
eftoit de fort grande importance,yfotent de telle cruauté contre 
les Alemans qu’ils y trouuerent,que tout y pafla au fil de Telpée; 
Mais l’Empereur peu de temps apres reprenant Iediél lieu frit 
c»k. tùm, 8.1e fomblable fur les foldats Italiens, & contre les habitans du 
païs,de forte que celuy qui commença àfemonftrcr cruel, fut 
le premier qui fentit la recompence de fa cruauté . Parlai olï 
que chacun fo contente d'auoir lùrmonté fou cnnemy , aucc la 
moindre effufion de fanç qu’il luy fora poflîble. Celle cruauté 
elpouuentele peuple,&nell home quivueille tomber és mains 
de celuy qui en vfo , chacun fo doubtant de fa perfonne : C’cft 
pourquoy les foldats de Pompée le ieuné ayans veu qu’en Ta ci- 
té de Cordone,& fur les murs d’icelle , Pompée auoit fait cou- 
per la gorge, en prefencc du camp de Cefar, àplufîeurs citoyens: 
le retirèrent vn grand nombre d’iceux à Cefar , figrande haine 
ils conceurent contre celle cruauté, & Taduertifloyenc fecre- 
Ctpr<6.Jtt tementde toutccqui fefàifoit en là cité, laquelle à la fin, aucc 
ffumicmp. ceux delà ville, ils luy mirent entre les mains. 


V'.yfer de grâce "Vm chacun, quoiqu’il mérite 
punition , lors que "\>ous dejjèigne^de 
plus grandes entreprises. 


Cefar 5 . de U 


•C T quand bien vous foriez afieuré de ruiner par armes vne ar- 
■*~'mée,fivous disje que ne deuez vfor de cruauté en combatar, 
fi fans coup fraper vous pouuez obtenir voltre pretéte:car il fuf- 
fit de vaincre , comme en vfa Celàràceux deTrcuei, qui à la 
fin feiloyet.reuoltez,& lefquels luy demandèrent la paix àcaufe 
desdifcordesmeüesentreCingétorix,&Induciomareleursge- 
ncraux:carillesreceut,&auoüapourfes bons ôc loyaux aliez: 


quoy qu’il cogneut bjé qui efmouuoit Inducïomare à fexeufor, 
éc pour quelle raifon il f eilonnoit , & lailToit fa première deli- 
beration,. 
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beration. Et iaçoic que Ccfar fc propofaft de lechaftier,fi eftjl 
que pour ne pafler tout l’efté au degaft du pais d’alétour de Trc- 
ucs,ayant de plus grandes choies en main,furfeit ce chaftimer, 

& ne voulut vfêr d’aucune rigueur, fuyuant fbnacouftuméeclc» 
cleméce.Ie voy que celuy qui eft courtois aux autres en leur da- 
ger,conçoit efperancc de mefine faueur, fil tomboit en péril : Sc 
pourcemcfemble,quedeuriezvous montrer doux à l’ennemy 
voftre prifonnier,car on rend les plaifirs au change : fi bien vous 
notez ce qui eft efcrit,qu ’eftant condanné Marc Syluie Romain, 

Sc Balbule ayât obtenu grâce d’O&auicn pour luy, par le moyen 
d’ Agrippe, aduint que Balbule fut fait Prêteur fouz Marc Antoi- 
ne,^ pris de fes aduerfaires,fut achaptépar Syluie, ne le cognoif 
fant point: mais fi toft qu’il leuft recogoeu,il luy obtint fa rcmif- 1 Afttit .4 A* 
fion d’0(ftauian,luy rendant ainfi la pareille. **'* 


Défaire combattre a pied la Cdualerie, 
en cas de necefitt. 

/''XRiaçoitqueledeuoir de l’homme d’arme foitde combat» 

^ trc à Cheual,fi eftcc que le Chef les doibt quelquefois faire 
mettre pied à terre, pour le rafrefehiflement des autres qui font 
las, &haraftèz:& ainfi en vferent les Cheualiers Romains fouz 
Appie Claude,RomainDidatcur,eftans venuzaux mains les 
Romains,& Herniques,qui eftoyét elgaulx en animofité,& for» 
ces:ce que voyans les gens de Chcual , mettent pied à terre , Sc 
entrent au combat, pour foulager la fanterie, qui n’cnpouuoit £ '*- 7 *ki: 
plus : Sc criants la viâoire , pouffèrent de telle roideur contre 
leurs ennemys/au’ils leur feirent quitter la place, & en fin les 
contraignirent ne monftrer les efpaulcs, Sc fen fuir. Et pour ce 
çft fort ncceflàire la Caualerie en quelque forte que ce foit: 
fi vous auez fouuenancc ny aduis, de ce qui aduint aux hom- 
mes d’armes Françoys contre les Angloys 3 àla iournée de la 
Guinegatte.cn Picardie, non loing de Terouenne;qui f atta- /w * * n 
quans au Roy d’Angleterre hukftiefme furent mis en routte au 
premier coup , & rencontre delà Caualerie Angloife , accom- 
paignée de fa fanterie , Sc leur aduint cecy à caufe qu’ils n’a- 
uoyent conduit aucun homme de pied , ny autre fècours, 
pour leur tenir cfpaule . Car c’eft vn traid de guerre , qu’il 
y à des lieux, Sc des accidents efquels il fault que la Caoale- 
rjc nc marche point fans fanterie, non plus que l’autre fans 
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lesgcnsdeCheual, &furtoutenvne campaigne dcfcouuertjç: 
car il leur aduiendroit autrcment:cc qui aduint aux bandes noi- 
res deuât Naples , lefquelles ayant pâfle plus outre qu’ils ne fail- 
loit,poulTées de trop de hardiefle , & n ’ayans de la caiialerie fur 
les asiles pour les fouftenir, furent mahnences par les hommes 
d’armes Napolitains ^ qui leur rompirent vndeftèin de grande 
confequence. 

De changer les croix ) enfeignes i & liurées dis. 
foldats, pour tromper l'ennemy. 

1? Es croix, & bandes de couleur, dcfquelles on vfe es armées^ 
-t-'-nc fontpour autre occafiô.que pour recognoiftre les hom- 
mes, à fin que les Chefs fçaehent qui font leurs foldats, & que Ici- 
foldats fçaehent dilcerner leurs compaignons: & ainfi le Tout- 
puiffant,voulut que fuflent marquez les fiens , lors qu’il fc refo- 
lut défaire mourir touts les premiers naiz d’Egipte , pour punir 
Epei. il . l’obftination du Roy Pharaon: car il commanda que les Ifraëli- 
tes, oigniflent du fang de l’aigneau , les pofteaux , & ferrures de 
leurs portes au iour folennel'dc Pa(ques,afin que luy paftant par 
Egipte:congneuft en quelle mailon deuoic occir l’aifné de la fa- 
mille. On fait encor’ les croix de couleur, afin qu’en côbatant on 
puiffe difccrner,& recognoiftre l’amy d’auec renncmy,& euiter 
les rufes qu’ils peuuét fentrefaire,foit en combatant,ou dreflant 
quelque entreprife.-ainfi q feit Monfieur de rEfcu,General pour 
le Roy de France à la Bicoque, qui faifant portet la croix rouge 
aux fics,quieftoitla marque des aduerfaires, efpcra parce moye 
de tromper Profper Colonne, Chef des Impériaux, afin de pré- 
drc,fouz ce prétexté, la Bicoque:&: d’autant que Colonne fi prie 
garde de la rufe,feitfoudain mettre à tous fes foldats desefpis, 
G»k.u*r. 14. & brins d’herbe es chapeaux, bonnets , Sc morions des foldats: . 
& ainfi rendit inutile la rufe du feigneur de l’Efcuu. 

Delà fagejfe <juon doit auoir a manier la guerre , 
pour nauilir point le foldat. 

O N ne fçautoit mal faire d’eftre preuoyât,& aduifé en ce qui 
eft des armées, & fouuétvnCapitaine fera quelque cas abo- 
lie fin, qui reiiffira és foldats tout au côtrairë: & ce «5 pour autre 
occafion que pour ignorer les affe&ions de la multitude. Pre- 
nez garde à ce qui aduirit à Philippe de Macedone,qui àÿànt eu' 
vn grand renc 5 tre,àuec Caie Sulpice, lors que chacun tafehoie 
défaire quelque cas, qui lüypéuft donner réputation, auquel 1 

choc 
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choc ii perdit grand nombre d’hommes , péh&ht gratifier aux 
tien s, voulut que les morts fùfient mis en fepufture: Ôc la chatte, 
déquoy, ce roy dona à cepxqU’il ëftimoit leeplusbragardipour 
foidïenir le-traüail de la güèrre.- Mais ceuxjc^oyân^ les cm»ps 
eflfroiables,&bleflures grades, & entrejouuertcs apec hideur des 
morts,quefàifisde fraieur, ô£ craignas de ioindre déformais les 
Romains, le Roy eut grande peiue'à' les remettre, &: leur donner 
cùebf devenir dtrcçnefàla guëttél* • ' ( 1 

' Defàirepinfer^duerirlesblece^i' 

à la bataille. 1 

O N ne fçauroit que louer le dètioir de faire enterrer les morts 

& pehferlèsblëcezen combataht'pour Vbftrefcruifcéiéom- . u - rt 
mecftantce,chbfeàpartenantà tout bôn^Éa'iWtaHiei ÂinfFfar- 
foit Labien feftant reuolté contre Cefâr,& fuyùant Pompée en ctfar s da 
Libyc:car il fêit porter fes foldats blc cez en VA choc, doné con- Ci * n - 

tre ceux de Cefàr, à AdHamante Cité Libiciiriépoùf ies y fifrê 
guérir. Autant en feitlc Marquis de Mantoüc , General pdui 
les Vénitiens, apres la bataille de Fornoüe,qu’il perdit contre les 
Françoys,faifant porter les bleccz à Parme, pour lesypenfer, & /«» 
demanda enebr trefues de 24. heures, pour faire enterrer le) 
morts, & autant fenfeirent les François de leureofté. - 

De tenir caché le General'/ il meurt du combat, - ! 

afin denejfouuenter 
(armée. 

A Infi que c eft l'office d’vn bon Chefd’auoir foingde fesfol- 
•^dats, &vifz & mortsîlcs foldats auffi doiuént aüoir foiiig 
deuxjnefmes, & de leur Chef, fil eft blecé , ou mort : veu que 
(comme vous fçauez ) la mort d’vn General fuffit à ruiner toute 
vne armée: Pour à quoy pourüoir , f’il aduenoit que le General 
fùft blecé, ou mort au combat , on doibt foudain le couurir , 6c 
cacher, afin que tous ne le voyent, 6c pourfuiurc nôobftant l’en- 
treprifè commcncée.Ainfi en vfajan à l’endroit de Publ.Valerej 
quieftantfuiuy de tout le peuple de Rome pour lé recouütë- 
mét du Capitole, duquel feftoicfaify Herdomc Salin, qui eftoie 
entré par force auTemple,fut occis fur l'entrée : Ce que vtfyaric ; 
Volonnie,&cognoiflant que file peuple en citait âdüerty il fe 
retirerbit de l’cntreprifè, commanda fur l’heure que le corps fuft n^ydtUj. 
couuert, afin que les foldacs rien fçaehansrien ine ftifiencaüffi 
attécifs qu’afuyure leurrants, 6c ordre, 6c à combattre l’ennemy, t 
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ce qui aduint, car ils ne Iceurcnt onc la more de leur Capitaine, 
qu’ils n’euffent gaigné la vi&oire : Ainfi ne fut fait parlesfran- 
çoys à Cerignole «n ia Pouille , veu que dés qu’ils veircntleur 
cui< r, m . Chef mort * iU feftonnerenc laiffant le combat ,fc retirè- 


rent. 

De pourjùiitre la yiêloire , quoy que le 
Generaly fufl oçcis< 

Q V oy que le Chef de l’armée foit occis, H le relie des Capital- 
w nés voyent que la chofe fachemine à la victoire, ne doi- 
uent lailTer leur pour!uite,ny feftonner aucunement. Et de celle 
allcurance tferent iadis les Romains:& de nollre temps les Suif* 
uuti* ix ^ cs * k iournee.de la Riotte contre les Françoys, ou eltant mort 
Mottin leur Generaljd’vne Canonnade,car ils ne Jaiflerét pour 
cela de combattre. L’armée Impériale conduite à Rome par le 
Duc de Bourbon, quoy que ce Duc y fut occis d’vnè arquebufa- 
inm. m. *4- de,nc ccffa de pourfuiure, & fut la citéprilc, & faccagéc mifera- 
blcment. 

De î armée ‘ yainquerejfe , qui demeure Vaincue 
par la mort de fon General. 

/'"''E ne fut peu de casque de pourfuyure la vi&oirc: veu que la 
^“' / mort d’vn General cil de tel effort , que fouuent vnc armée 
vidorieulc y cil 8c relie vaincile:De cecy foie tefmoing Halibaf- 
cha,qui ayât mis en route l’Auâtgardc de Teclel Cclbas,au root 
01iga,c5me il pourfuiuoitla vidoirc,fut occis: Dequoy fellon- 
nans fes fôldats,perdirét le cueur de paffer outre, &; peu à peu le 
retirèrent : & ainli changeant fortune fon tour , les Perlàns qui 
«m ikrt i foi °y cnt o agueres.reprenans cueur, & cfperâcc, recueillét leurs 
"* u IJ ‘ forces, & en defpit de la grande multitude des T urcs ils fc reti- 
rèrent en lieu fort,& propre pour Ce defièndre. 

De tenir fier et s les defafiresfa fin de ne point 
eflonnerles foldats. 

C ’ll eltoicpolfiblc que ces malheurs fullettenuz &crets,& que 
• perlonne n’en fccut rien au camp,ie le loüeroy grandement, 
a fin que les foldats ne fen effrayent. Alexandre le Grand, ayant, 
eu nouuelle comme Spitaménc Badrian , auoit défait l’armée 
qu’il y auoit enuoyé , & occis Mcnadéme General d’icelle , ne 
^ 7 * ***[' vo olut qu’on en dift mot , ains menaça de faire mourir qui- 
conque tiendrait Je moindre propos du monde de celle def- 

..faite» . • . . ; 4 : . .. .V-i •; > 

Comme 
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Comme U mort £ >» General ,efl la ruine de fin 
Prince de toute IdjntbvMi •! 

TE dis encor', q la mort d’vn capitaine CegnjùcjSi de réputation 

* outre qu elle caufe la ruine du cap,afFoiblit tellemét la guerre, 
au preiudice de Ton Princc,que tout ce qui au parauâtelloit heu 
rcux,fe reuolte,& châge en aduerfe fortune. Voyez en l’exemple 
de M6fcig.de Fbix,qui ayât en main l’eftat entier de Milâ, pour 
la maiefté du Roy Trefchreftienyayant vaincuà Rauenne , 6e fe 
voyant feigneur de laRomaigne, mourant en la iournée de Ra- 
uenne apres la viâoire:Depuis fa mort , tout Ce changea de telle Gmc. l». 10 . 
forte, & fi foudam qu’en vn rien le Roy de vitiruftrede tout ce 

qu’il auoit conquis en Italie. - 

Demonjlrer le corps du Gçneraljt fin £oflert opinion 
de ceux qui le penfint en l>ie. 

T)Lufîeurs apres que leur feigneur, &; General eft mort en ba- 

* eaillcjlc fautmofter en public,à fin quelepeuplc perde lopif 
nionde fa vicrainfi en vfa Selin Roy Turc, qui ayât vaincu Cap- 
fonRoy,& Soldan d’Egypte près Alep,& e liant ledit Campfon 
mort, le feift moftrer à tous publiquemét,à fin que les fûiets, qui 
croyoient obftinémenr, qu’encor il fut en vie , 6c f en fuûfuy aii 
Caire, pour drelTcr nouuclles forces, perdirent celle opinion, 6c: 
enfemble l’clpoir d’attenter quelque pouueauté:& que ceux qui 
luyelloycntloyaulxj fctinirentpluj fermes , ellans deliurez de *<>•* fi»» i*. 
tout foucy de craindre^ ainlî chacun full aficuré de ce qu!il a- 
uoitàfairc, voyant comme les chofes le manioyenf. 

De ne ferla fomme de toute "Vne guerre, à deux qui com- 
bat ent four huider tous les differents. 


T E Roy donc ne gaigna rien en ces guerres que le nom ,& 
*- / tiltre d’auoir fait tant de choies à grands (rais, & auec la 
mort de plufieurs foldats , 6c ruine du peuple : mais il euR 
mieux valu celTer dés le commencement , pour ne voir vne 
fin fi malheureulè. Or elHl vray que fi le péril nelloit fi ha- 
zardeux à vuider les différent par le combat d’vn , contre, 
vn autre, ou de plufieurs contre plufieurs, il ferais plusexper; 
dient d’en vfer ainfi , pour euiter tant de meurtres : mais ne lè-r 
roit grande làigefle, que fouz le péril du combat de peu d'hom- 
mes , on allall afluiettir lefalut d’vne armée, & de tout l’eflat> 
d’vne Prouincc : comme les Albans qui allèrent cfelauer leur 
liberté fouz l’appuy qu’ils fondoyent en l&vaillance des troys. 
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Lime i. dt Curiaccs, & les Romains 4esHorace,s; ou ceuxcy, vainquants 
les Curiaccs,rendir£nr.fcrne leurGité/elon qu’ils auoyét accor- 
déenlcmWeîbhojrftq^vpn n’au.roitgacdejdc^iire ,cjenoftretéps. 
Çt fi poutie;feruicedemon Princé,i’auoi$à faire auec vne trou- 
pe d’Italiens, contre, autant d’eftrangiers, furlefquelsles, noftrcs 
ont touliouts gaigné l’auantage , fine m’alTcurcroyie point iufj 
qu'aroeccré snao (ouuerain en hazard, &l’expofcr àladiftreéon 
de fortunesEt neantmoins cftilvrayqucles Italiens* ehmaticre 
de. combat .fingulier, en ontprefque toujours emporté le def- 
fus^ainfi que pouuez voit , en ce qui fut fait deuant Padoiie de 
de croy.s.Irakensi, eoncrerroys -Efpaignolsj, ou l’vn Efpajgnol 
&h*u».h. eftant ocelles autres furent menez picddnnicrsàPadoüe. 

. . ' .* ^ - 'I ’ \ - t ^ * . . 1 . J 

Ve ne perdre tueur en t extrémité , dins attendre 
, ; toujours yne meilleur fortune. 


■p T qbelquedclà(lre-.qui Ybu?.fijyùff iufqtt’a l’extremké ,fi ne 
-J-'fauliil point deiçfperér, aiûis pluftoft attendre quelque cas 
de meilleùnentant que fe monftrer fans confort en quelque af- 
fltôionjCeft ligne de vilté,& poItronerie.Faites donc .ainfi que 
fèit Ferrand Roy de Naples, fils d’Alphonfe , qui ayant perdu la 
loin Uu. j. bataillé ià Seminare ta Calabre, d’éù à grand peine fe^peutjl 
fauuer,quoy qu’il feveit requit d’vne grade cfpcrace,â via extrê- 
me defefpoir de fes adirés, fi neperditiLiamais cueur,ains fc co- 
fol a tout ainfi comme fi iamais il rieuft efté vaincu ^ny euft 
faiâ aucune.pertc.Si Arimaze Sogdian euft eu celle bonnepar- 
tie en luy;iamai$ Une fefuft rendu au grand Alexandre ; car f'c- 
ftant retiré furvn grand rocher, où il n’y auoit quvne faillie, & 
icelle fort difficile, & refufant de fe rendre à Alexandre : toutef* 
fois voyant quelques foldats qui, eftoyent montez par quelques 
précipices , vers vn lieu,où cftoit la plus part de les gens/eûôna 
de lèllc forte, qu’il fe rendit, n ayant le cueur , ny le fçauoir de fe 
Quim cm. u - garentir en vn lieu ou toutes les forces d’Alexâdrc n’euflent Iceu 
UT * 7 ' le forcer,ny fubiuguer.il y a tat à dire fur ce propos decombat- 

tre,quc qui voudroit palier plu s oultre,le trop feroit encor’ peu, 
veu ce qu’on y peut confiderer;mais pour conclure , vn General 
n’vlèra de fi grande fagcfle,ny vn foldat de tel deuoir en ceft en- 
droit,qu’cncor il ne foit d’en faire d’auatage: car ceft de là qu’on 
gaigne,ou perd la gloire^: réputation au fait de laguerre:Par- 
ainliaucz befoing de farce,.hardieire, Prudence, aide, confcil,& 

aduis 
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aduis plus que de toute autre chofe, auec toutes les bonnes qua- 
li cez dcücs à vn Chef.Que fi vn Capitaine Tes foldats font les 

plus braucs qu’on fçache dire, fi eftccque leurs vettuz ne font viflùrtefl 
en rien prifée,fi venant à la iournée, & entreprifes , ils fc laiflent r zft*, & *- 
battre, & vaincre:entant que la vi&oire c’eft lame de la guerre: 
&fansicelle,tout le refie des pcrfc&ions font peu , ou rien efti- 
mées: & ainfi aduifez y, & preniez que le tout gifi en cefte feule 
confideration. 


FIN D V Qjr ATRIESME LIVRE. 

8SCINQVIESME LI- 

VRE DV MANIEMENT DES 

AFFAIRES DE LA GVERREî 

deM. Bernardin Rocque Placentin. 

Où ejidifcouru corne on fe doit gouuemer 3 tant pour ajjail - 
lir,que pour dejfendre vne ville afiiegée. 

Du fiege } bdtcrie,&* djfdult,duec formée, & dutrement contre l>n 
fort gdrde le moyen de le dejfendre. 

Out ainfi qu’il fault que le médecin foit fuffifàn- 
tnent inftruit du naturel , & complexions du pa- 
cienr,de la qualité , & accidcns de la maladie , & 
des circonfiances propres ale medicamenter, 
au moins fil leveulcbien guérir: efi aulfi neccf- 
faire que le Capitaine qui veulc afiaillir vne Ci- 
té fçache les qualitez de la forterefiè : Et n’en fçaehant rien par 
fcience,ny autrement^ grad peine fçaurajl trouuer les moyens 
d’en venir au defiùs,ny de lauoir, foit paï fiege , bateric , au af- 
faults:& pourceplufieurs fefForcct de fçauoir comme fault def. 
feigner le plant, & bafiimenc d’vne forterefle, vn bouleuert ou 
Plateforme,auec fes courtines, fronts, place, flancs, Canonicres, 
terre^pleins , Parapetz , Efcarpe , Talon , Terrail Cafèmattes, 
voyes,Couuertures,foflez,& cas femblables: ayans efgard,fila 
figure doibt plufiofi efire auec les Angles , & encoigneures 
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droites, que non-pas âigües, ou retaillées: & pour autre occafion 
ne recerchent ils d’entédre cefte fcience de fe fortifier, fi ce n’cft, 
afin qu’en re(iftant,ils cognofifent de quel cofié ilspeuuent eftre 
otfeccz par dehors, à fin de reparer la fâulte: & qu’en aftaiilât ils 
fçachenc de quelle part la baterie fera plus aifée, ou de quel co- 
ftéon pourra plus aifement miner , & où foie le moins de pé- 
ril, pour y donner l’aflaulc : Neantrnoins n’avje point délibéré 
pour cefte heure, dediieourir de pas-vne de ces choies, quoy 
quelles foyentbien fort neceftairesà entendre : entant queie 
prefuppoieenceftcndroit, que les fortereftes foyent qualifiées 
& fournies, tout ainfi qu’il en eft requis , Bien cft vray , que ic 
fouhaiceroy que chafcun fe deleéteft (outre la Confidcration du 
plan ou toute fortereife doibe eftre aifife)à voir potir quelle 
ctnfiJerationf ra ^ on d I a fait, quel effaiét, ny vtilitéen pourront reulfir , com- 
furkbafiimit mecllcsièruentau Prince ,& auec quels moyens on les pour- 
Jcs firttrejjis, ra d c ff enc l rc } cn } entre les mains de qui on les pourra 
fierxar ayant ces chofes deuant les yeux, ou aura auffi les oc- 
cafions à fe difpofer , de baftir les fufdiéts fors , fi on y a quel- 
que fantafie. Quant au prefent diicoursfay délibéré de fiiy- 
urc ma façon acouftumée aux liures precedents , & monftrer 
les moyens defe gouuerner, & deffendre aux fieges, & aftàultz, 
’ Sc auec quelle voye on doit aflieger , & afiaillir pour forcer vne 
place, & auec quelles rufes on peut deceuoir les aiïiegez : auec 
plufieurs autres trai&s propres à ce propos, ayant plus d’efgard 
au proufit commun en cecy,qu’a la gloire qui m’en peut ad- 
uenir.Neantmoins defircroyje ce feul point de chafcun qui at- 
tend d’affaillir , ou deffendre vne forterefle, qu’il dreffaft ion 
deilèin, auec les plus iuftes raifons qu’il luy ferait poffible , &C 
non auec ce defir infatiable , qui patte toufiours les bornes de 
la raiibn: &cn cecy, ie voudroy , que jamais on vint à l’eftàiâ, 
Cd Htttpiti fi on n’y eftoit poufle delaneceflité: entant que c eft elle qui 
rndvntgmr- \ A guerre, attendu que ccluy-là la faift iuftement , à qui 

elle eft neccifaire: Et en ces accidens la crainte commune aflo- 
cié les cueurs des hommes (bien qu’auparauant fe defiafient 
les vns des autres) ÔC les attire à la concorde , laquelle puiiec 
de la neceflité, donne de grands moyens d’cfperance contre 
lesennemys,aytnant mieux viure en liberté, auec la guerre 
iùrles bras, que ieruir, &: auoir la paix : mais en aduiennece qui- 
pourra. 
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Ve U mifiralAe condition des peuples, cflants 
leurs cite* ajîiegées. 

THRcfmauuaife eft pour vray la condition des habitans,la cité 
“• deiquclscft afficgced’vne puiflante armée, car de quelque 
cofté qu-’ils(ècournent > ilsnepeuuent veoir finon maffiacres, rui- 
nes, violances,larcins,pilleries, & Semblables faits, ioint qu’auec 
Kobftinatiô de l’aflaillâti&dblaffiegé, tontes les impietezt mal- 
heurs tombent fur la teftedupauure peuple : & le plus fouuent* 
plus de mal luy font ceux, qui fouz couleur de defcnce , font en 
leur ville, que les ennemys ne luy caufentdc ruine au dehors : &c 
Ips Princes en ceft endroit aymenepluftoft vaincre, tparuenir 
au dedus de leur opinion en la guerre, auec le dômaige,& plain- 
tes du peuple, que quit ter vne entreprife qui leur puiife donner 
louange , uns qu’ils lêiouciet dauoirleloz de clemêce,& pitié, 
on recédant le pauurepcuplc. Mirez vous en la Cité de Milan 
noftre voifine, laquelle, auant que fut h fbuuent batue , & foulée 
des ennemys, eftoittrefilluftre,& trcfiiche:mais par les guerres, 

& extorsions d’Antoine de Leue , Lieutenant pour l’Empereur 
Caries Quint,ellcdeuint la plus mal’heureufc d’entre les Citez 
de Lombardie, expofée aux pilleries des foldats qui l’auoyét en 
gardc:(i que le peuple mourant de faim à l’occaûon des extor- 
lions des officiers, &: pour la grande cherté de viures , caufée par. 
la guerre, ioint qu’on n’euft ofé faire cuire du pain qu’éz fours 
de l’Empereur, & quoy que les citoyens fupliaflent plufieursfois, 
de Leue à la fin de la guerre, de fe déporter de ceft excez, & plu- ; 
fieurs autres aufsi.peu honorables , il fut impofsible d’apaifer 
l’Empereur, quoy qu’il veit la Cité ruinée, car il auoit eigard à. 
la viâoire qu’ilvouloit auoir fur fes ennemys , auec le màü’heur /«»*. limr.it. 
desMilanois,& failânt la guerre , quecefut aufsi à leurs, def- 
pens.. 

D’>»e Cité, qui fi doibt fortifier attendant la guerre. 

T).Ourtât les Princes poifedats vne cité, ccrchét tous les moyes . 

.pofsibles pour la fortifient oùils cvaignétlefiege, tquel’ë- 
nemy ne leur ofte d’emblée, ils lafortifient:outrece,qu’ils y tien- 
néi toutes chofcs necciTaires pour la deffcnce,de forte que ceux 
qui ont cefte charge,fault que prenët garde, que durât les pcrilz , 
ils fe puiflent dcffendrexôme ainfi que l’enemy fçachât vne pla- 
ce eftre forte & garnie de toutes chofes necciTaires , & diffici- 
le à eftre forcée, il perd cueur, t defehoit de.fon deifcin,.t. 
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efperance.Et qu’il foit vray,lifcz que lors que les Tudefques , & 
François furent dcuantTreuige, ville des Vénitiens, aufquels ils 
faifoyéntla guerre, foudain quefepeefenterent deuant icelle, lai 
voyans bien gardée,& remparez,ils perdirét l’efpoir d’en venirà 
bout:& pource,fans palier outre ils fen efioignerët.Et ce poinéfc 
eft à côfidcrer , que iaçoit qu’il y euft attëte de vaincre, fi ne faute 
il iamais pourtant fe defifter de bien fe garnir, &: fortifier, & faire 
toutes prouifions neceftàires,car qui en vie autrement, il fe met 
en vn pareil plusquecuident: comme on veit en la faulte que 
feit Profper Colonne, cftant General pour l’Empereur, &Fran- 
çois Sforze pour la defence de l’eftat de Milan, lequel Ce fianr, 
plus qu’il ne deuoit,que les François qui auoyçnt Nouarc,& Vi- 
geue,ne pafleroyent point le Tefin , ne fe foucia autrement de 
Fortifier Milan, ny moins feit radreffer les rampars^& battions de 
terre, ruinez par le peu de foing des habitans : tellement que les 
François pailant la riuiere à gué, il fe veit en tel péril , auec toute 
la cite de Milan:quc fi les François euftent fccu vier de leur for- 
tune, & prendre l’occafion , qui fe leur preièntoit. Milan eft oit 
à eux (ans aucune difficulté. 

De mettre bonnes gttmijôns i & des hommes T/ailUns 
pour dejfendre les Trilles. 

C E ne feroitpas beaucoup qu’vne place fuft forte, fil n’y auoie 
qui deffenaift les fortificatiôs:pour ce,fault que les villcs,& 
forterefles foyent bien garnies de bons foldats,& en grand nom- 
bre, félon la capacité du lieu,& fur tout fi on attëd le fiege:car ce 
font les hommes qui deffendent les places, & repoufient l’cnne- 
myxomme on veit à l’affault que les François dônerentà Pauie, 
qui ayansfait grande baterie de deux coftcz , & brefehe fuffi- 
fante, comme ilsfe preparoyent pour l’afiault , & les aflîcgcz, 
fufiet grad nôbrc,on veit auffi de beaux faiz d’armes :& les afiàil- 
lans eftoyent pour en ibuffirir,fi le Roy mefme ne les euft retirez 
de rafiaultjCOgnoifïant le grand nombre de bons hommes, & de 
vaillans Capitaines, qui deffendoyent la cité. En fomme,fi vne 
Cité n’eft bien gardée, facilement elle eft fotcéexomme'aduinc 
à Padoüc,ou n’ayant que peu de garnifon , & eftant mal gardée 
par les Impériaux, & Leonard Greffin eftant pareiTeux à fe te- 
nir fort en la Citadelle, André Griti, pour lors Prouidadourdes 
Venitiens,la reprit fans grande peine, mais auec laruine de ceux 
qui luy feirent refiftence. 
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T dut duoir nombre fùffifdrtt de folddtsjs dejfendre ~Vne 'Ville. 

TJ Aut que ie vous die, qu’vne ville afsiegee , eft pour endurer, 

* fil n’y a aflez de foldats pour la deffendre , & lefquels au be- * 

foing ne peuuent fuffire par tout:ainfi que pouuczvoirpar l’ex- 
emple des Sâgontins,afsiegez par Hannibal : car eflant le nom- 
bre des Carthaginois trcfgrand , & les citoyens de Sagonte en 
perice quantité^ départis en diuers lieux de la cité, ou il eftoit 
befoing,n’cftans aflez pour fe preualoir contre l’ennemy , & ice- 
luy les aflaillanr de tous codez auec la batterie furieufe de leurs ckti.it 1 «j. 
BelierSjàla fin ils y entrèrent , quelque refidence que feiflènt les 
Sagontins,léfquclsnonobftantce,ne pouuans tenir tede à fl 
grande multitude, furent du toutruynez. 

D’dffèmbler les gdmijbns en celle pldce^oujot les forces de tout lecapennemy. 

E T quand vous voye2 que tout l’effort d’vne guerre conflde 
en la réputation delà deffence d’vne ville, faut que vous af- 
fembliez toutes les garnifons voifincs, pour deffendre ce feul 
lieurainfi que feit lefeigneur d’Alegre , Lieutenant pour le Roy 
de France au Royaume de Naples , lequel entendant que Con- 
falue vendit à Gaiete auec toutes fes forces, pour la forcer, com- 
manda que 4000. foldats qui edoient entre Gaïete,Fondi, Itri, 
Traiette,&RocqueGuilIemine,vinflenttousà Gaïete:&aueci®»*A». n» 
ce fecours,iIfe défendit gaillardement contre toutes les forces 
Efpagnoles. 

Du peu de force & deffence, qui efl es citoyens des 'Villes. 

N E fai&es iamais edat de la defence des citoyens de quelque 
ville afliegée:carà la fin ils penfent à leur particulier, ayans 
foing d’euxjnefmes, de leurs femmes, de leurs enfans,& de leur 
fubdance : tellement que facilement laiflèntla deffence , ou fe 
(bumettent par compofition:commefeircnt ceux de Tournay, 
lors qu’aflîcgez par Henry Roy d’Angleterre, & luy ayant faic 
brefche,quoy que les citoyens euflèntpeu rcfîder, fl eftee que 
craignansleuf ruyne , commencèrent penfer au falut de leurs 
femmes, & enfans,laiflerét la deffence, accor dan s , & fe rendans Uh,Uu ' 11 ' 
z l’Angloîs par compofltion. 

Du peuple qui efl plus hdrdy,dydnt lennemy loing,que qudnd il efl près. 

T E peuple eft ordinairement plus hardy ,& furieux, ayant l’en- 
•*“'ncmy loing de fby,q fil le fent edre fon voifin.-car lors il perd 
le cœur, qu’il fe voit le péril à fa porte : ainfi qu’aduint à Genes, 
lors que lesGeneuois,pexifans que les affaires de la guerre fe rei- 

A a 
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glaftent ainfî que ceux de leur police , ou qu’vne rumeur , 6c cf- 
meute dentrejîux, forent fi hardis, que de vouloir attendre l’ar- 
mée du Roy de France Louys 12 . qui y venoit efc perfonrie pour 
les remettre en Ton obeïflance. Mais le camp ne fut fi toft affis 
deuant leur villle, qu’ils Ce rendirent a difcretiom& le Duc qu’ils 
c«(V«.i<».7.auoicntefleu d’entre les plus vils du peuple, fenfoyt auec plu- 
fieurs,qui feftoienc appuyez fur des vaincs efperancesj,&defc 
feins fallacieux pour leur deifence. 

Le crier liberté 3 ejl de peu de prouffit envers le peuple Jour Itty 
faire prendre les armes. 

V Ouseftats redui&en extrémité, ne vous attendez iamais ai» 
peuple, ny penfèz,que pour crier liberté, il fe remue à vousr 
fècourir.ny à prendre les armes pour voftrc deffencc: Voyez cc 
qu’en aduint à Caie Marie, & à Sulpice.iors qu’ils voulurét Pop- 
pofer à Sy lie entrant auec fon armée à Rome: car appellans les 
citoyens à leur faueur,& les incitans auec dons & promettes, 6c 
gunetiMts ^ es efdaues leur offrant liberté , fi eflce que iamais perfonne ne 
fortit pour les fecourir: qui fotcaufè, que fàifis de defèfpoir, ils 
forment deRome.Lc mefme fucceda à Cnicie Confol, fuyant 
la fureur d’O&anie, lequel voyant l’ordre merueilleux de peu 
d’hommes, qui faifoienttefte à O&auie , commença courir par 
la ville, fèmonnant les efclaues à liberté: mais aucun ne bougeât 
pour le fuyurc,fut contraint de f enfuyr. 

De la ruyne d’yne cité 3 ou le peuple en temps de guerre ejl le plus fort. 
/^VR n’eftee point de merueillc files Geneuois fe portèrent fi 
'“'lafehement en l’entreprifè fufdi&e:car eftant la cité gonuer- 
nécparles Plebées & meftiers, gens fans aucune cognoifTance, 
ne pouuoit faire mieux que ce qu elle feit:& vous fçauez que le 
peuple commandant en vne ville durant la guerre, & ayant fur- 
in tendance fur les Capitaines, iln’en peultaduenir que ruyne. 
Que cecy foitvray,vous le monftre le peuple de Carthage ,lors 
qu’ettat eftablyl accord entre Scipion & Hannibal, le peuple ne 
voulut iamais y entendre:& ainfi,eftat forcé Hannibal de com- 
battre, fut vaincu, &fon armée defeonfite, &ruynée. Et de re- 
chef corne Ion vint fur les codifions de la paix , & les articles en 
eftans dotiez aux députez de Carthage par Scipio,ce peuple fàn* 
dutxtarun voulut^ encor entendre:ains voyât tjue Hannibal 1 ex- 

hortoit à faire accordai l’eftima mefchat,& l‘appellatrahiftre,& 
cccy fort iniuftemét,luy reprochât qu’il védoit .ton pays propre. 

Les 
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Les garni fons peu afftur'ees\ou le peuple efl le plus fort. 

T Es garnirons nc fetont donc jamais feures en vne ville, ou le 
■•■^foldac fera plusfoiblc que le citadin , encanc qu’il faut que 
lors ils viuentenfemble : Ecdececy onavcu aduenirde grands 
inconuenienu&mefmedcla garnifon mifeà Cortone, durant 
la guerre de Florence :lqrs que les Baglions , eftans ch allez de 
l’Ombrie par le Prince d’Orengc , General de l’armée du Pape, 
le Prince alla affaillir Cortone,où il auoic 8. compagnies de gés 
de pied.lefquelles f’eftans dcfFendües du premier aflaulc des E- 
fpagnéls, comme les aflàilîâts voulurent recommencer de plus 
belle, apres feftre vn peu rafrefehis: les citadins furet fi efFroyez 
quçndefpit des Capitaines, ils le rendirét vics& bagues fauues : tm l ‘ UTe *7 
& d'au tant que par l’accord,il ne fut tenu propos desloldatsde 
la garnifon, ils furent contraints (ne pouuants tenir contre la 
force des citoyens)de piller patience,& lè foumettre à la capitu- 
lation, fe plaignans neanemoins que ce penpleles euft à tort & il 
lafehement trahis.Eftimez donc que la ou le peuple efl plus fore 
que la garnifon, il change tous les iours de penfec,& Ce rend à 
celuyquiluy offre la la meilleure condition. Pour ce eftans les 
Bergumafques plus forts que les foldats fc reuolterent contre 
les Sforzefques,& receurcnt les Vénitiens, qui depuis furent af- 
fiegez par les Sforzefqucs:mais les citoyens Ce rendirent par co- 
pofition aux Efpagnols qui eftoiét à BrefTe:& toutes les fois que *«« W». a.’ 
bon leur fèmbla,ils changèrent de feigneur, non pour autre oc- 
caflon, finonpource que les garnifons nefuffifoient aies tenir 
en ccruclle. Pour fauuer donc vne place de telles rebellions, faut 
introduyretant de foldats en icelle, que le peuple n’aye moyen 
aucun de leur faire tefte: car autrernec les faifeursde partialitez 
ne fçauroient eflre tenuz de court, & fans qu’ils ne dreilent quel- 
que menée. Voyezjsn l’euidcnceen ce qui aduint à Boloigne, 
lorsque Pape Iule fécond fortant de cellecité pour aller à Ra- 
ucnne.dés auffi toft que Iea laques Triuulce,auec lequel eftoiét 
les Bentinoglies,approcha de Boloigne, il ne fut onc en la pui£ 
fance du Cardinal de Pauie,Legat du Pape , qui f’efforça d’ap- 
paifèrtout,d’empefcherquelesBolognois ne prinflènt les ar- Gmà.U». 
meSjôC fê rendiffent aux Bcntinoglies, eftantle peupleplus fort, 
que les gamifons qui eftoient en la ville pour le Pape. 

De r emparer les fort s qui font fur les paffàges,pour tenir 
Cennemy plus loing de ''vous. 
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TT Eucnant aux fortifications & garnirons, i’adionfte , que fila 
•■^■v ille fournie de foldat à des places voifines,qui feruent àem- 
pefeher le partage à i’ennemy^ou pour lé tenir loingdevous, fè- 
roit bon de les fortifier, & y mettre forcesrcar eftanc l’cnnemy e£ 
loigné de vous,auifi vous en fentez moins de nuy&nce. Ainfi en 
vferent les Vénitiens, qui ayans pris Goritie, lieu es confins du 
Friulijfur l’Empereur Maximüian 1. pat le- moyen du General 
de leur camp, le (èigneur Aluian,ils lafcitenclbudain fortifier 
caufe quelle eftlurlesfrontieres contre les Turcs: afin qu'elle 
Cuicci. v». 7 . lèruit d’vn frein aux Barbaresj& les empefehaft de pafler le fleu- 
ue Liforce:entant que ceftc place empefçheroit facilement la. 
retraite des Turcs , f’ils venoient faire courfes Ibr leurs terres. 

' De mener les biens qui font aux champs J.ors que ton 

le ftege. ' ' ■ ■ *•••.. ..» r 

TL ne fuffir de- fortifier , & mettre garnirons és villes & cha- 
piteaux, craignant le fiege,ain$ faut pouruoir aux viurçs , & fai- 
re conduyre és villes fortes tout le bien du plat pays, afin que les 
. , . viuresnevousmanqucnt:ainfiqucfcirétIesFidenates,quimc- 

* i. naccz delà guerre parles Romain s,feircnt porter tou s les viures 
du plat pays en leur ville: &: corne le Di&ateur les afsiegeaft , ne 
pouuant auoir la ville par efcalade, & moins par famine,il fallut 
cercher autres moyës. Autât en feit Fabie le grand, lors que vou- 
lant aller contre Hannibal, il refolut premier auec le Sénat à 
Rome,qu’auant le i.iour de Iuillet on portail tous les grains en 
ib.ydtUy la cité '& villes fortes, fouz peine de la vie ,,çc qui fut fait àleur 
grand prouffit,afin que Hannibal ne f’en aydaft. 

Se pouruoir de ')>iurct ) afin que. la faim ne ~\out guerroyé plut que les armes 
TL le faut fi bien pouruoir dans les villes qui attendent le fiege, __ 
■^■quon le puifle louftenit contre l’ennemy : afin que la faim ne ? 
vous face plus grande guerre que l’elpée: ainfi que feit iadis en 
celle grande cité de Samarie : lors que le Roy de Syrie Benadab 
l ? aftiegea:ou la famine fut 4î grand qu’vne telle d’afne fe vendit 
Jtsx K 8-P‘ eces d’argent:& aduintcelle elpouuentablc contention des 
4 ” 9 ' deux femmes qui délibérèrent de manger leurs propres ehfans. 

La faim tira iadis les Eques du fort de Tülcùlè , qui furent con- 
traints fe rendre à Quint Fabie, qui les defarmant les feit pafier 
LMydtUi. fouz le ioug, auec leur grande honte & ignominie. C’eft pour- 
quoy il faudroit tenir les fbrtereflcs toufiours bien fournies de 
viures.: car il aduient des cas non attenduz pour ce default, 

qui 
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qui caulê la ruync&î des places, & des bommes:ainfi qu’on veic 
en Arczzc en Tdfcane,Iors qu c la ville fe rendra contre les Flo- 
rentins, poür lefqnels tenoic encor la citadelle,^ ayant les tenas 
faute de viures , & de toute autre*prouifion j neceflàire pour (a Gm<d. Ut», f% 
deftènee, furent cdntrain&s le rendre auec grandes difficuïtez. 

t>e ri outiift remede qHeleonejue } (juoy quon f attende 1 ; 

dCauoirfecour s d'ailleurs. 

TJ T bien qu’vne ville attendant la guerre, f’afleure du lêconrs 
^ de lesalliéz, qu’ils nelaifleront quelle foüftre aucune ne^ 
celfité: fi ne fauril que fdüfc'ceprecéxte , elle oublie dé fe pour- • r 
uoir de tout ce qui éft requis pour fa deffencc : cômme fei- 
rent les Floretins, lors que Pape Iule fécond les menaça de leur 
faire la guerre,à caufe qu’ils auoient fouffertle Concile mono- 
pole de Pile : car combien qu’ils fuflent afleurez que le Roy dé 
France, poür fon propre intereft , ne les lairroit au befoing , fi né 
mirentjls en arriéré aucunéprouifiô neceflàire, quifuft en leur 
puiflance:entantquc plulieurs empelchemens leur pouuoient 
îuruenir, qui leur euflent ofté partie du lècours Royal: & ainfi 
tresbienilsf’aflcurererit. : 

Le feu dejfoir quon a de fectuYs eflant afliege, affoiblifi là' 
hardiejjc de fe défendre. 

/“\Ve fi attendant le iccours promis, lequel ne veint point, la 
^■Miàrdiefîè des afliegez Peffaceroit bien tort, & ferait amor- 
tie, & l’elperance des foldats-, &: toute choie s’en iroit en ruyne: 
car 1 attente du lecours d’autruy fefuanouyflanc, le defir aulfi de 
fe delfendref'en va à néant: ainfi qu’on veit es Sagontins , lors 
qu’eftant prife partie de leur cité,& y croiflant la cherté de tou- 
tes choies, à caufe de la longueur du fiege , & les Romains, ef- 
quels leur elpoircftoit fondé, fîefloignez d’eux, & ayants tous 
leurs voifins pourennemys: vindrent én telle neceflitc , que per- 
dans toutefpoir,&fcdefians de leurs propresforccs, n’eurent 
recours qu a f appuyer au defir de voir leur extrême ruyne. Ainfi 
feitlefeigneur de Louuain, qui eflroit Capitaine du çhafteau de 
Milan, pour le Roy de France Louys douziefmc , qui fe voyant 
réduit en extrémité de famine , & n’ayant aucune apparence de 
pouuoir efperer fecours,à caulè de l’hyuer, que les Alpes efloiét 
chargées de glaçons & de neiges , fe rendit par compofition au 
Duc Maximilian : & le mefme party prit encor le Gouuerneur ^ a 
du çhafteau de Cremone. * 
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DebrujUrlciYimrflwnmptut frwtr. '• 

TJ* Tpoùrçequ’iladuient que la briefuetédu temps, ou autres 
? *“'accidcns,caulènt qu’on ne peult retirer tous les grains, vins* 
v. & autres prouifions dedans le* viJlcs & £brter<îflçs > «ylesporter 
horsjles ayantrfault donc brufler lerefte , afin .que l’ehne.my oc 
fen (crue contre voustcomme ficit Confidie a/Tociéde Scipion, 
lors queftanc afsicgé auec [es Numides, Getulesà A cille, cité 
d’ Afrique, comm e il fe defiaft de pouuoir refifter longuement, 
& voulat quitter la place, feit brpflet les grains qu’il auoir* qooy 
c*ptrf. du qu’en grande quantité, & gafter,& renuerlèr le vin, l’huyîe,ôC 
gmrttt (Ma. fomme rendre tous les viures inutilçsiçe que fait* fen alla, ne 

biffant rien dequoy l’enncmypeuft faire fon prouffit. , Le Roy 
Françoys en feit autant, lors que l’Empereur vint en France,cac 
il feit coupper les bleds , & les porter, és villes fort efiqjgnées du 
camp aduerfàire,& cômanda de brufler Jes moiflbns, qu’on n'a- 
uoit eu loifir de rccueillin&ainfiofta les moyens aux imperia* 
liftes de fe pouruoir de viures. , ;; 

Vtfe pourMtoir detmoyens d’<tuoir de teaudurant le fege. 

"P* Aut encor que vous pouruoyez fi bien, que leau ne vous ma- 
"*• que point, vcu que ce defaulc eft fi dommageable , qu’il con- 
traint, &foldats,& autresàlè rendre àl’tnnemy. Vri exemple 
pareil caufa que ceux de Rabbatamèfana cité d'Arabie, (è ren- 
dirent à Marc,&: Theodore,Lieuten,apsdu;Roy Antioque, qui 
ne lapouuansforcer,à caufè du grand nombre.de bons foldats 
quiladefendoient, y eutvnprifonnier qui leur deicouurit vne 
petite riuiere,quifournilïbit d’eau les afsiegezdaquelle les aflail- 
lans eftoupperent,& deftournerent: de (orte que ceux de dedâs 
priuez de cefte cômpdfté,fe rendirent,ne pouuâs plus endurer la 
foif.Holofcrne deftournant les conduits des eaux, à Betulie, 
çité deludée , contraignit le peuple à délibérer de fe rendre au 
Barbare dedans cinq iours,fi Dieu n’y cuftpourueu,parle moyé 
de la fainte,& (âge dame Iudith , qui tuant Holopherne , deli- 
ura fa ville de cefte çalamité.Cefte ncçefsité & default d’çan,eft 
de tel effait en vneville, qu’il cotraint les plus braues à Ce rédre: 
ainfi qfeiréc les Fraçoys à A telle cicé au Royaume de Naples, ou 
ayans perdu le moyen d’auoir l’eau pour leurs cheuaox,& en fin 
pour les perfpnnes,fùrent forcezfne fçaehants plus d’ou attédre 
fçcours)apres auoir fouftenuyn long fiege, de (c rendre, au Roy 
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Tfejlre foigoeux des Moulins, encor qutlsfujjènt dehors. 

O vtre l’eau, faut encor mettre en copte les moulïs,quoy qu’ils 
foiét hors des villes, quoy q vo 9 en eulGez à fuffifànce, & de 
ceuxjmefme qlont à bras,& dedas les citez, à caufe qu’ils font de 
grâd prouffit:ce qles Pifans nefeirét point , qui ayâs Caluo, vne 
leur place, fur le Scrgie ou eftoiét leurs moulins à farine,n’y ayas 
pris garde, comeil failloitdcs Floretins leurs ennemis f’ê faifirér, 

& ce lieu eftât perdu, les Pifans comecerét d’âüoir faute de fari- 
nes, àcaufo q tous les Moulins pofez fur le Sergie, furent pris par ^ 
les ennemis;& par cofequctfontiréc de grades incômoditez du- *** **' s ‘ 
rat celle guérre.Ce qu’eftat cogneu parCôfalue, General, enuoyc 
d’Elpagne à Naples au fecours des Arragonnois, & voyant l’im- 
portance des moulins:comme Ferdinand l’eut enuoyc à Auerfe, 
ville tenue par les Françoys,ou le Roy fe trouua pour l’affiegcr: 
apres auoir confideré l’aifiette du lieu auec tout ce qui eftoit dc- 


hors,farrefta près des moulins, que les ennemys auoict réparez 
par dehors auec gros battions, & rempars , &lc$ aflàillant auec 
grande furie les prit, non fans grande tueEie de ceux qui Iesgar- 
aoient:& tout foudain feit rompre & les roües,& les meules dei- 
didsmoulins:Ce quieftonafortlesFraçoys, voyansqu’vn nou- 
ueau ennemy ne faifime que venir, leur auoit donné vne telle le- /««/;# 4.' 
courte à leur veüe,auât qu’on y euft feeu pouruoir, & y enuoyer 
fecours de la ville auant. 


De choyjir hn "V dillant & hdrdy C dpit dîne , pour ld defence d’y ne yille. 

TJ* Ntre toutes les prouvions propres à garder & deffendre vne 
^-'cité,& fort, la principale eft,d’auoirvn bon, vaillant, &fage 
Capitaine, qui fçache parler au befoing, & femonftre prompt à 
la deffencc:car (i dans Milan y euft eu d’autre forte de chefs,lors 
que l’Empereur Maximilian l.cn feit approche pour l’oftcr aux 
FrançoySjC’eftoit fait de la villé.Mais eftant Lieutenant pour le 
Roy en icellc,lc feigneur Iean laques Triuulce , quoy qu’il veic 
les Gens eftonnez iufqu’à vouloir abandonner la place , fi les en- 
courageajl de telle forte, & par douces parolIes,&: par menaces, u. 

que reprenans coeur , ils contraignirent l’Empereur en peu de 
tempscle leuer lé fiege,& fen aller auec fa courte honte. 

Celuy qui attedle fiegeji doit pouruoir (C armes, & toute forte de dejfences, 

T A cité qui f’attend d’eftre afliegée , faut que fefonrnilie d’ar- 
‘■? - 'mespourfadeffence,èarfi on fotientfans rien faire, on voit 
en fin mal aller fes affaires-.Si la cité de Tyr en Phcnice, iadisaf- 
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faillie parle grad Alexldre n’cuft migenmain de la ieuncflè les 
armes, ny diftribué les defFéces fur les murs corne elle fcit,le Ma- 
cedonié n euft eu la peine 8c fafcherie qu’il y eut pour lacôque- 
fter,ny féty.lesdifficultez,qui luy furuindrét en celle entreprifc. 

. D’>a 1/aiUant chef 3 quifoujlient toute place , tant Joit elle 
foible,contre ~Vne grande armée. 

TL ne faut taire,qu’il n y a place, tant foitclle foible , qui ne foie 
-*dcffendüe par la valeur d’vn vaillant Capitaine : ainfi que feic 
Gukis cnHongric, laquelle bien que fuft de debile rcfiftancc,&2 
prelque fans mu railles, lî efltce queftant en icelle Nicolizze Foin 
bon guerrier,n’ayant que lesgés du pays, il fouftint les forces du 
Turc,& 1a deffendic du camp effroyable deSolyma,conduitpar 
Hibraim Bafcha/ouftenant deux alfaults fort terribles ,& d’a- 
uantage,efquelsil repouflatoufiours les Turcs auec la prouidc- 
cc,valcur & magnanimité. Ainli nous adiouftons que les citez 
font fouuent fauuées par le moyen d’vn homme fage & bien ad~ 
uifé,quoy que le peuple Pelpouuéte:comme les citoyens de Bu~ 
de,cité d’Hongrie fc fauuercnt„ lors que prelfez de faute de vi- 
ures, pour le (iege mis par le Roy Ferdinand , auquel fombloic 
que difficilement le peuple fouf&iroit plus longuement le fieget 
iaçoit que les citoyens Ce plaignirent, & que tumultuâs ils enaf- 
fent qu’on le rendit à l’ennemy, pour fc deliurcr de la famine, 8c 
d’vn fi euident pcrilrSi eftee que frère George, Gouuerneur de 
la cité,arraifonnant les bourgeois ia altérez , & aheurtez en leur 
opinion/) bien que leur faifimt perdre ceftefrayeur,ilsfcdelibe- 
rcrent de fc deffendre:cognoilfans le péril commun de la citéjft 
elle tomboit és mains de leur aduerfaire. 

Du danger péril commun y qi(i fait attendre chafeun a fe dejfendre. 

C Hafcun en fommefcdcjrend fors que le péril eft commun, fi 
que le foldat ne f’en rapporte au citoyen, ny le citoyé au fol- 
dat:& qu’il foit vray, regardez ce que feirët les habitas de Lamie, 
lors que fe voyâs à l’improuifte affiegez de toutes parts par le Co 
fui Attilie.’car cobien q l’eftonncméc fut grâd, corne de chofc no 
prcucüe,fi eftee qu’ils f’y porteret fi gaillardemét,q les hommes 
f’attédas à la defence,& les femmes leur portoiet armes 8c toute 
chofc neceffaire: quoy que plufieurs lieux 1 enemy euft appuyé 
des efchejles, pour venir àl’afiault, fieftjl que ce iour ils def- 
fendirent leur ville;, dqxcllç diligence vibrent les citoyens 1 Non 
moins foigneux furent les Pîfans en la baterie fai&e par Paul 

Vitelli, 
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Vitélli, ChefdesFlorentins,quiayautcanonné les murs de Pi- 
fe,du collé de làin& Antoine à Stampace,& iulqu’à la porte nô- 
mée de la mer, les Pilans ne laiflèrent perfonne en la Cite, qui ne 
fuft emptoyé à reparer la brefehe : la ou les femmes , petits en- 
fans, & les vieillards alloyet courageufemenr,& y befoignerent 
fi bien , qu’en pen de temps ils feirenclcs deifences allez haul- 
tes. 


De ne Idijjèr hne pldce fôuzjdfidnce de gens incon - 
fldns , eÿ* de peu defoy. 

’C' St beloing que le Prince aye bon œil , à regarder ceux à qui 
■^il dôncle gouuememét des villes, & commet la defïènce de 
fes citez : car c’ell faillir grandemét de les fier à perlonnes inda- 
bles,&legeres, veu que delà f’occafionnent de grandes trahi- 
lons, & felonnies : l’exemple des AJbanoisle fait voir, lors que 
tenans la Cité de Fenice,y mirent quelques Gaulois pour la gar 
der,qui n edoyétgucrcs afïeurez en leur foy, aulfi ne furent ils fi 
toll aflailliz par les Efclauôs, que fauçâs leur promelfe, ils leur li- 
urerent,làns qu’on y peud pouruoir , à caufe qu’ils edoyent plus 
forts que les Citoyens. Aulfi l’infidélité d’vn Capitaine, caulè la 
ruine d’vne Cité,& vous ofte tous moyens de 1 a deffendre . Re- 
gardez ce qu’aduint à Philippe de Macedone,qui ayant mis fon 
Lieutenant Platon(nÔ le PhiIofophe)en la Cité d’Arco , au pays 
d’Eubée,Sulpice Romain aucc le Roy Attale,ne fut fi toll arredé 
deuant laditte ville, que le bon Capitaine ne Ce mift à parlemen- 
ter quelques iours durant, & à la fin, foit par argent ( ainfi qu’on 
penfoit)ou par defdain, tandis que chalcun fapredoit à ladeffen 
ce,ilmeid les Romains dedans, du codé delà mer, par la porte 
de la Citadelle:Etainfi fut prife en vn moment celle Cite , cotre 
l*efperance,& deflein du Roy de Maccdone. 

De ne tenir ft grundes forces ejlrdngercs } ddns l/ne ht lie, qui 
poussent plus que les Citoyens,ou fe puijpnt 
reuolter du Chef. 

Eux qui ontàgouuerner les villes lulpedes, faut que confi- 
V^derentcccy,denelaifleryentrer tant d’edrangersefclaues, 
ny bannis, qui puifient auoir le defl'us , fi quelque casfy remue: 
& la fouffrance de telles choies, fi elle n’apporte ruine, au moins 
cd elle pour vous donner fafeherie fort grande : Comme aduinc 
aux Romains lors que faiians garder les odages de Carthage à 
Setie,aucc lefquels auoit grand nobre d’efclaues ; çeuxcy voyas 
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que frcfchcmét les Setinois auoyéc acheté grand nobre d’efcla- 
ucs de leur nation, mcfme de ceux qu’on auoit pris en la guerre, 
n agucrcs fai de en AfFrique,coniurerent contre les Setinois , & 
attirèrent en la coniuration les fèrfs qui eftoyent difperfez à Sé- 
rie, Norbé, & Cerceie, ayants tout ce qui eftoit nccdTairepour 
leur entreprife,& corne ils fulTent fur le point de leur execution, 
qui le deuoit faire durant quelques ieux,& publiques fpedacles, 
ou ils deuoyent fe faifir tout à vn mefme temps , des trois places 
fufdides,la coniure fut defcouuerte, laquelle neantmoins don- 
na fi grande fafeherie aux Romains, qu’il fallut y enuoyer le Prc- 
cUt i.dtU teur Lcntule,pour appaifèr les troubles , par la punition rigou- 
4 ‘ reufedesefclaues. 

De ns receuoir gamifomd'cflr Angers, fi faire fefeult. 

"P Our euiter ces afrons & fafeheries de l’inconftance des gens, 

■ faut fc garder(fi on le peut faire) de n’accepter aux garnifons 
foldars foupçonnez , ny du pays de celuy qui a defir de le fai- 
refeigneur de la place gardée.C’eft pourquoy lesGeneuois ayâs 
recouuert leur liberté, par le moyen d’André Dorie, corne l’Em- 
pereur Charles quint leur enuoyaft îooo.Efpaignols , fous pré- 
texte del’aflèurance de la nauigation delà riuiere de Genes : les - 
Çitoyensquif’cftimoyent gardez par gens moins fufpeds que 
UutiUrt i 7 . ceuxjcy,nc vouluret les accepter, & peut cftre , qu’ils craignoyét 
de tomber en pire main que celle des François, H l’Efpaignol fut 
entré en leur villc.Cefte confideration euft efté neceflaireà Paul 
Antoine de Parme, Gouuerneur en la Citadelle de Florence, 
pour le duc Alexandre de Medicis: car ayant efté maflacré le 
Duc,Alexandre Vitcllijfouzpretexte de vouloir croiftrc les gar- 
des, enuoya d’autres foldats au fort , fouz la charge de Medole, 
Capitaine accort,& bien aduifé : Ceftuy acculant le fufdic Paul 
Antoine, de donner par les murs le thefor,qui eftoit en la forte- 
reflcdl defcendit pour fen purger, mais fi toft qu’il fut en bas, ils 
le prindrent & luy ofterent les clefs du fort, qu’ils rendirent és 
mains du Viteüi , lequel depuis auec grande difficulté laifTa la ; 
tout 'un ts. forterefte a celuy quifucccda en l’eftat du deffunét Ale- 
xandre. ! 


De ne fe feruir degens^qui iautresfokayent yioléleurfoy , 

\yf Oins fc deuroit on feruir, &: fier vne forterefic à perfonnes 
■V^qui d’autrefois eu fient failly à leur foy ,& parolle: entât qae 
celuy qui rompt vne fois fit parolle , à peine cftiliamais fidèle: 

Voyez 
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Voyezjeen DonatRafagninMilanois, qui eftantàla garde de 
Tortone pour Madame Bonc,iadis Duchelïè de Milan, &: pour 
le nouueau Duc Iean Galeaz Sforze,donna vne porte dudit liéu 
àLoysSforzc,quipretcndoit rauir celle cité aux legitimcsSci- 
gneurs,commeilfeit:car Loysfçachat l'infidélité du Rafagnin, 
rutfi peu aduiiçde luy fier laforterefle de Valence , entant que 
dés aulfi toft que le Roy de France f’aprefta de palier en Italie, 
ce bon Donat fe rédit au premier aflault,follicité par le feigneut 
Iean laques Triuulce: & Loys Sforze fe veit trompé parfes 
moyens propres, auec lefquels il auoit deçeu fon neueu,&. celuy GuUcUri.il- 
meftne rendit contre luy V alence, qui pour luy auoit trahy Tor- mt 4* 
tone. 

De ne tenir en ~\oflre fort, des foldats fuie fis de 
t yoflre enntmy. 

TE foue encor fi vous prenez garde à ne tenir en voftre forterefi- 
-*lê des foldats vaHaux^ fuieéts de voftre ennemy , qui la tient 
afficgée,&: veult la forccr:d’autant que ceuxja craignans la fu- 
réur de leur naturel feigneur,flechiflent fouüent à fa volonté, au 
preiudice de celuy quilesfôudoyercôme en aduint aux Pifans, 
lors quelesFlorentins,par lemoyé du Baillifde Càen,qui eftoit 
leurconduéteur.-vindrencf'arrefterà Vicpilànpour le prendre, 

& laquelle place eftoit gardée par des François, qui eftoyent à la 
foulde des Pilànsdefquels, comme le fufdit Baillif menaçait de la 
part du Roy, qu’il les feroit punir comme trahiftres,& delloyauK G „utUrii» 
a la couronne, foudain fe rendirent^ mirent Vicpifan entre les «*»». «. 
mains des Florentins.. 

De ne donner la charge de deffendre hnel/illealm Capitaine 
qui (oit. boy desaffètillans. 

’VT’Eft pas peu de confideration de ne mettre point en vne pla* 
ce, que l’ennemy veut forcer, vn Chef pour la deffendre qui 
fbitmalyoulu de ceux qui l’alfiegent: entant que luy penfant au 
péril de là vie,fauilift,&: oublie Ton deuoir pour la moindre oc- 
cafiori qui le prclèntexommefeit Vitelle-, Çhefdes Florentins, 
enladeffencede Perulè,lors qu’eftant celle cité alfaillie par le 
duc d’Vrbin,&: les enfans de Paul Bagliô:efmeu de la haine que 
luy portoycnt,&le Duc,&: les Baglicns, te ne penfant qu’en là 
ruine, en cas que la ville fuftprife , prenant couleur fur vne har- 
quebulade qu’il auoit à vn doigt de la main , il. tailla la Cité , te GuictUri% 
feivalla ailleurs, qui fut caufe quc.les foldats fen allans aufti,laif- /*. i 4 . 
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ferentla ville en proye aux ennemis. 

De ne donner charge deforterefife a hommes couards. 

D Es qu’il y a quelque viltéés avions d’vn homme, outre qu’il 
cneftblafmédechafcun , encore prelque toufiours çeluy 
gouuernant vn eftat,lc rendTubiec à diuers périls (ans au- 
cune elperance de profit quclconque.Et qu’il foit vray, liiez que 
du téps que le fainâ fiege Apoftolique tenoit fouz" là main Ro- 
bierc,qui cft entre Regge , & Modene , le Conte Guy Rangon, 
Chef& General pour l’Eglife, mift le vieillard de Comare de- 
dans Robiere pour la garder, & Tite Taillefer Parmelan , en la 
Citadelle:&quoy que,& la ville, & la forterclTe fulïet pour fouf- 
frirl’aflaultdc toutcnnemy,fifutlacouardife de tous les deux 
Capitaines fi grande, que dés que le Duc de Ferrare les feit lom- 
mer de le rendre, ils quittèrent la place làns combattre , & pres- 
que efmeuz de la feule veuë de l’ennemy. 

Défaire iurer fidelité au joldat^de deffendre la Cite , 
ouileft engarnijon. 

TE diray (comme i’ay fait en l’autre partie)que tant les Capital* 
^ncs,que les foldats qui viennent à vne ville pour la défendre, 
deuroyentf obliger par ferment d’eftre fidcllcs, & d’auoir foing 
de la delfence, quelque aduerfité qui furuienne àla Cité, entant 
que ces iurcmens,à mon aduis,lbnt de grand effeâ:: Ainfi en via 
le Conte de Pctuliâ General pour la feigneurie de Vende à Pa- 
doüe.lors qu’attendant le fiege par Maximiliand’Aultriche Roy 
des Romains, feit venir à la place de fainéf Antoine tousles Ca- 
pitaines,foldats,& peuple de Padotie,aufquels ilfeitiurcr(apres 
les auoir exhortez &c confortez au detioir,& conferuation de 
leurloz&reputation)follennellemécdelbufteniriulqua la fin, 
& deffendre la place iufqu’àl’effufion de la derniere goutté de 
leurlàng. 

De ne fe fier feulement en fes armes, bon courage ,ains auoir 
tout Ce qui ejl requis à la deffence. 

Eantmoins faultjl auoir toutes prouifions, Sc y vfer de grâ* 
^*de diligence fans trop fe fier fur voz efforts , gaillardife, 
Cœur,& hàrdieffc:à caufe que ces efpoirs font louuët fi mal fon- 
dez, qu’ils conduifentôc Capitaines, & loldats à eftre lours Sc 
pateffeux à fepouruoir de chofes telles, lelquelles leur manquât, 
ils en encourent dommage, & en reçoiuent blafine,& vitupéré. 
Les citoyens d’Aufife fcirenc mai leur deuoir, lors que les Ro- 
mains 
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mains fouz Attilc Conful commenceréc befoigner à forcer leur 
Cité,& la battre outrément auec leurs Beliers en plufieurs lieux: 
entant que les Citoyens ne fe pourueurent aucunement, ny taf- 
cherent de fe remparer en forte quelconque, fe fians feulement 
en. l’effort de leurs bras,& gaillardifc de leur courage . Mais les 
Romains les bâtirent tant,& fi fouuét auec leurs aflaults,qu ayat 
mis les murailles par terre, les officiers f’apperceurét(mais tard) 
deleurfaulte,&nepouuant plus refifter , abandonnèrent leur 4. 
ville ia toute defmantelée,fè retirans au fort,& Rocqtie d’icelle, 
qu’ils eftimoientçftre du tout imprenable : & ainfi pour tropfe 
fier en leurs forces, adrefle & vertu aux armes , ils perdirent leur 
ville r 

Ve faire U deuoir en tout, puis qu'il aduieune 
tout ce qui Voudra. 

^VVoy qu’on fuftprefqueaflèuré de né pouuoir tenir bon, (î 
^<.faulril que celuy qui gouuerne vne ville, ou fortereflè , face 
tout ce qu’il pourra, pour fe preualoir de l’ennemyxar fâifantles 
prouvions, & y vfant de tout deuoir , on ne le fçauroit iuftement 
reprendre, ny blafmcr. Ainfi en vferent les Confuls de Rome, & 
les ennemys de Sylle , lefquels attendans Sylle qui venoit d’Afie 
contre Mithridate, à Rome pour dommager:carilsfeirét amas 
de viurcs, deniers, armes, & foldats autant qu'il leur fut poffible: ^ 

quoy qu’ils fe veiflènt réduisis à vne extrême neceffité, fi ne pJn“c MU s . 
taillèrent ils pourtant prouifion,fbing,diligëcc,deuoir,ny prom- 
ptitude, qui ne fuflent employez pour refifter à leur aduerfaire. 

Vu defaut d argent qui fait perdre cœur au fôldaty 
qui ejl en garni fon. 

TL n’y a chofè,où les deniersnc foyent neccflaires,veu que l’ar- 
-*-genc defaillant, les foldats ne veulent fafluiettir à la deffcnce 
des villcs:& pource,ie côfeilleroy à chafcun de ne point auoir la 
bourfe ferrée en ceft endroi&xar fi les foldats vous défaillent, 
tout le refte vous manque : ainfi qu’on voit par l’exemple des 
foldats de Paccion Piftoyois, Gouuerneur du Chafteau de Pife: 
lequel demandant de l’argent au Cardinal Syluie,qui manioit 
les affaires de la maifon desMedicis, pour la foulde de les gens, 
lefquels autrement il ne pouuoit tenir en deuoir, & obciffance: n. 

le Cardinal n’y ayant voulu entendre, il fut contraint de mettre 
la fortereflè és mains de François d’Albizi,lespre(èns duquel il 
n’auoit point vpulu réceuoir. 
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De conduire Jubtilement des deniers en *V»f 'riUe aJUegée. 

TJ' T d'autant que bien fouuent par la faute des deniers proce- 
■■“'de pour n’auoir le moyen de les conduire de paour que ceux 
de dehors ne fen laifilïbnt:faudroicvler de l’art & induftricqui 
fuit propre au foulagement des foldats : commefeit le vice v Roy 
de Naples, qui voyant la cité de Pauie alfiegée parles François, 
dans laquelle il ne pouuoit mettre fubuention quelconque: cô* 
me ilfouhaitaft d’y enuoycr des deniers, il y enuoya vendre vil 
muid de vin, dans lequel il mift vn caque plein d’argent, duquel 
il donna aduertilTement à ceux de Pauie : 6c comme ceux qui le 
ij. çonduifoyent, approchèrent du camp ennemy , ils donnèrent le 
ligne à ceux de la ville, lefquels forcansen efcarmouchans,& ar- 
riuez au lieu ou cftoit ce muid, l’eftbndrerènt , ert tirans le valc, 
ou eftoitl’argenr,pourlequel ilseftoyentfortisdela ville. 

Défaire impojls fur les particuliers en cm de necefité, 
manquans les proui fions publiques. 

T Açoit qu’on ne doiuc greucr aucun en ion particulier , àcaulc 
•■que de là fbrtent les rebellions contre les fouuerains, fieftee 
que les moyens du Prince , & du public defaillans, il faut con- 
traindre chafcü en fon particulier, de fournir viures aux foldats, 
6c toute choie ncceflàire pour la faifon : Ainfi en vibrent les Ro- 
mains, lors que les viures leur manquans, & n’ayansprelqueper- 
fonnepourlaChiorme de l’armée de mer: comme les deniers 
fulTcnt cours,fut commandé par les Confuls Fabie le grand , 6C 
Marc Marcel, auec l’autorité du Sénat, que chafcun en fon par- 
Lku^.bU ticulier fournil! pour le s prouifiôs & foulde de l’armée: Laquel- 
3- lcfutdreflectantde Chiorme que de viures en celte forte pour 

trente iours:Et celle fut la première fois que iamais les Romains 
vibrent de celle prouifion. Les Citoyens Geneuois aidèrent 6C 
contribuèrent particulièrement chafoun pour la conlbruatiÔ de 
leur liberté, entendans que François de Bourbô, Conte de fainéfc 
Pol, venoit au val de Pozcue,pour fournir deniers fuffifamment 
à ceuxqui tenoyent le party François à Gènes , ellimants en ce 
io*e, Uwt 1 6 . f a ifant,&: contribuans ainfi, faire vn grand Ibruice au public, en 
fes vrgens alfaires. 

De riejpargner leften pour le firuice & f cours de 
• fon pays. 

/'"''EU vn cas, auquel aucu ne deuroit rétifùer pour fon interell 
^'particulier, de contribuer pour le bien , 6c falut du public: 

Lifez 
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Lifez vn exemple pareil des Dames Pifanes,lors qu’cftât recou- 
uertleChalleaudePife, que le feigneur d’Antragues tcnoit au 
nom du Roy de France Charles huiâiefme , comme les citoyés 
euflenc à fournir grand fomme de deniers audic feigneur Fran 
çoîs,tant pour la compofition , que pour l’artillerie : chafcun fe 
monllra fi prompt pour le bien dclaCité,&recouurâcedelcur 
franchife, queles Dames de leur franche volonté offrirent les 
bagues & ioyaux , & les engaigerent pour fournir à la promefle. 

Ges dames genereufes fuiuoyent en cecy l’exemple des ancien- 
nes GentisjFemmes de Rome, lors que Camille voulant fatisfai- 
reauveeu promis àApollon,furladifmedcla proyede Vejenr, 

& ne pouuant fournir à la valeur de ce butin.on fcit prifêr ce que 
peuuoit valoir la Cité de Vejét,&: tout fon finage, 6c qu’on four- 
nit à l’eftimation du public-.enchargeant les Tribuns militaires, 
qu’auec celle fomme on achetait l’or voué à l’oracle : mais tout 
cela ne fuffifant à parfaire le poids, les Dames confultans enfem-.^J**^ *• 
ble, promirent d’vn commun confentement aux Tribuns leur 
or,& bagues,qu’ellesportcrentà la chambre descomptes,pour 
le lâlut,& bien deleur pays,& republique. 

De la haine , qui Je comertit enfin en bonne réputation, 
la hérité ejlant cogneüe. 

E T d’autant qu’en ces choies qui concernent le public celuy 
eft fouuét hay,qui propofe ce qui ell profitable au public, & 
ell pcrfecucé,pour auoir parlé vericablementûl fault auec patié- 
ce vaincre celle haine cÔceüe,car à la fin, la vérité fe defcouurat, 
toute la perfccutionfeconuertit à la louange &c réputation de 
celuy qu’on blafmoir.ainfi en aduint au feigneur Marc Fofeari, 
Gentilhomme Vénitien, lors qu’on confultoit au Sénat deVe- 
nife,futcequ’ondeuoitrelpondreà Monfieur d’Annebault, &2 
au Marquis del Gualt , grands Capitaines , & Embaflades,S’vn 
pour le Roy de France, &: l’autre pour l’Empereur : car Folcari, 
voyant la confîifio du balotage qui elloit au cofeil des feigneurs 
qu on nomme Gli Prcgati,il olta ce defordre , reduilànt le trop 
grand nombre à cinquante hommes, dignes de foy , &quiay- 
moyent le bien du public:Qui,fut eau fe que les autres luy portè- 
rent vne telle, &: fi grande haine, qu’il fut vn log temps fans auoir 
aucun honneur en la feigneurie : mais luy qui preuoyoit ce qui 
pouuoitaducnir, portoit le tout enpacience.v&quandce vint 
qu’on feic mourir ValcrejAbondiej&Canazze , chafcun ellima. 
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Ft>fcari pour vn treflage homme, &: poun:e fut remis, & honoré 
plus qu’il n’auoit efté de fa vie. 

Ve ne J efier en perfonne augouuemement de la Citéjton de ceux 
mefmes qui ~\qwî doiuent fècourir. 

N E vous fiez en perfonne du monde,en ce qui eft dugouuer- 
nement,non pas mefine , en ceux qui vous doiuent donner 
fecours,& defquels vous l’attendez, car plufieurs/ois ceuxja en-* 
cor vous trompent:comme pouuez voir par l’exemple des trois 
citez Auibnicnncs, à fçauoir Aufonie,Minturne,& Voftine,lefe 
quelles fc fians en la ieuneflè chafcune de fe voifine, meurent 
guerre aux Romains, & eurent querelles entremîtes mefmes. Les 
Chefs de la ieuneflevoyanscecy,enuoyentvers tes Côfuls Rou- 
mains, &: les follicitent de venir auec armée:ce qu’ils feirent , te 
aifiegerent tes trois villes en vn mefine temps, ainfi qu’on leur a- 
uoit mandéda ieu nèfle anticipant, en lieu de deffendre les citez, 
ainfi qu’on eiperoit, coupèrent la gorge aux gardes, te ouurans 
tes portes fur 1e point du iour aux Romains, les mirét dedans les 
trois citez en mefine temps, te de pareille forte. 

Ve ne fe per tant en chojè aucune^que la confiance 
puijfè porter dommage. 

^■^Es charges publiques font défi grand contequence , que le 
'^gouuerneur ne doit fe fier en choie quelconque : te f’il fe fie 
en quelcun,que ce ne foit pas tant que celle confiance luy puifi- 
fe preiudicier ; te iùr ce aduitez ce qui aduint à ce gouucr- 
neur Romain, qui eftoitàTarantecnla PouilIe,lors que Nicon, 
te Filomene Tarentins voulans trahir leur ville , te la liurer aux 
Carthaginois, feignirent d’aller à la chafle , & fouz ce pretexte- 
fortirent de nuid auec vne grade meute de chies , afin que leurs 
ennemis ne tes dccouuriflenc:&; ainfi ils traitoyent auec Hanni- 
bal,des moyens pour donner vn croc en iambe aux Romains.Ec 
cfloic cecy fuporté à caute que Filomene ne reuenoit iamais fans 
porter proye,& de laquelle il faifoit prêtent au gouucrneur: tel- 
lemec qu a la fin la ville fut liurée aux Carthaginois , auec grand 
maflacre des Romains. , 

Ve chafferles amis de hofire ennemyjhors de la Cité. 

T'y V rant tes fieges te périls de guerre , on deuroit chaflèr des- 
•■-‘'villes, tous ceux qui fonc de faction contraire: comme feie 
Demctrie Roy d’Efclauonie,lors qu’attendant q tes Romains te 
iettaflent fur la Prouince,dés quaucc diligece eut fourny la cité 

d’Vmaltc 
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d’Vmalte d’hommes, & de viurcs,il chafTa &: d’icelle , & de tou- 
tes les autres, ceux qu’il fçauoit luy eftre mal affe&ionncz : Sc a- ; , . 

près cela fe'retira, auec tes vieilles bandesàFarne cité forte, $£ ,y> * " reh 
quieftoitenlamefineProuince. . 

JXtgdigntrdMcc douces parolles & promefles , le 
cœur de'yox aduer/kires. 

T L eft rny que fi vous pouuez adoucir, &: gaigner le cœur de 
.A des par tiaux, auec douces parolles & promefles, & auec quel- 
ques prcfcns, vous ferez bien, car ils changerot d’adujs,& nuirot 
puis apres à voftrd àduerfaire.Et qu’il foit vray, voyez l’exemple 
de Marcel Prêteur Romain, qui eftant entré en la cité de Noie, 

E onr ladeffcndrc del’armée Carthaginoife,fçachac qu’vn Gétil- 
omcNolan,noméBautie, (eftât obligé à Hanibal qui luy auoit 
'fauué la vie)eftoit pour faire quelque émotion çn içelle:delibera 
de le gaigner:& ainfi l’arrailbnnant auec grande courtoifie,loua 
fes vertuz & loyauté, de laquelle il auoic vfé vers le peuple Ro- 
main^ luy promift beaucoup, fil concinuoit ces offices d’amitié 
vers le Senat.£t voyant qu’il prenoit plaifir à eftre ainfi chatouil- 
lé, & qu’il flechiftoit aies parolles, Marcel luyfeit prêtent d’vn 
beau cheual & de quelque ibmme de deniers , luy donnant en- 
trée en fa chambre toutes les fois que bon luy tembloir,tellemet 
que cefte courtoifie du Romain, gaigna fi auât place au cœur de tm jAU ÿ 
Bautic,que laiftant toute affeétion vers Hannibal,il n’y eut hom 
me de là en auant,qui te monftraft plus ardent à deffendre l’eftat 
& honneur des Romains. 


Vcla diuerfité des opinions y qui eduji la ruine 
des 1 'villes . 

L A diuerfité des opinions,eft fi dangereute en vne cité,qu’elle 
caute en fin (à ruine : Ce qu’on voit elairemeneen la cité de 
Leonce en Sicile, laquelle eftant gouuernée au commenceméc 
par Hierô,(ouzla fauucgatde de Syracute , & par Hicrofine fon 
neueu, te reuolta depuis, & te rendit aux Carthaginois, par le 
moyen d’Hipocrate éc Epiarde, amis de Hannibal : ce que co- 
gneu par les Romains, qui cftoyent ennemis d’Hannibal, &: co- 
gnoifioyéntlafoibleftè de ce peuple,delibererentdele punir:& 
ainfi ilsfèirent aflaillir celle cité par'MarccI,&Appie,qui la prin- 
drent par force, & la foccagerent:& ainfi que les gouuerneurs fe 
gardent de tomber en ces varietez, fils veullent auoir.efgardà 
leurproufit. 
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De U difcorde des [oldatsjqui contraint les Cdpit aines- 
? ■ • de fe rendre al'ennemy-.' • ’ 

XTN pareil defordre caulè lepeu dlntd ligenec ,&ladef « nion 
* qui eft entre les Capitaines & leurs foldatSjd’aütîc cedant ta 
concorde à la dedènee d’vn lieu/ilfaut-venir & condefcendre à 
coditiôs domageables:ainft quaduint à Pierre Moldaue deVva- 
lachie,quieftâc aflkgé à Cizzoe, place tfHôgrie, pjtfléRoÿlfejf, 
corne il n’eu t point d'accord auec feslt>ldats,&;tonsr» eftâs <Evh 
inulmn 40. a duis à fe deffédre du Roy, qui les menaçoitde les tailler en piè- 
ces, fi dâs trois iours ils ne le rëdoyentde Moldaue aftrainçpar la 
neccflicédu peril,-falluft cpie f'accomodaft fagemec au ceps, auat 
que la choie padaft iufqn’a vne feditionfanglâcc , & ferendit au 
Roÿlean, qui luy vlà de toute loyauté &clemence. 

La difcorde d'entre le t chefs leurs Capitaines-inférieurs ^ 

rend Cejfait contraire au dejfiing. 

| Ve dirons nous des maljdrcflees intelligences , & peu -d’ac- 
xord qui eft entre les Generaux, & fuperieurs, & leurs Ca- 
pitaines^ lequel caulè les delordres dedufdiéts en tout ce qu’- 
en dedcigne de faire:Pource faut f en garder , car ou il y a con- 
tention &didènlîon,la ruine y eft audi manifeftc:On le côgneut 
bien à Florence .alftegée par lés gens de l’Empereur, & du Pape 
Clementdors que voulants les Florentins , contre toute raifon 
de guerre, que les foldats Tortillent fur les ennemis, le Seigneur 
Malatefte leur General y contredit, auec iuftes excules: mais ce 
nonobftant ils infiftoyéc,& vouloyét eftre obéis , accufaos pref» 
Xt»e,Uurt^9. que le General de trahifon,& couardile. Quifùt caulc que peu 
f en fallut que fur la colere,il ne feit mourir ceux qui luy auoyent 
porté la parollescc que voyans les Florentins", & qüe l’ennenïy 
leur cftoit,& dedans & dehors, delibererenf défaire la paix auec 
ceux de dehors, ainfi que depuis ilsFcirent. Au contraire adu inc 
àla Cité de Chio, gardée par lés Capitainesdu Roy Darie, lcf-, 
quels ne f’accordans point à la deffencc , ny à prendre party de 
la part des Macédoniens, qui eftoyent là pour le grand Alexan- 
drexommeles Citoyés fe prindènt garde de celle diflenfion, fe 
rucrent fur la garnifon, &r la madacrerent, le rendans à lenne- 
Q£urfcii».4 my ^ luy liurant Apollonide > & d'autres Chefs qui auoyct tenu 
le party de Darie. : 

De ne f fer a reuuair en la cité >» qui en ait ejléxhajp , 

& qu'on y aitojfencc, 

I’ay 


Digitized by c^ooQle 


DE.l’aRT MILITAIRE. LIVRE V. J&7 

T’Ay die cy dcflus qu’il falloit chafler hors des Citez en téps de 
4 péril, çe’ux qui font partiaux, & fentedent auec l’ennemy : ores 
retournant à propos , ie dis, que iamais ne faute accepter en vor 
fixe ville vu, qui en a efté chafle , fil efl homme puifTant , & de 
<nenée:caràt peine y a il fiance en vn efprit altéré par l’oifence 
qu il aura receüc , entant qu’il confpire toufiours la ruine de ce- 
|uy qui Ta oifençé:& le verrez , fi prenez garde à ce qui aduint 
à la Cité de Demetriade , les feigneurs de laquelle ayants banny Llu * Y^u 
Auriloque,vn des plus apparensde la ville , peu de temps apres 
il obtintrapel de ban, par lafeigneurie,par les moyens & prières 
4e fa femme, & de les enfans,qui Ce prefenterent vefiruz de dueil 
pour en faire la requefie.Auriloquereuenant, amena auec luy, 
comme pour compaignie Dioclc Etolien , lequel faifant venir 
plufieurs foldats à la fille en la cité de Demetriade,& luy encor y 
vint en allez pauure équipage: & entré en la ville auccAurilo- 
que, laquelle efloitdefia pleine de foldats , il les enuoya par les 
maifons, comme bon luy lèmbla , dedans lelquellesil feittren- 
cherles telles à tous ceux, quielloyent de la fadion contraire 
à Auriloque : &: par ce moyen il fe feit foigneur de la Cité de 
Demetriade. Et moins le doit on receuoir , fil ell coutlumier de 
tyranniferfaville^tourmenterlescitoyensd’icclle. Et quant 
bien il vous feroit mille promellès, & fermens , ne l'introduifez 
point en voftre ville, car on promet beaucoup , pour ne rien te- 
nir; &fault que Içachiez queceluyquia de coullume de com- 
mander, n ell iamaisen repos tant qu’il ait recouuert ce qu’il a 
perdu.Etque cccy foit vray,mirçzj:n la famille des feigneurs de 
Medicis,quiellanschaiIèzdeFlorencedu temps de Pierre de 
Medicis,celluy pourfuyuant auec le Cardinal fonfirere, qui de- 
puis fut Pape Leon,lècouru des forces du Roy de Naples , d’e- 
ftre remis en la cité, & de pouuoirviure en fa maifon comme 
Citoyen, luy fut accordé.Mais les Florentins n’eurent pas fi toll Guf(cl4r j 
mis ius les armes, lauf les partiaux de Pierre de Medicis, que ce- Uh.u. 
ftuy fe iaific du Palais, & réduit le gouuernement de la Cité, en 
l’elîat mefme qu’elle elloit au parauant que les Mcdicis en euf- 
fcnt cité dechallez. 

De ne point pardonner a celuy,qui conjjoirecon- 
-■ trefon propre pays. 

T E trouuc de trcfpernicieux exemple , qu’vn citoyen tyrannile 
•*fonpayspropre:& pour ce on doit eftre fi foigneux de la con- 
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feruation des citez. Et auoir le nom de liberté fi empraint au 
cœur, que iamais on nedeuroit pardonner celuy, qui confpire 
côntre Ton pays. C’eftpourquoyîunie Brute Cônlul Romain; 
fçaehant que Tes fil$,fauorilan s aux Tarquins,coniuroyent con- 
tre la cite de Rome , les feit prendre , & luymelmé lcS'condem 4 * t 
na à mourir ,]& leur feit trcncher les telles, ayant en cecy plus ' 
ifutUtU. d’efgardàlalibcrté,&biendupays,qual’amour qu’il portoit à 
*• fèsenfans. 


%/tffu tniÀei 
ÿHrrwiwüts. 


De ne point fajpicicr a ~vn mejchdntfait i & trdbifon. 

■pis me lembleil encor^quc celuy qui n’eft participât cPvn me- 
fchanc fait,fen redconfentant(quoy qu’il ne le foit)feuleméc 
pour eftre fameux &en réputation: ainfi quefeirent Leritul$ 
Spinter,Fauoine,DolabeIle & autres, qui pour fe monftrer eftre 
de lapartie de Brute & Caftie, meurtriers de Iule Cefar,vindret 
à leur lècours, le declairants autres qu’ils n’eftoyent pas: mais U 
choie ne fuccedant point félon leur defiein , aufli ils feritirent 
la punition , comme malfaiteurs . C’eft aduertilfemcnt eut 
deuant les yeux, le grand Roy des Turcs Solyman, lequel ne 
voulut participer eo la tromperie, & pariurc des liens àlaprilè 
de Caftro, place de la terre d’Otrante : entant qu'ayant enten- 
du quelques moys apres , que la place feftoit rendue volontai- 
rement fouz la foy , & alfeurance que les Turcs auoyent don- 
née, luy femblant aduis que le fac dudit lieu redondoit à gran- 
de infamie de la maiefté, voulant tenir là foy inuiolable, délibé- 


ra deflàcer du tout l’ignominie de ce crime, & forfait :& pour 
ce feit mourir tous ceux qui en furent caulc , puis renuoya tous 
| cs p r if onnicrs q U ’on auoit pris,& tant qu’il en peut trouuer , en 
leurs mailbns,fans rançon quelconque. 

De recommencer ceux , qui dejcouurent les 
trahifins. - 

E T tout ainfi qu il fault punir ceux qui drcltent les coiures , ii 
crahifons, faut que ceux qui les defcouurent en foyent iu- 


ftement recompencex:ainfi en vfa le peuple Romain lors que 
lesElclaues feirent le complot de brullef la cité, & tandis que 
le peuple famulèroit à eftaindre le feu, ils defleignerent de f'ar- 
mer , & fe faifir du Capitole ; mais la choie eftant delcouuertc, 
les elclaues furent traitez comme il leur appartenoit , louz le 
tiM.4, itU Tribunal d’ Agrippe, de Menemie Lenat,de Lucrèce Tricipitin, 
x, & Spurie Nantie : & ceux qui defcouurirenc la coniuration eu- 


rent. 
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rent chafcun cent Florins d'or pour Salaire, qui eftoit pour lors 
vnc grande richeilc. 

De chajlier ceux, qui tiennent fecrette hne 
confpiration. 

Q Ve fi on falarie ceux qui le declairent,fault punir ccluy qui, 

(bit par malice, ou négligence, ne rient compte de le defi- 
couurirrcommeféit Alexandre le grand, lors que Naburzan, 
Lieutenant de Darie,efcriuit à Siféne, vn des gens d’Alexandre, 
de faire quelque conlpiration contre le Macédonien, car les 
lettres eftans tombées es mains d’Alexandre, il les feit fou dain 
mettre entre les mains de Siféne : lequel ne delcouurant rien au 
Roy,futeftimé auoir les defleins conformes à la lettre , & pour 
ce , Alexandre le feit occir tout fur l’heure, Autant’en feit ce 
mefmeRoy à l’endroit d’vnfien familier nommé Philote, le- 
quel ayant Içeu vnc coniure dreflee par vn certain Nicomare, 
pourcc qu’il n’en aduertit point le Roy, il fut accufé d’eltre Cur f t 
vn des coniurateurs , & par conlèqucnton le feit auffi mou- 
rir. 

De ne fi monftrer rien fç auoir des monopoles, (y 
coniures que Ion fait. 

XyF Ais lors qu’on delcouure vné coniuration , il fauk que le 
'‘‘^Gouucrncurdelaville faigne de n’en rien fçauoir , ny de 
fenaduilcr: & ne doit faire aucune menée contre les coniura- 


tcurSjiufqu a tant qo’il Ce voyc alTez fort pour vfèr de Ion deuoir: 
car fil fc defcouuroit trop toft , chafcun fcfleueroit contre luy, 

& (èroit accablé, n ‘ayant forces pour le preualoir.Ainfi qu’en ad- 
uint à Guillaume de Pazzi, CommifTaire Florentin à Arezze de 
Tofcane, lequel ayant eu aduis de l’accord fait par aucüs citoyés 
aucc Vitellozze Vitelli,de fe reuolter contre les Florentins : c5- 
me il ignorait que tous les habitans eftoyent confentans à la co- 
iure, aulfi n’attenditjl point iufqua ce qu’il lé fuit fortifié pour 
accabler les forces des rebelles, ains en feit emprifonner deux Guic(i4tili0 
des principaux:Qui fut caulê que le peuple fefmouuât,& criant s . ’ 1 * 
liberté, luy olta les prifonniers,en la place defquels , il fut enclos 
luymefme. 

De prefler F oreille aux aduertiffementsfur lefaiCl de la 
trabifon^&y pouruoir. 

CTquandonnepeuteftreempefchédelèpreualoir des con- 
*-'iürateurs,c’eft grande folie de ne prefter l’oreille àceluy qui 
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vous delcouure quelque trahifon , 6c fur tout fil y eftoit péril 
de voftre vie: Laquelle perd celuy qui n y prend garde, & n’y 
pouruoit de bonne heure. Comme en aduint à Darie,Roy 
des Perfans , lequel aduerty des menées de ces deux Lieute- 
nans , Beflè , 6c Nàbarzan qui le trahilfoyent : 6c comme on le 
priait à fe donner garderil n’eut iamais le cœur , ny la hardidlê 
d’euiter ce péril fi euident , 6c tant prciudiciable , 6c fen garder 
lâigementjou combattre vaillamment ceux qui luy drelloyenc 
<l£urjt im.6 ce fl. c p art j c; & pourcè à là fin eftant pris par ces propres valfaux, 
il fut occis malheureulèment. 

Ve la punition qui eft premièrement donnée a fauteur 
de la trahifon fecrette. 

Q Voy qu’il femble que les choies fucccdent au commence- 
ment félon le defir de ceux quidreflent les trahilons 6c 
caulcntles reuoltes : Etquoy que par leur moyen l’ennemy ayc 
la vi&oire: fi cftjee que la première choie qui en fucccde eft le 
chaftiment du traiftre,par la main mefme des vaincueurs: Ainfi 
qu’il en aduint aux bannis de Ciucte : lors que le doutans 
des forces des Stoliens , on receut les bannis en la cité, louz 
leur foy 6c parolle , qu’ils delfendroyent la ville de toute leur 
Polie ' puilfance, mais ils ne furent fi toft dedans , qu’ils refolurenc 
de la trahir, ainfi qu’ils feirent , lametrans en main auxEto- 
liens : lefquels tout fur l’heure coupèrent la gorge à tous ces 
traiftres,& fe feirent riches de leur butin, les recompcn&ns le- 
Ion leur mérité. 


La punition ne manque iamaii a celuy 
quiconiure . 

T ÀmaiSjOU au moins bien tard,aduiétjl que les trahilons loyet 
-*fans eftre vegées,&: punies:& par ce les oftages Carthaginois, 
qui eftoyenc gardez en Scfie , à caule qu’ils conlpirerent contre 
les Romains, aflaillans les Setinois,tadis qu’ils celebroyét quel- 
ques ieux publics, comme la choie fut defcouuerte^Is en furent, 
aulfi puniz par le Prêteur Cornille Lentule , qui y vint pour 
paifer ces troubles. 

Du traijlre qui eft moqué &fuy de chajcun. 

O Vtre ce, e’eft choie naturelle que fi le traiftre n’eft point oc- 
cis, au moins il eft moqué, 6c abhorré de tous, 6c chafcun « 
fuyant de l’acoftenfil vous îbuuiét ce qui aduint à Bernardin de 
Court, qui eftant Capitaine du Chafteau de Milan pour le Duc 
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Loys Sforze,camme ccluy auquel fe fioit le plus le Prince : ce- 
ftuy rendant le Chafteau aux François par argent, & ayant pen- 
fion du Roy charge de gendarmerie, fut tellement moqué cmccM.iu 

hay de chalcü,& de ceux mefmc qu’il auoit foruis, que fe fafchât 4 . 
des attaintes qu’on luy en donnoitpar tout, à la fîn,il en mourut 
prefque dcfefperé detriftefle. 

D oflerd auprès de T>ous ceux, que Trous foupçonnei^, 
etfee qui ejî de feflat. 

"ITOus qui (çauez que rien ne demeure a fleuré deuant la mali- » 

* ce de ceux qui attentent choies nouuelles , & que ceinccy 
altèrent, & denigrét la gloire, & vertu de toute perfonne fegna- 
lée:faut que foyez di!igens(pour cuitcr foupçon)d’oftcr d’auprès 
de vous, ceux qui fc rendent foupçonnez: car autrement il vous 
aduiendroiteequiaduintaux Megapolitans , qui ayans Cleo- 
méne pourennemy,il y eut quelques Mefleniens banis, qui fe- 
Royent retirez à Megalopoli,par le moyen dcfquels il pratiqua 
de predre celle cité. Or comme les Megalopolitans le deuflent 
contregarder des Mefleniens , comme d’hommes de peruerfe 
affediô,&: demauuaifefoy,& lefquels eftoyét banis pour leurs 
mefchancctez,ils n’en tindrent compte:& aufli veirent ils Clco- 
znéne introduit en leur cité par ces autres,qui fen feit foigneur, 
quoy qu’auec grand dâger de fa vie ,& la ruine par le fccours des Mktô». t, 
traiftres, desquels les Megapolitans ne le gardoyent poiut , ains 
les eflimoyent les fldeles gardiens de leur ville. 

De tenir [œil, Jùr toute fort i d'hommes qui font 
dans les fortertjfes, 

T) Our l’cfgard de ces coniurcs donc faut tenir l’œil defliis , fur 
toute forte de gens que vous tenez envozforterefles:n’y ayâç 
fl petit" qui ne puifle vous trahir, & endoramager:ainfl qu’on veit 
en vne des forterefl'es des Locrcs.là ou eflans quelque maçons, 

& Charpentiers corrompus,donnerent & liurcrcnt de nuid le 
fort aux Romains, quoy que ia les Carthaginois fen fuflent foi- J* 

flz au nom d’Hannibal. Et iaçoit que les femmes ne foyent pro- 
pres à la guerre, & qu’auec l’efpée elles nepuiflent nuire, fl con- 
fpirent elles & preiudicient de la langue , & aucc du poifon, 
pour ce quelquefois ne fera mal faid de fegarder d’elles: &>dc 
cecy vous facentfogesles dames de Rome , lefquelles eflans ac- 
culées par vne efolaue, par le moyen de Quint Fabie Edile : fait 
prouué que Cornelie,&; Sergie toutes deux gentilles Dames, &: 
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de grand Iieu,dillilloyent des poifons pour dôner aux hommes, 
delquclsplufieurselloyent défia dccedez: & comme encor on 
euft defcouuerc que d’autres elloyent conféntans du fait , il y en 
eut enuiron 270.de condemnées à mourir. 

De ne laijfer >»e ~)>iüe fournie (f armes de ‘yiures > fi 

onia peult dejfendre. 

*TOutes les fois que vous aurez faides les prouifions deües 
pour l’afifeurance d’vne ville, il ne fault point la lailler: ains le 
tenir ferme, & ne fen fuir point, auat que l’ennemy fy ptefente: 
car f.ufant autrement, il vousaduiendroitainfi qu’au RoyAn- 
tioque.qui ayant fourny Lifimachie &: Cheroneflé pour gardes 
de l’Hellefpontjil laifla peufagement tout au pouuoir, 6c aifere- 
tian des Romains: & n’ayant aucun elpoir de paflfer en Grèce a- 
uantque les Romains luy vinfient au deuant , & eflant en lieu 
fort.fy porta fi lourdement, que follicité par Domitie Ion enne- 
my,il voulut fortir à la bataille , quoy qu’il ne deuil point le fai- 
re ,ce qui fut c aulê de fa ruine. 

D'empoijonner les eaux s pour Vaincre l’ennemy fans coupferir. 

'C' T aprochat des villes pour les alfieger 6c battre , quoy qu’on 
■•“'les deuil guerroyer auec les armes, & no auecades cruels 6C 
peu fortablcsjli eftee puis que la vidoire ell louable en quelque 
forte qu’on lagaigne,il léroit bon d epoifonher les eaux qui font 
dehors, car par ce moye vous pourrezjous venger de l’ennemy: 
6c aîfien aduint à Curi5 Romain, Gouuerneur de Ciciledequcl 
palfant en Barbarie, y penfant exécuter quelque grad faid d’ar- 
mes, par la feule opinion de fa gloire , maisles Barbares empoi- 
fonnanslescauXjtoutauffitollqu’ilyfutarrellc, il veit que fes 
foldats mouroyetfans remedc.-ce quile côtraignit defen retirer 
6c changer de place.Les Napolitains alfiegez par le feigneur de. 
Lautrec,feiret le femblablc.corrompas les eaux des puids , auec 
le iuz d’herbes venimeufes , 6c nettoyeures de bled galle, 6c de 
mefme en vlans auxcillernes voifincs du camp François: ce qui 
caufa vne grande mortalité de pauures foldats. 

D'ejlre diligent fe tenir toufiours en fùjfens,en 
gardant "Vne forterejjè. 

/^’Ell peu de cas que d’auoir garnifon en vn lieu , fi on n’y vie 
^'de celle diligence qui ell requife à la bien garder :aulli les 
gardes qu’on y met n’y font pour autre occafion , linon afin qu’- 
on foit toufiours en fulpens, 6c fcpouruoyaut en tout euenc- 

ment. 
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ment.C cft pourquoy lesCitoycns de Durazze place d’EfcIauo- 
nie,gardans leurs villes, comme peu fagement.euflenc laifle en- 
trer les foldats dclaRoyneTeuque,lànsarmcs, lefquelles ils a- 
uoicnt cachées dans des barils d’eau, enuoyez en la cité , furent 
lûrpris,& veirentleur ville prife parl’ennemy, qu’ils auoient 
introduit. 

Défaire foigneufi garde ésfortertffès t e n quelque temps que ce foit. 

U St donc bcfoing que vous gardiez foigneufement voz forte- 
•*“ / rclTes,& foyez foupçonneux , encor que l’ennemy Toit loing 
de vous : car tant plus il le monftre eftre elloigné, tant plus cer- 
chéjl les moyens de vous lu rp rendre: comme voyez en l’exem- 
ple de la cité de Calcide en Euboee , laquelle cft ant gardée trop 
peu diligemment, au nom du Roy de Macedone:yfuruint vn 
matin auant le iour Caie Claudie aucc le camp Romain, lans £ / ML ^/ 4 ^ 
que les gens de Philippe penfaflent en luy aucunement : & luy 
aflaillant la cité à l’improuifte,eftâs les folaats endormis , la prift 
& emporta d’emblée. Guere moins n’en aduint à Garzie Mari- 
que,chefpour lors de la cauaierie Efpagnole,qui eftant à Ruigo 
place des Vcnitiensjquc les Impériaux tenoient , il Py tenoit oi- 
iif,auec telle afl*curance,& peu de crainéte de l’ennemy , que les bu « U», n. 
gens ne faifoientriy garde, ny fentinclle : mais il fut furpris, def- 
ualifé,& pris prifonnier,auec toute fa fuytte. 

. De ne laiffer la garde (Chnfort^encor que ce foit "V» iour defefle folennelle. 

C T bien que ce fuft le iour de quelque grande fefte &c folen- 

nelle, ne faut maquer pourtant à faire bo n guet : car les guer- 
res ne refpeétent plus les feftes que les autres iours : ains aux bôs 
iours le drcflcntlcs plus grandes. rules pour furprendre l’enne- 
my,û bien vous auez leu ce qui aduint aux citoyens de Tarraci- *1™' ^ **' 
ne, place des Volfques,Iefqucls oublians vn iour de fefte de gar- < Anxur. 
der leur ville, donnerent,&; moyen, & occalion aux Romains de 
les aflaillir,& la prendre. 

De ne laiffer à fe tenir fur fis gardes Jbien quon traiile de la paix. 

\>f Oins ne celiez de bien vous garder durant qu’on trai&e de 
■ ’ "Via paix, car vous pourriez eftre trompé Sdbatu Ibuzce pré- 
texte : ainfi que furet ceux de Rufci , chafteau en la Romaigne, 
qui aftaillis des Françoys, fe meirent àtraider de fe rendre , ce 
pendant difeontinuans leur euet:&: les Françoys voyans leur a- 
lentmemenr, donnèrent I allault,& entrèrent par rorce, y tuans 
plus de zoo. hommes , emprifonnans le refte^, & faccageans la 
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place. Autanten aduintà'Capoue cité du Royaume de Naples^ 
CuUn. u». j. j or$ q UC j es F ran çoys la battans,fut parlé d’accort , fouz l’efpoir 
duquel,les Capouans ceflèrét leur deuoir aux gardes:& les Fra- 
çoysf’aydans du temps, ÿ entrèrent, & prindrent la ville , y fai- 
fans de grandes infolences. Tandis auiïî que le fèigneur Iean la- 
ques Triuulce, parlamentoit auec les derenfeurs de concorde, 
Cmt<L im.j. ceuxey f’anonchàliflans à la garde , & les Françoys f en apper- 
ceuans, y entrèrent, & faccagerent la place. 

Dt ne Idijpr Trenir tennemy en yojbrefort , tandis qu’on tjl furie 
prof os depaiXjOudetrtfues. 

HPAndis qu’on eft fur les trai&ez de la paix, ou trefucs , ne laif* 

* fez entrer en voftre cité, ou fort,aucû foldat ennemy , car vi- • 
fitant voz lieux, il vous caufe fouuent de trefgrands dommages. 
C’eft ainfl qu’en aduint aux Carthaginois, lors que fè traitant la 
paix entre Siphax leur General, & Scipion cher des Romains: fè 
tenans les deux camps en armes,attendans ou la paix, ou la treF- 
ue, les vns pafloient aux tentes des autres :& ainfi Scipion eut 
moyend’cftreinftruiâ:duplan,affiette,ôiaduenues de tout le 
camp des aduerfaires,fçachant le carrier des Numides , & ccluy 
des Carthaginois, & l’efpace qui eftoit entre le camp de Siphax, 

& celuy de Hafdrübal,auec tout l’ordre desfcntineUcs, & corps 
de garde, & fi on les pouuoit endommager plus de nuiâ que de 
*» îour:& ainfi il fepourueut de tout ce qui luy eftoit neceflàire 
P n y l l**‘ p 0ur fournir à fa delibcration:& par ce moyen il donna caflade 
à Siphax, le mettant en route, ce pendant que ceftuy attendoitla 
voloté de Hafdrubal,& que Hafdrubal enuoya à Carthage pour 
entendre l’aduis de la fèigneurie,touchantla paix, outrefoc qui 
fè traiéfoit entre a eux,& le Romain.Que fi vous voulez bien gar- 
der vne place qui vous eft recommandée, ne vous laiflèz vaincre 
au defir de laiflcr fans defencevn cofté par vous entrepris à gar- 
der, pour fecourir vn autre, fi le voftre peult tomber en péril, afin 
qu’il ne vous aduienne ainfi qu’aux foldats de Ptolomée Roy 
d’Egypte deuant Alexandrie, qui f’eftans retirez en combattant 
dedans quelques remparts afiaillis de Cefanpartie d’iceux aban- 
donnansvn lieu hault de leur fort, partie pour aller combattre 
auec les autres, & partie pour fecourir vn autre carder : comme 
Cefàr fien prit garde , fèit tourner quelques trouppes des Cens 
vers ce hault lieu, duquel ils femparcrét. Ce qui effroya tellemcc 
les Alexandrins, qu’ils fe mirent confufément en fùytte , durant 

laquelle 
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laquelle le mifèrable Roy Ptoloméç Te noya dans le Nih Aptes 
çjsey vous pouuezveoit ce quaduiûtauxFrançoys deuant Per- 
pignan:ou comme les foldats fê fuiTent lafTez,iufqu a midy,à pla 
ter,& affufter les canons de baterie,&; fe f etirans à caufe de l’ar- 
deur du foleil pour difner , fe rafrefehir , penfans que cela fe 
feit fans péril, voicy lesEfpaguols qui fôrtenr,&:fèietas fur ceux 
qui gardoient l’artillerie, l’enclouerent fi bien, quon ne fen peut 
plus feruir en celle entreprifè. 

Ve ne partir de la porte delà dté } ou l'on eft tH garde Jam licence du 
Gouuerneur^uoy que tout le rejlefut en ruyne. 

T E fbldat ne doit iamais fans licence du Gouverneur , partit 
•^de fa place, quelque occafion qui fe luy prefente:car il hazar- 
de le lieu,duqucl il a la garde ,&pource il en mérite punition. 
En cecy faillit Iean de Vinci , lequel eflant mis en garde en vne 
des portes des Florence , aucc ;fa compaignie , comme il veic 
l’Angnilot Pifàn , Capitaine fon grand amy, forttrauailléauec 
fès gens, des aduer/âiresliors la villeül lailfa la porte pour courir 
àfon fecours:& n’eufl: efté quel’ennemy fe côtentant de la def- 
fài&e dcl’ Angnilot,fe retira, fans charger de Vinci, Florence e- 
ftoit pour fèntir quelque grand malheur,& defàuantagerCe que 
fçeu parle fèigneur Malatefte Baghon, General des Florentins, 
il pourfuyuic tellemct ledi& V inci,que fil ne fe fut caché, il l’euft 
fait pendre par la gorge:que fil fâuua fa vie , il ne peut pourtant 
fuyr d’eftre noté de fafaulte, perdant la charge qu’il auoit fur la 
contre^garde. 

Ve ne firtir de la place qu'on a en garde } pour combattre, 
ceux de dehors. 

C ’Eft vne reigle commune de guerre, que depuis qu’vn Capi- 
taine Feft enchargé de la garde d’vne ville,de ne iamais aba- 
donner les murailles pour fortir fur 1 ’ennemy en campaigne: car 
outre le malheur qui en peut aduenir,à caufe qu’il rompt l’ordre 
militaire, il en mérité punition. Voyez ce qui aduint aux citoycs 
de Thaumafle, place Grecque,lors q.M. Attilic,C5ful Romain 
paflàntaupres, laieuneffe delà ville lùy dreffa vne embufeade 
fur les chemins pour, donner fur la queüe dù camp Romain :de- 
quoy aduerty le Conful,les feit femondre de ne fai'cher point fes 
foldats , mais n’y voulans entendre , Attilie alla aflieget la ville 
de Thaumafte , vuidc de fècours , &: la prift :.puis,alla donner 
deffus cefte folle ieuneffe, laquelle il feit toute tailler en pièces. 
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En pareille faute tombèrent lesfoldats Françoys, qui gardoient 
Naples, lorsque Ferdinand d’Aragon chafle du royaume, vint 
aucc vnc armée fe prefenter à la veüe des Napolitains, pour rao- 
ftrer fes forces, & leur donner courage. Les Françoys peu ac- 
corts, forcirent de la cité pour luy cmpelcher de mettre pied à 
terre , mais n’ayans des hommes qui peuiïènc fournir à tour s ils 
GnUcUr.u.i, p e vc j rcnt enfermez dehors, & par celle leur inconûdcration,ils 
perdirent Naples. 

De ne f ejloigner dés murailles, afin que les hoflres ne ~)>ous 
enferment dehors. 

Y N autre defordre procédé de fortir de la place afïîegée, entai 
que li on fefloigne des murailles, on eft en danger d’ellre en- 
fermé dehors par les liens mefmes; comme aduint à Archelas, 
lors que combattant contre les foldats de Murène , Capitaine 
fouz Sylle deuant le Pirée porc d’Athenes , & fe fen tant gaillard 
& prompt au combat, fe laifla tellemét tranlpôrtcr à la fantafie, 
& alla li loing des folfez,que voulant puis apres fe retirer,il trou- 
ua q les liens auoient fermées les portes, alfaillis par l’ennemy, Se 
le fallut tirer en la citadelle auec des cordes .* ainli àvne feule fois 
il hazarda,& foy,&1es liens pour celle faillie. Le mcfmc aduint 
tiutyitUy à Philarque Aluie,à Turin en la P ouille en vn fucccz femblable, 
car ellant forcy auec les liens,fut ferré dehors, & fe fauua à gran- 
de peine, mais fes foldats furent occis parles Carthaginois. En 
celle forte encor furent maljcrai&ez les Allcmans fouldoyez par 
FerdinandRoy de Naples , lefquels eftans à Capone , iufqu’aux 
faulxjbourgs de laquelle les Françoys venoient courir, ils forti- 
rentpour amortir la fureur de l’ennemy ,8e pour tenir promefle 
aux chefs, hors la porte fouz les enfeignçs : mais comme ils cfloi- 
gnaflent les murailles, & l’efcarmouche y ellant chaudement at- 
tachée, les Allcmans furent entérinez dehors , & expofez pour 
feruir de proye à l’ennemy. 

Vu peu de patience a, garder hne ftlace, laquelle donne 
ftgne de trahifon. 

/"'Eluy fe déclare pour trahillré, lequel du le péril éllmani- 
^- / felle ,nevcutfouffrir patiemment defe tenir fermé en la 
place qu’il doit garder: ainli que monllra Pierre Orlandin Chef 
des Florentins à Empoli,lors que les Efpaignols rafliegerenc du- 
rant la guerre de Florence, lequel eflac mis à la garde a vnc bref- 
che, laifla la place fort mal à propos pour fen aller difner, quoy 
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que fon enfeigne lüy contredit, & monftraft le péril auquel il fe 
mettoit,pouuanc lcnnemy entrer dece cofté:rellemenc que plu - ItM *' 1# * 
fieu r s eftimerent que ce fut ou trahifon , ou trop grande couar* 
dife d’Orlandimmais la plus forte opinion le reputa traiftre , qui 
en fi grand péril laifloit vne brefche pour aller predre fon repas. 

Ve ne finir y oyat tennemy faire des courfisfuneufis cotre la place afiitgée. 
T\Onnezyom garde de fortir contre ceux qui font des cour- 
*^fes à veüe de la place que vous gardez, car ils le font le plus 
fouuent pour vous tirer en lieu large,& vous charger à leur aifc, 
comme lors que Ferrand Gonzague , eftoit chef de l’armée Im- 
périale, & forçant de Naples pour aller contre les Françoys, vint 
à Auerïe,ou eftoit la garnifon Françoyfe : près laquelle dreflanc 
vne embufchc,cnuoya Chinchier Albanois, auec des deicou- 
meurs pour courir iufqu’aux portes de la ville: ce que voyans les 
Françoys, forcent & chargent les Imperiaux:mais Gôzague for- 
tant à temps de fon embufoade,rafoha de les enclorrcauec fa ca- Jmltm i6 
ualerie légère, & les rompit, & prit aflèz de bôs prifonnicrs , non 1 ’ 

iàns grande fafcherie de monfieur de Lautrec , General de l’ar- 
mée Françoyfo. 


Ve ne finir pour courir fus au btflail quon l>ous met en yeûe, 
car cejl pour Itous tromper. 

Q Vand vous verrez vne chofo faite outre l’ordinaire, eftimez 
w. que ce n'eft fans tromperie & fraude:& ainfi fi vous eftes 
en ville a(ficgée,qui aye de grandes neceifitez , & comme le de- 
uoirdel’ennemy c’eftdevous ofter les moyens d’auoir viures: 
toutes, les fois qu’il enuoye des haras, & trou ppeaux, afin que vo® 
les preniez, foyez lors afieuré qu’il téd des rets pour vous auoir, 

& qu’il ne faut ia fortir à lapecorée: afin que ne vous aduint co- 
rne aux Tofcans,Iefquels iacoit que fu fient au fiege de Rome a- p tr u g*q*L 
ûeç leur Roy Perfonne : les Romains feirent vn iour fortir leurs 
trouppeaux de la ville, par la porte Çxquiline , mettansce pen- 
dant quelques trouppes de bons foldats en embufehe for le che- 
min Gabinie > & d’autres en la campaignc : afin que les Tofoans **** 
lés voyasjfoiettaflcnt fus, pour les prendre,come ils fèirent:maîs 
tandis qu’ils Pamuferent à ce faire, les Romains fortirét, qui leur 
rompirent leur deflein,& en taillerétplufieurs en pièces. Pour-* 
cefaultfe tenir fur fos gardes, & enuoyer des auantxoureurs en 
Ces lieux foupçonnez pour recognoiftrc : car tous ces appafts ne f ^ 

foruée qu’a vous tirer du.fort,& vous précipiter aux embufehes: 
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ain fi qu’on feic à Aturie, Capitaine du grandAlexâdre,lequélac~ 
tiré par vn tel moyen àuec fesgensren embufche,y fut occis auec 
fâfuytte. / : 1 : • ■ 1 ir- * 

Défaire des faillies fur les affaillans y* fin de leur rendre V. 
plus difficile l’entreprifii <y !••• • 

’Eft pourtant mal fait qu citant la ville que gardez, aflïegée, 
de faillir quelquefois,^ ne perdre point cœur , vains en t.oqt 
temps, & occafion ayant des hommes à fuffifanrie, courir. fus â 
l’ennemypourle fafeher, car faifànt fentir voftre gaillardife à 
lennemy,vousluy rendez aufli l'cncreprifc plus difficilé,auec y- 
ne défaillance d’efpoir de vouspouuoir forcer. On en veit l’cx- 
perience au fiege que mit le Roy de Macedonc Philippe deuanç 
Thaumafte , cité de Theffalie, lors q faifant tous fes efforts pouc 
liât lit u 4. j a prendre, comme il faifoit approcher le Belier , pour battto lar 
muraille, il en fut empefehé parla foudaine venue des Etoliens, 
qui entrèrent à Thaumafte aüeo leur chef Archidàme : lefquels 
neceflerentdelaen auant,ny nuyt,ny iour de forth*, a fTaill ir^ 
les Macédoniens, & rompre les machines par eux drefïees,& co 
duyrent Philippe en telles, & fi grandes difficultez;qu’il fut con- 
traint de leuer le fiege, fans y aiioir prouffitéchofe quelconque: 
Outre ce, auec ces courfes,on gaigne toufiours quelque cas pour 
le foui âge ment du fiege:ainfi que feirent les Impériaux au fiege 
itutliu. 16. de Naples, mis par mofieur.de Lautreç, Lieutenat général pour 
le Roy de Francercar pour ne fouffrir en la ville, ils délibérèrent 
non feulem ent d’affaillirle camp des aduerfaires de nuiél , ains 
fcncor les villes voifines,&: plus ldintaines, en retirant , pillant 
des viures,& y faifans dé grands butins. Et vous dis d’auantage 
que-voyâts lccamp de-dehors affligéde maladie, ne faut lelaifi* 


fer alors en repos : & ainfi en vferent Je Prince d’Orengc, & Go- 
zague à Naples, fçaehants les grandes maladies qui regnoiét en 
l’armée Françoyiçrcar ils la prefTereot tant & fi fouuent-, qu a la 
fin elle fut contrain&e de lebér le fiege. 

Défaire tjueltjuefailliey à tout lemoins pour reco^noiflreVennemy. 

!C T quandbienil ne fçroit pasbefoing q les afsigcz fortifient 
**^que quelquefois de feu r fort ,encor le faudroityl, àfin qu’il? 
recogneufTent les forces de rennemy,& pour Itiy ofter l’opinion 
que ceux de dedans les craignent i & redoubtét .G’eftpôurquoy 
les Allemans , Italiens , & Efpagnols quieft oient à la gardé de 
Naples fortpient fouuentfur les Fjraoço.ys, farfans ^drefTans de. 

belles 
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belles efcarmouchespour fè tenir en réputation d’hommes vail- 
lans vers les aifaillans. 

De nefortiravcombatjar la feulefantafie de eux qui s’en- 
tendent peu au fait de guerre. 

C Aut que ces faillies (oient fai&es en temps, & lieu, & fuyuant 
-•^l’occalion,& qu’il femblc bon au Capitaine :& non eftant 
point du défît, &rfantalie d’aucuns volages, & fans cognoiflfan- 
cerafin de ne tomber en pareil danger que les Florétins,qui ayas 
efleu Malatede Baglion pour leur General , pour la defence de 
Florence, tandis qu’il f attendoit à garder la cité, & à efueiller lés 
fbldats auec quelques légères efearmouebes , fut fbllicité , & ef- 
poingt de telle forte par les parolles des Florentins, que cotraint 
ilfortit vne fois auec quelques.trouppes fur les Espagnols les 
cuydan s- furprendre: où le choc fut il rude , & fanglant , qu’il en 
y demeura plus de 500. des plus gentils corapaignons de la ville, 
non lânsgrandprciudice-dc leur dcifericeJ : : ‘ 

iDefèptendre garde que l’ennemyrientre auec les gardes 
d’y ne yille % en les chajfanr. 

TJ* Ntfeàutres chofes aduiièz,qUe faifant par cas faillie fur fens 
-*-' / nemy,queI moyen vous auez de vous retirer, afin que len^ 
hémy vous chargeant n’entre peflemçfle auec vous en la place: 
car ce ferait vne lourde faulte,& àvoftre grand dommage, fem» 
blable à celuy desfoldats de Mile,cité de Theflalie, lefqucls for- 
tans contre Perfée Roy de Macedone,vindfentaux niaids,- mais 
repouiTez;patle.Roy,fucii.grand.l’effort , qii’o.n:leiur feie 1 qifeux 
fê retiranSjl’ennemy entra aulfi auec eux en la Ville 1 , laquelle £ïit 
prifè augrarid preiudice dè toqtle peuple ,mal adu£fé,fbufïranc 
celle folie. Celle faute adurntdanofketemps aux Françoys af- 
faillis par les Efpagnols à Naplés:qoi ayans fait yne raine foiizla 
citadelle dü chadeau neuf,cotnmeJesFcaçoystinflen!t tefleatnc 
Elpâgnols , entrez parle mur abhatu à e au le de la mine j : 6 e qui 
edoient délia au Rauelindu chadeau , en fin fe veirent tëllemét 
chargez pac l’Efpagnot, que Ce rétif ans, l’éhriemy y entra auec 
euxmei]émenc,&;il bien que la place fui! pari civx conqmfc 3 y 
prenant pluûeurs grands feigneurs pour prifdnniers. - A q ; - 

De ne laijftr entrer gens incogveu%enyn fort y&pourquoy.< 

•T Es ennemys ont de couduroe qu’aiuccles enfcignes,& liurées 
•^amiesjils tropét ceux qgar détlesforteredès;aîli qfeit Hairada 
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Barberouflè âpres qu’il eue perdu Tunis:car (e retirant à Algicr, 
ou il refeit Ton armee, délibérant d’endommager les Chreftiens 
futàPortJMaonà Minorquë,oupouttiomperlespai(ants,il y 
entra mettant des croix à fes enfeignes, comme fi c euft cfté l’ar- 
mée Imperiale:& comme les pauures Minorquas vinflènt pour 
voir ceft appareil , ils furent empoignez* 6c menez efclaues en 
i»ut li». }<. barbarie, par le moyen d’vn Çhaftelain , qui pourfe fauuer , luy 
rendit vne forterefle. 

De ne Je fer à tennemy qui y'tent hers yous y commc fugitif. 

/^Es rufes fait l enemy,pour troper ceux de dedas,& pl 9 cncof 
^■^enuoyatfouz nom de fugitif quelqu’vn en la ville qu’il veiic 
forcer ,afin qu’il luy (oit moyerineur à effectuer lès fraudesrpour- 
ce ne vous y fiez, car ils veulent vous trahir. En voulez Vous voir 
l’exéple.Lifez ce qui cft eferit des Gabins,carTarquin le fuperbe 
linti.itUi, ncpouuantvcniràboutde Gabie,citéaflîegée,y enuoya Sextie 
fon fils faignahtfuyr la fureur de (on pere, lequel eftanr fait chef 
en icelle, mit mourir les plus grands des citoyés,& à la fin la ren- 
dit à (on pere:& ainfi les pauures gens furent trompez pour eftre 
trop légers à croire. Aucuns Efpagnolsauffi deuantPadoiie, fè 
faignansfugitifs du camp Efpagnol , entrèrent en la ville, dema- 
dans au fêigneur Aluian quilles receutalafouldedes Vfcnities: 
6c toutefois leur, defiein eftoit de tuer ledid Aluian, félon la 
charge qu’ils en auoient de leurs Capitaines: car ils eîperoient 
que d’ÂÎuian mort, la ville n’eftoic pour leur faire refiftece : mais 
la cdnfpirationeftant de(couuerte,les fugitifs perdirët le moyen 
4 d’eflEeducr.leur defîr. ■ . 

Défaire cas de ce que les fugitifs difent , poureeque fouuent 

-r, <■ -.s.,". . <•,; vuen tire'duproufft. '>-* ' • * 

B ien cftvrayjqu encor qu’on n’adiouftefoy aux fugitifs, fi eft 
ce qu’il fiurefaire cas de leurs parollcs:veu que fouuent ils 
Vous dilebtla vérité. Ainfi en vferent M.Papyrie,&MànlicTor- 
quat,Confuls , lors qu’ayant confirmé vn long temps deuant 
Narni,à cauic de la force afiietee du lieu:il y eut des citoyens qui 
.) . »v ' vindrent parvn lieu fbuterraip voifin à leurs maifons , iufqu’au 
camp Romain, 8 de manifefterent: mais les Confiilsfaignans de 
f en moquer, & n'en rien croire, y enuoyerent deux e (pions auec 
Tvn dés Narniens,&: retindrent l’autre : Sc afieurez de la vérité, 
LMtu>.it kf e j rent parla , entrer 500 . hommes bien armez , qui auec le fc- 
cours de dehorsjoccuppercntla ville. 

De» aller 


Digitized by 


Google 


I 


v. 4°i 


©E l’art militaire livre 
De n'aller y ers yn cnnemyjChcx lequel y ont 
Jbyezjorcé, comme fugitif. 
-i r> Rândemctlehazardcrentles Narnicns,fortans pour trahir 
' jr Jcur ville, ians aucune aflcurancè, & en danger délire em- 
prifonnez, Et d’y perdre la vie, fila choie n’eu il eilé ailee à faire: 

& de c eft aduertiflement en fort vn autre qui eft que làns con- 
gé du chef,& de fes compaignons ne fault rien attenter fur l'en- 
nemy,& moins aller vers luy, pour le prouffit de la villerenrant 
quelanecefiité force bien fouuent l’homme à autres, effe&s que 
ceux qu’il à deflcignez;comme aduint à AicÔ Sagontin, lors que 
penfànt, par les prières, amollir le cueur de Hannibal , alla 
vers luy de nuit, au defeeu de fes concitoyens. Mais Hannibal 
comme vaincueur inexorable luy propofant des conditions 
trop iniuftes, Alcon qui auoit le cueur bon , luy refpondit , que 
fil auoit fait ouuerture de ces choies àSagonte,onluy feroit 
perdre la vie. Et ainû il demeura entre les mains de l’enneiny: Li " 
Et fouz protexrc de paix , il luy fallut viure comme fugitif, & 
efclaue. 

De défendre yne mine fout err aine, fai fie par 
tennemy^auec fumée de plumes. 

/'VN doit craindre tout péril, & fe doubter de toute choie, lors 
que lennemy vous tient alsiegé : c’eft la caufe que les Nar- 
niens n’ayans elgard à celle voye fouterraine furent furpris, 
quoy que facilement ils y peuflent remedier, fils fy fu fient gou- 
uernez tout ainfi que ceux d’Ambracie, lefquels aduertis que le 
conful Romain M. Fuluie auoit lait faper louz terre iufques 
bien auanten la ville, outre les autres empefehement ils y mi- 
rent des muids percez au fond,& au dedâs des charbons, & des 
plumes fubtiles fur la Gueule 8c entrée de la folle : & de l’au- 
tre collé y auoit vn tuyau de fer auec vn foufHet, qui alloit 
iufquaces vafes pour fouffler le charbon, qui rendoir vne ellran • 
ge fumée par les troux de ces vaifleaux. Celle fumée, & clpaifle, 

& puante afiaillit fi viucment les Romains , qu’ils furent con- ”** 
traints fe retirer, quoy qu’ils penlâfient auoir tout vaincu. 

De bien garder les prifinmcrs,afin que fuyant 
nereudentyoT^fecretSyQH 
je renoué. 

T’Enez vous fur voz gardes, ayants des prifonniers, de les bien 
- fcrrer,afin qucfcnfuvans,ilnedefcouurentlelècret de voz 
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gardes, ou qu’ils fe reuoltent;& en cecy mirez vous en l’exemple 
des Aufonies,qui ayant M.Fabie Romain prifonnier à Caluo: le 
laiflferent fenfuir tandis qu’ils gifoyent tous chargez de vin , le- 
quel fe coula auec vne corde en bas, & donnant aduis au Coli- 
ful Valerc.de l’eftat de la cité, il la feitfoudain afl*aillir,& la prit, 
eftans les citoyens pleins de vin,& de viandes.Et quefeirentles 
efclaues de Barbcroufle à Tunes, lors qu eftans eiîcloz en la cita^ 
délie, & auec peu de garde en prifon,led’cflierentrvn l’autre , fe 
feirent feigneurs du forr,& tuerentlcs gardes d’iceluyrcc qui fut 
caufe que l’Empereur Charles quint conquift,& la cité de Tu- 
nes, & tout le Royaume. 

D'djjàillir fenntmy/andis qu'il dfiied fin 
Cdmp pour -\ous enclorre. 

\ yfE fcmble eftre grandement à propos, que fi ceux de dedans 
veulent dôner defliis l’ennemv eftât dehors, qu’ils le facenc 
alors que les ennemys font fur le point de fe camper deuant la 
cité : car tandis qu’ils font empefehez , & en defordre , à dre fier 
leurs logis,& tentes, on les peut grandement fafeher, & trauail- 
1er , comme feirent les Volteransen Tofcane.lors que polànt 
le Marquis del Guaftfon camp deuât Voltcrrc, ils fortirent fbu- 
daîn auec leurs forces fur les Efpaignols , lefquels eftans enten- 
tifs à drefler leurs tentes furent aÛaillis de furprile , & allez mal 
menez : que fi Fabrice Maramalde ne les euft lecouruz il y euft 
eu encor’ plus grande confufion,& defordre. 

. Deîeffroy de ceux de deborsfi l/Qydnt djjdillix^ 
àdefiourueUypar les dfiiegezj 

T ’AÆmlt que donnent ceux de dedans , faut que foit donne 
■*~'hors de temps, & de nuit auec grand’ filcnce,& fans que l’en* 
neroy fen doubte aucunement : car il n’y a rien plus effroiable* 
Cecy feit veoir Eftienne Colonne Capitaine dedans Florence, 
lors que la ville eftoitaffiegée parles Impériaux,^ les foldats du 
PapeCIementfepticfme: carayantdeliberévnenuit d’aflaillir 
le camp de l’cnnemy,& en ayant parlé au General Bagliomledit 
Colonne fortit, & venant au Cartier du prince d’Orenge , y feie 
vn grand efchec, & ayant remply le camp defraicur , fe retira 
fans danger à Florence, mais chargé de louange.V n fait fcmblar 
ble,mais de iour,aduint aux. François, voulant conquérir leftat 
de M-ilan fur le duc Maximiiian Sforzc , car ayant, aflailly No- 
uare, & n’y pouuant rien gaigper fc. retirèrent : mais neftanc 
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encor’ fortifié leur camp,les Suifles, qui auoyent défendu la vil- 
le leur fortarrs deftiis en nombre de 1000. les vindrent alfaillirfi 
{oudain,qu’a peine eurent loiûr les François de fc mettre en de- g*u. liu.u. 
fênce,&furent prclquc en danger d’y eftre mis en route. 

De Je Jeruir des citoyens a la defencede la yille , Voulant 
enuoyerles foldats hors Jùrl'ennemy . 

C* T pource que fouuenc vne ville n’eft fi bien fournie d’hom- 
*-'mcs,qu’ils fuffifèntpour fe deffendrc,& pour faire des failles 
fiirl’ennemyrfaultencecy faiderdes citoicns,qui gardent les 
murailles, puis que c’eft pour deffence , te vous en pouuar aflèu- 
rer que tâdis que les foldats fortent hors la ville , ne fera fans bo- 
ue garde. De cefte fayon de faire f’aida Maletefte General Flo- 
rentin, ayant délibéré d’aifaillir de nuit les Alemans, auec le lei- 
gneur Colonne:car il fek monter fur les murailles les enfeignes 
des citoiens,& fur les trenchées,en lieu de foldats, mcfianS par- 
cjy eux quelques vieuxfoldats pour les drefier àfe deffendre fil 
en eftoit befoing: te ainfi il pourucut,& à la place , te aux autres ^ 

endroits necefiaires:& cecy fait, il fortit fur les Tudefques, au- * * 4, ‘ 
quels il feit de grands dommages. 

De nefe fier au peuple prenant Us armes pour yous ^depuis 
que la yille afiegée ejl prife. 

A V cas fufditjie ne trouuepoint mauuais qu’on ieferue des ci- 
^■coyens,mais vous confeille ne vous fier de ceux qui prcncnc 
pour vous les armes apres que la ville eft prife:car ( comme vous 
içauez) chacun fuit le vainqueur. Voyez en l’exéple àPadoüc, la- 
quelle eftant occupée par Maximilian.i. du nom, te Empereur, 
les Vénitiens la reprindrent, entrans iufqu’a la place fans cotre- 
dit. Ce que voyants les Imperialiftcs,quifefioicnt au peuple, 
coururent à la place, eftitnâts que les Padouans fouftiendroyent 
leur querelle, mais fe voyat fruftrez,& que perfonne ne remuoit G«i«. u». s. 
& prefque accablez d’vn fifoudain tumulte , furent forcez de 
fen aller, & quitter aux Vénitiens la place. 

D’enuoyerlesJbUatsdela yilU les premiers au cobatjafn que ne foyexjrahy. 

Q Vc fi par cas vous craignez qu’éz perilz extremes de voftre 
w ville vous ayez befoing de fecours fur les murailles allai- 
lies de l’enncmy, aidez vous des habirans: & à fin qu’ils ne puif> 
fentvous dÔner quelque troufle,vous les ferez marcher les pre- 
miers à la defcnce : comme feirent les Carthaginois en la Cité 
d’Arpi , laquelle eftant prife fur la minuit parles Romains , les 
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Africans mirent les compagnies en ordre, & entioyerent.;ooo* 
hommes de la ville contre les Romains, qui eftoyentau front, 
& deuant les foldars, afin qu’on ne leur donnait quelque trouf- 
fc par derrière : 8 c furent vn long temps qu'ils combatirent de- 
dans la ville a l’obfcurité. 

De fi porter figement, ou ilgfi du péril de tous. 

T4 Z cas, ou le péril de chalcitn y depéd,fault y procéder laige- 
■*“*mcnt, car il n’y àcompaftiôquiaytplace encezextremitezt 
ainfi qu’ô veicésfoldats de Vehâtie Duc de Camerain, Capitai- 
ne pour le Roy de Naples, lequel ayant cfté vaincu par les Fran- 
çois à la tournée cFempoli, ayant ramafte quelqus 500. Cheuaux 
de la deifaite,vintà Empoli pour y entrer, mais l’ef&oy de cha- 
cun fuftfî grand qu’il n’y auoit perfbnne qui laiflaft ouurir les 
porres , ou quieuft quelque efgard au péril de celle Caualcrie, 
j. qui eftoit dehors, priant à mains iointes, qu’on luyfeit ouucrtu- 
re,& qu’on les iàuuaft des mains des François. 

De riÿèr de rigueur aux citoyens, afin qu'ils nefe partialifint auec tennemy^ 
C I voulez que les ciroyds vous foyet toufiôurs bien afFeûionez, 
^ fault que vous gardez de les rudoyer , & mal trai&er :car ces 
moyés rudes le font encliner vers lencmy.ainli que feirët ceux 
de Brin des en la pouilIe,lefquels voyans que Pôpée fen alloitde 
C, ^ r 'ciu Ha* P oeur ^ c Cefar,qui eftoit dehors preft à entrer dguillonnez dès 
‘ **' iniures receües des foldats de Pôpéè, fauorilèrét aux dcftèins de 
Celâr,cc qui porta depuïsgrand dommage à PÔpcc.Par ainlî le 
faifans hay r aux villes lont aufli abandonnez en leurs affaires, 8 c 
voyent que chacun fe reuoltc durât les perils:ainû que feirét lés 
Milanoys mal affectionné à Louys Sforzeleur duc,àcaufe de lès 
GnitcMu. 4. façons eftrâges de faire, eftant la guerre entre luy, & les Frâçois, 
&c leur pais partagé entre les François,& Vcnitiens:ils prindrenc 
les armes contre le Duc, lequel fenfuiten Alemaigne, & les Mi- 
lanois de bon cireur accepteretles François enleurville.Ce duc 
euft eu befoing de l’affeCtiô lingulierc des pai fans del’Efcale pla- 
ce teniic par les Venitiës,lors que le General de l’armée de l’Em- 
pereur Maximilian i.vint auec les côpaignies Alemandes pour 
prendre l’efcale côme paflàge qui lèruoit de beaucoup aux trou- 
pes, paftant d’ Alemaigne en Italie, les bônes gens du païs fy op- 
poferent couragculèmét,& pleins d’vneincroiable affeétio vers, 
GHict.üH.f. iesVeniriensrpuisqu’ilsaimoyentmieux choilir la mort, que 
d’eftre fuie&s à d’autre Prince qu’a la feigneurie de Vernie. 
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Defubjlenir du rdft } & hiolement des femmes , 
four ne cdufèr les rebellions. 

Y'XOnnez vous garde defoufFrir les mauuais deportcmets des 
foldats, & fur coudes rauiflement des dames , car c es vices 
cfmeuuent fort legercment le cueur des citoyens à Ce reuolcer. 

Voyez l’exemple des Paiepolitans, qui eftans afliegez par Public 
Filon Romain, &foufransdeplus grandes vilennies , 6c cruau-^ 4 ^ f t 
tez, que celles defquelles lennemy de dehors les menaçoit : & c*ubn,b*(iit 
d’autant qu’il fe voy oient tout ainfi traitez de leurs foldats , que~^"^“f £ 
fil eu fient elle efclaues , lefquels abufoyent de leurs fem mes & 
cnfans,qui eft la derniere mifere qu’on peut attendre de l’enne- 
my , ne pouuant plus fouflrir cefte iniure , fe rendirent aux Ro- 
mains par le moyen de Charilaz, & Mûrie Chefs de la cite , & *• * t# 

lefquelz les deliurerent d’ vne fi cftrange feruitude. 

De nlfer d'extorfions^ & pilleries 
fur le peuple. 

T Occafion fufdite caufe de grands maux, mais les extorfions, 

6c pilleries allument encor’ vn feu de cpllcre , 6c defir de re- 


uolte en l’efprit du peuple opprefife : Regardez ceux de Locres 
en Calabre, lors que les Romains prindrent vne de leurs forte- 
reflès,& l’autre auec la cité eftoit tenüe par les Carthaginois, aux- 
quels Hannibal vint à fecours:ce qui efmeut le peuple, qui crai- ^ .. , 
gnoitque cefte venue ne fuft caufe d’vnaccroift des extorfions * 9 ' * ’ 3 * 
defquelles vfoyentles Carthaginois, à fereuolter,& fauorifer la 
caufe des Romains. Ainfi en vfèrét ceux de Tunes, qui eftas pil- 
lez , 6c oppreflez par Muleaflem leur Roy, oyat que Barberoufle , 

venoit auec armée pour conquérir ce Royaume, fe mutinèrent, * iU 
& forcèrent Muleaflem, à f en fuir,&r quitter fes feigneuries. 

Du peu defdgeffe^ négligence des Chefs t <pui 
cdufentld perte des Villes. 

T^Aultquvn Chef (oit treiprudent, 6c diligent es affaires d’vne 
ville aflaillie 6c batue: veu que fouucnt finconfideration , 6c 
pareflè du Chef eft caufe que les places afliegées fc perdent. Ce. 
cyfevoitésfèigneurs Frâçois,qui tenoyent Mafredonic,& Co- 
fênce,auec toute la Calabre fouz l’obeiflance du Roy, qu’ils per- 
dirent par leur faineantifê:entant qu’aflailliz delà faim,&; n’ayat 
feeu pouruoir aux affaires,ny pouuant 6c fçaehants fuporter les 
incommoditez d’vn fiege, 6c les aucuns ayant vendu les viurcs G ^ ; 
des fortcrefleSjfbuz confiance d’en y remettre, furent furpris par 3 
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l’cnnemy,&: contraintz de fc rendre, caufants parce moyen la. 
perte de tout le Royaume de Naples. 

De ne tenir en cas de necejïtté des hommes de 
peu dejfait ésforterejps. 

T> Arainfi toutes lesfois que vous elles contraint à vous retirer, 
& vous réduire en vn lieu fort,necefIité de vousfauuer;faites 
que les gens qui vous accompaigncnt foyent gaillards, & fans 
fuite de gens inutiles, corne font femmes, & petis enfans , car ce 
charriage rendent le foldat craintif, & necefsiteux : comme il en 
aduint aux Etoliens lors que la ville d’Heradée fut prife par At- 
tilie Conful Romaindefquels fe retirans en la Citadelle^ reccu- 
rent grand nombre de femmes, & enfans. Qui fut caufe que les 
Romains aflaillircc lefort:mais les Etoliens lè voyans fans moye 
de pouuoir longuement tenir , n’ayans viures , & cflonnez de la 
multitude de leurs femmes & enfans, fi grande qu’a peine pou- 
4 , ' ' uoyentjls en la Citadelle, cognoiflans prochaine la ruine deux 

mefmesjde leurs femmes, & enfans, fe rendirent aux Romains. 

De ne tenir compte des bouches inutiles , ou 
la necej?ité l>ous preffe. 

f\V la necefsite efl fi preignantc ne faut fe foucier des perfon- 
nés inutiles, car elles dômagent,& ne portent aucun prouf- 
fic en ces affaires:cc que cogneurét les Romains lors que fe vou- 
lans retirer au Capitole,à caufe qu’ils ne pouuoyent défendre la 
ville contre l’effort des Gauloisàls làiflerentles vieillards, .& au- 
tres perfonnes inutiles à la mercy de l’ennemy , retirans au fort 
feulement le Sénat, & ceux qui cftoyent pour porter armes : efli- 
mans peu la perte du refte, comme chofe qui deuoit périr ,pour- 
ucu qu’ils peuflent fauuer le Sénat , Chef du Côfcii, & la ieuuefi- 
fe guerriere:&: auec celle prouifion ils fe deliurcrent à la fin du 
i. fj C g C <j cs Gaulois: & par lefccours du fort ,fait par Cannillc,fè 
vengèrent des aduerfaires. 

Delajfer l'ennemy^ le faire attendre iufques aChiuerpourfa ruine . 

A Veccefte prouifiô faite par les Romains, ils laflèrent, &fei-- 
^■rent tant temporifer les Gaulois qu’ils les ruinèrent, & eux fe. 
reflablirentde leur ruine.Pour ce quand vous ferez en quelque, 
place forte,& bien fournie de foldats,& de viures, pourrez tem- 
porifer , & attendre, & faire que l’hiuer furprenne voflre enne- 
mv'jfansluy donner aucun moyen de com battre, faifant feule- 
ment courir quelques cheuaux pour le molefler, & à fin de ; 
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cognoiftre de (es deflèins.-ainfi quefaifbyent Liuian,& Baglion, 
radis Chefs de l'armée Vénitienne, lors que les fejgneurs Car- 
donne , & Profper Colonne couroyent les pays Padouan , &: 
Vicentinxarilsncfouffrirent que pcrfbnne forcit fur l’ennem y, 
fi ce n’eftoient quelques coureurs , qui alloyent tourmenter les 
viuandicrs & rauageurs , par la prife dcfquels, ils cogneurent Uutliu - 
quel eftoit le deffein de l’ennemy , & fe defpecherent de fes rui- 
nes, & pilleries. 

Vu fecours, qui donne , & accroifl le cueur 
aux foldatsafiegeo^ 

A L ’édroit d’vne ville afsiegée,touc n’eft rie, au pris du fecours 
^^qui luy vientrear l’aide & fecours accroiifentle cueur, & har- 
dieffe du foldat, comme il diminue la gaillardise de lenemy qui 
les afsiege. Cecy fe voit en la cité de Bibratte en Gaule, affiegée 
par les Belges, & fecouriicpar Iesfoldats de Cefar; car dés aufsi 
toft que le fecours aprocha de la ville, les foldats concernent vn Ce ’ aT ~'J‘ u 
tel efpoir , 6c les Citadins vne telle afleurance à fe deffendre , &: ^ >l% 

vn defir fi ardent de côbatcre, que fennemy fen apcrceuant, per- 
dit le cueur, & fe defifta de l’entreprifè.Et tant plus done de cou- 
rage ce fecours, comme eft braue,& fameux le Capitaine qui le 
conduit:ainfi qu’aduint à Gcnes,où la nouuclle du Comte Guy 
Rangon,& d’autres Capitaines François ne fuft pas fi toft ouye, 
que les Geneuois furent fi eftonnez,que pluûeurs auat que voir 
l’ennemy,mirët fur mer leurs femmes, enfans,& meubles , pour 
fen aller:mais desquels entendirent qu Auguftin Spinole, hom- 
me fort cftimé à Gcnes, eftoit venu, enuoyé par André Dorie, 
aucc yoo.bons foldats,ils chaflcrent tellemét cefte fraieur, qu’ils '**' ' 5Î * 

repoufierent brauement leurs aduerfaires. 

Ve faire entendre aux afiegexje fecours quon 
heult leur donner. 

V Necitéeftantafsiegée,ilfault,fionlaveultfecourir, en do- 
ner aduis à ceux de dedans, & du téps que le fecours y pourra 
arriuer:& ce pour deux raifonsd’vne afin qu’ils riennét bon, fans 
fe rendre: 6c l’autre pour les rédre prompz à reccuoir le fecours: 

Ainfi en vfà Saül,Roy des Hebricux,lç premier qui comandafur 
Ifraël,leql prié de fecours par ceux de Iabes en Galaad, afsicgcz 
parle roy des Amonites,aft*éblafoudain vncgroflè armée, &en- ut '* prf tnt 
uoya dire aux Galaadites q l’édemain matin ils auroyét fecours, ** 

afin qls ne fe rcdifietàlcnemy.Et pource q Hafdrubal n’aduertit 

C c iiij 
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point Hannibal de l’aide qu’il luy menoit en Italie , il fuft aflailly 
Li» dcL f ur le fleuucMctaure par M.Liuie,& Claude Neron:& luy eftô- 
3 né,comme celuy qui craignoit que fon frère n’euftefté occis, & 
Ion armée défaite, que dés aufli toft que les Romains luy couru- 
rét fus.il fuft deffair, vaincu, &: mis à mort, & fon armée toute en 
ruine. C’eft pourquoy Môlieur de Lautrec General pour le Roy 
de Fracc à Milan, ne voulat tomber en péril femblable, lors qu’il 
propofoit d’aller au fecours de fon frere le feigneur de l’Efcun, 
Cuk. Uw. 4 . afiiegé à Parme par ceux delà ligue du Pape, & de l’Empereur 
Charles v.le feit aduertir du teps qu’il fettédoit de le fècourir, & 
qu’il efperoit f’aprochcr de Parme, à fin que lors il feift vne faillie 
fur l’ennemy, félon qu’ils l’auoyent comploté enfèmble.Parainfi 
il me femblc que le fecours ne peut aifément entrer en vn fort, fi 
ceux de dedans n'y donnent aide,aumoins que ce foit à la veüe, 
& barbe des ennemys, fi ceux de dehors ont lesforccs plus gra- 
des. Voyez en l’cxéple és deux Albanois,Lcfle , & Chrcftophle, 
enuoyezau fecours des Bergamafques , aflailliz parles Sforzef. 
ques: car ces Albanois aprochans de la ville , & defcouuers par 
l’cnnemy, quelque effort qu’ils feiflent,en fe défendant fort gail- 
lardement tous d’eux, fi eftee que leurs troupes furent defeon- 
fites,& Chrcftophle fait prifonnier : & aduint tout ce defordre 
pource qu’ils deuoyent,& fattcndoyentcftrefecouruz parCa- 
gnolc,& autres Capitaines, qui eftoyent dedans la cité de Ber- 
game, lefqucls ne voulurent onc fortir pour leur donner aide,ny 
jeudi», u. faueur quelconque: & Cagnolle, & autres cognoiffoyent bien 
leurfaulte, mais n’y pouuoyentremedier,n’ofans l’aifler la ville 
fans foldats, à caufe qu’ils nefcfioyetguerc en la foy, & loyauté 
. des Bergamafques. 

De combattre Tennemy dehors , quand on 
yeut feire entrer fecours 
en ~me y ille. 

T E meilleur remede pour faire entrer fecours en vne ville af- 
•*-'fiegée,cft de donner fur la queüe de l’ennemy aucc vne par- 
tie des forces, & de l’autre cofté enuoyer les gens que voulez de- 
dans les forterefies: Ainfienvfa Furie Camille , eftant allé aucc 
Ion Collègue Valere au fecours de Sutri,afsiegé par les Tofcans, 
qui en auoyent pris vne partiexar Camille donna charge à Va- 
lere d’aflàillir l’enncmy du cofté qu’ils renoy et la ville, à fin qu’ils 
, laiflaifl'ent en paix les Sutrins, contre lefquels ilscôbatoyent,& 
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qu’il pcuft fans combattre enter en la ville. Ce qui fut fuft fait, fi 
bien que les Tofcans furpris de double efionnement, voyâts les LiM 6 ^ 
murs combatuz , 8c d’autre part l’ennemy qui entroit, fé mirent Uu 
en fuite vers vne porte, mais la plus grande partie y mourut, 8c 
demoura pour gages en la ville. 

De prendre garde a [' en retourner Jèurement 3 ayant donné 
fecours , ou non,à la yille afiegée. 

On feulement faulcil fe prendre garde en c’eft endroit de 
conduire, &gens,& viures, pour renforcer vne place affie- 
gée,ains,fault penfer aux moyens de fen retourner en afléuran- 
ce,ayans donné le fecours,ou failly à le mettre dedans, à fin qu’il 
ne vous aduienne ce qui aduint aux François allans fecourir , 8c 
auitailler Terouennc,afliegée par les Anglois, où ne pouuant 
faire ce qu’ils pretendoycnt,ny bien pris garde fils auroyent 
leur retraite facile, comme ils fen veinfent fans foupçon, furent 
aflaillis au chemin par les Anglois, & Alemans , qui leur coupe- GuU ‘ :4ti - 
rent voye, ou les François perdirent afTez bon nombre de gen- 
darmerie, & y furent faizprifonniers Monfeigneur Loysduc de 
Longueuillc , le feigneur de Baiard,& autres hommes de nom, 
en ce defordre:&pource c’eft vn paflage digne de grande con- 
fideration. 

De fecourir de Yiures ~\nc yille afiegée } Jùr la 
riuiere auec des muids^filpajjc 
fleuue par la yille. 

T pource qu’il aduiét fouuent que difficilement on peut a- 
■•“'uitailler vne ville enuironnéc de tous codez par l’enncmy: 
fil pafté riuiere par la cité afliegée,on y pourra pouruoir fans cô- 
battre, mettant les viures fur la riuiere : Ainfi que feit Gracches 
Lieutenant de Marc ZunieDiâareur: lors qu’ayant entendu la 
calamité de Cafolin , place en la Pouille, gardée des fiens , vou- 
lant la fecourir de viures, & cognoiflànt que d’y porter grains, 
ou farines à defcouuert , eftoit impofiible fans combattre , 8c 
n’ayant moyen de faire ce deuoirà cachettes : feit emplir grand 
nombre de tôneaux pleins de gerbes de bled,qu’il enuoya avau 
l'eau par le fleuue Vol turne, qui partent par le milieu decefte ci- 
té: &: manda au magiftrat de Cafolin qu’ilfeit prendre les vaifi- 
féaux qu’il verroit fur la riuiere, 8c ainfi la nuit apres les Citoyens 
euret des grains à fuffilance,&: furent fecouruz , fans qu’il, falluft 
attaquer l’ennemy. 
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Vu ficours donné tard >qui“Vault mieux que iamais. 

T E fecours quoy que tardif, eft encor’ meilleur que fi on n’en 
•‘“-'donnoit point du tout, car l’aide tard donnée peut fecourir, 
8c proufficer à l’amy: L’exemple des Sutrins le monftre , lesquels 
n ayans plus moyen de fouffrir l’aflault des T ofeans , las de tra- 
uail,attedicz de trop veiller, 8c anéantis de blefiiires , fe rendirét 
aux ennemys, mais comme miferablement ils fuflentchaflcz de 
'‘loi. leurs maifons,il leur furuint le fecours non attédu du Di&ateut, 
qui oyant leurs plaintes, les feit retourner en leur maifons , ou c- 
ftoyent leurs ennemys fans garde , 8c les portes ouuertes , foi- 
gneux feulement de piller , 8c butiner , Iefquels Camille deffit, 
rendant aux Sutrins, 8c leurs biens , 8c leur ville,auec Iaruine 8c 
mort des Tofcans.Moins nefuftàproposle fecours donné par 
les Geneuois à Rapalle,place afsife fur la mer , 8c quelques ao. 
mille loing de Genes,lors qu’eftant prife par Federic d’Aara-r 
gon auec (on armée , les Geneuois iugeans que celle place ne 
leur deuoiteftreainfi volée, pour l'importance d’elle és affaires 
de la marine, fe mirent en équipage, auec partie de leurs galeres, 
8c foldats, 8c allèrent affaillir leurs ennemys, Iefquels , quoy que 
feiflent grande rcfiftencc furent chaffez de Rapalle , pluficurs y 
jjerdans la vie,Sc les autres demourans prifonniers, qpi eftoyenc 
a la garde de la place. 

V e. ne filaijfir enfermer en lieu muré, fins 
le congé de fin Prince. 

O I delayer le fecours eft périlleux , pis eft le refus que font les 
^ Princes d’aider vn Capitaine afsiegé : 8c mefme lors que fans 
leur ordonnance il fe renferme, 8cfe laiflcenclorre en quelque 
place murée par l’énemy.où iamais vn Capitaine ne doibt fe iet- 
ter, 8c f y laifler enfermer, fansl’aduis de fon feigneur , car autre- 
ment on le laifie à la diferetion de l’ennemy. Domitie Capitaine 
Cifkr î.ia de Pompée le moftre, lequel eftant encloz àCorfinieau defeeu, 
£nem>c$kh fe p ans j e Confeil de Pompée, y fùft afsiegé par Cefar, fans que 
iamais Pompéc(en eftant recerché) fe fouciaft de luy donner fe- 
cours,8c fe hazarderpourdeliurer Domitic,8c festroupes.A ce- 
cy prit pied la icuneflè de V enife,voyât que la defëce de Padoüe 
Comprenoit en foy celle mefme de Venifc,durantla guerre con- 
tre Maximilian d’Auûrichc Roy des Romains, quoy quelle no- 
G*ù lin s ^ft fortir de la cité (ans le cogé du Sénat, fi eftee que le feigneur 
’ Loredon,pour lors Prince de la republique Venitiéne , leur fai- 

fant 
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Tant vne belle harangue, efguillona celle icunefïc de prendre les 
armes , &fen aller àPadoüe,pour la defence de celle riche cité. 

De nef empiéter és entreptifesjkns duoir tout ce qui y efl necejftire. 

’K/f Ais quoyqu’il en Toit, ne vous laiflez tac mener par IcsPrin- 
^-*-ce que de faire quelque entreprife fi n’auez à fuffifance tout 
ce qui eft neceflaire.car fil fuccede mal, la faulte & honte redô- 
dera fur vous,& toberez en péril de l’honneur , & de la vic:C’eft 
pourquoy le cote Philippe Torniel ne voulut aller à Albejleale 
cité d’Hongrie,fuyuat l’inftâce que luy en feitle Roy Ferdinâd, 
lors que Solyman defieignoit d’y aller mettre le fiegcnl eft vray 
que le comte foffrit d’accepter le party,pourueu que le Roy luy 
fournitquatre compaignics defanterie Alemande,& quelques 
troupes d’hommes d’armes, de dix pièces d’artillerie , & de cent 
charrettes, pour fortifier fon champ en marchant,dcs viures fuf- 
fifamment,& troys payes pour fon armée, à caufe qu’il voyoit la 
choie deuoir eftre longue, dme à fuporter,& difficile à en fortir a Uut,u»n. 34. 
fon honncunmais on ne luy peut, on voulut fournir ce que def 
fus, fie parainfi il fe defifta de l’entreprife,& Albçjreal , fut occu- 
pée par les Turcs. 

De fècourir celle cité dj?iegée } qui efl en péril. 

T)Ompéeeut raifonde ccder, pour ne hazarder fes affaires: 

* mais laifiant à part ces exeufes, iepéfc qu’il eft bon de fècou- 
rir les lieux, ou Ion voit que le péril eft euident : veu qu’on fçait 
bien que chafcù n’eft point maiftre des fuccez de la guerre.Ceft 
pourquoy Profpcr Colonne, ayant le gouucrncment du Mila- - 
nois, dés qu’entendit que Moniteur de l’Autrec acheminoit fon Guu ' Uu ' 
camp vers Pauie,auec efpoir de la prendre, y enuoya en trcfgra- 
de diligence mille foldats Corfes,& quelques Efpaignols, lef- 
quelspaftans à l’improuifte parle camp François, entrera fai ns 
dans la ville. Et ne parle pas feulement du fecoursde ville à vil- 
le, ains de lieu à autre:entant qu’il fault pour uoir aces lieux , où 
le péril eft plusgrand en matière d’fTaults: & cecy fut bien enté- 
du par Ccfàr,qui dés les rempars de fon camp deuant Alcxie ci- 
té, veit le préparatoire que faifoit lenncmy pour y donner l’af* 
fault,& pource eflut M.Aurcle, & Trcbonien,fes deux Lieute- 
nant pour deffendre le cofté le plus foible,& opprcfTé:& eux ti- cifir y.itU 
rans des foldats des tréchées les enuoyoiét félon que la necefsité^" tmG,,// '2- 
le rcqueroit,& où ils voioyent que les Romains eftoyent le plus 
trau aillez, & ainfi fuft la place défendue.. 
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Ve monftrerlmechofi de feu defeflefire grande, 
four eflonner tennemy. 

E N matière de fieges,& d’aflaultz,& fccours,les faintes y font 
de grand efFed: & en cecy fert beaucoup vne apparence de 
fecoyrs reccu,car c’cft le moyen pour cftonner tellement Tcnne- 
my,quc fouuent meu de cecy illeue le fiegc:comme on veitlors 
que Claude Appie, conduit les Romains pour deliurcr Lande, 
cité Grecque, au fiege du Roy Antioque,alla fur le mot des Go- 
rins,qui eft place à quelques îo.millc de Larifle, où logeant (on 
camp,eflargic tant qu’il peut les lieux des loges , & plus qu’il ne 
luy en falloit, & faifimt plus de feux qu'il ne leur en cftoit be- 
Lkt. <.d*u f 0 ing:mais la rufe eftoit , à fin que Tennemy penfaft que les ar- 
4 ' mées des Romains, & Macédoniens fudent iointes enlèmble, 

ce qui fut caufé que le Roy Antioque leua Ton fiege. 

De f oindre en fit necefiitc,de ri auoir foute 
de chojè quelconque. 

T E loue encor qu’on faigne en l’extrémité mefme de (es grandz 
-^affaires, de n’auoirfaultcquelconquescar cefte fi&io affoiblift 
grandement l’e(perance de voftre aduerfaire. Ainfi en vfoyenc 
les foldats de Ccfar en Albanie, lors qu’eftans campez non guè- 
re loing de Pompée, quelque difette qu’ils eullènt,lors qu’on 
leur reprochoitlafaim,qu’iIs iettoyent de leurs pains faiâs de 
^ q ue i<l ucs racines d’herbes dans le camp de Pompée , & ce, à fin 
ÿJxilii. d’ofter l’elperance à l’ennemy de les auoir , quoy qu’il les a£ 
, fiegeaft. 

Ve f oindre de bonnes nouuelles } quoy qu'elles fiyent 
mouuai fis, four ne defifierer lefildot. 

TV Autant qu’il aduient plufieursfois,que les afsiegez attendis 
•^'fccours fouffrent iufqu’a tant qu’ils ayent nouueaux aduis : fi 
le (ècours efperé ne vient point,fault que le Capitaine, &Gcne- 
ral faigne vne nouuelle pour autre, afin de ne dcfèlperer le fol- 
dat:ainfi f’en aida Domitie afsiege à Corfinie par Cefar,car ayat 
receu lettres de Pompée, qui l’accufoyent de peu de confidera» 
tion,de fcftre ainfi laide enclorre,& qu’au refie il ne luy pouuoit 
donner (ecours:Domitie, au contraire,. feit courir le bruit d’a- 
Ctfdi. i. Ja uoir bonnes nouuelles:ce que le foldat fe perfiiadant , fe tint en 
pur. cmiti. (Jguoi^ iufqu’a ce qu’il veit que Domitie aucc les fiens drefioit 
fon équipage pour f en fuir:& lors fut delcouuert le (ècret, qu’ils 
ne pou uoyent point auoir (ècours quelconque. 

V'empefcher 
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D'empefcher leficours a ceux de dehors } luy donnant ■’ 

"in efihefà l’improui/le. 

TC* T pour faire voir que la crainte ne vous à point faifis,ie feroy 
•*-'d’aduisquefipouuezetnpefchcr que les ennemys nefe ra- 
lient leur venant quelque fecour&, que vous alliez au deuant: 
car par Ce moyé vous ferez lVn qu l’autre de ces deux points, ou 
vousempefchereztoutafaiftqu’ilsnefeioignétau camp aflie- 
geant-.ou à tout le moins, leur donnerez vne attainte gaillarde a- 
auant qu’ils fc ralient.Dc ceftc forte en vfa Pcolomée Roy d’A- 
lexandricdequelentédantlavenücdeMithridaceauïecours de 
Cefar:enuoya au deuant pour le rencontrer eiperanc dempef 
cher ce fecours,& puis vaincre Cefara Ton aife , 6c euft cifedué 
fon deflcin,ü trop conuoiteqx de la viftoire, il n’eu fl? renduz, Tes cep* 4 . i,t 
foldatspluscimeux,&haftifsquéderaifon, car, l’ v n e p atrie n’at* ***' c, * Ue, ‘ 
tendant point l’autre, fc mit en combat , voulantcrxauoir l’hoa- 
neur,mais tous y furent vaincus, & maflacrez. 

De ne finir de-U Prouinceou cité pour ficourir eiutruy, 
feins congé de fin fiuuerain. 

T’Ayà vous dirc que fi legouuefncmQncid’vnéville,oudVn pije 
■*vousfontmiscn main , que vous ne ibrtiez point d’icelle pour 
aller au fccours d’autriiy rouzprctexre défaire prouffiç.pour.vor 
lire Prince,fi lnymcfme ne le vous c 6 made:cacvous en pourriez 
receüoir blafmeiainfi que fufl repris Cai'é Caflic Cofifi, qdi ayat 
encharge la ddfence d'Aquilée contre les lftriens llliricns, 

feit vne courfe de là en auant iufqu’en Macedone: ce qu’entëdu 
par lcScnat, fesbxhh grandement* de: k hardi effe du .Gonful> ^ 

qui de Ion autoricé priuce .auoic laiflefa Prouincci, pourénrret 
en délié dautruy:& pource foudàin on defpecha lettres, qui luy 
commandoyent de fit retirer ;fans tarder en fa place, le blafroanc 
d’ainfi hazardervn pais, fifiibiet à rébellion . qqeJ’Illirie. C’eft 
pourquoy,eûansrequis Vftreffa jôt Mahommcts Sangiazd’Vii 
de la Bofne;& l’autre dc Belgrade, de fecourrr la Royne Ifab el- 
le femme dufeu Roy Iean d’Hongrie , aflàillic par le Roy Fer- 
dinand,rcfpondirent qu’ils nc ppuuoycnt lâiflcr leurs terres fans l,M - liu - J* 
ordonnance, 6c commiifion dè Solymao, non feulement mettre 
le pi cd hor s les lieux, qui leur éftoy ont dortnez en charge. 

De nenuoyer ailleur fecomrs, penfint 
en etuoir befoing pour 
fiymefme. 


Digitized by 


Google 



JOHeJiure if. 


tiue 9,dcUl. 


Guic.Uur. 10. 


414 /DV MANIEMENT ET CONDVÎTTE 

N E vous - dcfFourhilîez donc point dcforccs pour Je fecours^ 
d’autruy,car cela vpus eft nuifible,lt vous aduifez en quel 
•péril fe precipita’A.ntoinc Colônc eftantà Vérone, nopour lors 
gueres forte, auec de tresbons ôcvaillans Capitaines & foldats 
pourltRoy d’Elpaigne^car Icard Capitaine Efpaignol, &C gou- 
.laerneucdeBred'e^ybntiènty.que Liuian General des Veniciés 
p retend oit l’alTaillir apres lavi&oire de Marignan, il enuoya de- 
manderfecotirsà Colonne, lequel luy voulant gratifier , le def- 
faiftt de -J ao.foldats qu’il enuyaà BrefTc:ce qu’en céda par Liuia, 
& voyant i’cncrcprifc de B relie difficikitourna bride veri Véro- 
ne-moins forte, & d’afiîete,& d’iiommes, mais il tomba malade 
parles chemins, & mourut à Ghedi: que fi la mort neuf! rompu 
ce defieio, Colonne euftapris de quelle importance eft ce. que 
lad fier lès forces,&Xe défiàifir.degescnièls périls pou rfca ayder, 
&fecoütir les autres* . 

De reprendre ce qui ' efl perdu } auec 
■ y Jecopri fouddin, . 

O l vous auezàfecodrir^fàites le viftement: veu que le foudain 
^ fecours eft celuy qui fait recouurcr les places perdues : ainû 
qu’on veit en la Cité de Lucerc , laquelle gardée par les Ro- 
mains, vjneen m<oirr des Saiirtes^ caéfequon trahift lagarnifon 
tficelle. Maislecàrri p Romain n’eftant guere eftoigné de là , & 
entendant cecy,y courut toutfur l’heure,& reprit la Cité , & fu- 
rent, & Sanniccs Lucerins, & les traiftres tous taillez en pic- 
ccsyla chofc n citant cncod lèche parfaitement. Pour ce en cas 
pareil voyez quene perdiezle temps, entant que le foudain 1c- 
cours faitreptendre ce qui vous a efté rauy. Ainfi envia le Mar- 
quis del Guaft , iadisgouuemeur deMilan , lors que Cafal, ville 
du Monfecrat , parieconlènremenc des habitans le rendit à 
Monûcutde Butieeoairle'Mirquisai’eniuftjpas fi toft aduerty, 
qb’il vint au fée© irrs. d o chailcaUj qui éncoE tenoit pour les lru- 
perialiftes : & y vint fi à propos , qu’il recouura b ville. De celle 
mefine forte encor’ il recouura,par Je moyen dü chafteau ,1a vil- 
le de BrcITe.prifepar Môfieur dc £ohq, General pour le Roy de 
France^ qui âllantau feeburr dc : Boloigne , lèift celle c on que- 
lle : mais le Marquis vfant d’vne extreme diligence , y courut, 
&: auec facilité, recouura la perte, lècouru (comme did eft) de 
, la Citadelle. ” - 

Du proujpt 
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Du proujfit que porte Ttne citadelle en hne 
"Ville ,en temps de péril . 

T\E c’eft exemple prenez vnautre aduerciflemerit , qui eft k 
■V'confcqaencc^te prouffitquc portc vnû Citadelle , & fort ea 
vne ville , veu que ccft elle qui la conferue , & qui la recouure 
cftant perdue. 

• ' De retirer^ armes biens en la Citadelle, ne . .*• 

; . poussant plus dejferidre la "Ville., . 

TVAuâtage fautpouruoir, que flclaireméton voit quVnc grâ- 
'■"'ile ville ne peut cftre deffendue à peu de gcns,il vaulc mieux 
fe retirer au fort, &: Citadelle , f’il y en a, ou en autre lieu quife 
puifle défendre, entât qu’a la defencc d’vn petit lieu, bien fouuée 
caufe le bien d’vn grâd. Ainfi en vferët les-Romains, jn’ ayâs autre 
efperace de pouuoir tenir la cité de Rome contre la fureur Gau» 
loife,quiconduircnt les fcmnyes, &enfans,& tout le Senat,auec 
la fleur; de-la i eu ne (Te , & les armes en la forrerefle du Capitole: 

& ainfl auapt que les Gaulois entraflenc en Rome , ils auoycnt i*.i.d*Uu 
fourny leur fort, de toutes chofes neceflaires pour le fiege. 

De "Venir a la bataille , ou ny a e/perance de 
• i poussoir endurer le fiege,. 

A Ducnant que veilliez ne potiuoir longuement fouftenir le 
■**fiege,& voyant que tout efpoir defecours vous manquai^ 
fauletafeher de mettre fin à voz malheurs par vne bataille com- 
tre les affiegeans: ne leur endurant que honteufement ils vous 
batentj.fansfentir quelles font voz forces : ainfl en vferent les 
Sannites eflant aflîegée leur ville de Lucerc , par Lucie.Papirie, 
lefquels voyans que la ville nepouuoit plus endurer le malaiie 
du flegCjà caufe que les viurcs leur failloyent,aflèmblerent tou- 
tes leurs forces,& fe rueront fur les Romains : & bien qu’ils fut 
font vaincuz , fl monftrerent ils leur bon c,ueur> ayroant mieux itUi 

mourir, que fe rendre poltronncment. 

De ne refifter obflinement a "Vne armee, n’ayant moyen de fi dejfendre. 

| Etrouueroy bon ncantmoinsdene fopiniaftrer point à faire 
•^refiftâce en vne viile,non tenable cotre léfFort d’vnc puiflante 
armée, car il aduient qu’on ne pardonne point à ceux qui fobflir 
nét.Lagarnifonqui cftoità Cortone durâr la guerre d^loréce 
fentit l’experiéce de cecy^ laquelle ayant attedu vn afTault apres 
labatetie des foldats du Prince d’Qrengc ,& du Marquis del 
G u ait, Capitaines pour la ligue duPape } & de l’Empereur, corne 
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les citoyens Ce redirent, contre la volonté des foldats,iacoit que 
le Marquis leur fauuaft la vie.fi leur oftajl & armes, &enfeignes, 
louiUùrt x 7 . à caule qu’il luydcmbloit, quikauoycnt plus obftinémétque de 
' raifon mefprifées les forcer & ptriflance d’vr^fi grande autict. 

De plufioft fe.rendreque de mourir. 

G Randefolie mefembie celle de ceux qui aymet mieux mou- 
rir que Ce rendre à fennetny faifant bonne guerre:&: pour ce 
ie confcille à chacun qü ez chofes dcfplorées il Ce rende pluftoft, 
que capncieufeméc, & fans proufitfe faire mafTacrcr,vèu que la 
more cft le dernier de tous feruices. En cefte beftife fc laiflèrenc 
aller lescitoiens d’Aftape, Cité d’Efpaigne.lcfqucls délibérez 
de reûfter aux Romains, feirent choix de tous ceux qui eftoyent 
pour combattre , & le refte auec lesfcmmes , enfan$,or, ar- 
gent, & meubles , ilsrafl'emblerenten la place publique, qu’ils 
1i0t9.i1 U j. enuironnent de grands bûchers de boys, &: fagoftaige : auec 
refolution , que la ou ils feroient vaincuz en la bataille qu’ils 
alloyent donner aux Romains , tous ferôyent occis & btuflez 
auec leurs richefles : ce que brutalement ils cffeâuerent:lc$ Ro- 
mains ayateu fureuxlavi&oirc.Maisilnefaultiafarreftcràces 
' Phrenefies,car ne pouuant autremét faire ,il fault fauuer fa vie 
pour la conferuation encor de l’eûat, corne feit Catherine Sfor- 
ze laquelle gouuernant I mde, & Forts en la Romanie pour fon 
fils, lors que le Roy Charles 8 .faifoit le voyage de Naples , quoy 
qu’au cômcncement par la follicitation du Pape Alexandre.*?, 
ellefuiuitleparty Aragonois:oyantde quelle cruauté les Fran- 
Gaiechati.u- çoisauoyct vfé à Mordan, dezque Ion la veint fommer de met- 
* n l ' tre fès villes entre les mains du Roy, n’ayant moien aucun de re- 

cours, accord a auec lesFrançois,à fin d’euiter Je prefent pcril.dc 
leur dôner,& partage, & viures par les terres fuiettes à fes enfans. 

■ De ne craindre les menaces de Cennemy, 

TE ne veux pourtant dire qu’a chacune menace que vousfera 
■*voftrecnnemy,que le cucur vous défaille , & moins que vous 
rendiez , ains luy deuez refpondre de brauade, quoy que vous 
le redoubticz.ainfi que feit Iean Mathée Bembe PodcftatdeCa- 
tarc, lequel lômé par Barberoufle,& brauépar quelques coups 
. de Can^i,luy feit refpoce auec vne plus grade brauade ^de cou- 
pes d’Artilcrie: ce qui fut caùfèquc le Pyratc, aduerty de la trcf- 
ue que les Vénitiens auoyent auecle Turc, & receuant quelque 
prefent du Podcftât fe retira. Mais fi le Bembe euR craint les 

menaces 
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menaces de Barbcroulfe , c’cft (ans doute que celle ville, fut dc- 
mourée pour gage,& proye des Barbares : 6 c quoy que cela ad- ^ 

uint en temps de trefuc.Bembe ne laifla pourtant de brauer,& *' i7 ' 

feit bien, car il ne failloit iafeftonner pour la brauade d'vn en- 
nemy,fur tout eftant en lieu fort 6 & commode pour fedeffen- 
dre.Ainfi feit encor la Roynclfabelle efpoufcdu deffunét Iean 
Roy d’Hongrie, lors que la cité de Bude fut aflaillie par Rocca- 
dolf, General pour le Roy Ferdinand d’Auftrichc , lequel la feie 
fommeraucc brauade de fe rendre auec conditions fort hone- 
ftes qui luy furent propofées,mais elle fans feffrayer, leur refpon 
dit auffî couragcufement qu’ils auoient parlé, prenant pour elle 
laparollefrere Gcorge,Euefque de Varadin , 6 c tuteur du Roy s?» 
qui eftoit en bas aage, qui leur feit entendre que la Royne ne- 
ftoit pour leur ceder, quelque chofc qu’ils feeuflenr faire. 

De fort ir le plus honejlement qu’on peut <£hne place , ne 
pouuant plus la tenir. 

Q VefivousvoyezIaforcedel’enncmy fi grande, que voftre 
place ne foit pour luy refifter,ie vous confeille de prendre 
honefte congé des habitans , 6 c vous deliurer de la furie de voz 
aduerfaires:Ce que feit Lucie Attilie, Romain, Gouucrneur du 
chafteau de Locres en Calabre , lors que Hamilcar ayant pris 
grand nombre de Locrois,lefqucls par contrainte fallut que 
follicitaflcnt les autres à fc rendre à l’cnnemy. Dequoy aduerty ci»* 4 M U) 
Attilie delcenditfecrettemét au pont auecfcstrouppcs,&f em- 
barquant, f’enfùyt à Rhegc: & ainfi Hamilcar obtint la cité,& 

Attilie làuualà vie.Mc iêmble encor que c eft grand lagefle à vn 
Capitaine, voyant l’iropoifibilité de deffendre vne place, defe 
Tendre auec honefte compofition:comme feit le (èigneur Rente 
de Ceri,qui eftant à Bergame pour les Vénitiens aflailly desE- 
lpagnols,& voyant ne pouuoir tenir iufqu a la fin qu’au péril de 
fa vie,ou de prifon pour lby,& les liens , il compolà auec 1 enne- 
my, qu’il luy (croit loyfible de le retirer auec les liens armez, en- ** 
feignes defployées,& tabourins fonnans à Creme, ou depuis il 
feit grandguerre aies aducrfaircs* 

Es affaires perilleujès, faut ejlire le moindre des malheurs. 

pArainû il faut toufiours choyfir le moîdrc péril, ou les choies 
font dangercufes:& la fortune nous conduyfant là qu’il faille 
accepter vn dur party, offert par l’ennemy , on n’y doit relifter, 
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pour ne fcntir condition plusrigoureufe:ainfi qu’en aduint aux 
Sagontins,qui eftans fur lextremité de leur deffence, leur furent 
propoféesdcs conditions par Alarcon Efpagnol,yenuoyé par 
Hannibal,qirïlscufTent à laitier la ville de Sagontc, Si allaflent 
fetenir la part que par Hannibal leur fèrott ordonnée, laiflaos 
lîui.itUy or, argent, & armes : mais ne voulans receuoir ces articles, ils 
perdirent Si cité,& biens, & vies . Pource i’eftime eftrangément 
obftinez ceux, qui ayment mieux fouffrir mille morts que feré- 
dre à l’ennemy, comme feirent les Turcs du fort de Molieréc,af- 
iis au deffroid qui eft entre l’Acaïe,& Etolie,lefquels battuz par 
André Do rie, quoy que défia vne partie des Chreftiens futient 
entrez dedans le fort par vne brefche,ou plufieuts Turcs furent 
matiacrezùl y en eut de fi effranges en leur obftination , que Ce 
ferrans en la forccreflc mirent le feu aux pouldres , fc bruflans 
,4<w J1 ‘ euxjnefmcfmes,&: le chafleau & la ville, non fans endommager 

les Chreftiens, Si mourans pluftoft , que fc vouloir mettre àla 
mcrcy de leurs aduerfaires.Ainfi feirent iadis les Sénateurs Ca- 
ponans,pour ne veoir ce que les vaincuz fouffrent , Si afin de ne 
tôber fouz la puilfancc des Romains, ils foccirent d’euxjnefme. 


Ve l humilité qui lutine toute fierté. 

E’Nceftendroi&fautqueceluy quife voit vaincu, f’humilie, 
^“'nc pouuant de moins faire qu’en fè rendant au vaicueur , luy 


vfer de douces Si humbles parolics,car ce moyen vous le rendra 
plus ployabletainfi en vfà Lacie Antoine,Confùl,aifiegé à Pcru- 
fe, voyant qu’il ne pouuoit auoir compofitioauec Oûauian Ce* 
lApp:** f </« far, il délibéra d’y venir luyjnefme de nuid,& f’humdier à O&a- 
gHtmstimitt. uian,lequclle voyant ainfi doux Si abbaifle, apres luy auoir fait* 
plufieurshoneftes offres, il luy ditàlafîn : Lucie ic feray de toy 
ce quieft feant à la grandeur d’Oûauian. 

Ve ne Je rendre fùns l'aduù de hofire Souuerain. 


TE corneille neantmoins à tous ceux qui ont gouuernement de 
•■•villes affiegées par l’ennemy,qui ne puifiem tenir, d’en aduifer 
foo Prince , Si ne fc rendre fans fon ordonnance , car cela giften 
blafme Si calomnie. Ainfi faillit qu’en vfaft le Lieutenant du. 
Roy Antioche alfiegéàPergue, cité d’Afie,deJale montTaurus» 
par le Côfùl Cnée Malie:car bie qu’il veit la difficulté de refifter. 


ii ne voulutjlfe rendre fans ptemieremét en aducctir fon Roy:&? 
pource requit ^o.iours de delay pour luy faire entendre :.cc qu’- 1 
ayant obtenu , Si le jour du terme cfc lieu, fans qu’il eut refponcc 
. . de fbn 
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ck fonmaiftre, il fortit de la ville, qu’il miftés mains du Conful , tJHt *• ^ 
auec fon honneur, & contentement du Roy , Ton feigneur fou- 4 ‘ 
uerain. 

De ceux qui fe renient fans cauf pour euiter la mort , 
à laquelle ne peuuentfuyr. 

■p T ceux qui vient de termes peu honeftes en Te rendant, pour 
■*^fe garencireuxjmcfmesîcanc plus ilsfuyent lamort.&pluftoft 
ils tombent en Tes piégés, & lors que le moins ils y penfent:com- 
me en adu intau Chaftellain de lafortercflè du porc de Maon en 
rifle de Minorque, lequel voyat qBarberouflc aflailloit le porc, 
T’intimidant pour ceflaflaulc, que les habicans du pays repouf- 
foientvaillamment:ilfutfi vilain,queiàuuant,foy, fa femme & 
les enfans,il accorda auec le Barbare de luy rendre la forterefle. i <w*u».h; 
Ce qu’il fcit,& ayant efehappé pour lors la mort , ne tarda guère 
que le ViceRoy de l’iflc le feit pendre par la gorge. 

Combien facilement 1/n homme fe rend,hoyant pris Jet 
enfans & fa femme. 

T 'Amour de ce Chaftelain vers fa femme, & iès enfans l’incita 
•■“'plus à fe rendre à Barberouflè,que le defir de fauucr foymef- 
me,n y ayant rien qui tant force le cœur d’vn homme, que fe 
voir piller ia fèmmc,&veoir encor iès enfans en perihainfi quori 
veiten la cité de Locres en Calabre, lors qu’eftant forty grand 
nombre de perfonnes de tous aages & fexes, pourconduyre les 
bleds en la ville,dc peur des cnnemys, furent fupris parles Car- 
thaginois,eux eftans efpars ça & là parla campagne : & pour ra- 
chapt de leurs vies, Hamilcar leur demanda leur ville :& quoy 
que ceux de dedas, qui ignoroiét fi belle priiè,n’y vouluflènt en- Liot\J»u y.' 
tendre, fçaehans toutesfois à la fin comme leurs femmes , & en- 
fans eftoienc captifs, vaincuz d’amour, & de crainéte de les per- 
dre,fc rendirent. 

Defe rendre le plus tari quon peut a tennmy i &* 
tafher defe fauucr. 

TE voudroy que lafliegé en vn fort,attenditle plus tard qu’il luy 
■•fèroit poifiblc de iè fauuer,& de ceder à Fennemy:car fouuent 
celuy qui attend les hazards de la guerre , recouure l’eiperance 
perdue de fa deliurance:& pource mal fe goùuerna Louys Sfor- 
ze,aifiegé à Nouare, voyant qu’il nepouuoit fayder des Suifles 
en la ville, quoy que pour quelque temps ileuft moyen d’atten- 
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dre quelque bon fuccez , H fc meicil à la dilcretion des Suiflcs 
pour fortir auec eux en habit dilfimulc : mais il fût dcfcouuerr,. 
&c tombais mains de Tes ennemis. 

De ne Je rendre fouxje nom fon quon ne ~)>oit point,, car ily 
gifl de la fraude. 

U T d’autant quefouuentvn peuple fafFedionnc à quelque 
■k-'lèigneur particulièrement , auquel il fc rend volontiers: en 
cecy il faut procéder dilcrettement , afin que fouz vn tel nom», 
vous ne faciezfcigneur vn autre de voftreforterefle:commcfei- 
rent ceux de Biferte , lefquels deteftans le nom de Mulealfem». 
Roy de Tunes, & approchant d’eux Barberoufle,qui faifoic cou. 
rir le bruit d’auoir en fa copaignie Rofcet , frere de Mulealfem, 
qui qucrelloit le Royaume de Tunes, dés que les Bifertinsouy- 
rentee nom de Rofcet, ils receurent les Turcs cnleur ville , qui' 
leur faifoient à croyre que Rofcet y elioit, mais malade de fle- 
ure en la galere : & ainfi ils trompèrent le Gouuerneur. 

De ne reprendre fon compagnon de ce,en quoy,on peut, 
aufi encourir le péril. 

V Nefauteeftantcomraifc,n’yafibonquine vucille acculer 
Ibn prochain de choie , laquelle on feroit , fi les extremitez 
pareilles eftoient offertes plus legerement que celuy qui fcft 
faille aller: Et c’eft pourquoy ie dis, qu’il ne le fautia eftimer e* 
lire fi clervoyant aux périls, qu’on ne puifle aulfi bien faillir que 
lesautres:&dececy voyez en l’exemple en Ican Bentinoglic, 
qui ayant repris le feigneur Pierre de Medicis d’eftre forty de 
Florence, fans auoir caufé la mort d’homme quclcôque , & lac- 
eufant prefquc de fottife : fe veit tomber en mefme accclfoire, 
lors que le Pape Iule fécond lecouru par Louys douzieftne,cou- 
rutfiis audid Bentinoglie, lequel perdit tellement coeur , que ne 
le fouuenant de la reprehenfion faidc par luy au fufdid Pierre 
• de Medicis, fe foumift au iugement du feigneur de Chaumonr, 
General pour le Roy , afin que parle moyen d’iceluy, il obtint 
quelque condition fupportable de la làindcté, f’humiliant ainfi, 
auantiamais auoir veu , ny cxperimenté.lcs forces de fesaduer- 
làircs. 

Vu Capitaine fe hasardant de mefme que les foldatsflui leur donne 
plus de force & courage aux périls. 

T A gaillardife } &: valeur des loldats cft conlcruéê par eux/nel- 
•■-^raCjfilsvoycntque le chef en perfonne le foubmet à pareils, 

trauaux. 
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trauaux,& périls que le moindre des foldats , ayant efperance 
encor de fecours:& fur cecy voyez l’exemple des foldats Italiés, 
te Elpagnols à Barletce,&: Trani au pays de Pouille , aufquels e- 
ftant donné elpoir par Doro Confalue,de la venue de deux mil' 
le Lanfquenets te autre fècours,ou le moyen de Te retirer le log 
de la marine vers Tarente,comme Confalue endurait mcfmes 
maUifes, peines, &: fatigues que les fimplesfoldats, il gaigna tel- 
le ment le cœur de chacun, que c’eftoit choie efmerueillable de Glt,cn ‘ li ‘ h 
veoir leur confiance à fouffrir l’incommodité du fiege , eftants 
encloz par les Françoys. 

Du départ du Capitaine £ y ne yffle afiegée , qui caufe que 
foudain l’ennemy en eflfcigneur . 

: A V contraire quand le Capitaine, ou Gouuerneur d’vne villa 
^*lè retire te fait place à l’ennemy, foudain tous f’effroiét , te la 
ville f’en va en ruyne:ainfi qu’aduint à Lcgnagie,lors que le Pro- 
uidadour Vénitien eftoit dedans, te la place ellant alfaillie de 
deux collez par les Galcons, & Elpagnols: ccfluycy ayant peur 
de ne pouuoir fe fauuer plus, que de defir de defrendre la place, 
lèretiradenuitenlafortcrclfeauec quelques Gcntilsjiommes 
Venitiens:& celle retraite entendue le matin au point du iour, 
ily eut vn Capitaine de gens de pied qui gardoit le baftion battu u 

qui le rendit vie,& bagues fauues,au Colonnel des Galcons. ' h * 

De cercher accord honeJle t fi on "Vo/f que la yille nejl 
point pour fe deffendra 

C Ommei’ay ditcy delTus,fivnccitécognoit ne pouuoir à la 
fin fou lien ir l’effort de celuy qui a délibéré de la forcer, fau t 
que le rende auec les plus honeltes conditions qu’elle pourra, 
pour ne point tomber en doubte,& à la diferetion incertaine de 
Ion ennemy:ainfi que feirent les Faentins , lors que le Duc Va- 
lentin fe refolut d’auoir leur cité , car bien que vaillamment ils 
fe defFcndifTenr,& eufiènt par trois fois rcpouflez les foldats du 
Duc,confiderans toutesfois qu’à la fin abandonnez de chafcun, 
ils ne pourroient foullcnir celle puiflànce,coropoferét,& fe ren- C * M - 
dirent à pa&cs honnelles,& railonnables. Non pourtat veux ie 
dire que cediez à l’ennemy tout foudain ,ny lailïer vne place, qui 
peut vous faire recouurer voz pertes, & faire la faute, en laquelle 
tombèrent les Vénitiens, lors que fans bien préméditer les cho- 
fcs,& conliiltcr, ou débattre les raifons,ilslaiflèrent à l’Empe- 
reur Maximilian I. les villes de Padoüe , Vicence te Vérone: 
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mais depuis Te raduifans , &c recognoilfans leur faute , ils eurent 
grand peine à recouurer les places fufdi&es. Ainfî ne peut faire 
Maximilian Sforze , lequel ayant perdu , & Milan , 6c le pays à 
l’entour auec le Cremonois,qui f eftoiet renduz au Roy deFrâ- 
ce, il partit de Milan, pour fen aller en France, félon l’accord 
entre le Roy,& luy traidé,& ne fe foucia de perte aucune pour- 
ueu qu’il fevcitdeliuré de lafubie&ion des Suifies, des fafche- 
riesae l’Empereur, & destrompeufes fubtilitez des Espagnols. 
Mais le pauure Duc ne voyoitpas,qu‘aucc le temps, eftant Duc 
de Milan il eut peu donner ordre au tout, ainü que fcirent les 
Vénitiens en reconquérant ce que allez peu fagement ils auoiéc 
Gâtai lm.%. laide perdre . Mais ie dis qu es chofcs qui fembïent porter tiltre 
d’impofïïbilité, il faut choyfir les moindres defaftres. 

"De tenir fecrettes les conditions ^qui font propofées pour la paix. 


I mlk. 3 


hmjütè. itf. 


"X/TAis quâd on eft fur letrai&é de l’accord entre les parties in- 
^■••rereflecSjil faut tenir fecrettes les pratiques , afin que l’en- 
nemy n’en foit aduerty:car fil fçauoit le profond de voftre cœur 
6c les caules qui vous contraignent il fe monftreroitplns diffici- 
le:ainfi qu’en aduint aux Vénitiens, qui voulans requérir Sultan 
Solymande paix, donnèrent charge à Louys Badoarequc fi le 
feigncurfaifoitleretif,qualafin il luy offrit Naples de Roma- 
nie,& MaluaGe,deux citez de leur feigneurie. Le Turc aduerty 
de celle refolution,lors que l’Agent V cnicien penlà luy faire ou- 
verture de paix, n y voulut onc entendre , fi on neluy accordoit 
les villes luz mentionnées, 6c deux citez en laDalmatie:& ainû 
il obtint ce qu’il defiroit,& Badoare ne peut rien negotier félon 
fon fouhait, ny pour le prouffit de la leigneurie. 

De ne Je rendre, premier que ~\oir accomplir les conditions 
du traitté de la paix, 

pj 1 T tandis que les conditions le difputent, & quelles font es 
•"*mains derennemy,ncfautfe rcfbuldrefiir ce qu’on veut ré- 
drc:car aflez.à temps fe peut faire la reddition , ains fault le tenir 
fur le manimer.t & fourré de les affaires : car faifant autrement* 
on en voit l’ilfue malhcureufc,& honteule , telle quefiit larefo- 
lution du Marquis de Saluces , lequel follicitcpar les prières des 
citoyens d’Auerfc, comme il fut blecé,&: au lit malade, de faire 
accord auec les Impériaux qui battoict la ville: cnuoyale Com- 
te Guy de Rangon vers le Prince d’Qrenge pour traider de lac- 
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tjord:& tandis que le Comte , & le Prince capituloient, oh né 
•cefToit la batterie:&: tardant ledi& Comte le Marquis Salucécn 
ne peut attendre fon retour, ains accordant fottement,& auec 
grand blafmepour luy,que la villefut rendue* la diicretion du 
vaincucur,fans ouyr rie de ce q le Cote auoit fait auec le Prince. 

De comprendre en U pdixfousjm pas lw des interejfe % 

TTOutes les fois qu’il vous aduient de vous accorder , ou venir 
•*“ à condition auec l’ennemy, faites que tous les voftres y foiét , 

comprisrcar il n'cft pas raifon que vous fauf , les autres , demeu- 
rent en peine, & qla vengeance redonde fur cux:pourj:e lesfol- 
dats de Lucie Antoine à Perufe,ayans fait tout ce qui leur eftoit 
poflible,pourladefence de la ville contre O&auian Cefar , lors 
que Antoine capituloit auec Cefar , ne voulurent onc y enten- 
dre fi tous n’y eftoient compris, ou à eftre abfouIs,ou à fe deffen- 
drciufqu’àlamort :difansqu’0<ftauiannedcuoitpas eftre plus 
réputé l’cnnemy d’vn petit nombre,quc de tous enfemble. A ce- 
fte condition tant honefte condefcendit volontiers Oétauian, 

& leur accorda la paix fans aucune reftri&ion. Autant en feit le 
Duc d’Vrbin Françoys Marie de la Rouere , lors que ne pouuat 
fouftenirla guerre contre Pape Leon , & Laurens de Mcdicis 
pour le recouurement de fon duché : voulut accorder ceft arti- , 
clc au trai&é de la paix,qu’il ne reccrcheroit aucun de ceux qui GmttK 
auoient fauorifé l’Eglife,&: le Pape contre luy , car autrementil 
ne l’eut onc obtenue. 

De garder ce quon d promis a l'ennemy. 

T E promettre n eft rien fil n’y a tenuë:ainfi chafeun doit tenir 
•*— 'inuiolablcment ce qui eft accordé , & promis auec ferment: 
eftant ce,vn blafme deteftable,que de porter le nom de pariure: 
quoy que faillir à la promeffe, foie quelquefois prouffitablc : co- 
rne fut àConfàlueÈfpagnol ,qui pour auoir la cité de Tarante, 
danslaquelleeftoitle Ducde Calabre fils aifné duRoyFcderic 
d’Aragon, iura fur l’hoftic fàcrée de laifler ledid Duc ou b5 luv 
fembleroit,& en France vers le Roy fon pere qui f y eftoit retire: 
mais l’ayant en main, il faulça fa foy,& vfàde la puiflance d’vn 
vainqueur,enuoyant ce pauurc Prince, non en France, ains en 
Efpagne,vers le Roy Ferdinand fon aduerfaire. 

Défaire ejloigner le camp cnnemy,afn que ceux qui fi rendent 
fi retirent en ajfiurance , 

Dd iiij 
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Xyf Aispourlafleurance de l'accord, &obferuati5 de point en 
J-V-ipoint des articles, ceux de dehors deuroyent obferucr à. 
l’endroit des autres, qui Ce retirent vies, 8c bagues (auues , ce qui 
fut gardé aux Chcualiers,& citoyens de Rhodes, lors que Soly- 
man prift l’iflc, qui leur accorda defortir bagues fauues autant 
que chafcuD en pouuoit porter :& pour donner effeâ: à cccy,. 
formée Turquefquelè retira y. milleauantcnlamer. Et parce 
moyen la foy y cftantgardée,fen allercntceux qui voulurent, ÔC 
ou mieux il leur fembla. 

De nefarrejler a la fojy& promeffèdes Barbares. 

✓"'Efut grand aduenturc que l’infidelle vfaft de telle loyauté 
^-^auxRhodienSjpuisquela foy eftefloignéc des Chrcftiens, 
ainfi qu’auez leu de Confalue :& pource ie confeillc à chalcun 
de ne point Ce fier,ny arrefter en la foy, & ferment des Barbares,, 
car ils promettent d’vn,& font d’vn autre. Ainfi en vferent les 
Turcs,lorsqualarcqueftedeTroile Pignatelle banny de Na- 
ples, & foldat du Turc, le Chaftelain de Caftre en Calabre nom- 
mé Mercome de Gatinas,fe rendit auec tous les habitans eftans 
furpris, leurs vies fauues.Et eftimans ces pauures gens eftre deli- 
urez félon l’accord, ils veirent piller, 8c faccagerla place, &lcs 
hommes menez en feruitude. Mais quefaulcjlrecercher le vio* 
lement de foy és Turcs, puis que les Chreftiens en donnent de 
fi belle s expériences. Nefçauezvous pas queCefar Borgie fils 
du Pape Alexandre fixiefme , apres que Aftor Manfredi Ce fut 
renduàluy furlafoy & parolle qu’il Ipy iura,ille feit tout fur 
l’heure eftrangler,mais ce n’eft pas grand merueille, carie l’cfti- 
me auoir efté plus brutal que ne fut onc Barbare aucun tant fu& 
ilme(chant,& infidelle. 

D'ajjèoir dam les ailles l artillerie jn lieu haut jour nuyre ' 
a ceux de dehors . . 

A Duenant que les conditions n’ayent point de lieu, ny efïê&, 
qu’il faille fe deffendre,faut fçauoir que l’cnnemy voulant 
forcer la ville, faut qu’y vienne par afiault fi aurremétle fiege n’y 
peut ouurer:& eftant i’aflaultchofe effroyable, & perilleufe , eft 
befoing que ceux de dedans trouuent moyens ac fc defFen- 
dre :8c ainfi ne (croit que bon de f’ayder par dedans de l’ar- 
tillerie , laquelle fault afleoir en lieu , 8c laquelle dcfcouure 
l’ennemy qui vous cnçeinâ: , afin de le falcher par tout, & le 
tourmenter : ainfi que feirent les Pifans , deffendans leur 
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ville contre l’aflault du camp Florentimqui ayant affufté vn pal- 
fcvolant fur la tour de fainét Marc,feirent de grands ennuis aux 
Florentins de cefte tour auant,& les contraignirent.ou à rehau- 
ccr leurs rempars,ou à loger dans les foflez , 8c trenchécs , cefte 
piece faifant en leur camp vn trelgrand dommage. 

Defe remparer par dedans fans perdre coeur ,quoy qu'on 
Ifoyepris quelque baClion. 

’ A Vtant donc que l’cnnemy fera de baterie , & abattra de voz 
•^•rours ,ne faillez de le refaire, & remparer par dedans, car ces 
rempars font de merueillcux effaid : 8c bien qu’il y eut vn baftio 
gaigné par l’cnnemy,fi ne fault que ceux de dedans , fen efpou- 
uentent, veu que le baftio peut eftre mis hors la ville, auec nou- 


ueaux rempars,& trenchées:comroe fut fait à Albc v Real en H5- 
griedors qu’ayans les Turcs fait brefehe aux murailles, 8c au ba- 
ftion drefle entre faind François, &: l’Eglilè de noftre Dame, ce 
baftion fut encore pris d’aflautimais les Chrcftiens fe remparans 
de foflèz,& trenchées, mirent ce baftion hors les murs de la vil- 


le, tellement qu’il ne peult de guereferuir aux Turcs: contre lef- 
quels ceux de dedans,lê deffendirent l’elpace de trois mois par 
le feul moyen delà trenchée, repouflans toufiours brauement 
l’aduerlaire. Alexandre le grâd fut encore empelché d’entrer en 
la Cité de Tyr,quoy que défia il eut pris la muraille, pour ce que 
les habitans en auoyentrefaidvne autre qui leurferuit de def. 
fènce,filepremiereftoitruiné:ce qui leur eutleruy, fi la bonne 
fortune d’Alexandre ne leur eut faid la guerre. 


De ne perdre cœur es adverfitcti , ains fe tenir 
ferme contre ïennemy. 

N ’Eft feant de fe tourmenter és aduerfitez, ainsfault eftre co- 
llant, & tenir l’œil toufiours à fe deffendre, & nuire à l’enne- 
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myrcar dés que vous vous anonchaliflcz, 8c que le cœur vous 
manque, c’cft voftrc ruine:par v ainfi quoy que les Alexandrins Ce 
velflent aftailliz par Cefar,qui leur ofta le port & Arfcnal de leur Ct(kr ^ Jtf 
ville, auec plus de centgrands Nauircs,fi eftee que pour cela ils g»tr. o miles. 
ne defiftoyent de fe deftendre,de refaire armcc,&: de combattre 
8c fe monftrcr par tout hardis 8c valeureux contre les Ccfariens. 

De pareil dcuoirvlèrent les Alemans, &Elpaignolsà Pauie af* 
ficgcz,& malmenez pour auoirfaultc de toutes chofes, ioinéfc 
que leur General Antoine de Leue n’auoit point d’argent pour 
leurfubuenir.fi eftee que le voyans le cap ennemy autour aucc 
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telle furie, ils fe fortifièrent aufli en confiance d’en attendre la 
fin jf obligeas de feruir,quoy qu’ils ne fuflent point payez, pour- 
ueu qu’on leur fournift de quoypouuoirviure. Et auec cccy ils 
c»K«X'» »3-fèirent depuis rage en la bataille, ou les François eurent du pis 
deuant Pauie. 

Denefe Idtjfer furmonter a U douleur Jour ta mort de 
l/ozjparcns en combattant. 

D ’Auantage penféz que maniant la guerre, il nefault iamais 
tant le laiffer vaincre de douleur, quelque parét ou atny,que 
vous y perdiez, que pour cela vouslaifficz défaire voftre deuoir 
auxprouifionsnecefTaires:carccs occafions caufent de grands 
périls ôc fafchcries:à qui bien confiderera à ce qui aduint a Spu- 
rie furie Conful Romain, qui eflantafsicgé par les Eques , corne 
il eut faid vne faillie loudaine fur eux, Ion frere e fiant enclos par 
les ennemis, y perdit la vie en combatant : dequoy Spurie fut fi 
Uutj.dtUu a ttaint, qu’il entra en bataille plus auec tranfport qu’vfant de 
quelque fagcfléroù aufsi il fut blecé,& à grand peine le peult on 
fauuer des mains des aduerfaires : ce qui cftonna tellement les 
Romains, qu’ils ne peurent faire refiflence à leurs ennemis en- 
hardis de cefte vi&oirc. 

De ne ceffer iour,ny nui fl de réparer les brejehes , 
faifles par tennemy. 

"O Euenant au propos de la bateric faite parl’ennemy, ic dis en 
■^"general, qu a toute baterie qu’on face,fbit contre les baftiôs, 
ou courtine, ou porte , ou en quelque part que ce fbit félon que 
ceux de dehors en ont la commodité, nefault que iamais ceux 
de dedans ceffcnt de reparer & nuiél & jour , d’autant que les 
ramparts leur feruent de nouuelle deffence,quoy que la murail- 
le foit par terre:& ainfi en vferent les Sagontins , qui apres que 
Hannibal euttempeflé , & abatu leurs murailles auec fes ma- 
chines, les Sagontins refeirent vn mur dernier celuyqui c- 
tiut t dtU abatu > & drefièrent vn rempart , qui empefehoit fort 
3 . ’ les defléins des Cartaginois pour vn temps quoy qu’a la fin ils 
paflérent fouz la foy de leur furie. Les Pifans feirent de mefme, 
ayans les Florentins abatu leur muraille, fouz la conduire de 
Pau l Vitelli , depuis fainft Antoine iufqu a la porte qu’on nom- 
4. me de la mer, ou ils dreflerent de grands rempars , y befoignans 

iour & nu ici, & dreflans vne terrafTe haulte, & fpacieufe bien 

flanquée, 
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flanquée, &: fofloyée fort profondément pour relifter aux aflaux 
de ïennemy. Et tant plus doit on T’employer à le pouruoir & re- 
parer comme Ion cft aduerty des defleings des alfiegean s, corne 
feirent ceux qui deffendoyent Bude affiegée par Roccandolf 
General pour le Roy Ferdinandda ou apres plulieurs aflaux ou 
tou Cours Rocandolf fut repoufle,il tafoha d’en venir à bout par 
Iàpc,& mine penfânt ruiner les murs de la ville.Mais les Budéês 
aduifoz de ce complot, &: fçachans ou il auoit fait commencer fa Iout > Um 
mine, y allèrent fl aextremcnt,qu auec foflez,& refpirails, ils ren 
dirent vaine & (ans prouffit toute fon entreprifo. 

Moyen de cognoijlre les mines , qu on fait pour 
ruiner les murailles. 

T Es mines font de grand effaiét pour la ruine des murailles, fi 
-■^on n y pouruoit faigemét: Sc lors qu’on ne fçait ou elles font 
dreflees,ily a des moyens pour le cognoiftre,& de voir, ou eftee 
qu’on les crcufe.On peut aprendre cecy de ceux qui defendoyée 
lacitédeBrefle,lors qu’eftâsauec lean laques Triuulce,& Pier- 
re de Nauarre pour les Vénitiens, contre les Elpaignols, & fo 
doutans qu’il n’y eut mine qui eftoit vn ftngulier artifice du Na- 
uarrois,qui fen faifoir appcller maiftre : ilseftoyent attétifs pour 
fe couchans par terre &: y tenans l’oreille contre , pour tafoher à lm lim Jg ; 
ouir quelque mouuement de la terre, eftat remuée par deflouz. 

D’autres mettoyent les tabourins par terre, & prenoyét garde fi 
16 voioit brader aucunemér le parchemin:& les autres mettoyêc 
par tout des baflins,& omettes d’erain plaines d’eau pour voir 
fi elles remuroyent pointrEntant que ces lignes eftoyent neccf- 
faires pour la cognoiflance du branflement de la terre . Audi le 
defcouurirent ils,& fepourueurent en contre^ minant, de forte 
que ces mines furent inutiles. 

Ve fofoge des trefs^des cailloux^ feux contre 
les affàux des Villes. 

Q Vant aux armes desfolaats offenfiues , & deffenfiues , faut 
■w fçauoir que pour la deffcnce dvne ville, on vfe de grofles 
poultres & trefs de bois,& des pierres, grecs, & cailloux, qu’on 
rouledes murailles, auant fur ceux qui affaillent: on y employé 
encor le feu, (àblô bouilly, chaux viue,poidsfondüe, eau bouil- 
lante, & chofos fomblables, qu’on faiél couler fur le dos des fol - Uut l,ltu î r * 
dats miferables : & de cecy en aduinc l’experience à l’aflault de 
Goron,Cité delà Morée,aflaillie par l’armée Impériale côduite 
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par Doric:ou ceux de dedans fccouruz des Citoyens, vfèret de 
toutes les deffenfes fufdi&es , & en cccy chafcü l'aide de ce qu’il 
peult imaginericômc vous lifez q feirét les Dames de Pile pour 
le lecours de leur ville, lors qu’eftant aflaillie par le camp Floré- 
tin conduit par Hercule Bentinoglie , tandis que les Pilans tra- 
uailloyentàfe remparer, fclô l’vfage de la guerre : les Dames no 
moins confiantes que les hommes y belbignerent fi bien auec le 
réfie du peuple, que le rempar fut aulfi fort que la muraille aba- 
tue par les Florentins. 

D'allumer le feulant que dure la baterie pour empejeher ïennemy 
& auoir temps de Je remparer. 

E T aduenant le cas qu’on n’eut pas le loilîr ( ainfi que fouuent 
il aduient)de le remparer par dcdans,le rcmede efi, que tant 
que dure la brcfche,on y face du feu, qui puiflè oflùfquer la veüe 
de l’ennemyjfil veult venir à l’aflault:& que ce pendant les allie» 
gez ayent moyen de le remparer loing des murailles : & ainfi en 
LwidtU v ^ er ^ c les foldats defendas la Cité d’Aliarte en Beotie de Grece, 
5 lors que Lucrèce Prêteur Romain fapreftoit de leur donner l’af- 
fâultxar ayants drefle des laz de ferment, & eux portans des fia» 
beaux ardans pour allumer lefeu au lieu mefme où le mur eftoit 
abatu,faifoyent fouuent lèmblat d’y mettre le feu, afin qucl’en- 
nemy le deftournant de crainte de la brullurc, ilscuflent leloifir 
tandis de fe remparer pour leur deffence. 

Des feux artificiels tresbons pour ladejfence 
des CitffXj 

T Es feux artificiels font de gran d lecours , comme aufsi font 
•^les tables& aiz clouez auec des fers forgez tout à propos, car 
cela lêrt à refroidir l’ardeur de ceux qui viennent les plus hardis 
aflaillir labrelche:commeloncogneutau fiegede Pile, ou les 
Florentins ayant faiét la brefehe raifonnable,& les Pifans le ré- 
parant par dedans, (corne dit eft)auec foflez &: terralTes, encor y 
adioufterent ils les feux Gregeois & artificiels auec lefquels ils 
empefeherent que les Florentins ne peurent executer leur défi- 
fëin.Vous peut encor fouuenir que les foldatsde Verone dref- 
fërent(attendans l’aflault des François)dcs chautesjtrapcs,&: ais 
clouez auec des pointes aigues, 6c des pots de feu artificiel, 6c 
autres fricaflces, qui leur donnoyentaux flancs , & par derrière 
les remparts : Sc ces artifices retindrent les Florentins d’aller fbu- 
uentaraflault. 

De 


GuictUrd. 
lift. 4. 


loue Lit. j 8. 


Digitized by LjOOQle 



DS l'art militaire. LIV.'V. 429 

De l'art engin qui jisrmonte la force detous les ennemis. 

TJ* N ccs affaires eft requis vn efprir fubtil,& faut fçauoir diuers 
•^-'moyens, &remedes:car, comme vous fçauez , engin furmo- 
ce force, & auec la fobtilité on aquierc les vi&oires : ainfi que fai- 
foit le fçauant Archimede,lors que la Cité de Saragoce,de Sici- 
le, eftoit affiegée par mer,&: par terre, de Marcel, & Appic Con- 
fuls Romains, ceft ingénieux inuenta tant d’inftrumens, & ma- 
chines que facilement il défendit fà ville de toutes part*, contre ^ ^ 
toutes les forces Romaines . Ainfi les Ingénieux font grande- j.'"* 4 ’ * 
ment neceflaircs,& dans lesvilles affiegées, &: à ceux qui les af- 
fîegent. 

t assit assoit des gens qui repoujfènt f ennemy yotts ajjaillant autre- 
ment chdfcunf attendroit a fifauuer. 

E N fomme^quelque chofe qu’ayons dit, fi faultjl pour la défi- 
fence des villes des hommes vaillans,& hardis , car ou celle 
prouiûon déduit, tout f en va à néant, chafcun ne le fouciat que 
defàuuer fbyjnefmc . Voycz^en l’exemple en la Cité chef des 
Berrugers, affiegée de Cefàr , & gardée parles Gaulois: carvn 
iour furuenanc vne grande pluye , les gardes fe retirèrent de 
leurs lieux, & de la dcfîèncc du mur:dequoy faidans les Ro- 
mains, vindrentà rafiault,& monterét fur les murailles, n’y ayac 
perfonne qui leur feit refiftance. Ceux de dedans, voyant que fdJt* 
l’ennemy eftoit entré, ne prenans efgard qu’à fè fauuer , n’eurent** * **' 
le cœurdefedeffcndre,quoy qu’ils ne peufient point fuir , & 
ainfi ils y furent tous maffacrez. • 

De tenir les femmes enclo/ès,afn de nouir leurs cris y 
fil y ejeheoit péril. 

‘p* S pcrilz, & infortunes , les cris & plaintes des femmes , font 
de grand effc& àla partie vers laquelle elles inclinent:ainfifi 
ceft pour encourager le foldat cotre l’ennemy leurs parolles , & 
plaintes font de grande efficace : mais au contraire ils font nuifi- 
bles:& parainfi,pour ofler ceft efguillon d’auprès des foldats, 
feroit b5 de les tenir enfcrmées.Comme en vforét les Romains, 
ayas ouy la nouuelle piteufe de leur defFai&c à Cannes: veu que 
fo leuant vn grand bruit par la Cité, à caufè des cris, & hueés des 
femmes crians confufémcnt , & fè lamentans en leurs maifons, 
fans fçauoir qui eftoit ou mort ou vaincu : A celle caufe les Ro- 
mains, entre autres leur prouifions, commandèrent que les Da- Lit 
mes fètinffcnt en leurs maifons,& neplaigniftèntplus fidefmc- 
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furémcnt,mais que chafcune attendiftcn fon logis , iufqua tant 
qu’on l’aduertift de fon particulier defaftre. 

De V efficace qu’ont les cris plaintes des femmes, 

G Es cris & gemiflemensdes femmes font de grâd effeéfc pour 
efmouuokje cœur des hommes:regardez comblé elles pçu- 
rent pour appaifer le courroux fanglanc d’encre les Romains & 
Sabins,eftant fufcitéc celle guerre furieufe & enragée, à caufc du 
rauiflement des Sabines,fait parla icunefle Romaine : car com- 
me les deux parties efchauffees fuflenc en bataille, ces belles Da- 
HutiitUi mes vindrçnt iè mettre au milieu, auec plaintes, douces & miel- 
' Icufos parollesd’vne priant fon pere,& l’autre fon mary , iufqua 
tant quelles les reconcilicréc enfemble: Ne fçauez vous pas en- 
cor que lors que Coriolan vint afsicget la Cité de Rome, quoy 
que toute la Noblcfle,ny les Prcftrcs,& Sacrificateurs de laÇi- 
tiut i i*U auec ^ eurs babics pontificaux, ne pétillent flefchir le cœur de ce 

i. foigneur fortement irrité, à auoir pitié de Ion pays, ce furent les 

Dames, qui auec leurs plaintes, gemiflèments, & pleurs , le gai- 
gncrenc,& adoucirent . Ne fauk douter que les Princes ne fef- 
meuuencpar la priere,& larmes des femmes , veu que Charles 
huiâiefme reuenant de Naples, & partant à Pifc.commc les Ci- 
toyens fe doutaflcnt, qu’il ne les artuiettirt aux Florétinsdes Da- 
mes Pifânes vindrent fagenouiller deuant là maiefté auec leurs 
petits enfans , en le fuppliant auec cris, vrlemenSj&gemilTemets 
CMouri.lL c fg :(> y a | 5 j CSj q U , ii cu ft pi t jé de leur pauure ville : & autant en fei- 
rentelles au Seigneurs delà fuitteRoyale:qui fut caufe que le 
Roy furfeut pour lors l’affaire de Pilé, pour les Florentins. 

Des pleurs, ér cri* desfemmes, qui accroiffent la hardieffe aux hommes. 
Z"'' Omme i'ay dit , ces cris des Dames augmentent le cœur, & 
force aux homes lors que les périls le prefcntet, ainfi qu*on 
veicés Pifansmcfmes en l’artault récité cy dertus, lorsque les Pi- 
fans qui defendoyentlamuraille,falentifrans, eftoyëtprefts à fè 
mettre en £uite,& abandonner la brefchedes Dames qui fe pen- 
Gmttùtri e ^ re P cr< ^ ues * hîs animeréc de telle forte auec leurs pleurs, 

to». 4 . * &c gemiflements, & les exhortant de plurtort mourir, que fe fou- 

mectre aux anciens ennemis de leur ville , qu’ils reuindrent au 
combat auec plus de furie que iamais.Ces opinions des femmes 
font terribles en ces fai&s, & caufent de grandes chofes en l’ho- 
me , pour donner contentement à leut fantaGe . Regardez la 
femme de Spitaméne, ccluy qui fo reuolta contre le grand Ale- 
xandre, 
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xandrc,au pays des Dabicns: car comme fon maryeuftfou- 
uenteuité la fureur d’Alexandre,&:fe fiaft grandement en fa 
femme , vn iour , qu’il elloit chargé beftialcment de vin , & en- 
dormy en celle yurognerie, elle le refolut de l’oecir,pour fo- 
fter delà continüe de tant de fafeheries , & ainfi luy crcncha la 
relie: & f’alTeurant de n’eftre rcietcéc d’Alexandre, f enfuit vers 
luy enfanglantée du fang de fon mary, auec la telle d’iceluy, de 
laquelle elle luy fcitprelcnt.Orquoy qu elle ne craignill que le 
Roy luy feit aucun delplailir , fi eftee qu’Alexandrc ayant hor- 
reur de cefaicl,luy commandadc fofter de là prefcnce. 

De ne point Je moquer des ennemis four ne les 
irriter a mal faire. 

T ’Ennemyfaigrit, êtaccroilllà fureur, lion lepoinge depa- 
^rolle & moqueries, tout ainfi qu’on efl eftneu des pleurs des 
femmes, dguillonnans leurs maris à côbatcre.Pource ie colèille 
chalcü de ne point offenccr fon ennemy, auec parolles iniurieu- 
fes,ny auec fài&s tournans à moquerie:câr vous le pourrez inci- 
ter à vous porter quelque dommage. Lifezce qu’aduinten 
Epire, aux Citoyens d’Antipatrie , lorsque Tite Apullie, Lieu- 
tenant du Conlul Romain , ayant appelle en abouchement 
les principaux delà ville, les exhortant de le rédre aux Romains: 
Euxlêfiansen la force de leur s murailles le moquerét de luy, 6c 
luy dirent plulîeurs grandes iniures. Dequoy firritant Apullie, (.1** iMU*. 
les afïàillit,& prit leur ville par force, vendant tous les Citoyens 
qui palloyent quatorze ans, il donna le pillage aux foldats , de- 
molilTant,& brullant toute la ville. 

Ceux de dedans doiuent donner fur la queue de l ennemy f tuant fon fera 
CVffilc vous, que fennemy citant Jas du lîegc,& voyât qu’il nei 
P peut venir à bout de fes affaires, il ell contraint f en aller , de 
luy courir fus,& auec voftrc caualcrie luy donner fur laqueüer. 

Ainli feirent les François, qui eltoyent dedas Boloigne, lors que 
le camp delà Ligue y mill le fiege deuat, 6c qui fçachantque les 
Françoisy eftoyententrezen grand nobre pour la fccourir,rcti- 
ra premièrement l’artillerie, depuis le telle prit le chemin vers 
Imole,mettantfurlaqueüe(carils le doutoÿent de ceux de Bo- o. 

loigne)lcsphis braues,& la fleur de toute l’armée. Cenonobftat 
la Caualcrie Françoife leur donna deflus, & leur olla partie du 
bagage^S: force munitions, & quantité de viutes» 
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De ne monjlrerfaulte de coeur aux foldats^ains les conforter 
fortans d\ne "ville batue. 

O I vous elles forcé de fortir de la ville que vous dcflêndicz, 
^ pour ne pouuoir tenir telle à la puilîance qui cft deuant : ie 
fuis d’aduis pourtant que ne monftricz aucun ligne de vilté à 
. vozfoldats , ny leur faire cognoiftre ou penlcr , que l’ennemy 
foit plus vaillant que les vollres : ains les conforter pour les 
maintenir en loyauté , & leur donner elperance pour l’aduenir. 
De ce moyen via Hairadin BerberoulTc fenfuyanc de Times 
à Bonne^auec le relie de Ion armée , ne pouuant faire celle au 
camp de l’Empereur Charles quinc : car cllant près de Bonne, 
il harangua en public , les foldats les conlolant, & donnant ad- 
uis,que les dommages reçeuz en celle entreprilè , ne failloic les 
attribuer à la valeur, & vaillance de leurs ennemis , ains plulloft 
/*m imrt 4j. ^ | a defloyauté des efclauès,qui Peûoyéc reuolcez en faueur des 
Chrelliens. 


De ne plus foubaiter le gouuemcment <£ "m Camp, 
tjut d’lme~viÜe durant la guerre. 

T)Lufieurs fe voulans faire ellimer plus vaillans que les autres, 
fe dilènt fouhaiter plufloll de comander à la guerre en pleine 
campaigne,ou Ion cobat, corne ils dilènt, que non pas dauoir le 
gouucrnemët d’vne ville, pour la deffendre , corne fila deffcncc 
d’vn fort, clloit choie fcmininc,& lins effèd. Mais ie feroy d’auis 


que ceuxcy fu fient plus fobres en defirs de guerre , & lùr tout 
d’vne entreprife de dehors, entant que ces appétits font fouuenc 
nuifibles,& fans honeunfoit que la dilcorde,la fortune,ou autre 
accidéc en foyer caufe.Pource loyez loigneux de nèllre friât de 
ces fou haids, afin que ne tobiez au defaftre tel q ccluy,qu ecou- 
rurent Sergie Fidenate,& Papirie Mugellan,Tribüs de la gédar 
merle Romainedors que pas vn d’eux ne voulant fe tenir en la 
Cité pour la garder, feftimat plus expert codudcur d’armée que 
fon côpaignon,ils ne tânoyent compte du gouuernement de la 
z/«e.4. delà v jji e comme peu honorable. Et pource Seruilie(qui aufli eftoie 
' Tribun)eut celle charge, les autres allans à la guerre, foret fi mal 
d’accord enféble,fi obftinez,& opiniaflres au cobattre,que chaf 
cü voulât que fon aduis cull place, & fuft obcy,& l’vn le moquât 
de rautreiaduinuque ce defordre,à la finfut caufe que les Eques 
& Lauicans leurs voifins les deffirenr auec ce defreiglé apeçk 
qu’ils auoyet de çômànder en campaigne.il euft efté (pcult élire 


mieux) 
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înieux)que chafcü deux euft rcfufé cefte charge, car le refus qu’- 
on en fait incite d’auanrage le cœur des hommes à doner l’hon- 
neur qu’on déliré en refùfant: & ce falfànt ils euflent couuert v- 
ne partie de leur honte, & malheur qui leur aduint. A celle cau- 
fe les Romains entendans que les To(cans,& Sannitcs aflèm- 
bloyenc gens de toutes parts, mais en fècret pour les alTaillir , & 
ce au temps qu’à Rome oncreoit les Confuls : ccft eftonemét de 
guerre leur feit cflire pour Magillrats louuerains Quint Fabie, 
lequel refulat la dignité, à caufe de là vieileire,fur laquelle il f’ex- *-•** 
cufoit,& tant plus le peuple f enflamma à luy en donner la char- *• 
ge:& ainfî tout ce qu'il fèit.fut accepte pour bon, quand bien les 
chdfès euflent reuffi contre leur efperance. 

De penfer plujiojl à quoy peult Jèruir la yidioire ptr yne place t 
avant que tafiher de la forcer. 

Q Ve fil vous plaift mieux de côbattre l’enncmy auec liege,ou 
aflaut en placefortc,qu autrement , cofiderez premieremét 
quel fruid vous peut porter cefte vidoire qu’efperez obtenir, & 
quelles railons vous font attendre cefte vidoirercar fi la prife n’a 
en foy autre cas que la conquérir auec difficulté, & perte de fol? 
dats, cefte vidoire né feroit aucunemét louable. Hannibal aflie- 
geaSagonre en £lpaigne,&fy tint huid mois deuât,auecgrâds 
trauaux, & fafcherics,mais là raifon cftoit que prenat cefte ville, 
il oftoit aux Romains les moyens de luy faire la guerre en Efpai- 
gne:ioindqu’elpouuétant les autres places, il Tes tiédroit mieux 
en fon obéi fiance, & q par cefte voyc il facilitoit fôn voyage, ne 
fè laiflant aucü ennemy à la queüe,pourlefafcher:'& en fomme, 
pource qu’il efperoit que prenant Sagonte il feroitgrâd amas de 
deniers pour fé feruir en ton entreprifê: & auec le butin de cefte 
ville, encourager 1 mieux les foldats à le feruir en cefte guerre: & 
que, pour faire fin,c’éftoit vn plaifir extreme qu’il fèroit aux Car- 
thaginois, leur enuoyantles defpouilles d’vne Cité, leur ancien- 
ne ennemye.Ces raiforts tiennes eftans bonnes, luy fuccederent Pty'U». +• 
aufsi, quoy que Ics Sagontinscombatiflcnt en defefpercz, car il 
ruina leur ville de fbns en comble. 


Defe pourvoir de yiures^auant que mettre le Jîege 
■' ' devant yne yille. 

A Sfêuré donc que le fiege vous fera profitable, encor faultil c- 
^*ftre aduerty qu’il n’eft feât de vous y arrefter fans efire four- 
ny de viures:car fans cela voftre entreprife feroit vaine , &fans 
' ' Ec 
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honneur, ou profit. C’cft pourqnoy Celàr , ayant recogneu I’af* 
Ctftr 7. Akfiettedela Ciré Gergonie(àprefent Clereroont) en Auuergne, 
ffum Caüiq. p 0ur y pofer le fiege.ne voulut pourtant fy arrefter , qu’il n’cuft 
raidprouifion pour le viure,& fouftien de ion armée. 

De fçauoir les forces d'ync oins que 

d'aller la combattre. 

Aisie deuoy premièrement dire qu’huant qu’on aille aflail- 
^■*”lir vne place, fault fçauoir la qualité d’icelle , & de fa forte- 
refle , afsictte , & autres choies confiderâbles , afin de la dcflits 
poruoir à tout ce qui vous fera necçfiàire . Ce precepte fut vn 
de ceux que Dieu donna à fon grand Capitaine Hebrieu lofué, 
lors qu’il voulut que ce melîne çôduéteur cômandaft qu’on al- 
lait (ècretement, & en habit difsimulé, en Hiericho pour la re- 
cognoiftre,&: fçauoir en quoy confiftoyent (es forcés : fie ainfi y 
tefuè thap.t. eftans allez,voyent tout,&:le raporcent à lofué; lequel y ache- 
mina l’armée, fié força la ville,&: ruina les murs ,ôc hatyitans d‘i^ 
celle. 

De fçauoir fi Cennemy afitegé^kliureSy . , . 

ou non, en ld "Mlle. .. 

Ecefiairement fault il eftre aduerty , fi ceux dç dedans (ont 
fournis de viures,afin de vous gouuerner en la pourfuite du 
fiege:ainfi que feirent les Florentins, lors qu’jjs recommencer et 
la guerre contre les Pifans ,; St defièignerent de prendre VicjPi- 
fan, qu’en la guerre précédente on lqur aqoic ofté par; trahiibn; 
&àce furent pouflezayans entendu que dedans; n’^uoit point 
cuied. im.j. de viures fuffifans à fouftenir quinze iours le fiege,& ils auoyent 
Ip moyen d’empefeher qM’on,nel’auUaillaft. Celle cpgnoiflance 
du defaut de 1 enemy aifiegé.fait grad cffaiâ,car facilcinet vous 
pourvoyez à vousjnefme,cômefeit rEmpçrcur Charles quinr, 
qui ayant cntédu par aucûsprHbqniers,qu’on portoit des poul« 
dres (ür les croupes des chcuaux à fainéî Defier: il coieâura par- 
là, que les affiegez auoyent grande necelfité de pouldrés, fie ainfi 
tm **• 4 r comme fesfoldats feifient inftan.ee de donner l’afi^ült ^alTcu- 
rez dencpouuoireftre offençez par les. françois,la chofefut 
executée, fii la ville rendue par compofition. 

Den entreprendre aucun l/oyagejouzjd . 
t • . promejfi de l’ennemjr. • 

TJ* Ncreautres choies.,, foyqz foigneux à n’adioufter. fby à ,tous 
les propos qu’on vous tient, vous incitât dentreprédre pour 

peribnnes 
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perlbnnes incogneues : car rennerayfouuëtdredc relies parties 
qui lèmblent cômodesjtnais cefl pour vous dôner quelque croc 
en iambe.Cecy fut apris à Hannibal lors qu’cllan tau Lac Auer- 
né, quelques Tarenrins vindrent vers luy en embadade,le prians 
devenir enleurcité,& difans.que la moindre enfeigne des tien- 
nes qui (croit vcu,deuatTarente,cau(eroitlaredition de lavil- 
le.Luy croyant celle forbe , fy achemina, & partit de Noie (ans 
qu’il feit aucüs rauage es terres Tarëcinesda où fe tenât en vain 
pour quelque temps,làns que perfonne luy parlad, ou luy man- 
daft nouuelle quelconque de ce qu’on luy auoit fait ouuerture, , 

& lors il cognent que fortement il f eftoit laide couler apres des * u 

vaines promcdes:& ainfîfen alla moqué vers le lieu duquel ile- 
floitparty. 

De nefaffeurtr teint qu’on foit informé du p<tyi,& 
quon Aje "Ve» Cennemy en face. 

U T quand bien vous concéuriez les defirs d’vne viétoire cer- 
^“'caine de voftre ennemy,fi ne fautil'fë adeurer, tellemët qu’il 
n’y relie rie plus,d’autat que tout lèmble bo & facile, ains qu’on 
àye veu renncmy,mais quand ce vient à paragonner les forces, 
on cognoilllors mieux les chofes: &: lors tout ne correlpôd aux 
premières coceptions. Voyez ce qu’aduint à Antiôquc, lors que ; 
ayat pade le dcllroit des Thermopiîcs,au Vallon qui tourne au ' 
lèns de Malte, lieu fort angoidèux, lequel encor il auoit clos de 
pallidadcs,&: trenchées doubles, il luy fembloit de tenir défia les 
Romains en vne cage:mais entendant que ïadis les Laccdcmo- 1 
niens auoyent elle furpris par les Perles en meftnes lieux & e- ; 
ftroi&s padages : & que n’agueres les Romains y auoyent trom- 
pé,& bien frotté Philippe, fils de Demetrie roy Macedonië, co- 
mença fe craindre deux,& les foupçonnoit grandement, les fça- 
chatellrçpresdeluy,& qu’ils netrouuadent quelque lieu pour c,M6 - JeU ^. 
padèr,& le venir ioindre;& pource , il feit prier les £tolicns de 
luy donner lecours. 

De tenir le fiege^ou U "yille nefe peult auoir par djjàult. 

C I par cas vn General voit que la Cité qu’il cobat,ne peut dire 
prife d’aflault,fault le tenir au fiege pour l’affamer : côme feit ' 
iadisTarquinà Ardée ? Porfene Roy deChiufi,à Rome, lors 
qu’il fut repoude par Horace furnommé le Borgne , car il en- * ! 

ceignit la ville, & la tint long temps affiegée, non (ans beau- 
coup la tourmcnter.Lemefmefeirent les foldâts de la ligue des ' 

Ee ij 


Digitized by CnOOQle 


4$$ ÇV MANIEMENT ET CONDVITTB 

François, Vénitiens, & Sforzcfqucs contre l’Empereur : car co- 
gnoiflans,que ceux qui eftoyent dedans Milan , ne pouuoyenc 
dire aucunement furmôtez, à caufe que Pauie tenoit pour eux: 
futaduiféqucle Duc d’Vrbin iroit à Caftan, & Monfieur Fran- 
çois de Bourbon à Biagra$,& que là , ilsferoyent que nul viure 
ru ft porté à Mila, & ce pendant ils couroyent,& rauageoyent la 
imjim K. terre voifîne de la ville. Ce qui euft porté vn extreme danger à la 
ville,fi Antoine de Leue n’euft rompu les compagnies Françoi- 
fes,qui auoyent la charge de fe tenir près deBiagras. 

Ve faire que la Ville qui eft en necefité, Je 
combatte d'elle mefme. 

D ’Auantàge ie vous dis, que lors que vous verrez que ne ppu- 
uez prendre vne ville, ûnon y tenant longuement le iiege, 
lequel à la fin vous puiflè caufer default de ce qui vous eft ne- 
ceflaircjaiflez là en Ton dcffault,car lànsl’aflaillir ellefecomba- 
tra aflèz de foyjmeime : comme du temps de Cefar, luy ayât mis 
le fiege deuant Tifîdéc, Cité d’Afrique, ou Confidic, JLieutenac 
ctfitf.dtip. de Scipion,eftoit auec grandes forces: Cefar confiderant l’afliete 
*mtb. delà Cité, fa force, & fesgarnifons, mais la fçaehant eftre fore 

mal garnie de viurcs,fefloigna vn peu d’icelle, & afliftfon camp 
près de l’eau,fatfant que Confidic fe confummaft dedâs de foy- 
mefme,ainfi qu’il feit.De pareille rufe vfa Don Ferrand Gonza- 
gue à Ladrecy,batu parles Imperialiftes,carfaifantceflèr la ba- 
terie,fe refolut de tenir la ville afliegée, fe retranchant , & forti- 
fiant enfon camp , fçachantque le gouucrneur de Landrecy 
feroit pluftoft vaincu par famine, que par force , ou baterie : ce 
imünn\+. <l u * fuftaduenu I e fècours , & viures n’euflent fortifié le cœur 
des afliegez, rafrefehiz & renouuellcz , le Roy y venant enper- 
fonne. 

Ve nefefer a la fortune de la guerre, ft nauexje 
cœur de combattre. 

'T’Outes ces conGderations fontfort bonnes , mais il faultque 
le coeur &hardiefte les fuyuent, car fi vouseftes couard, 
tandis que deflèignerez le moyen d’offencer autruy , vous y fc- 
TAm, kpn rezfurprisle premienainfi que furent les Tiburtins qui ayas c5- 
fm tfiruitih pj ot ^ d’aflaillir àfimprouifte la Cité de Romc,le fians plus à lo- 
cafion, qu’en leur propre vertu, furent dcfcouuerts auant que 
donner côtnencement à l’entreprifc,& n’avans foldats de fait,& , 
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tous Tribuns, gens peu eftimezà la guerre, lefquels pcrdans^ ^ 
cœur & fauilliflans,dés que veirent forcir les Romains fur eux, ,/ 
ne peurcnt endurer le premier rencontre, ainfi f’enfuirent & fe 
■dcsbandercnt,non fans ruine de leurs compagnons. 

De U différence qui ejl entre y n couard^yi^auec 
"V» hardy diligent. 

V Ous ne fçauriez croire combien eft dommageable vn Capi- 
taine vil & fans expérience: &: combien proufitable vn va- 
leureux^ bardy és entreprifes de guerre : ce que vous pouuez 
iuger,confiderantce quiiê paflaen Piedmont entre le Marquis ./•«&*« j*. 
del Guaftj&lefeigneur deHumieres , lequel pouuant prendre 
la ville d’^ftauant que le fecours y vint, la laiiTa : puis i’eftantre- 
tiré , f’qftonna tellement pour laveniie de quelques Alemans 
au fecours du Marquis , qu’il mift , & départit fes forces par les ctey ,fl üf c ,» 
villes, &: fe retira en Francc.Ce que voyant le Marquis , prit en * 
peu de temps Quicr,Chiuas,&: Albe,oùeftoyentplufieurs no- 
blés Chefs Italiens au nom du Roy. Ce qui ne fuft aduenu,fi le 
General euft eu le cœur ncceflaire pour vne telle charge. 

De ne Je yanter de brauer , (tins quauoir y eu 
: ’ termemy en barbe, 

l>Lufieurs f’aiTeurent tant deux mefmes , qu’ils ne font non 
**■ plus de copte de lencmy,que fil eftoit de paille, que la moin- 
dre eftincelle de feu ard , & confume : & à la fip , Dieu fçait, 
eommeilsf'y portent, &pource ne vous vantez iamais de faire 
chofc, ne direparolle contre voftrccnncmy,fi premièrement 
vous nauez expérimenté fa valeur : d’autant que fouuent ceux 
quirantfe vantent, font ceux qui le moins effectuée au befoing. 

Ayez fur ce propos fouuenance de Hannibal Baife, BoJonois,& 

d’AntieAlemât,quieftansàlagarde du Chafteau deTatta,fouz 

là charge de Philippe Tornicl,Gouuerneur de rifle de Comare 

en Hongrie, ie vantoyent de pluftoft iè laiifer mettre en pièces, 

que rendre la placc:&faifans de telles brauades, quales voir on 

euft dit que les Turcs à miliers n’euflent oie leur faire teftertnais 

quand ce vint que lesTurcs ie preiènterent deuant le Chafteau,. ^4»? 

à peine les eurent ils veuz, qu’ils fe rendirent, &: puis ils fatisfei- 

rent aucc la mort, à leur faulee fi vilaine. Parainfi ne faut iamais 

fe vanter défaire grandes chofcs contre i’ennemy^ns auoir veu 

lès forces, car vous demeurerez trompé vous perfuadant qu’il 

È e lij 
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ne foit pour vous refiftcr. Ainficnaduint à Varron Romain, c- 
ftant faiét Conful au temps que Hannibal affligeoie l’Italie, 
lequel n’eut fi tort pris l’abillcment & enfeignes du Confulat, 
qu’il fe vanta, brauant plus que de raifon , que le premier ren- 
côtre qu’il auroit auec l’cnnemy,il mettroit fin à la guerre, blafi- 
Lmtx.it U y mant Fabie le grand de fcftrc tant retenu de combattre les Car- 
thaginois^ des qu’il les acofta, Ce laiffa vaincre auec fa grande 
infamie. 


D'eflre diligent, & pourueu des çhojts necejfaires* 

On feulement faultil eftre pourueu de viures, afliegeat vne 
ville , ains de tout autre cas requis pour la guerre, afin qu’e- 
flat aflailly d’vn cofté , on fe pouruoye de l'autre : de ccoy vous 
monftra l’exemple Cefar,&: fes foldats,fouz la charge de Trebo- 
nie àMarfeille,lors que fortans les Marfilloisfur eux , brufierenc 
les tours, & Machines des Romains,ce que voyât Trebonie foie 
Ctftrx iti foudain refaire auec diligence &: effort les inftrumës, y vfant dé 
8 um,au • nouuelle inuention , & deffencc, fi bien que i’ennemy riepou- 
uoitplus nuire à les gens:Ce quiforça les Marfillois à fe rendre ük 
la diferetion du fufdit Trebonie. Les Pifans nepeurent fe pour- 1 » 
uoir à Verrucule , lors que fe fias q VicPtfàn ce deuft deffendre 
de l’effort Florctin, lequel ne pouuoit fans prédreVic^Pifanjrien 
faire fur Verrucule, ne fefbucierët de la fournir ainfi qu’ilfalloif: 
laquelle eftantvoifine de Pife à cinq mille, eftoit nonfeuleroec 
fuffifante pour tourmenter tout le pays à 1 enuiron , ains encor à 
Cm'cti.iiu.s. dcfcouurir auec la caualcrie, tous ceux qui entroyét & fortoyët 
delà cité de Pife. Verrucule donc, eftantdefpourucüc, fût furpri-* 
le des Florentins, apres l’entreprife de VicPifàn , & prefque en 
mefme inftant,& faifon. 


jfauoir armée fur mer 3 <jui y eut empejeher qu'y ne yiUe 
maritime ne fait auitaillée. 

A Yant voz prouifions de guerre cotre vne ville, ayez auffi efi 
•^■gard au lieu, où elle cft affife:car fic’cftoit fur mer, ou les fie- 
ges font plus difficiles, il vous feroit auffi befoing de dreffervne 
armée nauale pour, auec icelle, luy ofter la facilité des viures, car 
autrement vous y perdriez voftre temps: De cecy vous rendent 
tefipoignage les Florcntins,qui afliegcans Pife , & la tenans és 
angoiffes de ne pouuoir eftre auitaillée: voyans que Bardclle de 
Guùàjti. port Vemcr, Corfairefort renomme, auitailloit ordinairement 
auccGalcottes& brigantins la ville, ils delibererent encor de 

luy 
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fuy ofter celle commodité , parainfi loudoyerent crois Galères 
Lien armées, lclqucllcs feirent perdre le moyen auxPifans , qu’- 
ils auoyent du collé de la mer . Le Duc d’Vrbin ne le defirta 
dclencreprilè dePefaro pour autre occalîon, car ayant mis 
quelques vaifleauxfur mer qui empelèhoyent que le Pape ne 
donnart lècours au Conte de Potence, qui Iatcnoit pour fafain- 
deté : dés que le Duc ouït que lès gens fur merelloyencmis en Gaitc{4fiim 
route par les gens du Pape , il ne feit plus aucun eftat de pou- Wr.ij. 
uoir auoir la ville, ains fc déporta du tout d’en pourfuyure l’cn- 
treprife. 

Des eritreprifes pdr mer fort douteufes 
' ^7* difficiles. 

TTN Capitaine ne peut bonnement alîêoir iugemenc fur vnc 
* entreprife faiéle fur mer , car ellant au felle de Ion heur , la 
merluyolle les moyens d’en iouyr: comme en aduint aux ar- 
mées des François , &c Vénitiens , lors que le leigncur Renze 
de Ceri mettant pied à terre en Sardaigne, il bâtit Cartel Gene- 
vois, on lachofeertoit acheminée pour le péril des habitansà 
tels termes, qu’ils feirét dire à Renze, que lendemain ils Ce ren- 
droyenc à luy : mais tandis qu’on ertoic furj:e pourparler de red- 
dition, voicy la mer vlant de Ion priuilcge d’incôftance.qui fen- x6 - 

fie contraignait les François de leuer les ancres , &: fortans 
de celle plage^prendrc le haulc , fans mettre fin à leur entreprilè. 

De donner devdfl aux terres de U 'ïille qu’on 
prêtent i dfittger. 

'TOutesIes fors qu’on le délibérera d’auoir vne ville par fic- 
ge , faulc que , lùyuant l’ordre de la guerre , on donne pre- 
mièrement le degaft a la campaigne;&plac pays fuied à icelle: 
car celle feule façon de faire contraind quelquefois les habi- 
tans de fc rendre: Etcecya efté obfêrue de. toute ancienneté, 
comme feit Tite Emile Conful,enla guerre contre les Sabins: 
car le tenant l’en nemy dans l’enclos des murs fans combat- 
tre , il fèic rauagèr tout le plat pays au grand preiudice des u 

alfiegez : ce qui fxie autant que fil eurt obtenu la vidoirc. 

Derecogtoiftre tdfiiette dT»ne Itille^ dint 
que Cdfiieger. 

■fTOulant pouruoir feurement à vnfiege , faut recognoirtrelo 
Ÿ plan & afsicctc de la place dés que vous y elles arriué,& puis 

£ c 
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aduilcr au relie, car de celle vifiteeft faid jugement du luccez 
Ctfar 4. Jet de tout le fiege . Ce que feit Ccfar lors qu’il monta auec les 
guemt ciuiitt. gens à Adrument , Cité de Libye , pour veoir fon alfiette,. 

puis retournant à fon camp , ordonna ce qui eftoit. ncceflairc 
pourleliege: L'Empereur Charles quint, auffi voulant afiail- 
lir Dure , ville de Cleues , alla , non fans grand péril de fa per- 
fonne , vifiter & recognoiftre le lieu , & les moyens qu’il au- 
itutUm 44, roit pour drefler Tes Gabions; &,ypolèr les Canons à faire fa 
baterie. ; 

Ve prendre ejgard a ")>n plan de T/iUe , Jitiett aux eaux,. . 

& aux Tiens dangereux. 

E N campant deuantvnc ville , ôu forterelîe, fault prendre 
garde en vifitant l’afllecte du lieu , &: alfeant voz loges , fi 
les lieux Tont aquatiques, ou fuieds à vents peftilcntiaux ,'St 
maladifs, &haftcrvoftreentreprife, afin que lafaifon de celle 
intemperie de l’air ne vous furprenne: afin qu’il. ne yousatL 
uienne ainfi qu’il feit à Paul Vitclli , General des Florentins de* 
uant Pife : qui ayant logé fon camp vers le collé de la ma-* 
rinc , &pres des cftangz,& paluz, qui font au mois d’Aoulb 
fuieds àvents dangereux, & peftilcntiaux: délaya tant, & li 
longuement de donner l’alfaultfgeneral aux mursdePitè,.pen** 
fant l’emporter plus facilement , qu’il veit toute fon armée fur- 
prife , &: alfaillie de grandes maladies en moins de deux iours, 
CuicciMu. 4 . lé qu’il ne peut faire félon fondeftein, y obftant celle maladie 
caufce des vents nuifibles,aufquels.le lieU.eftoit expofé... 

Vefaireefcoulér les eaux en lieu quelles ne puiffènt 

nuire à Tojlre Camp. y 

T Açoit qu’ofter 1 ’è‘au à vne ville aftîegée, foit fort ptoufitable, ôfc 
-Me fault ncantmoips faire fi bien qu’elle ne nuife point dc-5 
hors à voftre armée: ainfi qu’aduint à Monfieur de L'autrec, 
au fiege de Naples, qui ayantfaid rompre les canaux, des Fon- 
taines & Aquedudes entrans en la ville , pour ofter la commo- 
dité de l’eau auxafsiegez, ne luy ayant donne le cours.commeil 
falloit, les eaux fcfcoulcrét en vn lieu bas voifin du camp Fran-. 
itmjtiureis. çois,d’ou fourdirentdcs brouillaz,& nuages non accouftumez, 
qui infedans l’air, caufcrentla pelle., & par confisquent la ruine 
délarmée. . ...... •• r. > " r 

• •. : . . ; ,. • ' •; •• De 
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De partir les cartiers de t armée autour du lieu afiegé y pourempcfher 
* les entrées , (p les faillies. 

‘C' Tpourcerque ccn’eftpâs affez de mettre feulement le fîege 
4 *-< dVn cofté de lavrlkequè. votilexforcer, ainsi faut diuifer l’ar- 
mce,& la mettre en diuers lieux; maisauec lordrc qui . y eft re- 
quis pour Jadefiènce des foldats,& liuyfance de fennemy.ie 
vous concilie auffr d’auoir ccûe confédération, afin que l’cnfcr- 
mantdvnè pàrt,vous:nç luphrffieütrdd^ voyes ouuerces. Ceft 
pourqnoy hês cftefs du Campraflicgeant Florence pour le Pape 
Clément 7.8c l’Empereur Charles 5. voulurent la ceindre de tou 
tes parts:& ainfi le Marquis del Guaft, comme Lieutenant de fa 
tnaicfté,fe mit dejà lcfle u uc Arne, à la vcüe de la cité:& d’antre 
part le Prince d’Drcnge» ponir ,le Papc , afin qoè les. Florentins 
fè veiflent aftrain&s dé deux puiflantesarrDées ) & fans moyen do ° M ‘ 17 ‘ 

pouuoir fans grand perd , fart ir de la ville , ny recouurir viures, 
bois, ny aucun fourrage:qui fut le moyen de vaincre , te auoir la 
ville. Cemoyèn.mcfmçobferueBentres^Iûrenttns ayans afsiegé 
Pifè fan deinier deccfte guàrre^lohquél ne pouuans empef^ 
cher que les viuresn’y entrafleiic, diuiferent leurs forces en plu- 
Leurs pardeSjl’vneeftant à Mezzaned’aurrc àfainét Pierre Arc- cmcd.iia. s 
Bc,&:à fainâ: Ser^’aujtre presEeglifetrefancienne de fainâ: Pier- 
re iri Graddy^tti cft entré PifCj i&lesfoires d’Ame ,te fbrtifians 
ces lieux^ôfterént toutjnoyenauxPifansd’aubir des viures. Ne 
faut tpucesfois logcrcfpars ça te là, en pleine campàigne , eftant 
eccyifoctipejciHcwxîdé ffcfparpillfcr ainfi *cailfc la mynede far-: 
méricoromcen àduint àrAmitttç,Capitai<u!edes Gr£Cs » qui fert 
allantà Darie, duquel fe’vçit laiflé, polir Ce que Darie auoit per- 
dutouimoyen i allaanaillirlépâysd’£gypte.Matscampantde- 
uantvndvilie,ôu pludçura (oldaw feftoienc retirez, comme il 
f’cfpandit aneefes gén&par Jaca^paigne, fans tenir ordre quel» 
conquête véit aflailly,& raillé en pièces auec fes trouppes. 

Deféfbriijitrenfon citoip /tenant l>ne Ville qu'on afiege. 

TL fautdoncfottifiçr^reniparer te retrencher fon champ, afsif 
r dduat la.viLci&ce eh heu cbmmodcvfàîîs oubiieraucune pro* 
uifion ncceflàircjcommefdnc t* cochées, leuéesfoflèz, te autres 
telles chofesferuansàeuircr tout péril, Ainfi en vfa le Confùl 
Maobe^lors que de rechefil falla.campcr douant Nefrz, ciré de 
Libyew.h ^ant'pqnédes viprasàfuffifance; planta fon 
lequel fptidaih/eit rcmf airer dç fdaief9rme5,bafticînsi foffez,. te * 
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trcnchccs,fans y rien oublier qui (cruift à l’adeuracc de Tes gens: 
Le mcfmefeirent les Romains allansadîeger la cité de Cartha- 
ge. Et le MacquisdelJuuadàlaGcmlctce , lez Tunes: ou aysipjt 
a (si s lafanteric deuancfeit idredèr/des remparts*, j&crendhécs 
tou t a l’cntour dcs logcs ,afra de n ? cflre en peine de ctaindre 
toudours l’artilleric des Mores, fiiifcnt que cha&un trauaillaft à 
1 œuurc.Se tenir en la campagnc&ns dire rctrcnché ,.vous (ça- 
uczeambien ileft nuyftbdc, & en péril que couxdq dedans ne? 
forcent from donner quelque alarme : comme feirerit ceux* de* 
Veronne,lors que les Vénitiens, les ayans afiiegez pour la troiT*-' 
iefme fois,fouzla côdui&e de Maluezo , ceux de dedans feirenc 
vne&illiéde 180O. hommes for.euijdenui&, : &: 1 eu ren clouèrent 
rairillerie^eur donnans>outpe ccla^vnq i»çrueilleufe,& Tanglan - 
td cargue:& cecy non pour aute raifon , (înon pource qu’ils e» 
ûoienrenlieudefcouuert, & fans rempart ny trenchée quel- 
conque. . . 

Des Pionniers^ GafiddoursMxftegu pour U kttterie. •’ 

‘P* N ces aiFaircs,les Pionniers, &Gaftadoursfonc plus que ne» 
cédai res pour conduyre 1 artillerie, l’adeoir/airemincs, fof- 
fez,rrenchécs remparts, Icuçosy&jchafes femblables : fi bien que: 
lcdéFaült db telles gens fouuertt donne empefehement à v,ne 
cntreprifc:ain(i quefeic à rEmperciirMaximilian I. Et aii Roy; 
d’Aragon deuant Padoue , qui fut fccouruc par Pape Leon 10* 
lors que ces deux armées,labouransaux trenehées pres la porte 
foinft Antome.&i eftât la chofc longue, le pays vuydc des pay-» 
foui qui f’eneftoientfuy.s,qn iVy alloh/que troplcntccnent à eau 
fc qu’il n’y auoit point de Pionniers, Ai encor ceux qui y befoi» 
gnoienr,cftoient en grand péril de leur vie, à caufe que ceux de 
dedans, fortoient à tous propos , & iour Ad nutâ , &s les char- 
geoipnt à toute ourracc,'& pout pour h’ y auoir gens propres à ce 
faire. j ' 

De f dire que les Jolddts fevuent dt&ionniend» befoftiv, 

TE ne voudroy en telle necedîté que la diligence du ioldat y fûf: 
**efpargnée,&rqu’rl ne feit l'office de .Gaftadour, lebeffoïng leirè 
querantainfoiihitant Furie Camille, Di&ateur , deuant V tjent, 
ou il voulut que les foldats mçftncsfuflcnt embefoignez à la mi- 
ne, &: for tout à celle , par laquelle on alloit au fort de la cité :Ac 
afin que ny euxçny lesToffoyeurs feladadentplus que deraifon, 
il les partit eh fixbandes , doonjintdxheures de trauail à chaf- 
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cune'pour fentrc-fQt*lager:&: ne eefla l’o n d e trau ai 1:1 er, tant cpi e 
l’œuurc fut mife afin. Moins n’en feit le Marquis dcljjuaft a la 
prifc du fort delà Goulette de Tunes en Aftrique, qui feit auan- 
<er lafantericpour rcmparer,&: retrench er ibn camp , afin que 
les Mores ne les cndommagealiênt jlefquelseft oient à la garde {«**** j+. 
delà Goulettc:& là furent employez non feulement les efclaues, 
ains,& foldats & Capitaines , qui y trauailloient àucc vn extrê- 
me Toucy..' •/ I. . J( :: . 

Ve f dire double tnnchéctfùw ftéxjfendre de deux ddngtrï. ' 

TJ T pourçc quefouuentil aduiént que l’armée qui cft dehors, 

^-'a défegarderdes ennemis, &: de dedans de dehors, faut 

pour y pouruoir,doubler les ttenchées :l’vne pour fc preualoir 
de ceux dela.cité,&l;autre pourbriderceux de dehors, & tenir 
fon camp entré les deux tréndhéesiainfi que' feit Cefar, lôrs qu’- 
ayant pris vn coftau apres auoir battu la caualerie de Labica 
vn des Capitaines deScipion deuant Vzitecitéd’AfFriqtic',‘feit c, f ar s in 
aligner deûxttencfrccsdésfbfc-graûcLlogis du campdu^ifacf - ^ uma amU> ‘ 
prcsdfe la villQpourfarmcB. ( contré)le? petit pBecedcnt.DoiliDTC 
trenchce fut encore fai de au chafteau de Mita, par ï ordonnant 
ce de Profper Colonne hors le chafteau, &: entre les portes, qui 
vont l’ vne à Yercel^Tautre àComeyqui fc deffendoierir vrtmU 
d autant d’eftenduc qtïc peut aupir en trauecs le iardin qui cft 
derrière le chaftcau.Et ces frénehées deffendues dé la fanterie; 
qui campoit entre les deux,empefchoient en mefme temps, qui! 
ne peut entrer aucun fccours dans le chafteau yaufsi peu que les 
affiogezspoüuoient forrirde la ville: comme aivfsites foldats afi 
fiegeants eftoient hors du danger d’cftreihtereftez ny par ceux . , 

du chafteau, ny par autres qui voudroient venir pour leur don- mth ’ 14 ’ 
nerfecours. 

i • i . VefdirequeUs dfîegez^neÿuifpritfortir. ■ " ir 

/O Efte fbrtifîcatiô fut merucilleu (ê,vcn que pat ce moye ceux 
^•"Mu chafteau ne p ouuoient fortir , ny leurs amyis les fecourir: 

& ainfi en doit vfervnchafcun Capitaine qui veut afsicger vne 
place, à laquelle il craind qu’on ne donne fccours : comme àufsi 
feit Marc Fuluie, Conful.eftant auccïbn càrpp deüarit Ambra- 
cie,cité Grecque, afïez forte Sc d’afsiette , & de murailles , SC de 
gens-car il afsit deux camps l’vn non guère efloigné de l’autre, 
dreflent vne terrafteen vn lieu hault vis à vis du fort de la ville, t - 

& ioignant tout enfembleauccdes folfez , ramparts, & pâli (Ta- ,M “t' 
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des, afin què lienncmy n euft Tiffiie àfon côrumandeméc, & que 
par dehors lèfecoursluy fut interdit. ParaïriG moGeur- de Latt- 
trcc campé deuant Naples retrancha Ton camp , faifant aller lès 
trcnchées iufqua la mdr,& dreflk de grands rem parts) ôd terrait- 
itut fort if. fes fur des iieuxemiricts 3 oü il mk garnifon s^a fi n que ny.par met, 
ny parterre on ne peut iecourir la ville de viures-.pour lequel e£- 
fedtil garnit de gés les citez de Capone,Auerfe, Pozzol, & Noie 
voifines de Naples, & ayat armée fur mer toute prcftc.Plosà de<- 
ftroiét tint la ville d’Atèllé Ferdinand d’Aragon , lors qtlc fy e- 
ftant retiré monlèigncur deMontpeoGer, General pour lé Roty 
de France Charles, S.car il la ceignit de trois coftez, dcrvamet- 
tatit les Arragonois,dèrautceles Vénitiens lêsElpagnols au 

// tcojfiefme;&: ainfîil erapçfchoit que nul vdùrc y enttaft, ny chdr 
a, ce. t. 3. ^ quçlcQnquq&r àla finil lcur olba les moyens! d’atroir dc lcaU 
pour les chenaux. - 

De prendre gar de qucles ajliege^n.ayent admis ce qui Je fait dehors. ■ 
>^T4>n ïeulement Faut vfdr depefté rigueur pour lelgard des vi 
'M*tifès,âdde laforticdesdiskgcz^ainsconuiencéheof Jcuro? 
Hcr le moyen de fçauoir nouuellc quelconque qui leur puiflè 
donner aucune efperance-.car priuez dé celoiilajemçnc; ils co- 
defcenderitàttx conditions que kur oÆez, ocfç5Kihansieh quel 
eilai font les a flaires de leurs fopcricuts ,&£ alick ;< edaïmeon en 
veit l’exemple, lors que Fernand d’Arragon enferma. -monfei- 
uutfo j. gneurde MontpenGerà Naples au chafleau: car luy oftant tout 
moyen di’auoir aduis,il feit que les Françoys accordèrent de luy 
rendre le fort dans, vn temps prcfiX: que fils eu dent iceirquelés 
gens de Fetnand auoiét elle batuz 2 Eboli,iamaisncufIent vou- 
lu entendre à ceft accord. 


Poljl.U». 3. 


Du foing & peine curieufe du Capitaine , afîiegeant hne place. . 

U St fort neeefTairéencont ficge^uc le Capitaine afTaillat foit 
r~^ 00 n mo in sfoigneux que curieux.-car la cutiofité dé içauûîï^ 
fans le foing déntreprédre,& va lôg traitai!, nereuisitàrien qui 
gueres vpït.s tourne à prouffitrCe que cognoiflanc Hannibal, dé- 
liant Sagojfttequ’il tenoit afsiegéc, il y auoit ia huiél moÿs , il fy 
porta tQut-ai&fl que fil euileftcle moindre foldat de la trouppe, 
& ainfi trauajllant de corps, & d’efprit, ileut en fin le comble de 
fon defir en celleientreprife. 

Ve ntdclaytr pointee que "Vo«j auezji faire, 

1 -, neceffiiircmcnt,.. 

~ Vous 
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■fTOus fçaucz que fouuent on met empelchement entre le dc- 
’ fir& l’execution d’vne chofe , qui caufe qu’on fe defifte de 
fon entreprile : &: pource ne faut délayer fi vous auez quelque Ce j- Jr} j„ 
cas à faire, & prenez exemple en Cefar,qui eftant arriué deuant «*»&• 

Larifle, cité de Theflalie pour la prendre, craignant l’arriuée des 
Pompéens vfa de toute diligence, art, & foing poflible , auat que 
lefecours y arriuaft , &ne fut fi toft campé deuant , qu’il la prft 
brufquement,quoy quelle fuftceinâe de hautes murailles. Si 
lesFrançoyseneuflentvféainfi, defleignans de prendre la ville 
deGenes,lecasneleureuftfi peu heureufement fuccedé : car 
ayans acheminé leurs gens par diuers endroits vers Genes , ils J* 

f’amuferent à prendre des Chafteaux par les chemins , de lo rte, 
que laiflans leur but principal, qui eftoit Genes , les Geneuoisfe 
pourueurent tandis, & fe deffendirent de leur effort, & aflault. 

D'aller contre ~)me Trille affligée de flattions diuerfes t car 
elle eflayjèe a prendre. 

X/ Ais voyant qu vne place ennemie eft en defordre, à caufc 
*»-*d es figues &partialitez, ne deuez lors perdre vne fi belle 
occafion de luy courir fus,& l’aflaillir, d’autant qu’il y fait bon, 

& aifémenc vous pourrez l’emporter : ainfi qu’aduint en Gaule 
en la cité de Trcues , laquelle n’eftant point fubie&e aux Ro- 
mains, tomba en diieorde ciuile,caulee par raifon du gouuerne- 
méc entre Indutiomar,&Cingentorige, deux les plus grands de 
laville.Cecyvenantàlacognoiflancedc Cc(àr,il f y achemina: 

& Cingentorige aduerty de fa venue, & craignant d’eftre anti- 
cipé par Indutiomar,alla au deuat du Prince Romain , & luy o- 
étroya ce qu’il auoit,& promit Ia foy pour tous ceux quieftoienr 
defaliguc.Parainfiily eut grand nombre de noblcfle qui vint 
vers Cefar, ce que voyant lndutiomar, ilfe vincaufli rendre 
ucc honefte exeufe , & grande aflcurance , Sc par ce moyen il*" <m 
f’empatronit de la cité,& du pays es entours. 

De feindre d’ajfaillir hne ~\ille } & puis fe ietter fur Ime autre. 

/“\Vclquefois fera bon de faindre d’aflaillir vne place premier 
^-Cque celle que auez en voulonté de forcer, car ils en naiflenc 
de bons effe&s: comme en vferent les Françoyseftans en ligue 
aueclesSforzeiques&les Vénitiens, lefqucls voulans donner 
vnecaflade à Antoine de Leuc,qui gouuernoit l’eftat de Milan 
pour l’Empèreur Charles quint , feirenc femblant d’aflaillir Mi' 
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lan,&: tout foudain rourncrcnt bride vers Pauie , à caufe qu’ils 
auoiententendu quelle eftoit fans garnifon fuffifante pour la 
deftendre,& la battans furieufement,y entrèrent par force. 

Ve ne perdre temps en lieu, où tentreprijè eji péri lieu fe. 

T Ors que l’emprife fe monftre difficile, & perilleufe , ce feroiC 
■I-'gaigncr peu cie réputation de faire confumcrvaincmentvne 
belle armée.auec laquelle on pourroit executer. quelque choie 
de bon: & pourcefcroit bien fait d’euitercetiltre de peupre- 
Uoyant,& fuyure l’opinio de Fabic le Grand, qui eftant repoufle 
de Cafalin auec fon armée, & Celle Marcel, à caufe que la place 
eftoit à la deuotion de Hannibal, iugea eftre necelTairc de ne fy 
amufer point,comme la ebofe ne le méritant point, & qui eftoic 
■ autant perilleufe, &: difficile,que fi c’euft cfté quelque grande en- 
treprife:& ainfi il follicira Marcel de lcuér le Oege , ayats de plus 
grandes fufées à dcfmefler que ccfte prife. 

Ve làijfer les entreprises de peu £effeEl,&f attendre 
à plus grandes chojcs. 

CAbie pour vray iugea fainement,& auec equité,car les entre- 
prifes de peu d’efFeét font de grand frais, & de peu deproufîr, 
& grande fafcherie,&: pource les fautlaiffer , quoy qu’on les ayt 
t commencces.ioinéi que fi on en venoit au deftus , onauroit fait 
prife fans vcüe,ny apparence.Cecy cogneut le Roy Àttale auec 
les Romains, qui ayat pris la cité d’Andros,pafta encor à Cidue, 
qu’il battit afTez long temps : mais voyat que le lieu ne valoit pas 
ce qu’on y defpcndoit vainement, f'en alla , & tira vers Prufie, 
pour consulter fur chofes de plus grande confèqucncc. Alexan- 
dre le grand f oublia fort en vn cas femblable,lors que tranfpor- 
té de defdain,il baftift la cité de Tyr,trefdifficile à conquerirren- 
tanc qu'il peut cognoiftre que comme que ce fuft la prife deTyr, 
quelquegrande ville que ce fuft, eftoic de peu d’effeâ pource 
qu’il auoit entrepris. 

De faddreffir ailleurs, puis que le temps efi mal& difficilement 
employé en Ime place. 

"irOyansdoncdc la difficulté en vne place pour la prendre, 
’ laiflczjà,&: attendez à vous poruoirailleurs,&en lieu moins 
fort, ou bien à piller le plat pays , ou chofes fèmblables : imitans 
les Romains fouz le Confulat de Cnce Cornille Code , & Furie 
Mcdialin,lors qu’ayanslonguemcnt battu le fort Carnentan en 
vain, voyans à la fin que l’cntreprife eftoit fafeheufe , leuerent le 
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fiege,& fen allèrent fur les VoIfques,ou ils prindrcnt Verugine, 
faccageans,& ruynans tout les finages , & le terroir des Eques: 
quifutcaufe que depuis les Eques, & Volfquesfcirent de grand 
eflàys fur les Romains pour rauoir celle place.ll eft vray , que la 
où eft la difficulté plus grande,l’vrilité auffipour les périls y eft 
plus apparente:& ainfi ne faut employer vainement le temps, 
mais fauancer és choies qui font d’imporrancerainfi que feirent 
lesFrançoys, lorsqu’eftansdeuantModene pourla recouurer, 
en faueur au Duc de Ferrare,voyans qu’on employoit le temps 
fans fruiét aucun,delibercrenr,follicitez des Bentinoglies , dé- 
faillir Boloignc, ouïe Pape f’eftoit retiré, pour plus ayfément 
guerrroyer le Ferrarois:& fur cefte deliberation on alla apres a- 
uoir pris les chafteaux de Spelimbert, & Cafteljranc , vers Bô- 
loigne : fi bien que filseufîent feeu pourfuyurc leur pointe la 
ville eftoit à eux,&.lc Pape en bien grand branfle. 

De laiffer ~\ne entreprifè^ou les foldats peuuent Je desbander, 
pluflofl que la faire au prouffit de C armée. 

C T quand bien l’entreprifcfèroit facile ,& que l’ayant mife à 
r^*fin,il peuft caufer la ruyne de voftre armée,cntant que le fol- 
dat enrichy de la proye fe pourroic desbander , comme fouuent 
il aduient,raut qu’y preniez efgard de bien près : & la laiffer plu- 
ftdft.que vous veoir fans foldats,& depuis expofé à la mercy de 
voz ênnemys:ainfi en vfa l’Empereur Charles quint, lequel eftae 
cape vis à vis du cap du Roy de France,Françoys I. le long de la 
tiuierede Marne : ayât affemblé fon confeil,trouua pour le plus 
expédient d’accorder auec le Roy, car pofé le cas qu’il euft pris 
Paris, fi eflce que c’euft eûé la ruyne de fon armée , entant que 
les foldats fe dcsbandans,le camp Françoys leur euft donné défi; 
üis,& les r.uynant euft fai&e lamentable leur conqueftc : & ainfi 
on vint à.trai£fce.r la paix. 

De Uiffer pluflofl *V«e entreprife , que î ayant commencée , 

,, fen aller efiomé, auec fa courte honte. 

Q Voyque l’çfïayerne nuyfc point , toutesfois me fcmblçjl 
•^plus à fupporter de laiffer vne efitrcprifc en la délibérant, 
fi elle èft difficile,’ que la fuy liant obftinément fèn départir de- 
puis auec infamie & honte, comme il en aduintà Hannibal , le* 
quel ayant enuoyé à Cafalin,lfàlqu.e fon Capitaine pourf’empa- 
Eçrdpja place, mais il y fut repouffé gaillardemenr:qui fut caufê 
que Hannibal voulut que fon Lieutenant general, nommé Ma- 
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zarbal y allaft auec plus d’effort de foldats , lesquels auffi Pcn al- 
lèrent auec leur hontc.Neantmoins Hannibal f’obdinant, y alla 
en perfonne auec toute l’armée, là ou fe deffendans vaillammet 
les Romains, à la fin il fut contraint; de fe retirer à Ci grande cô- 
fufion. Pareil traitement que celuy de Hannibal eurent le Mar 
quis delGuafl,& Fabrice Maramaldc deuat Volaterre,lors que 
fçaehans bien que la ville eftoit forte, & pleine de garniibn de 
bons foldats, ne voulurent le déporter de la battre de deux co- 
dez, & d’y donner l’aflault par deux fois:neantmoins les Voltcr- 
rans les repoufTerent vaillamment , & leur rompirent la telle, & 
le defir de plus fy frotter, aulfi lai/Tercntils rentreprifc,& fen al- 
lèrent deuant Florence, ou ils cftoient au parauant. 

De changer d’aiuis Jèlon Que f' offrent les occajîons. 

T> Arainfi me femble que c’eft tait en fage Capitaine , de chan- 
ger d’aduis fuyuant le temps 6c occafion,& fuyr vne mauuai- 
Ce fortune:ainfi que feit Carthalone , Capitaine Carthaginois, 
qui ayant alfailly vne partie du camp Romain, qui logeoitle 15g 
de la marine en Sicile, quoy qu’au commencement ileud déli- 
béré de les tenir affiegez,iufqu a tat qu’il les eud pris , neatmoins 
voyat que l’afsiette au lieu luy empefehoit de faire rien de bon, 
fen alla auec quelque auantage , edimant qu’il auroit d’autres 
moyens d’offenccr fon ennemy:& feit fort faigement , veu qu’il 
me femble mieux fait de corriger vne deliberation faiâe légè- 
rement en leuant le fiege d’vne ville , que continuer en fâ faute 
première, entant qn’on cuite & plus grand dommage, & vne in- 
famie plus vituperable:comme reit le Vice Roy de Naples, Ge- 
neral de la ligue contre les Vénitiens, du temps de Pape Leon, 
îo.lequel à la follicitation de l’Embafladeur de l’Empereur Ma- 
ximilian, alla afsieger Padoüe , cuydanc la forcer : mais le Vice 
Roy, voyant depuis la difficulté de l’entreprife,f’en retira , quoy 
que cotre l’opinion de l'Embaflàdeur Impérial, car il ne vouloic 
point encourir plus de dommage, qui fut accopagné de honte. 

Des chojis naturellement difficiles flu'on facilite auec 

Part & mdujlrie. . ~ " 

E S choies qui gifent en difficulté, faut que l’art fupplée à la 
force,aufsiy ailplufieurschofes,quidclenr naturel fèm- 
blcnt difficiles, lefquelles on facilite auec la fubtilitéd efprit , 6c 
indudrie: comme on veitésTarentins,qui voulans afsieger le 
fort de leur cité, ou lesRomains feftoient retirez, Sc ne pou uans» 
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pour n’auoir armée au port, que les Romains tenoyent: Hanni- 
balfeit conduire Tes chariots en la ville , & de là , les feic mettre 
fur la mer, derrière le fort,non fans bien grand çftonncmcnt,8c 
merucillc dechafcun. 

De faire auec art ce , a quoj la force 

rtc peut parvenir. 

T E plus fouuent l’art doibccllrc préféré à la force, mefmemët 
^ou la force n’apoint de lieu,& ne péutvaincre:&: ainfi ie vous 
conlèille défaire ainfi que feit Aule Seruilie Di&ateur Romain» 
qui voyant que par force ne fçauroic prendre la cité*fle Fidene 
cnTofcanc, fortede hautes murailles, & fournie 'de viures ,lè 
. mit à faper fouz le mont fiir lequel elle eftoic afsife , à fin d’entrer 
par derrière le fort: & tandi^que les vnsaflailloicnt la ville de^ 
tous collez, à fin qu’on ne fiapcrceull de la trouflc,les autres ne 
cclïoyent de continuer la mine, qu’ils conduirent iufqu’au fort, 
par lequel ils prindrent la ville. 

De fe retirer^ ou Carrefl ejl dommageable. 

'T'Outes les fois que l’arrefl en vn lieu vous peut preiudicicr,& 
que vous nefçauriez refifter,me femble que feroit le plus ex- 
pédient de vous retirer. Cefar eut celle confideracion deuant 
Adrumét en Afrique, où ayant côdùir fes foldats , n’ayant point 
de Caualcrie,ny tant de gens qu’il luy failloit pour donner l’afi- 
fault à la place, & forte, 8c bien garnie, &: ou l’aflaillir elloit faf- 
cheux,ioint,& qui attendoit fecours,il iugea n’eftre raifonnable Ct ^- % ^ 
de fy arrefter, & fe mettre en hazard d’eftre aflailly de deux co- gur.cMm. 
Rez,& par la Caualerie. 

De Je déporter dyne entreprije commencée contre 
gçmobJline%j&> acariaflres. 

■^TEll hors de propos, que les foldats ellans allez, fans y péfer, 
en entreprit contre quelque nation cjui foit furieule , enra- 
gée^ dcfelperée,de les en retirer, car ils n y peuuent aquerir ré- 
putation quelconque, veu que vainquât , encor’ elles vous vain- 
cu, entant que deux des vollres fera plus importance qu’vn grâd 
nobre de celle canaille. Cecy cognoiflant L. Emilie Prêteur, du 
tëps que l'armée Romaine occupoit les ports de Phacéc en l’He- 
lefpont,àlçauoirNaullan,& Lamptere,le Prêteur ellat d’aduis 
qu’on bâtit la cité, feit aprocher les béliers, qui abatirétles murs, 

& les foldatsfapreflansd'y donner l’airault,& par ‘la brefehe , & 
auec des efchclles,les habitas fy oppoferét auec telle obilinatio 
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& furie,qu’on veit bien que la dcffence de la ville ne gilbit pas 
Lm de u ésmufs, ainsenlaproucflc,& valeur de ceux de dedans. Ce 
4 ’ que le Prêteur confiderant , & ne voulant combatre auec des 
defclperez, ioinél qu’il ne vouloir perdre lès hommes ainfi pau- 
u rement, & en tel combat plaida celle entreprife: & bien pour 
luy, car il cftoit taillé d’y Iaiilèr les plus gentils compaignons 
de Ton armée. 


D'y fer plufiofi de rufes & fraude à y»e Ville 
forte j que (Carmes & force, 

T E trouue plus expédient, lors que voyez vne place forte, & bié 
■•■fournie d’hommes vaillas,&: déchoies ncceflaires, d’y procé- 
der aucc rufe.&dol , qu’auec les armes : & vous fonderay mon 
dire lur l’exemple de Metel,& CnéePopée,àla pourfuitc de Ser 
toire en Elpaigne: car ayants forcées quelques villes paralTault, 
. ia voyans que les autres , qui elloyent les plus fortes fe tenoyent 
pun!s a J»i. a plus opiniallrément fans fe vouloir rendre, vferent contre elles 
de toutes les tromperies, fuies & fraudes qu’ils Iceurent inuen- 
ter , pluflollque d’y employer les armes ,& ainfi ils les curent 
l’vnc apres l’autre. 

V'djfaiüir fluftojl les fortes fldces-y 
que les foibles. 

A Vcuns lontd’aduis qu es emprifes qu’on doibt faire contre 
■**-vn eftat, il le faut attaquer aux places fortes , & principales, 
pluftoft qu’aux moindres & plus foibles , auec celle raifon, 
qu’ayans les foldats Irais, & courageux , plus facilement vous 
les fai&cs entrer en peril,n’ayans encor rien enduré, ioinél que 
prenant les places fortes, les autres fcflonnent,& Ce rendent: 
comme on veit en l’emprilc faiéle par le Conful Emile , en Efr 
clauonieilors qu’auecfcs forces entières il vint là contre lè Rqy 
Demetrie , '& mit le fiege deuant Damalc , fournie de bonne 
garnifon,&forteàTauantage,eflimant que dés qu’il l’auroit 
prife. il Ce réndroit feigneur de toute l’Efclauonic , & ainfi il la 
bâtit auec toutes lès forces l’elpace dcleptiours,&laprit. Et 
foudain vindrent les députez du relie des villes vérsluÿ,lcfque!s 
p»ijte. Wo.j. y elcouta;& en fin auec rùfes, &: par fa vertu, il prit encor’ Fare; 

ou le Roy felloit retiré , lequel voyant fes gens défaits , fetv 
fuyr,& fauua de viftcfïc.Et en celle forte vous voyez quel prouf* 
üc c cil que d’alfaillir les villes fortes, & chefs des autres. Ce 
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tîêfTeing reiiftic de mefme forte au camp delà Ligue contre les ^ 
François,IorsqucvoulacrecouurerreftatdeMilan,&enchfaf- ' 14 

fer lafadion,& ligue Fraçoiie, on fadrefia premièrement à Mi- 
fan, 6c celle cité prife, les autres comme Pauic, Lodi ,6c Crémo- 
ne fe rendirét à l’EmpcreuriParme , 6c Plaifance au Pape Leon: 

6c ainfi fuiuit le relie la fortune de la place principale. 

D'cjire diligent au fiege,(ÿ> tenir compte 
dt imfire cnnemy. 

U N ces maniement de guerre faut que la diligence foif extre- 
*^me,à le garder, 6c a eftimer l’ennemy : car qui fait autrement 
il ruine fon armée. Voyez ce qu’aduintà M. Odaue vndes Ca- 
pitaines Pôpéens, qui ayat ceinte auec quatre caps la cùédc Sa- 
4one,reduit les Salonois en grâd’ angoiflc,fcs ioldacs ne craignat } 

plusl’enriemy f’alentircnt,& deuindrent parelTeux:mais les Sa- g»<r. ci*u*. 
lonoisqui vcilloyentàleur affaire, leur coururent fus vn iourà 
l’improuifte, les chaflerent 6c ma/Tacrerent. La négligence de 
Philippe Macédonien deuant Apollonieen Epireoccaûonna, 
queftantaflailly de nuit pacMenie Cripe Romain ( qui le (bit 
auparauant cftoit entré en la ville auec forces, au defccu du 
Roy)les gens furent delconfits,& vn grand nombre pâlie au fil 
de l’efpce : 6c le Roy fuc contraint fe retirer (ans rien faire , en 
Macedone. 

De ne tant je fier en fa force & Valeur, au on ne 
, fcnfîatflre aJJaiUy de fon cnnemy. 

E vous fîeziamaîs tant en lagaillardife des voftres,eftant au 
fiege d’vne!ville pour la forcer, que ne puifirez dire aufli biâ 
batudesalsiegez, que vous leur fçanriez nuire: car ceux qui ne 
craignent point l’ennemy fe hafardent à de grands périls, & fen- 
tent des rroufies qu’ils rîcufient oneeltiroées: ainfi que feirét les 
Turcs deuat Strigonie en H6grie,lefquelsfcftanscâpcz deuant 
la cité,& faifans bateric pour l’ailàillir, ils le gouücrrioyent auec 
fi peu de crainte de l’enncroy cncloz , qu’ils le pourmenoyent 
par les fauxbourgs, comme fi c cull elle en quelque lieu de paf- 
fctemps.Ce que voyansccux de Strigonie, ilsfcircnt vne faillie 
fi (oudaine,& fuiicufc,qu’ils aporterent vne grande ruine à ces 
Turcs , qui iamais neufient penfé quon les euft eftrillcz de fi 
efirange forte. 

■ De f aider des armes mefmes,tjuyftnt les ennemysk 
; . leur auantdive ) &* auec frouffît, 
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'C* T non feulemct vous disje que ne vous fiez en la valeur des 
*■“' voftres,ains que fi voyez que l’cnncmy vfe de quelque forte 
d’armes qui vous fuft vtile , 6c de laquelle il vous endômageaft, 
faites que vousehayez de fcmblables^àfinquç luync vous fur- 
paflatencecy,vous voyez efgaux entout.Cecy fuciadis obfèrué 
par les Romains, lors qu’ayâs afliegé Lilybéc cité de Sicile,c6cre 
les Carthaginois qui eftoyent dedans,& lefquels eftoyent rafref 
chis&fecourusparHannibalRhodien, auec des Galeores,& 
vaifleaux legenvAr ne pouuanslesRomainsauoir moyen dclcut 
empefeher l’entrée dans le part, tafeherent d’auoir des vaiflèaux 
de mefrne forte, & tantfcirentqu ils en prindréc vne furies Car- 
iai./*.!. thaginois, qu’ils armèrent ainfi que l’cnnemy en fouloit vler : & 
comme vn iour lè Rhodicn entroit au parties Romains l’inue- 
ftircnr,& leprindrcnt,& ainfi de la en auant on n’alla plus de 
Carthage auant a Lilybéc. » . , , 

De corrompre les gardes de la cite, 
four ld prendre, 

T\Vrant le fiege,tafchez par tous moyens de corrompre ceux 
^-Ajui gardent la place que voulez prendre, à fin qu’ils vous y 
donnent entrée : car auec ces pratiques on en vient fouuent à 
bout: ainfi que feic Caffie, lors qu’eftant autour de Laodiçée que 
déjà il auoit batuc auec fes machines, quoy que le mur fut. preft 
4 .d*sp*r o. v eftcc q UC voyant la difficulté des chofes , ileflàya de 

gaigner les gardes de la nuiâ,& ayant intelligfce auec les chefz, 
ils luy ouurirent lesportes,& il fe feitfeignéur de la cité.Hanni- 
bal aufii cftant preffé de faminc à Plaifancc,ou iLcftoit auec 'Ton 
cim.ï.ùUy cam prii;gaignapaT argentPubheBrâdufiniÇapitainé deClaffi- 
die où eltoit te grenier, & viures pour l’armée Romanie..Ii n’eft 
aucun qui ne foit corrompu par ccflfe contagicufè pefte de l'ar- 
gent: Le Chafiellain de Sarèzane, vendit la place aux Geneuois, 
comme auffisfeit celuylde iPietra Santa la fienne auxLuquois. 


lotulm, 7. 


Ic laifle Bernardin deCorte 5 gouucmeucdu Chafteair de Mi- 
kn, pour Louys Sforze , qui aufsife laifià vilainement corrom- 
pre, violant la foy promife à fon maiftre. 

D'aller Jaigement $ ai faut des traitiez car fouuent foux, 

. v ce fretexte^ony demeure pour les gdges, 

■pRenez garde d’aller fàigement en ces traitez de furprilcs de 
villes auec la corruption des gardes, veu que fouuent penfânt 
furprendre autruy,vous mefincs y laiflez la vie.Prenez en cecy 
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l’exemple de Ferdinand Rôy de Naples, qui cftant deuanc 
Cartel Gifon près de Sanfèuerin , pour le prendre contre les 
François, il y eut intelligence, & y enuoya enüiron. 7 oo.Arago r G mic. lu. 5 . 
nois,tant depiedquede cheual,lefqucls y furent taillez en piè- 
ces, eux voulans faire prifonnicts leur; ennemys qui ertoyenc 
dedans, 

Ve ft garder , allant parlementer auec' lenne-> 

’ • : my^xjipdesseflre attrapé.' ■ 

T* T pour ce que plufieursjois lesgardes (bus prétexté d’abou- 
■~chememauec le Capitaine de dehors, confpircntfa mortûp 
vousconfeille d’aller finement à parlementer:^ fin que ne vous 
auienneainfi cjuefeitau Marquis de Pefcaire : lequel fê fiant à 
vn More, qui fauoitfêruy, & cftoit pour lors à la foulde des Frâ- 
çois,quitrai<rtoit de mettre es mains de Ferdinand Roy de Na- 
ples le monartere de fainéte Croix , feruant fort à propos pour 
auoir Chafteau Neuf, à Naplesrvintvne nuit parler àluy fur vne 
efchclle en rEglife,où 1 entreprife deuoic eftre mife à fin: mais le Gmtt li *' 
More ayant conduit là le Marquis, qu’il haioit à more , luy cou- 
pa la gorge d’vne faictte^enluy parlant. 

V'duoir Us citoyens irai fiant des redditions , qui 
font farta propos ypourhous < 

' en faire feigntur. 

Q Vc fi les menéespeuuent vous faire obtenir la ville affiegée, 

•w employez y les ciroy es d’icelle qui font en voftre ârméeî 
car c ert vn infiniment fort à propos pour acheminer les chofès 
à bonne fin, eux ayansaflez de moyensen la ville.Cecy cogneut 
bien le feigneur Renze de Ceri, qui ayant intelligence à Berga 4 
me, fournicd’Efpaignols au nom des Vénitiens, ne cercha autre , 

moyen que celuy de Cagnolle Bergamafqtic , & Capitaine de 
gens de pied à la fouldedu dit Renze, qui enu oyant fes dp tes en 
la ville, fçauoic des citoyens tous les eonfeils,&'fecrecs de l’enne- 
my.Bienert vray,quequi pourrôic auec plus honeftes moyens 
obtenir la viâ;oire ) clle cri feroit plus loùàble:ioin&quefi vnCa- 
pitaine ert recommandé devertu,&iurticeaufaitdela gucr- 
re,ii fefaciîitetncof d’auâtage la victoire. Soit exemple dececy 
Furie Camille deuant }a ville de Falerie, lorsque le Pédant* , ôd 
mairtre defcole des Phalifques mena les enfans'dcs citoiens 
audit Camille, pour, par leur moyen, luy faire auoir la ville. Ca- 
mille le feit defpouiller nud , & le meit en la main des enfsns 
: A Ff iij 
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pour le ramener cnlc foûctahrldeflahs lavilJe.lcs Phalifqucs 
eftonnezdcccfte iufticc, fc vertu du Romain yderaàfldercnt la 
paix, la quelle leur fut pan le Sénat pjâroyée;,. , . ; A ï-:>. v 
Dx tenir âùec fdy.desbdnnif^qui «y »»* des antysth v 

Lt "Ville four y tfmatmoir tumulte. . . 

T Es bannis de la place que voulez forcer, vous leruiroyent 
■—'encor’ beaucoup fortout fils fonç gens dautoritc: & ainfi 
pouuez vous en ieruir en cecy: car ils peiiuent caufer des tumul- 
tesén la ville: comme aduintà Gènes ,lors que le camp du Pi- 
pe, & de l’Empereur voulue Kairailltr par tacr,& pat terre, on 
amena Hicrofme A dorne,hommc d’autorité, & fort fuiuy entre 
les GcneuoiSjàfîn que par fon moyen, & de fes partiaux on feit 
cfmouuoir le peuple, & que fur ce tumulte. on en vint au deflua 
De retenir l’ennemy , qui "Vous propofe party^u 
en àuo ’tr ajfeurance , a fin qu'il 

nehous deçoiuc. . , * 

TCT E veux pourtant que fouz le ciltre de banny de la cite aflîe- 

•*^gée,cbacun vous gaignc,& attire, vous propofantles moyés 
de lagaigner, fivousneJc.caguoiflezbien ,&meftnequandii 
fault mener voz foldats de lieu a autre: mais li voyez que ce 
qu’on vous dit aye quelque podibjlité, entretenez ccluy qui le 
vous raportc , & cependant ederciffezvousen par le moyen de 
voz efpies , pour en eftre affairé , à fin que ne vous aduienne 
comme feit à Hannibal auCc Ici Tarencins: duquel ic vous ay 
parlé cy dcfius,dilcourant de n’aller en aucune entreprife fouz 
promeffefai&c par voftrecnncmy:ou. pour ne tomber en l’in* 
conuenienjt aduenp à Claude Néron au païs Iltirien, à Lienidc, 
lors quc(lant fol.liçu é.pajr les meffaigesdn CapitaineoVfcan d’a-v 
v procher de la cité aucc fon armée, y ayant tel, qui laluy mettroic 
bien tort en tnaimil y alla/aos retenir aucun dcces ibe(Tagers,& 
fans demander aucun ©liage pour fonraiTcurance, tiy formét au- 
cun -, & moins ffcn cejlerçiffartt par les cfpies : ains follement 
f'en alla donncr4’ffauit'àla Ville , C u id a n tl’e m p o r c e r,rn'a i i ceux 
de dedans , qui l’atendoyent j fof tirent hors , & Ijuy donoercnc 
iim t.JtUj. deffys de telle fortç,queles.Ronaàins ncpauuans foufteniteefte: 
première furie , furent, rpis ort/oute , U la plus part mis 1 au tren* 
çbant dç l’elpéc. . L 4 -j . ...j c. 

D'enuoyer piller le fatpdysjt fin que Terne* - 

rvj/fortÇjdcUprilki,, , ' 

Adùcnant 
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A DucnantqflelquefcftS^newax^è'dedàttÿfoienansfurlcurs 
•**gardes, vueillenr Ce moftteiVpour Ce relèruer à la dcfFcncc de 
leorvilleiàfio q les feeieâ fortfr'y &tes ; âÜbib{iflle 2 J cnuoy ez rtesj 
foldats parlacâpaignép;ôut pilier j dreflatsdesembufches pour 
les aflaillir,& iurprendrefilS fortét popr cnïpefcher ceux qui re- 
' oagenc-CôttvéTeit Philocléfoüs Philippe royde Mâced 6 né,qui 
enuoyé duchafteau de Luboye pour façcàgerje terroir d’Athc- 
nesifeic embufcheir grâd rïoitibre pour courir fus lesAt'heniés,' 
fils venoyenc donner délais les ûccageurs forçant du’phafteaux/iM.An. 4 .’ 
d’Elenfiuecommc ils;&irencj 2 £ il les frora à fa fantaifie. 

: . De contraindre letdfîicge%ji firtir 3 en leur birujldnt Ut Ttiüaget. . ' 
cuntrainâ: encor l’ennetny de fbteir de fonfocc, J)ruflant 
V^lcsvillâges&rnaiionsde dehors, carie voyans emdomager, i 
dstacheric d’ed auoir Vengeance encombatant:ainfi que feirent • 


voyant celle retraite, côroença,& piller, & brufier les édifices de* 
lacâpaignohorsfi» vitl'es' J p^urâttircrl # enne , myau côbar. Audi 
les Phalifques ne faillitbwt foudain de fortirpour fe vcngcr,mais 
fe prenat gârde des etpbulches, ne fciloignerentguere de leurs* 
forts. Neantmoins depuis, le mcfmc Camille les mit en fuite , &: 
les répit prenant leur càftip.cn donnant la proie aux Queftcurs 
pour mettre au thefor,fion fans grande colère, & defpic des fol- ' 
dalts: & nearitmoins refpe&oyenc ils lavertu de leur Chef, le 
voyansfilèucrejquoy qu’ils reuirentmerueillcufemét en haine. . 
Dtfairidrede leuer le fiege f our f Mire faillir tennemy^Jurp rendre la yille. 
'T’RompCrietinemy ^ffiegépôur le faire fortir , eftvn moyen * 
bienfoüuent pour le vaincreiPour^ceplufieurs-fàignciit de * 
leuer le fiege, à fin que ceux de dcdâsles fiiyuent,&puis aucc les 
embufehes ils alfaillentla ville, judas, Chôfdes lfraelitesyfâ de 
pareille rùfe detfantGalaà.cité db$ Bbnfrditeesj'qui embufcliaat * 
partie de fes gèrtSjfaignif dëfert allier: ceux deiltt-vil te le fuy üënr, ’ ' * > ' 

pour luy donner fiir la quéiie:& : lots Ici èûvbüfclies fortirent 4c ; 


le grad contre la cité de Sabbianx Indes # f eftàpt çeqplté le peu- 
ple, car voulant forcera viller^y alla idée foiicamp, mais voyant 
la chofe difficiie,il léuàfon fiege ceux -de dedans eftimans du’jjr 
fenfuit fortirenc,qaoy qùefüfFencen petit nothbre : mais À\t- Q& tCmr ‘ 9 
xandre les enfermant dehors; les'feit maflàcrer tou $<,£<: cutamfi 
la ville. i. ^ ... i - ....j : 

Ff iiij 
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»V HAHÏBMfJNfT;, ET. ^COHPVITTE 

.J^i^e^r^d^ueh^S^tJlei^er- -*.«-*• ru ,• •' 

i; *. ’i/! /, Ü i, J : •' ; :J ..:. • .*, ; ' " 

|T\N obfcouc .enèbr’ d!autre / &mtty& d’attfrcrsTeonemy de fort 
y fort pouf le.batrtç;&.eofeiob^ empprtcr la plad.es: fij: ûngu- 
liercment la maniéré vice par Semprodic Gracchc , Prêteur en 
Efpaignd.qui éftarvt «deuant la,villcd’A'Iceïi,'ehdaCecib®riejCom 
mença auec quelques légères elfarmducbtes à' tourtacrirer l’en- 
nemyy&augmcntaotrous lewQuijslejxJtôbrrpbur les faire for*» 

> . > r tir;ainfi!qu ! lT lesveii; en carapaignc,& qu’on vint aux mains , les 

Romainsie mirent à guerpir , &, quitter la 4 place ,.ccdanràlaftt~ 
reur de l’cnnemy, qu’ils aetircréc tàm^qu’il tomba au piegedref- 
fé d’vue gnolTc cm bü fc adeyqui Te -r uao t furies Aleccnois Ids-trfc- 
ffoia(cofidmc choie non par eux. àttênduei).detelle forte ,qWi 
Li»tio.i*u tafehetent de Te retirer j mais pcnlans rentrer en leurs loges ,> dû 
4 * eftoyehtficftdnncz quils.ntfçd Usent lès, deâèndre * & yfüflentl 

vaineoz. : •; . • , h ; la. y » 

■fourlü Attirer, du àimbdt y • r- 

C I voulez encor attirer hors, l’ennèmy qui eft,çA layiHe^poun 
^iuy donner quelque troufle:Cnuoyez desgens defquels il ne 
tienne point compte: car ne lesprifanc point, il for tir a, & vous 
vferez félon vbz dclfcinsrcomme feit PortiçCaton, qui voyant 
que les Lacetans en Efpaignc fe tenoyent fur leur garde, crai-: 
gnanslaliàult qu’ils attcndoycnt:yenuoya les Suerons leur voi-r 
lins, peu priiez cntre.eux 5 pour les allaillir : lefqucls les cognoif- 
fans aux enfeigacs , & fe louuenant que pkilieursfqis ils les a- 
uoyenrbatüi,& pillé leurs ter rcs,lcrtirent brauemenc , Sc com- 
bataos contraignirent les Suetans à fuyr î mais fatnufans à les 
poùrlbyure, 'Caton Vint àujec lès forccsqü’ilauoit retenues près 
desmur&dela citq^qu il aÆàilli cdb codé qu’on faudit abandon» 
**■*• 4* néej&feb ftiti maiftre>aua€qu;é les Eucetams reuinflent de leur 

4 * poürfuite jkfqucls furent coûtrainsde fc rendre. 

i , XUjftirtfmltbn que, les rmdamÀ certain. ttmpt 

i ; . • frtfix t feront ptirdonnetij (p* durent çongé 

;i, yv éditer QÙbo/Ateurfirqblerki 
û par.eas vousdefîrezde dcûiucr là . ville alfiegée des loi- 
? . • : v . ^ dats qui lad'cffendènt, mefme fils font eltrangers , ne fera 
hors deproposypour les affaiblir, de faire publier à (on de trom- 
pe, que vous ferez grâce à tous ceux de dedas : qui à certain téps . 

\ l . ordonné 
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de l’art militaire lïvr n e^ v. ^7 
bidonné Ce voudra retirer dc-la viHe,&: luy permettrez fen aller 
en Ton pays:d autant .que ceuxqui volontiers n’ayment point les 
périls } ne fàillirôt à fen aller. Vn tel cry feirent les Ncrnïens cô* ' 
tre Ccfar,qùi fcftantclozen fo,n camp en Gaule ceuxxy’ feirent ctfar s . J, u 
pùblicr,que fil y auoit aucun Gauloi$,ou Romain, qui das trois £"* r - Caüi i- 
heures vouluft venir en leur camp, il leur cftoit permis fans péril 
quclcorique^ro aille terme pafle, ikncleur feroyent plus grâce 
quefcohque^Nbantmainsperfbnnc nebougeq, à caufe que Ce* 
farnaliUitlque gens loyaux à fon leruice. Ceftcmcfmé façon de 
faire fut imitéç par les Florentins contre. les Pifans, lors que 
penfânsfairediuifton entre les citoyens aftiegez,& ceuxde leurs 
villageois ferrent vne loy, par laquelle ils gratifioyent à ceuxj 
qui iortans de Pife en certain temps limité, fe retircroyenten 
leurs mailbns qu’ils leur promctcoyent de rendre en toute aftèu- 
rance:mais il n’y enft aucun qui voulut y evrendre : voire çc fuft 
vh. moyen que les Pifans furent allegez d’vn grand nombre de 
gchstnutiles,quicaufoycnt la.chcnéénlavillc, parles fruits dèf- ' 

qfieLjïklfurent depuis.lccoAiruz, contre l'attente des Florentins, **' ■*' 
quipenf^ns faire léprproufît , cauferent leur propre dommage, 
j De. conquérir >»e Irille fans effufion defang t 

-V , v’ : 1 luymonflrant fon feigneur , 

prifomticr . . ' . • .• 

"I L n’y a ville que vous n’ayez fous voftre main , toutes les fois 
-■■.qu’au cez le P rince, & feigneur d’icelle en voftre puiftance : car 
le monftrans prifonnicr aies fubiez,foudainils Ce rendent : ainft 
qù’oiirvoit en lexcmplc dc:Mafiniflè,alié des Romdinsrlors qud 
Lelie, lieutenant de S dpi on defift l’armée de Siphax, Roy des 
Maftiiles,& prift le Royjtnefme:car Mafioifle obtint de Lelie de 
pouuoir coduire Siphax à Cirthe,cité principale de fon Royau- 10 j,i 4 

me pour l’auoir:aufti en monftrant feulement le Roy ptifonnicr, 
lepeupleluy ouurit les portes. 

Vu peuple prenant les armes , dés que le feigneur de- 

. . , _i chafé.fe prefente dcuaot la ltillc 

pour la prendre. 

C I en monftrant le feigneur prilonmer onfàiét que les villes Ce 
rendent au vaincueur, pareil eftâit,& plus grand eft celuy qui 
irrite le peuple,quand on luy prefente le feigneur, perdu, & de- 
chafle,qui veuft rendre la liberté au peuple , car dés qu’il foftr e 
enfacc des (ùbicds,tousprenenc les armespourluy:commclors 
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4j8 .DV .MAOTïMEWT ET C'O N DV-Î T TE. 1 

que lcsN^politainsjfalchcz^obcipau» françois ier«ioyorêt«o 
fecret querir.Ferdinâd d’Aragon, qui-ayat elle defaitàSetpinatc, 
felloit fauué par mer en Sicile,maisiramaflantfê$ troupes comq 
il pcur,&: prenant quatre galères , auec IcfqotcUes Alphoricé foni 
perc f ën eftoit fuy,auec lefecours d’Efpaigne,8ç tout tant qu’il 
peut auoir'dc vailTcaiùx, fen vint à Saler h e : où tout aulfi tbft lcd 
cicoiem.Salernicans,ceuxdé Malfi,&:aatres le longadedaxollty 
mare ne les enfeignes d’Aragon fur leurs murailles: ùrira 
vers Naples, (i que faignant de vouloir prédre terre àlai Magda* 
leine.àyj) mille de Naph:s,lesFrançaislartireqtpûurîuyerapcf 
Cmct. u».i. cher làdefccnte: for laquelle oporcunité j le peuple Faflcnrànc , 
pritles armes, 8e mit le Ray dedan6Ja ville,delaqàéllc:lwFrah-. 
çoisfurentexpulfez.. • ./ : u .i l 

De tte laiffcr gifler les tares des grands feigneursj afin efk'oniet'. 

■ fimpçonne en ta yitieffauow inretiigtttce Jute les apegeimt? 

C Cauez vousc^ui proufîtte gcâdeméc à l’cncreprife do Capttaiv 
. ne affaillar, ; cçft quand il ne foufFce- point que les giens mole<; 
ftcntny^afteht les polTedions des<gtans ,:&d principaux delaHiil^ 
le aifiegccicar çecycaufefouuentquele peuple les foupçoqne, 
quiafon bien rauagé par les foldatsde dehors : Ain fi fen aida 
Coriolan Romain , lors qu ellant general de l'armée des Volf- 
ques la conduit à Rome,& vint camper à j. mille d’icelle , raua- 
géant, bradant, & pillant le terroir voifin de la ville , fauf ce qui 
apartenoit aux Sénateurs, ou il mit gardes-.&rcecy fek ilypour ci- 
mouuoiricdition entre la nobIe(Iè,& le pcuplcrce qui euftreüfi* . 
Li*.i.(UUi. foneffaiiâjfi la chàrite qu’il deuoicalàmere, & à Ton elpOQle,cl- 
les le prians,ne luÿeutfent faid laifler celle entreprile. . ' , 

Denelaijjirl/n fiegtpour tbiuer t fi-on l>oit que . . ’ . 
tors on peut affamer la place. 

Q Voy que l'hiuerfoitmal propreà la guerre,nc fou’t pointât 
w laifler vn fiege en celle faifon,fi on elpere que lors les afi*' 
fiegez pourrôc auoir fàolte desvrures , fans elperace d’aucun fc- 
tmt. \.i»u cours. Celle fiift latuic-Romaioedeuât Vejcnt en Tofcane,par 
u eux alifiegée,Iors que Fcftans fournis de tout cas neceflaire pour 

nuire aux âflaillis , & le defFehdrc de roue lecours: comme ifi 
veirec aprochcr la faifonde l’hiuer,ils cotinucrec encor’ lclicge,' *“ 
tcllcmentqu’ilsprindrér lavillc.En cas femblahle Scipion ayant 
iw.i. J* u y alfiegez en Epaigne les Aufctans, eux nel’apuyans en autre cas 
qu’en l’attente de rhiucr,il perlcuera.au fiege, quoy que fouucnt- 

il fuft 
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BE l’art MILITAIRE. LIV. V. 4 cp 
ilfuft affligé d’extrcmc froidure, neantmoins dans l’cfpacc de 
3o.iours il emporta la placé. /.»••<»« 1. rf» f. 

• . - > • ' Deyttîeuer lefiege y Jàm fauoir quelle tfi U 

force de ceux de dedans. 

1 /'"\N nedcuroitiamais'lcuer le fiegede deuatvnc place qu’on 
deflèignoit de forcer^ fans premièrement auoir fai& elTày 
delà force, & valeutde ceux qui la deffendent:vcu :quc fouucnt 
on en eftime plus, que la chofe ne mcrite.Le Lieutenant du Duc 
de Cleuescn monftra l’exemple, lors que cftâsallé auec 12000. 
homes de pied choifts,& 2000. cheuaulx , auec lefquels n’auoit 
guere,il auoit vaincu le Prince d’Orengé près d’Anuers.-laquelle 
voulât ptedre , aduerti qu’il n’yauoitq des marchas pour la def- 
fendre, qui ncatmoins luy auoienr faiét Vne braue re!poncé,lors 
qu’ils les fomma de ce redre , fe contenta de les auoir ouy parler 
lans pafler outre, ny voir feulement les muraillesrCc que fil cull 4 ‘ 

fai&,aifément il euft pris la ville , ne penfant point eftrc a (faillie. 

D 'y» ajfdult , non attendu , auquel on ne 
fait faire rejtflence. 

C I on peut aflaillir vne ville à l’improuiftc , facilement on en 
~ vient à bout, d’autant qu’vn affaultnon attendu n’a point de 
AJeffehcc.Aduifez comme le Corfairc Barberon fle coftoyâtauec 
greffe armée l’Italie, au retour d’Afrique, prit au defpourueu , &: 
fâccegea S.Lucidie en Calabre, & l’ifle Procide près de Naples, 
terre ae Spelonque,Fondi,&Terracioe , & autres places,!! bien lm *‘ 
que Rome mefmc fut effrayée,eftât pour lorsdefpourueüedc fc- 
cours,& de tout moyc de refiftéce:& mieux fuçcedct ces furpri- 
fes,fi on les faid de nuid,amfi qfeit Maluefzo Chef des Pifans, 
qui affaillit de nuit Pôte Sacco,!àns queperfonne fen doubtaft, 

8c auant prcfque que les foldats Florentins le fentiffant.y entrât ^ ^ 
d’efcaladerpu il pfit Louys Martian Capitaine de Caualerie , & 

Vecfchie Chef des gens de pied,faccageant là place , fans y per- 
dre pas vn de fés hômes.C'eft bien le pis encor, lors qu’on vfe de 
cesfurprifes fôüdaincs auec quelque effroy:cômc fen aida Réze 
de CetijGhef des Vénitiens à Creme, qui voulat drefler vne Ca-r 
tntfade fallaiettér fur Sy luie Sauejle, Lieutenat du Duc de Mi- 
lan, & l’affaillit auec des feux artificiels, troupes, & pots de terre* 
çequieftonnatcllementles Sforzefquesjqui le tenoyent alïiegé 
àCreme.qu’Us fe mirent en fuite , plufieurs defqucls iloccic, &/«#« u». n. 
en meo 4 grands nçmbredç prifonniers en la .ville.,. 
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4<fo BV maniement et condvitte 

De porter des efchelles de fuffifante longueur 
pour donner tajjault. 

C I Maluefzo euft eu faulte d efchelles de lo^ueur fuflfifante & 
^ proportionnée au mur de:PontejSacco,il n y euft gaigné cel- 
le tantfegnalée viéfcoire: Parainfiqiloy qu’improuilement on 
donne vn aflaulc,fi faultil fçauoir quelle doit cftrela hauteur des 
efchelles, à fin que fur le point de bien faire , cela ne rompe vo- 
ftre cntreprUe:coriîme il aduintatix foldats Vénitiens;, lors que 
certains de Vérone les aduertirent fecrettemcnt de venir don- 
ner laftault au Chafteau fainéfc Pierre, il eftvray qu’il y alla allez 
de gens qui eftoyent à S.Boniface près de V erone, mais comme 
les coniurez entrez du collé de fainék George, atediffent aioin- 
dre les efchelles enfcmble,qui ne pouuoyent attaindre à la hau- 
teur les vnes des autres, on ouyt le bruit du chafteau de fainâ 
Félix auant:& ainfi la choie eftant defcouuerte , ils furent con- 
traints de fc retirer loing des iqurailles. Parce moyen on perd 
'de fort belles occafions: & ce fcul exemple doibcà l’aduenir e- 
ftre toufiouts deuant les yeux des Vénitiens : Iefquels vne autre- 
fois à Breflc, gardée par quelques Efpaignolz,y venans,& le fai- 
fans forts^de l’emporter, eu elgard au peu de gens qui eftoit là en 
garnifofl,les efchelles eftans courtes, & ceux de dedans fe defeiv- 
dans brufquemcnt,furcnt contrains fen aller fans rien faire. 

D'auoir de l'artillerie, pour forcer U place, en 4 
la batant furieufement. 

■pOur donc forcer les places fortes, qui ne craignent point ces 
■* furprilès,ny alTaults non preueuz,ny le fiege:rault vfer de ba- 
terie, laquelle de noftrc temps ne fc fait qu’fcucc le Canon , qui 
aprefte la voye au foldat pour y entrer par force t & ainfi l’Àrtil* 
leric eft de fort grande importance, ainfi qu’on veit en François 
Marie, Duc dVrbin, qui ayant guerre aucc le Pape,& aflaillant 
les terres del’Eglife n’en peut jamais prendre vne, quelque belle 
quefuftlbn armée.& cecy n’aduint point, nydelafaute,ouigno 
rance de les Capitaines, ny du peu de cueur des foldats, iry d’au* 
tre default en l’art militaire, fàufque pour nauoir artillerie , que 
de peu dcffe&,&: qui n’ont rien leruy pour labaterie* Donc fi 
voulez dcfpechertoftjvfcz dufoudroiementdcscanonséz pla- 
ces fortes, & fi encor’dcGrez de mieux vous en efclercir, aduilêz 
ce que feit Profper Colonne, Chef de l’armée du Pape Leon, 
deuant Parme,lors que n’ayant allez de prouifion pour la batcw 
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DE L ART MILITAIRE LIVRE V. 4 6t 
tic , & pour forcer Parme, ilfen alla auec fort mauuaife réputa- 
tion, & fans heur de celle ehtreprife. 

De "yoir le lieu ou fault ajjoin l'artillerie, 
pour battre la mur aille. 

T) Vis donc que l'artillerie eft û neceflaire à battre , il fault que 
l'ayant, on içache comme il en fault vfer,& la mettre en lieu 
oùellepuifleferuinlequel eft befoing de premièrement rcco- 
gnoiftrcrainfi que feirent les Capitaines Chreftiens, deuaht Pc- 
fte en Hongrie, lors que félon l’aduis de tous on vouloit planter 
&afïufter le canon deuant la ville, Alexandre Vitelli alla en per- 
fonne,bicnaccôpaigné,vifiter Iaplaccouil failloit aifoir la ba- 
tcric.LaqucUe il feit faire, félon la rccognoiflancc par luy faite. 

.Défaire grand aprefi de baterie four donner ï 

fraieur alermemy. 

T 1 Ncbrquc n’ayez defir de batre vne place , fi eftjl bon d’af- 
**- y fcoir le canon, & faire femblant de vouloir faire de grandes 
choies: car cecy eftonne 6c le peuple 6c les foldats qui font der 
dans, qui font induiz aie rendre: Ainfi en via Dom Ferrand Goi- 
fague apres la prife de Luxembourg par 1 ’Empercur Caries 5 . 
car il alla planter toute l'artillerie deuant Comerii , la faifant ga- /««. w. 
bionner fort diligemment:ce qui eftonna tellement ceux de de- 
dans, que quatre iours apresil ic rendirent. 

D’ajfeoir fi leingle canon , que les Harquebufters des 
murailles ne puifjent hourojfencer, 

N Eantmoins faut prendre garde, queaifeant l'artillerie de- 
uant quelque forte place,nc la mettre Ci près que la feopete- 
rie de dedas ypuifle porter dommage,car ce feroit fcmpefcher 
foymefmc, ayant toufiours le tourmenta voz yeux : ainfi qu’on 
en via lors que le camp de la Ligue farrefta deuât Boloigne à la C mc.u». 
porte faind Eftienne,par laquellcon va à Florence, ou pourn’e- 
ftre tourmentez par l’arquebuferic de la ville, fut planté le canon 
jfi loing des murs, qu’on n’y pouuoit auoir vifcei. 

D’eflre foigneux des pouldresty munitions^ y 
tenir borme^ forte garde. 

ü Ntre les autres chofes fault tenir grande, & forte garde près 
^-'des munitions, des boulez, & de la pouldrc , pour l’vfage de 
l’attilleric,àfin que ne foit brufiéè, n’y biffant aprocher homme 
qui viue.iauf ceux qui font comis pour la garder, d’autant qu’il 
aduient de grands malheurs par perfonnes non foupçonneesd’il 
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vousfouuicnt de ce qui aduintaux Vénitiens detiantVeronnc: 
qui laiiTans approcher vn iardinier de leurs munitios, fouz pro- 
Une un tt. ^ vendre des heVbes,il mit le feu aux pouldres , & brufla 
touCjfollicité par M. Antoine Colonne, gouuerncur de Vcron- 
ne, qui lu y auoit fait degrandes protnefles. 

Des mines 3 qui font plus Seffaitque tartilîerie, 
a Mettre les muratUes. 

L Es mines ne font moins, mais bien plus, de ruine , & rauage 
aux murs que rartillcrie,ic dis es lieux, ou Ion le peut faire: 
ainfi quon veic au Chafteau de Naples contre les François , lors 
que DomPietrede Nauarre ayant ruiné vn pan du mur d’v- 
nc Citadelle, qui eftoit lors vers le mont S, Martin , cftant Ca:- 
ftelneuf tout d'autre forte qu’il n eft à preient j ayant faic 
donner le feu à vne mine la dreüee : 1 effort de la pouldre fut fx 
vchement,roide,&: impétueux, qu’il ouurit la muraille de la Ci- 
tadelle, tellement que les foldats Efpaignols y entrerait dedans. 
Gmt. u». 6. p ar tic par cefte brefche,& ouucrcurc, & partiepar efcallade , 8c 
4a prindrent aufli bie que fi le canon y euft faift quel que grande 
baterie. 

D^ fer £ engins artifices froujfttdhles. 

D ’Autant que plufieurs forterefles font en affiette telle , qu’on 
ne peut ruiner, fi aucz quelques art,ou engin pour y. remé- 
dierai l’y faut employer, à nn qu’én temps, & lieu, il nè foie inu- 
tile:commc aduint aux Geneuois,qui à la fuafion de Pierre To- 
fean ingénieur, ay as fait faire vn nauire auec lequel ils pcnfôyéc 
aller defl'ouz la fortereffe du Fare pour la miner, le feirenc armée 
par dehors, de force facs de laine, à fin que l’artillerie ne luy peuc 
nuire,8clecouurirentd’vnc voultCjpourempefcher queles pi- 
erres ne l’endommageaflcnt ,& nuitifTent ceux qui feroyent tra- 
uaillansà la minc.'Mais les François qui eftoyent au fort en gar- 
nifon, mirent c’eft engin en pièces à grands coups de Canon, 
ains qu’on euft moyen de l’aprocher de la fortercfïè, le mettant 
a fonds, auec grand meurtre dé ceux qui eftoyent' dedans :8c 
itutU». ii. ainfi l’cfperance de miner fut réduc vainc, 8£ les Geneuois trom- 
pez auec grande perte d’hommes, 8c defpence inutiles de de- 
niers. 

De recognoijlre la brefihe dudnt qu'dller a l’djfàulr. 

O R en quelque forte que fe face brefehe , foit par mine , ou 
pat baterie, il me fcmble qu’on doibt toufiours rccognoiftre 

auanc 


Digitized by CnOOQle 



DE L’ART MILITAIRE LIVRE V. 4 6} 

auant que venir à l’aflault,&:cc par hommes de bon iugemenr, 

& expérimentez en l’art militaire, pour cogniltre l’cftat de ceux 
de la ville : Àinli en vibrent Profper Colonne , & le Marquis de 
Pcfcaireà Parme, qui ayans fai& brefche,y enuoyerent deux fol- 
dats de chaicune des nations qui eiloyenc en leur camp , pour la Gui. “»■ 14 . 
recognoiftrc,quoy que leur rccognoiflancc ncfut guere afleu- 
rée,& fidclle. 


Du feu de froujfit de la brefehe , ou les foldats 
refujèut d'aller à Cajptulr. 

/'"'E feroitpeu de cas, ou du tout rien, que d’auoir mis les murs 
terre, aucc lesfouldresdes Can 5 s,G fur le point de laiTaulr, 
les foldacs tiroyenc le cul en arriéré, & refui'oyét le combat,ainii 
que ibuuen ton voit auenir. Ccquieft fort effrange, fi par la 
fauIredcsfoldats,ilfaulcqueles Capitaines perdent vne belle 
&fègnalée victoire. Et de ccft aduis fut & fen plaignit Hercule 
S&ntinoglic, Chef de l’armée Florentine, qui ayant faift deux 
grandes brefehes aux murailles de Pile, &c icelles tant raifonna- 
blcs,qu’illefaifoitfortde laviâoire:les ioldats neantmoins ia-r 
mais n y voulurent donner l’aflault, quelque commandement, 
ou priere que leur en fceuflent faire les Capitaines, & iâns fe fon- 
cier de leur reputarion,ny honneur, en forte du monde, ny de la 

t loire de toute la nation Italienne, tellement que Bentinoglie 
it contraint retirer l’armée à Cafarie , fans nul prouffit,& (ans 
auoir fàiâ: feruice aux feigneurs de Florence. 

■ . D’ accepter les conditions honnejlcs, que ceux de dedans l>ous offrent. 

E N cas que les aflîegez vous parlent d’accord , & veulent & 
rendre fouzhonneftes, & railonnables conditions ,ic vous 
confondes accepter: car fc monftrant obftinc , on les réduit en 
dclèfpoic:ainfî qu’aduint des citoyens d’Abide en Afic, qui al- 
lie gez par Philippe Roy de Macedone, duquel il f efloyet defen-, 
duz quelque temps, à la fin cnnoyerentversluy pour traiter la 
reddition à certaines conditions, que iaroais le Roy ne voulut 


Gwc.Uu, i. 


accorder , filsncfc rendoyentà fa diferetion : Ce que les Abi- 
déens prindr enta tel dcfdain , que tranfportez de défpit, & de»- 
fopoir,Tortirent fur le Roy, de telle rage, & furie, qu’ils le con-i 4 .d*u. 

traignirent de fen aller , fans rien faire au lieu, qu’il pou- 4. 
uoit au parauant conquérir fans effuûon defang. Parjiinû 
vault mieux fafleurer de fon gain vn peu auec fon defauan- 
tage,quc délayer l’affaire , pour auoir vne ville à l'a diferetion. 
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C’ed poiirquoy les Florentins ayans réduite Pife en grande ne- 
ceflité de viures,quoy qu’ils veiflent la voye ouucrte de l’auoir 
auec toute telle condition que bon leur (cmbleroit,fi eft-ce que 
craignant quelque nouueau cmpefchcment,ils aymerent mieux 
Gtùct. li ». s. fafleurer du gain, accordant vn peu defauantageulêment pour 
eux, que ne voulans entendre aux conuentions , & fe fier à l’in- 
con (lance ordinaire de fortune. 

Vu defefpoir , qui accroijî le cuettr 
& harditjfe . 

A Infi qu’auez entendu le defelpoir a de couftumc d’accroidro 
r^la force, & hardiefle,# enhardit les plus couards, qui fc crai- 
gnent de plus grand malheur, ainfi que feirent les Carthaginois 
lefquels ayant mis 6c armes, 6c enfans , és mains des Confuls de 
Rome,fe contentèrent de fortir de leur ville, mais qu’il leur fùft 
loifible de badir vne nouuelle Carthage, loing de la mer , obeif- 
fàns au peuple Romain , 6c que ce pendant mt faite vne trefbe 
pour ;o.iours: mais comme ccde requede leur eud edé rcfufée, 
'S its es Carthaginois defefperez deuindrent (i furieufement hardis, 
s " qu’ils délibérèrent de fuporter pludod toute fâcherie, 6c ahan 
iufqu a la mort que fouffrir l’abandon de leur païs,ce qui fut 
caufc que la guerre tira en longueur: 6c bien qu’auec le temps la 
vidoirc demeurad aux Romains, (i cdjce quelle leur fut fangla- 
te , 6i bien cher vendue. Il ne fault donc denier mifericorde à 
ceux qui la requièrent, & veulent fe rendre, à finquils ne f’obdi- 
nent: 6c ceduy fut le Confeil de Monfieur de Chaumont Gene- 
ral pour le Roy Louys n. parlât à d’Anaule General pour T£m- 
pereurMaximiliâi.lorsqucles Viccntins edoyent fur le point 
de fe rendre , 6c fhumilioyent fort , prians ces Princes de lesre- 
ceuoir à mercy: d’autant que les Embafladcurs qui furent vers 
les maiedez de l’Empereur 6c du Roy ne reportèrent que relpo- 
ce fiere,& pleine de defdaingdefeigneur de Chaumont, confeil- 
la au prince d’Anaule de ne faire queceux qui parloyent auec 
telle reuerence,f’obdina(Tent iufques à attendre l’extremité de 
tout deièfpoir: 6c que la clemencc edoit celle qui auoit donné 
réputation aux Princes, la où la cruaultc hors de fàifon auoit 
Guitc.ii». 9. caufc des effects contraires:& furjee il promit aux Viccntins le 
(àlut 6c confcruation de leurs vies. 

V'ouyr Volontiers les mefftgers, que Vous enuojent 
ceux, qui jont opprejp^. 

Ces 
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/**Escruautez,&rudcfles font dignes d’eftre abhorrées de 
V^touc homme de bon efprit,ic ne dis pas feulement pour l’ef- 
gard des conditions offertes , ains encor des meffagersque les 
opprcffez vous ennoyenr.& pource ne les mcfprifez point , ains 
les efeoutez de bo coeur : & qui refufe de les ouy r , il voit le téps 
qu’aufliperfonne ne tient compte deux, le discecy,acaufc que 
les Embafiàdeurs Romains effans venuz vers Hannibal fur l’af- 
fàulc de Sagonce.Hannibal les brana tellement, que pour mon- 
trer qu’il ne vouloit faire aucune compofition auec les Sagon- 
tins,il enuoya au deuant des Romains leur dire , qu’ils ne fçau- 
roient affeurément venir vers luy,y ayant tant de diucrfes,& fi 
barbares nations à fa fuytte,ioind qu’il ne pouuoit leur donner UmiMU j . 
audience eftant empefehé à Ces affaires.Mais cefte arrogance re- 
marquée^ mife en mémoire par les Romains, fut vn iour caufe 
de laruyne de Hannibal,& de Carthage. 

if accepter la hifloire offerte fans effufion de [an*. 

A Cceptez donc la vidoire offerte fans y eipandre lefang des 
^ , voftres,car il ne vous doit chaloir, pourueu que foyez vido- 
rieux, entant que la vidoire eft la fin de la guerre: & ainfi en vfa 
Quint Cincinat.qui ayant reduid les Eques en toute extrémité, 
fut prié de ne vouloir les vaincre auec maffaçre trop Cruel, mais 
qu’il Iuy plcuftles laifier aller en paix, luy quin’auoit affaire du 
fang des Eques, cotent qu’ils fe retiraflent,fans en eipandre, leur ù 

accorda leur requeftc,pourueu qu’on luy redit leur General pri- 
fonnier,& q tous paflaffent fonzle ioug:.ce qu’ils feirent pour 
fauuer leur vie. 

De ne fe fier au peuple qui Je rend, a caufe de fon inconfiance. 

\ K Ais auec tout cela, ne vous fiez point des peuples qui facile- 
•‘•'^ment fc rendent à vous * d’autant que le peuple eft naturel-, 
lement inconftant,&fe rend atous pr.opos,ou il voit que tourne 
lavidoire:ainfiqu’aduintàNoron,place de Bçrry, lors que Cc- 
far y allant au fecours,& f en voulat faire feigneur,afin qu’vu au- 
tre ne la luy cnleuaft,ccux de dedans. Ce rendirét fans coup fçrir: 
&thndisquc certains Capitaines Romains eftoiec dedans pour 
les faire pofer les armes, oyants que Vercingétorix, Chef des re* 
belles de Gaule approchoit auec fecours, ils chagerét d’aduis, &, Ctfir^deU 
prcnansles armes, chaffcrent les Romains de leur ville. Depuis GM ' 
voyans que Cefar auoit vaincu Veroingcntorix , ils fe rendirent 
àluy de rechef, & ainfi i’eftime qu’autant de yidoires qui fen 

G S 


Digitized by CaOOQle 


4 <?<? DV MANIEMENT ET CONDVIT'TE 

fulTcnt enfuyuics, aulïi fouuent cuflcntjls changé de mailtrc. 
Mais pour obuieràceschangemensilyfaut dés le commence' 
ment entrer auec telles forces de foldats , qu’ils n’ayent moyen 
de ( è reuôlter:&: vous fuffile qu’il n^ faut point C’y fier, car tout ce 
que le peuple dit, tend à ion prouffu Si pour le dommage du fol- 
dat:ainfi qu’on expérimenta és Capouans,gouuernez par le Cô- 
te Hugues de Pepoli.-lefquels voyâs le Comte morr, & craignas 
intii». 1 6 . j a ven üe de Fabrice Maramalde , ils exhortèrent les foldats du 


defïunét de fortir, pour aller quérir quelque cas pour leurs pro- 
uvions, & entendre nouuelles de Naples;eux légers à croire, for 
tirent en vnc belle & gaillarde ordonnance : Si ne furent pas fi 
toit dehors , que le peuple fefleuant , leur ferma les portes^ Si 
voyant que IcsFrançoys feltoient retirez à Auerlè,cefotpeuple 
appela lors Maramalde:Ces foldats furent maladuifez,fçachans 
que les années precedentes les mefmcs Capouans ^uoiènt don- 
né vne pareille caflfade aux foldats du Roy Fernand, pour le fer- 
mée du Roy de France. 

De tenir fur 1/oz^gardes , afin que fhu^pretextede fe 

rendre, tennemy ne lions trompe. 

C Vr, Si durant les traitez de ces redditions, ne faut negoticr à 
k "*l’eftourdic,ny à talions, nyf’arrcfter fur lafoy de voftre en ne- 
my,car facilement on Vous donnera quelque calfade , & fçauoir 
comme les choies vont,& faire que l’ennemy ne vous puiflc fhr- 
prcndreàrimprouifte:ainfi que futTrebonic,Lieutenat de Ce- 
far,deuant Marfcille, lors que les Marfillois le prièrent de reti- 
rer fon camp, tant qu’ils enflent capitulé a\iec luy,ce qu’il feit , Si 


Ce far u des 
guerre* àuiUs 


luy promettansdeferendrea Cefar mais qu il fut venu. Ainfi 
# tandis qu’on attendoit Cefar, Trebonic n’exerçoit point les fol- 
dats, lcfqudséfloient oyfifs , &r fans rien faire , ne foupçonnans 
rien de mainrais des alfiegez : quand voicy vn iour lcs Marfil- 
lois , qui fàillent furieufemeüt fur eux , les battans outrément,& 


brufians toutes leurs machines, &: engins de baterie. 

Défaire qu'aucun ficoursn entre en la l/ille ajiiegée a yo/lre defeeu. 
CAut qucceluyqui bat,& tient affiegee v ne place fbitadui- 
lé , afin que fecours n’y entre point , au moins duquel il n’aye 


cognoilfance:afin qu’il fçache en quoy il fedoit refouldre,&que 
fans y penfer on ne le vienne afiaillir : ainfi qu’aduint à Philippe 
de Macedone,dcuant Apollonie cité de Grece en Epire, ou lans 
foing ( fly prcuoyancc de les affaires,foufFrit fans y veiller,quelcs 


Romains 
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Romains, y entraient de nui&.làns que le Roy en Iceut rien : 8 c 
ce fecours ioinâ à ceux delà ville forcir hors,& en occic plu- 
fieurs des Macedoniens,& mit le relie en fuyte, e liant cotrainél 
Philippe de leuer lefiege:& mefemblc que outre le dommage, 
il y gift de l’ignominie fortgrande àvrie armée qui veut forcer 
vne ville, de ne lçauoir,ou ne fe prendre garde fi fecours entre 
en la place ennemie:ainfi qu’aduint au camp de la Ligue contre 
les Françoys,ou eftoitle Vice v Roy de Naples & les Çolonnois, 

& prelque tousles plus fameux Capitaines d’Italie: Nantmoins 
monfeigneur Gallon de Foix, General pour le Roy de France, y 
entra auec 3oo.lances, 6000. Alemans,& 8000. hommes de pied 
tant Françoys, qu’italiens, fans que les autres en fceüfTenc rien o»M.u.ioi 
que d cux,apres leur arriuée , toutcsfpis ils, y entrerét en plein 
iour,& encor n’en eulfent rien feeu fi coll , n’eu fl: elle vn prilbn- 
nier qui leuren donna aduertiilèment, tant ils furent diligens à 
prendregarde ce que faifoit lcuraduerlàire:&: cccy fut caufe 
qu'ils fc déportèrent dclafiaultj &fi leuerent le fiegç., 

De faire place à l'cnnetny qui. hient à grand force 4u fecours 
de U hilleafeiegée. 

■pLus grand mal heur, & infamie effil à vn Capicaine, fe voyat 
**■ àdoz vne grande arméequi Vient à fecours delà place aflîe- 
geCjfi obftinémcnt il veut tenir telle, &c non pluftoft auec raifon 
ceder à la furie:ainfi que Rocandolf,alfiegeant Bude , lequel af- 
feuré du fecours trelgrâd des ennemis qui venoient deffendre la 
ville, ne voulut fe retirer, quoy qu’il en fut côfeillç: mais corne le 
fecours fut arriué, il vcitdeuant fes yeux tailler lès foldats en 
pieces:& non feulement ne priftjl point Bude, ains qui pis eft,il 
perdit Pelle, place forte affile fur l’autre bord du Danube, ou il 
mourut auec peu de réputation. 

D 'enuoyer eut datant du fecours jour feaffeurer en ajjaillant Irne yille. 

V Oulant vous afleurer pour donner l’alTault à vne ville, qui ac» 
tend fecours, ell bien fait d’y enuoyer au deuanc pourl’em- 
pefcher,fi vous auez allez d’hommes pour fupplir à l’vn, & à l’au 
tre party. Ainfi en vlà Spurie Cornille,Conful , lors que voulant 
donner l’aflaulc à Goruinie cité des Sannitcs , il eut aduertifle- 
ment de vingt enfeignés de Sannices , qui venoient fecourir la 
place afliegéc:& pource,il retarda ralTaulc,&enuoya Dccc Bru- 
te, Ion Lieutenant au deuant de l’ennemy , luy enioignant que . ^ 

quelque part qu’il le crouueroit , ne faillit.de le combattr c:com- f '** “ ' 4 
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me il feit. Le mefme feirent les Françoy s , qui ayants le fort de 
TAiazze fur le Tanare au nom de leur Roy Charles 8. & enten- 
dans que Galeaz de Sanleuerin, Capitaine general pour le Duc 
de Milan y vcnôicpour y metrtiegéris, enuoyerenta Filifan,en- 
Guitci. /;. + . tre Alexandrie , & Neuf chaflel, par le contentement du Mar- 
quis de Monferrac,8c ainfi empefeherent les defleins de Galeaz, 
8c de fes trouppes. 

De couder ■chemin du fecours en l’djfdiüdnt à l’improuifle. 

O Vitre ce, -toutes les fois que vous doubterez que la cite alfie- 
gée (bitfecourüe,entrelesappreftsquedeucz y faire pour 
lempetcher, faut auec courtes couppcrle chemin àl’ennemy: 
’ainfi quefeit le Prince d’Orenge,General de l’année contre Flo 
xcut u». is. rence j ors qu’ayant entendu queNapoleon Vrlin vouloir venir 
au fecours des Florehtinsauecttouppes de gens de pied, 8c de 
caualerie,il luy enuoya Alexandre Vitelli au douant, qui atïèm<- 
blat quelques loldars à la halle, à Cité de Caftel, ceux de Napo- 
léon n’en tenans pas grand compte, &nepenfansà leur entre- 
prile fc veirent aflaillis ,8c mis en route à l’improuifte" près le 
BourgS. Sepulchre,ou à peu de peine ils perdirent leurs enfei- 
gnes:8cainli le; camp du Prince fut deliuré de celle crainâe. 
D’vne pareille prouition vfale Marquis de Mantjctiie , General 
itntU». j. de farmee V cnitienne artiegeanr Nouare , qui afinxletnpcfcher 
que le fecours des Françoys ne luy rompit lcscoups,qui cfloit à 
AH,meit gens 8c à pied 8c à chcual par tous IespatfageSjâC gar- 
da airili que la place ne fut point fccourüe. 

MojéndeJeceurir ~)me djJdiUie^en dfiegednt ~\ne pkeede l'tnnemy* 

T ’Ennemy battant v ne ae voz places, vous la fccourrez, allant 
^aflaillir vne ville des tiennes, car il voudra delfendrelefien, 
pludollqucpourfuyure le vollre:ainli pouruoyezà ccStratar 
gclme. En ce cas fe trouua Hafdrubal, Carthaginois, qui voyant 
les deux Scipiôs Romainscàpez déliât Ibcrc, ville Efpagnollc,8c 
fort affeéljônée aux Carthaginois:foudain,pourlc lecours de les 
LimyitUy amis, alla afsieger vne autre ville alliée des Romains, qui fut cau- 
ie que les Scipions le retircret d’iberc, pour aller à layde de leur 
amie.Belle, 8c gentille côfideration fut celle des Florentins cotre 
Maluezze, General des Palans, pour l’oller de Cafcine place des 
appanenâcesde Floréce': car tadis q Maluezze farreRoir là , ils 
enuoyercrit Ranutie leur Capitaine à Religna.-ayans celle fànta- 
. fie, ou défaire leuer le liège de Cafcine, 6c afiàillir Maluezze 
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à mychcmin,ou fil tic lailfoit fon entreprifc , de prendre Rcfi- ^ ^ 
gnan ou eftoit la gamifon des Pifans.Mais Maluezze qui voyoit * u 

leur delfein , cftima la perte de Refignan peu de chofe, ôc ainû 
ilcontinua à Cafcine,& R efignan fut pris par Ranutie. 

D’ofterle fecours qui Trient par eau jùr baueaux& tonneaux t 
a U Trille afiegée. 

Q Ve fi vous voulez empefeher les viures que par les riuicres 
on enuoye à vnc place afltegée, le meilleur remedeefi d’ar- 
mer les emboucheures des riuieres auec hommes , fie artillerie, 
y drefians des ponts bien armez , entant que,& les bâtteaux , fie 
tonneaux pleins de viures ne peuuent palier quon ne les furpre- 
ne.Les Florentins vferent de celle façon défaire, afin que par 
l’Ame il ne Vint rien fur mer à Pifc,car outre les batteaux , fi c na- 
uires qu’ils enuoyerent tant deGenesquede Luques, encor y 
manderentjls toute la caualcrie, fie grand nombre de gens de 
pied par tous les endroits ou les vaiiieauxpouuoiérpaficr pour 
le fecours des Pilàns, fi Z alfeant l’artillerie tout le long des bords 
delariuiere,ouiifailloitque pafiaft l’ennemy : baftifians encor 
VU pont de boys fur l’Arne fortifié de baltions de toutes parts, Gm«L U». *. 
pour mieux afieurer leur affaire. 

De hajler Cajftultjors que ceux de dedans attendent d'ejlre fecourux- 
A Y ants donc opinion que la ville afliegée attend fecours , ha- 
^*/lez aulsi l’aflaulqcar elle cftant fecourüe.plus difficile en le- Gmtü.ü ». 4. 
roitla prife . C’eft pourquoy Louys Sforze , qui entendoit celle 
pratique, ayant reconquis la cité de Milan, il alla à Nouare, ou e- 
Soient les Françoys : mais fçaehant qu’ils attendoient fecours 
pour fe mettre en campaigne,il fe halla tant qu’il peut pour leur 
oiter celle commodité. 


De ne combattre contre le fecours qui Trient ayder les afiegeXj 
t Tfi le fecours y arriuoit, ne vous lailïez iamais forcer de le 
'•-'combattre deuantla place ennemye:car Vous feriez en péril,' 
que forrans ceux de dedans, vous ne fufsiez maUrai&é de tous 


coflezcainfi que fut Furie Camille, qui ellant allé auec le camp 
Romain pour forcer Pede,place des Latinsy au lecours duquel 
cfloient venoz ceux de Tiuoli , fi£ de Pilaftrine: comme il atta- 


quait fefcarmouchc auec eux, qui lèmbloitefgaler leur fortune 
âu combat.voicy les habitans afsiegez qui fortent, ficfelettent 
furies Romains, defquels ils feirent grand meurtre, fie leur don- 
nèrent alfez d’affaires à fe remettre. 


Lttx % dtUl, 
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De donner dduù à U l/illejour le fecours de laquelle on 
Treut combattre lennemy. 

TT St befoing toutesfois que celuy qui veut Ce preualoir de* for 
^-"ccs de la place alsiegée,&: qu’il pretéd fecourir , qu’il l’cn ad* 
ucrtiiïè,afin qu’ils fe puiflentcntreJecourirauecafleurance:ain- 
û quefeit Dclimot,Chef des Perfans,lors qu’eftat party de Tau- 
ris Vlamen,pour aller à Amide, cité de Mcfopotamie : dés qu’il 
futarriuéà Bech,cité afsife fur les limites de Pcrfe : comme Dc- 
limoiit eut la ville à fa deuotion, délibérant de donner denui& 
vnc Carmfadc à l’cnnemy , aduertit le Gouucrneur du fort de 
tout ce qu’il vouloir faire, & auec celle intelligence , il fe rua fur 
intii». ». j es Turcs las,& rompuz du long voyage, & les alfaillant de tous 
collez les mit en route te defconfic, à peu de dommage pour les 
liens. 

Ve ri envoyer fis gens du fecours riautruy, en aydnt 
~\ous mefmes affaire. 

£ I les places allaillies vous requièrent de fecours , ayans doute 
ou de fiegC,ou d’a(làult,ne foyez li haftif de les accommoder 
de voz forces,!! vous en aucz befoing , craignant qu’on ne vous 
donne deflusiainlî que feirent les Duc de Milan, te la Seigneu- 
rie de Venife,!ors qu’eftans requis par Pape Alexandre 6. de Co- 
cours pour empefeher le Roy de France Charles 8. qu’il n en- 
trait à Rome à fon retour de Naples : quoy qu’ils delibcraflent 
d’ y enuoyer gens,& de pied,& de cheual,fi eftee que voyans du 
GiUti. U». u P cr ü * efloigner leurs force’s de leurs pays, en ayans beloing pour 
euxjmçfmes.ils f en déportèrent, laillans au Pape le fpucy de pe- 
ler à Ion affaire. 

De l’effort que donne du folddtyld promeffe dufaceCltne Itille ajtiegée. 

E N toute extrémité, te ne pouuuanc auoir vnc place, nypar 
jraiâé,ny pour le fiege, le dernier remede , l’ay ât bien batue, 
font les alfaults donnez.» toute outrance; mais auat que les don- 
ncr,faut y acheminer le foldat auec l’clpe race du gaing, luy pro- 
mettant lelàc,& pillage de la villc:carc’eft par ce moyen que les 
foldats f’enhardiàent , te vont gaillardement fe lancer en tout 
péril & cntreprilè Gfeft ainfi que Caie Martic,Conful Romain, 
voulant affaillir Priuerne,affembla fes foldats , te les exhortant, 
encreaütreschofeSjilleurpromiftlefacdela ville li vaillamment 
ils combattoient , te emportoient la viétoire , à laquelle il. leur 
prioit d auoir plus le cœur , qua la proye. Çè qui les rendit li 
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chauts & hardis, qu'ils le requirent de leur faire donner le mot, 
& fonner l’alarme, en laquelle entrans auec gaillardife , ils y gai- 
gnercnt,& honneur,& richefTcs, fè rendans vi&orieux fur leur 
aduerfaire. 


£mm 7MI4 u 


Depropofir pris au premiers quigaigfieront la place qu'on ajfault. 
Eaucoup proufficc encor fi lors qu’on vient à donner l’affaulc 
vne place,on promet dons, &auancage à ceux qui les pre- 
miers encreront dedan s:car chafcun dcfiranc d’aiioir l’honnèur. 


tafcheauifi d’y encrer auanr tout autre: comme feirent les fol- 
dats de Cefar deuant Alexandrie, voulants prendre vne ifie,qui 
leur eftoit fort neceffaire*. entant que Cefar offrit de grands pre- cv/ir 4 J* 
fens à ceux qui pourroienc y entrer, & la conquérir les premiers: P""' 1 '*■ 
ainû que chafcun fy efforçant auec difcretion,a la fin Cefar en 
deuint le maiflre. ' 


L'ejperance du falaire qui fait que le foldat combat Vaillamment 
enlaprejènce defonPrince. 

T*\ E la aduient que les vaitlans foldats allichcz de l’efpoir de 
*^guerdon,&:d’eftrc priiez deuanc leur Prince, f’efforcent de 
fê faire rccognoiftre pour hardis en la prefence du fbuucrainraïfî 
quefeit Sampierre Corfc au fiège de Perpignan, ou comme les 
Efpagnols fenhardiflent d enuoyer paiftre leur beftail, & eux! 
mefmesdelbrtiràlavcüedes Françoys,côraefi d'eux ilsn’euf- 
fcnt tenu copte:Ce Corfè à la veüe de mofèigneur le Daulphin 
leur drefïà vne embufeade fi verte, qu a coups de ballon il les ra- ltMt ^ 

mena, fuyans iüfqu aux portes de Perpignan. A caufè dequoy 1 
monfèigneur le Daulphin le louânt;reflreina encor d vne chaiw 
ne d’or, en ligne de recognoiffance de fa gaillardife. 

Ve propofer le prouffit qui peut f enfouir ,prenant Vne ViUe^au 
foldat four mieux l'animer aPaffaut. > 

Cl le Capitaine ne veut propofêr pris 4 u foldat pour lecOura- 
& ger, faut à tout le moins qu’il luy mette en auat ie proüffit qui 
en peut reuflir pour le bien du publicentac que cecy augmëte le 
cœur,& la force. Voyez ce que Cefar feit en Theffalie deuanc la . 
ville de LarifTeicar ayant fait les prouvions pour l’affault, H pro-» 
pofa à les gens l’vtilité qu’on auroit,pr«nânt çefte placé? riche j Si ctjkrs.i* 
abondante pour pouruoir à toutes leurs neceflitez, ce qui fut2*«™ wdm* 
occafionque les foldats la prindrent,& que depuis illeur donna 
en pillage. Ainfi en vfà Griman, voulant donner l’afïàuk à Mo- 
nopoli, qui pour mieux enflammerlc foldat, liiy en promlt le fac 
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8c pillage, fi vaillamment ils en venoiet au deffus,& leur remon- 
ftrant les grandes richeflès de la ville : car les foldats pouffez de 
ceft clguillon, allèrent courageufemcnt à la brelche, y entrans 
en delpit de ceux qui la gardoient:tout ainfi qu’auons dit cy défi 
(Us des gens deMartié,Confül Romain. 

Du proufft que porte ternis honejie des nations diuerfes y donnans ajfault. 

L E débat gentil des nations concurrentes à vnaffault fait de 
grans effe&s, entant que chalcune talche de gaigner l’auan- 
tage,au grand malheur des affaillys : corne on veit à Quieras en 
Piemonr,gardé par le lèigneur Cefar Fregolê,ou les Italiens,A- 
lemas,& Elpagnols,eftans à l’cnuy(au nom de l’Empereur) à qui 
feroitlc mieux à l’afiàult:car ils n’eurent pas fi toft le ligne, qu’afi 
itutUo.it. la place auec defir de fur mon ter les vns les autres en de- 

uoir, ils l’euffcnt emportée, fi Frcgofe n’eut demandé compoû* 
tion,qui parle Mafquis del Guaft luy fut o&royée. 

De tejficdce des harangues des chefs a leurs foldats. 

C I les dons, le pri$,lcfacdc$ villes prilcs,renuie,fc côncnrren- 
^ ce des natiôs, 8c l’elpoir du proufïk animet le foldat à l’aflàult: 
il n’y a rien qui plus l’incite q les admonitios,& encouragemens 
de Ion Capitaine: côme on le lift allez, en ce quefeit Himilcon 
Carthaginois, lors qu’eftat afliegé par lesRomains a Lybée de Si- 
pj.jb.im. i. cile,& attendat le fecours de Hannibal,fils de Hamilcar,il hara- 
gua fi bien fes gens contre les Romains, pour les inciter à bruiler 
, leurs machines, que no leulem.ee moftrerenrjls par ligne d’acor- 
der ce qu’il leur requ.eroit,ains encor le prier et de ne pl 9 d’ifferer. 
celle çncreprilè.Aupcvne harangue Frâçoys Guicciardin retint 
Parme en l’obeïlîance de l’Eglile apres la mort du Pape Leon 
tyww.&'.H.io.quoy quelle fut aftiegée par Federic de Bozole , 8c que les 
Parmegians fu fient lur le ppint de (c rendre: mais il les gaigna fi 
bip que les citoyens ferefolurent à la defence , 8c reponflerent 
tellement l’affault de Federic, qu’il fut cotrain&de leuer leûege.- 
Df procéder Jugement en drejfant l'appareil del ajfault pour retenir 
lefodatigp tef courir au hefoing. 

UAut neantmoins aller faigement en befoigne à donner l’afi 
làult à : vneville ou fiqrtereflè, d’autant que fouuent les foldats- 
haftifs, & frétillas n’attédent point que l’alarme foit fonnéc, ains 
y vont làns ordre à leur defauanrage , eftans repoufièz plufieurs 
fois,n’^yas point 4e renfort, Ce q côfidpré iadis par Sçipiô deuat, 
Carthage, attendant de dôner^l’allàult à celle grade ciré, com%a ; 
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à fc douter des dcfordres: &: pource,departiul les cfcadrons en 
plufieurs bandcs,lesfaifanteiloigner les vns des autres, par di- 
uersinteruàlles allez proches des murs , afin qu’aucun n’allat à 
l’aflault fans fou congé, tant il craignoit la route de lès foldats:& 
que fiaucûs etoyenc,ils fc peuflent lâuuer,par le moyen de ceux tsfpfUn 1 . 
cy,commeiladuint:cntantque les Carthaginois ayansfai&sdc 
grands appareils par dedans, comme aucuns Romains fe fuilcnc 
auancez, on les repoulTa lourdement , mais ils furent fecouruz 
fuyuanc l’ordre que Scipion y auoit mis. 

De donner l'ajfdult auec ordre & ftge confiderdtion. 

TL faultgarder ordre en toute cholè:& fur tout à doncr l’alfiiuc 
vne brefche,où ilfault aller auec prudcnce,afin de ne fen re- 
tourner auec la courte honterainfi que feit à Parme le camp du 
Pape Leon, conduit par Prolper Colonne, & par le Marquis de 
Prelquaire , qui vindrentà l’allault auec tel dcfordre, & cofufiô, 
tumulte, & peu d’intelligence les vns auec les autres, qu’ils furet GmcJari. U- 
rcpoutez fo-rt honteulèment,quoy qu’il femblaft que la vi&oire * 4 * 
fe leur prefèntat } comme toute allèuréc. 

De f dire compte du péril , &ncfe Idijfèr 
trdnjporter en l’aljàult . 

N Ous dilons cecy.d’autac cju’il fe faut propolèr le dager,& de 
mourir, &d’etre repoufîe, afin que le trop de cœur ne nous 
tralporte.-car quifegouuerne autremeCjil et en danger d’en ref- 
fentir domage. Voyez ccqu’aduintaux Elpaignolsà faï&Defier 
en France, lors que voyans la brefehe fort grande, demandèrent 
aueC trop d’animofité congé de i aflaillir , quoyque lclèigneur 
Çonzague les aduertit du péril, neantmoins voulurent ils y al- /#M ^ 
1er, mais ceux de dedâs les châtièrent fi bien.que le folTéfutem- 
ply des corps malfacrez, de ceux qui le montrèrent les plus hâ- 
tez à la befoigne. 

De tenter ld Volonté des Citoyens 9 premier que 
heniràrdjfdiilt. 

T E luis encor d’opinion qu 'auant que tâter la force, vous elfaiez. 

**fi auec parolle vous pourrez gaigner ceux de dedans à le redre: 
ainlî envia Lucie Scipion , frere de l’Africain , voulant aflaillir 
Gringin Cité d’Elpaignc:car il talcha d’induire les citoyens de le 
rendre,& experimenterplutot l’amitié des Romains , que leur tiM *•* ^ j. 
forcerais pource qu’ils n’y voulurent.cntendrç,on les comba-. 
tit,Sc fut làccagée leur ville. 
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Ve ne laijfir armes ^heuaux^ny artillerie £ importance, 
k ceux qui fe rendent. 

TDIcn vous diray, que fe rcndansles aifiegez vies, 8c bagues fau- 
■*^ues,vous releruiez toufiours les cheuaux,armes , 8c artillerie, 
pour voftre fèruicexar c eft le butin du vainqueur :Ainfi feit An- 
/»«, lim 16. toine de Lcuc,lors que monfieur de la Palifle quitta Fofiàn par 
cornpofition,car quoy qu’ils fortifient vies, 8c bagues fauues , fi 
retint il armes, cheuaux,& artilleries. 

V'ajjàillir Imt ">iüe , tors que d autres tortt 
défia combatue. 

■C* Stant facile d’emporter vne place trauaillée, &cobatüepar 
■^-'autre$,onncdoitlaiflcrclcoulerroccafi 5 ,ainsyaller dclùr- 
prifexarluy faifant force, vous en viendrez aifément au defius: 
comme feit le Conful Attilie à Lamie en Grece , laquelle ayant 
deliaefié prefque reduitte en extrémité parle Roy Philippe de 
Macedone, qui en leua le ficge,le Conful fça chant cecy,trouua 
bon de faire celle entreprile non attendue. Pour cc partant d’E- 
latic vint iufqu’au fieuue nommé Spcrchie , puis de belle nui& 
Lin* y MU niarcha,&arriuaaupoin£fcduiouràLamie: 8c quoy que les ci- 
j. ’ toyens le delfendifient au premier afiàult, fi fuccomberent ils, & 

la prindrent les Romains de force. 

De pourjùyure de combattre, ajptillir ~ïne place, 
car k la fin elle Je rend. 

V Ous délibérant donc de battre vne ville, ayant commencé, 
il fault continuer, & pour vray vous l’emporterez : Comme 
Philippe Macédonien, pere d’AIexan dre, ellant allé à Thebcs, 
pourlaforccr,labatit&nuiâ,&iour,&ayantfaiâ: brefehe rai- 
fonnable, comme il reçommençall vne nouuelle façon de batc- 
ric,Ies citoyens f’effroyans, demandèrent à parlementer, 8c ren- 
p*i}b* y. dirent la place au Roy vainqueur. Celle maniéré de faire fut ob- 

feruée par Sultan Zelin Roy Turc, qui fellant campé deuant 
Ciamaz en Arménie, l’enuironna auec fon armée , & la bâtit de 
tous collez, & f’ollant les gardes de defius les murailles, feit don- 
ner chaudement l’afiault/ans iamais repofer,ains faifoit que les 
foldats frais, fucccdoyent en la place des autres, fi bien qu a la fin 
iMnimniT il contraignit! les Arméniens à quitter la brefehe , 8c Ce retirer en 
place:ou vaincuz de l’afiitude,& de trop veiller, fallut que Ce rc- 
difient à leur aduerfaire- 
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Ve ne différer tnaffault , ayant efterance . 
d'obtenir U tifloire. 

/''vRdelayerlavidoire prefque afïeurée, elï caufè plufieurs 
V' fois que du tout onia perd, comme toutes chofes font fuiet- 
tes à de grâds accidés,en tât q ce qui eftoit facile, eft difHcilemët 
côquis.Côme veit Paul Vitelli deuât Piiè,lors que pouuant dô- 
ner l’aflaut auec efperace de l’emporter, il y alla lentemët , quoy Citlu!m ^ 
qu’il le feit pour mieux afleurer f entreprife : mais la maladie de j,,*” 
fon armée C oppofa àfes dcfleins,n’ayant aifez de gës pour don- 
ner l’aflault,quoy que la facilité de prendre la place fuft fort gra- 
de. Et ainfi le délayer, quoy qu’a bône fin, luy ofta le moyen d’a- 
uoirla vidoire. Fabrice Maratualdceuft facilement, la brefehe 
eftant faide, emporté la Cité de Volterre, entant que les Voller- 
rans Ce mertoyent défia en deuoir defuir/’il y euft dôné l’afiault 
tout chaudement: mais oyant que la brefehe eftoit empefehée 
parla ruine du mur,il différa d’affaillir: ce qui remiftle cœur ait 
ventre des Volterrans,qui fe retrenchans,& remparans par der- Jtm ^ - 
riere , repoufïèrent ceux de dehors, tellemét que Fabrice perdit 
là vne belle occafion , pour fon différer raffault à heure oppor- 
tune. 

D'duoir confderation que les gardes £ "Vne tille ne fint four 
toujioursf enfuir, ains quelles feront refiflence. 

E T ne penfez iamais que ceux de dedans foyenc pour fuir l’af- 
fault,& que vous n ayez rien à faire qu’a prédre prifonniers: 
ou tuer gardes,ou piller Citoyensrcar tellcjbis peferez vous for- 
cer vne brefche,qu’on vous en repoufTera auec voftre grade cô- 
fùfion,d’autant que celuy de dedans fouhaite autant de fèdef- 
fendre, que vous de le forcer & ruiner. Et qu’il foit vray, lifezl’é- 
treprifè de Tite Quintie , Conful Romain , à Thagcn Cité des 
Cornitiens,lors qu’ayant faide vne grande ruine des murs de la 
ville,feit donner l’affault à la brefehe : par laquelle cômc les Ro- 
mains allaftenr, fans que de premier rencontre perfonneleurrc- 
fiftafinlsfepouffcrenc outre, ne penfàns plus trouuer qui leur 
çontredift:Mais quand les gardes, qui eftoyent foldars Macé- 
doniens, veirent l’ennemy ii aoant,quiauoirpafte les ruines, luy 
coururent fus fort impetueufemcnt,& eôbatirét de telle fureur, ». i* l* 

que le Romain fut côtraind de reculer, & fe retirer par le lieu ** 
mefine par lequel il efioit entré.& ainfi en ceft endroid, il perdit 
à fa confuiion,ce que défia il penfoit tenir affeurément. 
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Ve ne fi retirer des aJpmlts t quoy que deux ou trois 
fois on aye ejlé repouffé. 

TE vous aduertis , que bien qu’on vous aye repoufle des murs, 
■*dcux ou trois fois , ainfi qu’aduint aux Romains , ne (oyez û 
craintif que de ne leur liurcr encor vn a (Taule plus fort 6c roide 
que les premiers, pour l’emporter auec celle furie : ainfi quefeit 
Scipion l’Africain à IUiturge Cite d’Efpaignc, ou ayant par deux 
fois donné Taflaulc auec efchelles, la ieunefiè Elpaignollc le feit 
retirer à là hôte. Mais Scipion craignit que Tennemy ne f’cncou- 
rageall pour celle viâoire,& que les fiens ne fellonnalTent, il a- 
nima les Romains, auec quelques legeres reprehenfions , 6c les 
exhorta .de bien faire, & ainfi les achemina à la muraille t ou ils 
donnèrent encor vn fieralfault,& tel qu a la fin ils vainquirent 
cimudtU}. l’opiniallrctc des defFcnlêurs,&: auec grand malTacre d’iccux ils 
emportèrent la placc,ou ils n’efpargncrcnt rien , non iufqu’aux 
petits enfan$,fi grande fut la rage des foldats Romains. 

De combattre tennemy Je Voyant craintif. 

TE luis d*auis,quc voyât l’cnnemy ellÔné, 6c fe tenant cloz en la 
* ville, qui (oit mal deffendue,de ne point perdre téps, ains la co 
battre brauemenr,& l’aflaillir en diuers endroiéls , comme feit 
Furie Camille, lors qu’ayant vaincu les Latins, Herniques, 6c 
Volfques: voyant que ces derniers felloycnt retirez à Satric, qui 
elloit leur fort, 6c que la place n’clloit trop pleine de defènee, 
l’enuironna toute de Palis, lcuées,& ballions, fallèurant que les 
Volfques auoyent perdu le cœur:& ne voulant auec le delay Ce 
P r i ucr d c k viéloire.feit donner l’alfault de toutes pars,& ayant 
pris les murs, les milcrablcs Volfques, geâans les armes bas , Ce 
tendirent àfà mercy. 

De prendre garde que ceux de dedans nefehappent hors , 
quand onlteult donner Cajfàult. 

F Aut néanmoins fe foigner que quand fe vient à donner l'afi- 
làult, de voir que ceux de dedans ne vous donnent à doz par 
quelque oollé, tandis que lêrezempelchez à afiàillir,afin que fur 
le poinét delà vi£loire,peniant aller en auat , ne (oyez cotraind 
vous tirer en arriere.Cellefutvncdes confiderations deSpurie 
Camille Conful,deuant Comine Cité des Sannites, lors qu’ayat 
aproché tout Ton camp de la ville , le feit enuironner corne d’v- 
iktxo.deU ne couronne tout de gardes choifies des plus gaillards des trou- 
*• pes,afin que fi l’cnncmy forcoit,il ne peult en rien leur nuire , 6c 
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ainfi afleuré,il pourfuiuicfon entrcprife . Mais Hannibal qui ne 
prit point garde à cecyeftant deuant Locres, cité de Calabre, 
ainfi qu’il l’aflailloit, il fe veir aflailly parles Romains,qui luy dp- 
nerent deflus,fbrtans de la ville,& perdant enuiron deux cens 
hommes en cefte non attendue furprife, fut contrainéHè retirer Lm,i ' * 
de raiTault.L’Empereur Charles cinquiefme,poimieut trcsbic à 
cecy, voulant aflaillir la Cité de Dure,au Duché de Cleues, lors 
que dônant la charge de 1 aflault aux Italiés,&; Efpaignols, dref- 
fa quelques eicadrons de Tedefques en bataille, attedans le fuc- 
ccz de ralTautr,fi par cas,quelq (ecours venat de dedans mefmc , Uut Uurt 4I * 
fut venu troubler les affaires du combat de ceux qui effoyent à 
labrefche:& ainfi il appaifa &l afleuracefoupçon de furprife. 

Desfaifcines > & fagotage, propre aux ajfaults , 
pour emplir le foffé. ^ 

’C* T fi par cas, la baterie n’auoit aflez fait de voye , & cmply les 
•■“'foflez plains d’eau au parauant,fi que les foldats n’y puiflenc 
aller en aflèurace:fault recourir au fagotage, quieft propre à cc- 
<y:& en cft le rcmede ancien à tous ceux qui pretédent d’aflaiU 
lir forterelfes ennemyes,empefchées par l’eau des foflez : V oyez 
l’aflàult que donnèrent les Carthaginois au camp Romain , qui 
effoir deuant Carthage:cardeliberansd’aflaillir Manlie tufq u’- 
cn fes trenchéeSjils emplirent le foffé de faifeines, & fagots de 
belle nui£t,puis vindrent aflaillir le fort Romain , ou ils donne - , 

rent vn grand effroy :& n’euft efté la faigeife de Scipion qui def- numn. 
fendit les fiens.les Romains effoyent pour auoir du pis. Le mef- 
me feirent les Romains contre Titc Vetulic Sabin , lors que les 
Vuellesiereuolterent, lequel enfermé en fon camp retranché & 
baffionné,afin qu’ils ne le peufient furprendre: les Romains fei- Ctfir j. d,u 
renr grande prouifîon de fagots, & en remplirent les foflez cxc-S*-®'^?'*- 
cutans leur emprife , bien que (ans prouffit quelconque : & par 
ainff,ne faut fesbahir fl encor de noftre temps on vie des faifei- 
nes &: fagotage, comme feirent les Florentins à Taflault de Piiè, 
lors qu’ayans fouz la conduite de Paul V itelli,pris la tour de Sta- 
pace.quieftoit.vn fort fur les mursde.Pife:ilsnc ccflerent d’em- 
plir de fagots le fofle,que les Pifans auoyent fait pour leur def- 
fence,afin de ie faciliter la voye à la priie de la ville , quoy que Gmn, ' lm 
-cêux de dedans fedeffendiflènt aucc feux artificiels, &cmpe£- 
chaflent la be.foigne:8c no feulcmét les fagots, bourrées & faifei- 
nes y feruét, aïs encor toute autre matière y iert pour I cpliÜage, 
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Défaire des ponts, où ily a de l’eau aufoffe pour 
Sertir a Caffault. 

/T\N aencor decoullume,quc donnât l’alïàult à quelque pla- 
ce,ou il ayt de l’eau au folié, de faire des ponts de boys, pour 
les getter de part à autre, lors qu’on vient alfai]lir,afin que le fol- 
datfoitplusfoulagé.Comme feit Dom Pietre deNauarre,Chef 
pour le Roy d’Aragon,àralTaultdu ba(lion,faitau folle de Ge- 
niuol, place du Duc de Ferrare en Romaigne:car voyant le folle 
c»uc. pj e j n f e i t <j re (fcr vn pont de boys , afin d’aifer le palfitge 

aufoldat,allantàl’airault,y ayant défia fait brcfchc,& ainfi il 
l’emporta. 

De n'aller a l'ajjaulr par les offres , çÿ* promejfes d’aucun, 
qui ~\out fait incogneu. 

E vous fiez iamais d’aller alfaillir quelque place, lur les of~ 
fres , ou promefles que vousfacent perfonnes à vous inco- 
gneües,& ne fondez clpoir en chofe qu’il vous dient pour vous 
acheminer à quelque entreprife/ouz pretexre que fouaain quel- 
que place Ce doiue rendrercar vous pourriez auoir le mefme trai- 
tement qu’eut Appic Claude, Lieutenant du Confül Aule Ho- 
ftilie,quil’auoitenuoyéen Illyrie , pour la defcnce des voifins: 
car feftant arreftéà Licarde Cité,plufieurs des Citoyës de Vfca- 
nc , ville frontière de Macedone , venoyentà luy fecretementj 
luy dilans que celle Cité elloit mal garnie : & que fil y appro- 
Xprre " mm choit auec l’armée, on ne l’auroit fi toft veu , que la place ne luy 
doui^ite. fuft rendüe.Ces allichemens amorferent tellement le Capitaine 
Romain, que poulie d’vn defir de gaigner, il y alla fort mal con- 
fcillé,& auec allez de delordre:& voyat que nulle garde paroifi. 
foitfur les murailles ,ilfutfimal aduifé,que fans mieux pen 1er à 
fon fait, il y alla donner l’afiaultdà ou ceux de la ville, qui l’attcn- 
doyent de pied coy,feircntvne faillie li rude, que les Romains 
ne pouuans fuporter le faix de l’alTault,lè mirent en fuite, & vne 
bonne partie d’eux, taillez en pièces. 

Défaire tout effort, pour auoir la 'rifloire du lieu aj?iegé,afin de 
ne déchoir de ~\oflre ancienne réputation. 

Q Voy qn’clTayer de prendre vn fort, ou ville , foit peu péril- 
leux, fi faulrjl faire tout eifort, pour en auoir le delfus, Sc ne 
fault que pour ollcr aux autres le defir de (c deffendre:ioin& que 
l’clfaicr , fans l’execution ell de peu d’honneur à celuy qui fait 
l’entreprifc. Celle conüderation eut le Roy de France Charles 

• hui&icfme, 
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huidicfme , lequel eftant en Italie, & paflant par le Lunigian à 
Serezane,tenüe lors des Floretins:il luy fafehoit d’employer fon 
temps en la prile de ceftc mefehante placérmais voyant l’impor- 
tance,& que ne forçant le premier lieu , qui luy auoit faidrefi- 
ftence.ce feroit diminuer fa réputation, & donner cœur aux au- Gui«>. liu.i. 
très de faire le femblable , il le refolut de la battre , & l’emporta 
d’aflault. Au contraire feit l’Empereur Maximilian premier, à 
rifle, place des Vénitiens, lors que ne voulant le la laiflèrà doz, 
commanda (contre l’opinion de tous) quelle fuft aflaillie , mais 
ceux de dedans fe delfendans allez bien, il ne feit autre cas que /«*,&»»?. 
conduire les foldats à la boucherie, Stleuale flege fans fonner 
trompette, prenant le chemin de Milan par Souzin , fans le fou- 
cier du peu d’honneur aquis deuant celle petite ville. 

De ne perdre fon ancienne confiance , pour aduerfité 
qui yous futuienne. 

Q Ve fi voz affaires fuccedent diuerfeméc, que vous n’cfperiés, 
il ne fault qu’vn bon & genereux foldat fen tourmente ia- 
mais,ny perde l’afleurance du paffé , pour l’aducrfité furuenüe: 
confiderans ce que feirent les foldats de Celàr, deuant Bourges 
en Berry, lors que ne pouuans auoir viures,finon les allant qué- 
rir bien loing, Importèrent vne eftrage famine: là ou neantmoins 
n’en y eut pas vn qui dit vne parolle maljeante à la grandeur du 
peuple Romain, ou qui derogeaft aux vidoires les precedans Ct f" 
iours gaignées,& pour mieux faire, prioyent Cefar de ne faillir z &l " m GM ' 
l’entreprife commencée. Ainfi doit faire tout loyal foldat, qui eft 
affedionné à fon Prince, quifouffre pluftoft tout malheur que 
fe rendre à l’enncmyrcomme feirent ceux de Cafelin , lefquels 
alfiegezpar Hannibàl,auant que fe rendre, ils mangerét le cuir, 
auec lequel eftoyent couuerts leurs Rondelles, & Pauois, qu’ils Llu j tla} 
faifoyent tremper auec de l’eau bouillante,#: mangeans les rats, 

& autres belles non vfitées, & n’efpargnans quelque herbe que 
ce fuft, pour fuftenter leur vie. 

Dm General , qui ne fe doit mettre en hasard , aux 
ajfaultsen forte aucune. 

Q Ve le General, foit aduerty que tout ainfi que le Chef de 
■w tous , ne doit combarre en campaigne , à caulc que fon 
péril efpouuente toute l’armée, autant en doit il faire aux fieges, 

&afl*aulrs des villes:entant que luy tôbanten quelque defiillrc, 
pourroitoccafionnervn defordre ou fuite defes gens : Comme 
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aduint à Sagonte,ou les Sagontins faifans des faillies auffi furieu 
(es, que les aflaults des Carchaginois eftoyent effroyables: Han- 
nibal, voulant donner cœur a (es gens,faprocha vn peu trop lc- 
gerement des murailles, &fut blccé par ceux de dedans d’vne 
flefehe en l’eftomaclrfi que luy allât par terre du coup,la frayeur 
fut fi grade, que les Carchaginois le mirent en fui te, laifîans pres- 
que à l’abandon te rempars,& trenchées, te machines , pour le 
Uuti.tUky £ u i cfgzrd du péril de leur Capitaine. Comme qu’il en foie doc, 
ne faulc que le General face l'office du foldac , car (à ruine caufè 
celle de tout vn camp:parainfi, comme Alexandre le grand af» 
fez mal faigement efchellaft te entrait en là' Cité des Oiidraces 
és Indes , il fut blecéàmort , te a peine prcfquefutil fecouru à 
QCv/t u».9 tcm p S p 0Ur ] U y fauuer vn peu de fa vierentant qu’il ne le vouloie 
efpargner de fuyure ces périls qui luy fembloyent propres à la 
grandeur, & courage d’vn vaillant General d’armée. 

Defaindre (Cajptilhr ~Vn cojlé de U hille afiegée y 
aller d’hn autre. 


T E leroy d’auis que quelquefois on faignic d’aflaillir vn collé 
-*lèulement,& ce pendant feietter à vn autre:entâc qu’auec ces 
rufesbienfouuenton emporte les places a(Taillies:c 5 me aduinc 
à Librcfatte, place occupée parles Florentins, lùr les Pifans : les- 
quels pour la recou urer,vindrcnt PafTaillir d’efcalade d’vn cofté: 

G»M. U*.y ou t0U s ceux de dedans accoururent.Ce que cogneu par les a S 
faillans, allèrent encor aflaillir vn lieu plus hault,& plus difficile, 
lequel n’eftant point gardé, caufalaprinfedelaplacc. Deceftc 
rufe vferent auffi iadis les Romains, afin que les habitans, trom- 
pez de la fainte, n’euflent le moyen de refifter , lors que fouz la 
charge de Fabie Ambufte, Tribun militaire, ils allèrent à Terra- 
cine, laquelle Fabie faignant de battre d’vnc part,enuoya quatre 
compagnies d’vn autre, qui vindrcntaucc grâd huée à lafiault: 


cequiefmeut ainfilcs habitans, que y accourants , Fabie eut 
moyen d’efchcllcr la ville de fon cofté:& l’ayant prife , fèit crier 
afon de trompe, qucnulfoldatcuftàmolefter les Citoyens, fi- 
z»« 4-itU non que ceux qu’on trouueroit armez pour faire refiftance : te 
»• ainfichafcun fedefàrma,&il y eut la vi&oire fans grande effiir 

lion de fang. 

De l’yjèr de cruauté ">ne feule fois rfour n'auoir occafton 
d’en "\firdeflus grande. 

ïaçoic 
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T Açoit qu’on doiue euiter la cruauté en toutes choies, fi en y a il 
•J-qui en vient vne feule fois, & pour plus n cftre contrai n ts d’e- 
ftre toufiours cruels qu’autremét, & fur tout le font à la premiè- 
re place qu’ils prennét par force, acomptas celle cruauté à vertu, 
comme vlee,afin que les autres ayans peur , ne Ce fient plus aux 
armes qu'a la cleraence des Princes. Ccllpourquoy Amurath 
Dalmantin , Balcha de Solymâ, ayant pris Soco place d’Hogtie, 
au fortdc laquelle felloycnt retirez les plus braues de la place, 
comme ceuxjcy eu fient cfté forcez à fe rendre . Amurath les feit 
treftous mafiacrer, afin queles autres , qui fe lîoyenr plus en leur 
forcc,qu'en la clemence de Solyman # effrayez de celle barbare hut 
façon de faire , prinflent exemple fur le malheur de celle 
place. 

V'yfer de rigueur et premières entreprifes,pour 
donner peur mx autres. 

V Ous ne Içauriez croire cobien la rigueur, &: mauuais traite- 
ment vlèz aux premiers afiaux,foitde villes, ou pays, font de 
conlêquence,véu que le mal d’vn lieu , facilite la reddition des 
autres : comme on voit en|rexcmpledelavilledeScotuofe,en 
Grece,& autres du mefmepays,qui ayans entendu combien ri- lî^Mu 4 . 
goureufement Antioque auoit traité Farri, qui opiniallrément 
auoit voulu tenir telle, ne feirent difficulté de le rendre, pour ne 
(èntir vne pareille trauerfe . Aulfi ces voyes extraordinaires de 
rigueur, clionnentmerueilleufemcnt le refte du pays , vne ville 
en ayant cfté challiée : comme quand l’Empereur Charles cin- 
quiefmc afiaillit Dure, Ci té de Cleues,& l’ayant prilè , l’amill à 
feu , &c fang , & la rafaà fleur de terre , Et cecy pour effroyer les 
autresdelquelles pour celle occafion luy ouurirent les portes, &: j m n m 44> 
contraignirent le Duc de Cleues mefme, à fi humilier à la mai- 
llé de l'Empereur. 

Ve ne pardonner aux premiers ajjaux , a quelque Jorte 
eTennemû que ce foit. 

V Enant au point qu’on entre par force en vne place, cllimez 
qu’en ce premier rencontre fine faulr pardônér à perfonne, 
ains conuient tout mettre au fil de l’cfpée,iufqu a tant que la vi- 
toire foit toute voftre: Ainfi en vlèrent les Romains, & Ccfar,à 
l’afiàult d’Auarique , en Bourges en Berry , lors que les foldats 
f ellans vn peu elloigncz de la brclche , à caulè de la pluye qui 
vint foudain fur eux ,lcs Romains vfans de celle occafion, cn-> 
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trerent dans la ville, (1 que chafcun fuyant pour fe fâuuer , eftoit 
Ctfar 9 . Je u au ^î ma ^ acr é : & rant que ccfte fureur dura, on ne pardon- 
gutm gm. napas feulement aux femmes, & petits enfans en ce premier 
rencontre. < 

V'cnclcrrc le fort de la 1/iüefdyant prim^duecfoffe^j'S' leue'es. 
T\Ez que ferez entre en la place affiegée par force,ôc que crai- 
■ gtiez que la Citadelle & fort d’icelle ne vous nuifê, tenue en- 

cor parl’ennemyde meilleur & plus leur remedeqie voye pour 
l'heure, eft d’enclorre le fort auec foflèz ,& profondes trenchées: 
j8. ainfi que feit Môfieur de Burie,& autres Capitaines. Frâçois en- 
tras à Cafal au Montferratxar eux ayas la ville, Dom Aluaro de 
Lune tenoit le fort : & pource fcirent vn grand fofTé , auec vne 
tréchéc faite en t5d,empefchât qu’aucû ne vint du fort en la vil— 
le, y menas gardes pour obuier aux faillie$:piais aûant q cela fuft 
mis à fin,furuic le Marquis del Guaft,qui ropit leur deliberatio. 

Ve fe tenir drmé,& fur fes gardes au commencement qu’on a prit 
hne hille , pour eftre en affeurance. 

A Près cccy,me fcmble que Toit le deuoir d’vn bon Chef,qu’e- 
^•ftant entré en vne ville conquifc. , d’eftre vigilant , & fe tenir 
arméyiufqua ce qu’il voye la fin de ccquipourroitfucccdcr à 
fon preiudice,& de fon maiftre: Ce que cognoifsâts Sylle,& Pô- 
pce entrans en Rome, d’ou fen eftoyentfuis Marie , & Sulpice, 
mirencgardes,& fèntinelles par toute la ville : outre ce que tous 
otppiS.ui* ^ cux fe tcnan s armez,alloyenc par Rome de nuiétfàns xepofer, 
£»cms cmiits. pour TafTeurer de ceux,defquels ilsfc craignoyénce qucfaic,len- 
demain matin cercherét le moyé de fe recôcilier auec le peuple. 

De dorre 3 &' fortifier les'tues, par lefquelles lme Citadelle 
peult enuoyer fecours a la ’ïille. 

TVAuantage quand la Cité prifè a vn fort , que l’enncroy tient 
■■-''encor, il faut clorre les boucs des rues, par lefquelles on peut, 
venir delà forterefTe a (faillir la ville, afin que lennemy ne la puif 
fe reprendre par furprifercomme feit le Marquis de Pelcare,lors 
que le Roy Ferdinand entra dans Naples:tadts que ce Roy mar* 
choit par la ville, pour fc faire voir au peuple , le fufdit Marquis 
feit clorre les rues, par lefquelles on pouuoit venir du Chafteau. 
Gukci.im.i. auant, lequel eftoit gardé par les Frâçois, & fe retrechant & fof- 
fbyant,enfcrraaufn Monfèigneur de Montpenfier au Chafteau 
mefme: Et ce remede eft propre à tout empefehement, tat cotre, 
ceux qui veulent fuir, que contre ceux qui tafehent à courir fur 

vous: 
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Tousîfil vous fbuuient que lors que le camp de Ferdinand Roy 
d’Hongrie, le voulut rerirer à Volponic , craignît de ne pouuoir 
refifter aux farces du Turc:Mahometh Chef pour Solyman , (è 
prenantgarde du deflein des Chrcftiens leur coupa chemin, & 
empefeha la voye par laquelle ils pouuoyent paifer:& ainfi,il les j(. 

contraignit d’oublier tout,encor de fenfuyr à leur grande con- 
fufion,& vitupéré. 

De nefamuferau pillage fins ejlrc affeuré de U 
~)>i£loire delà ")>illeprifè. 

TL conuicnt le retirer du fac, & pillageeftans entrez par force 
-*en vnc place , ains faut iouer des couteaux fans aucune pitié, 
comme dit ell,afin que furie comble de voftre victoire les enne- 
mis ne vous aflàillent inopinément . Ainfi le gouuerncrent les 
Romains fouz Scipion,furnommé depuis l’Africain, à la prife de 
la nouuclle Carthage en Efpaigne,lors qu’y eftâs entrez par for- 
ce, fattendirent feulement à tuer, (ans rclpeéter aucüqui le vint 
prelènter deuant eux,filauoit plus hault dei4.ans:&ce,iulqua £ ‘* 
tant qu’on deffendit la tuerie: & iufquace ,que la victoire fuit 
plus qu’afleuréc , on ne fadonna point à piller la ville . Et pour 
ce que les foldats d’André Dorie feirent le contraire à Carcel, 
en Libye, ayant deliuré les prifonniers Chrcftiens , ains fe mi- 
rent à courir par la ville, pillans, & faccageanstout: auflî veirent 
ils Alicoc Capitaine de Barbérouflè,qui feftoit retiré au fort,qui tmjim 17» 
(cicttafureuXjàpeudefuitte, & trouuant les Chreftiens em- 
pefehez au pillage, en occift la plufgrande partie : & auec ce- 
lle vilaine iffue, ces foldats gafterent vn beau commencement 
de viétoire. 

De mettre le feu aux maifons^fily a péril } afin que 
les foldats fe retirent dufac. 

Ç Eroit bclbin encor, pour oftcrles foldats de ces fàcagements, 

A-' qui les dellournent de pourfuiure la vi£loire,de mettre le feu 
. aux maifons qu’ils pillent, afin qu’ils f abllinflènt du pillage:ainfî 
qu'en vferentles VenitieBs,ayansprisTreuide Gierre d Adde, 
où les foldats fadonnoyent à faccager, &rober,quoy qu’ils euf- 
fent furies bras le Roy de Fr ace prcftàpafier la riuîere ,telleméc 
que les Chefs voyans ce defordre, furent contrains de mettre le lm,% ' 
feu aux mailonsrmais trop tard, car durant ce fac,le camp Royal 
pafia,à la honte de l’armee Veniciéne.De mefme en vfa Fernâd 
Roy de Naples, quiayant pris Fraget place du Royaume, les fol- 
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dats famulêrcntau fac,&r tandis arriua le camp François : telle-* 
mène que Fernand ne pouuant ofter le foldat du butin, craignat 
que Ton ennemy ne le furprint,feit mettre le feu en la place , afin 
que chafeun reuint à fon enfeigne. 

Défaire que ï honneur des dames facrées foit gardé en *V» fac de Trille. 

T E General,entre autres choies deuroit auoir pour rccômadé 
■^lors qu’vne ville eft priie d’aflault, defauuer l’honneur des 
femmes, &T fur tout des religieuiès facrées à Dieu : ainii que feit 
Monfcigneur de Lautrec à la priie de Pauie,où ayât donné le lac 
au loldatrcomme il entendit qu’on n eipargnoit rien, qui ne paf- 
làft fouzîa loy deireigléc du gloutapetitdu foldat, & que les re- 
ligieuics mefmes n’y eftoyét point refpc&ées:vfa de tout deuoir 
poflîblc,& feit tout ce qu’il peult pour leur garentir leur honeur, 
comme auifi des autres dames de la ville. Acecy voulut poup- 
uoir Pape îule fécond, mais hors de temps, lors qu’enuoyât l’ar- 
mée pour prendre Ferrare,il ordonna que premieremet la Mi- 
randolc fut priiê:&: commanda deuat plufieurs au Cardinal de 
Sinigaglie fon Legat,que lors que le camp entreroit à Ferrare,il 
pourueut que tout y fuit conicrué iàns ruine,& mefmcmcnt que 
les honneurs des dames fut recômandé, comme fi défia il euiî la 
ville en main, laquelle n’auoit garde de venirious fa puiiTancc. 

D'yjcr de courtoific , laquelle eft recommencée 
quelquefois par l' ennemy. 

O N ne fçauroit aucunement perdre l’vlèr de gracieuicté cn- 
uersl’ennemyés lieux où fans blafmeon en peult vièr :car 
vne couirtoifie bien ibuuent ell rccompcnicede plus grade cho- 
fe:comme on veit és ioldats de Porfene Roy des Tofcans,ceftuy 
accordant auec les RomainSjlaifla plufieurs viures au Ianicule à 
- Rome, les donna aux Citoyens en leuant le fiege, voyant que la 
Cité en auoit grâd befoing:quelque téps a près, corne les Toicas 
euflènt efté batuz par les Cumahs , le petit nombre de ceux qui 
en efchaperent,fe retirèrent à Rome, fans armes quelcôques,ou 
ils furent reçcuz, logez, & fi bien traitez, qu’ils fen tindrentpour 
trelcontcnts . Ainii , combien que lesinimitiez de guerre , qui 
font pour le deuoir du fuieét vers (on fouuerain , commandent 
que tant que la guerre dure, on face le pis qu’il fera polfible en ce 
qui concerne le vaincrerfi eftee que le Capitaine vfant de cour- 
toific à vn lien elgal,cn fera toufiours loüé,pourucu qu’il ne fou 
blieendeuoir,&ncface rien quipuifle dénigrer fon honneur. 

C’cft 
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Ceft pourquoy Monlcigncut de Lautrec,ayant alfiegé Vérone, 

du èftoitltfejgneur Antoine Colonne Gouuerneur, fçaehant 

que lcdic Colonne eftoic malade fore griefuemet, quelque enne- 

roy qu’il luyfuft pour le refped de la guerre , n’ignorant la difet- Utnlm* 1*. 

ce qui eftoic en la ville, cnuoyoit tous les iours viïiter ledit Colô- 

nc auec prelèns,& toutes choies neceflaires à vn malade. 

D’>» Gêner dl,qui ne doit entrer en ~)>ne puijjante ~)>ille ) ji 
JàpHifJancene Ufurmonte. 

A Yantfàiequ’vne grande &puiflante ville foitvoftrc amie,&: 
■^confédérée, vous qui elles Chef de l’armée, n’entrez point en 
icelle,qu’auec la fuite de tout voftre camp :car vous n’auez point 
occaiion de fier à vne ville voftre pcrlonnc,fur laquelle rcpolè le 
fàlut de toute vne armée. Deceftaduis fut Sultan Zelin Roy 
Turc, lors qu apres la iournée contre Ifinael Sophi à Choi, Cité Uut> 
d'Armenie.ou ileuclavidoirc,il alla vers Tacris,Citétrefnoble 
& puilfante,qui le rendit à luy : & toutesfois ne voulut il fier la 
vie aux Pcrfans,& y entrer, fil n’y alla en habit delguile: car fil y 
euft efté pris,ou occis, il ruinoit toute fon armée. On ne fçau- 
roittat donner d’aduertilTemét pour fe deffendre , & pour nui- 
re auec l’armée, vne ville, que les rulès , & la force ne vous puif- 
fènt encor fournir de plufieurs grads & notables aduis & aduer- 
tiflemés.Ecainli nefaulriamaisfaillir àfondeuoir,mais pluftoft 
vfer de toute diligence, & fagefle côuenable: veu qu’on ne fçau- 
roittanteferire de ces choies , qu’on doit faire en ceft endroit, 
qu encor il n’y ait toulîours quelque cas qui mérité qu’on l’y ad- 
ioufte. Mais d’autant que la matière eft d’importance, & mon 
elprit & iugement n’y pouuans luffire,i’elpcre d’eftre exeufé, en- 
tant que ie ne puis Içauoir toute chofe . Mais vous, faides voftre 
deuoir d’adioufter encor quelque cas a ce, à quoy i’ay donné co- 
tnencemcnc. 
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«LIVRE SIXIESME, 

DV MANIEMENT DES AE- 

FAIRE S DE LA GVERRE, 

De M. Bernardin Rocque Plaçentin: 

O» ejl traifîe du moyen de fegouuemerà la guerre, apres 
qu’on à obtenu la viéloire , tant aux prijes des 
'villes, qu’en la campaigne. 

De la yi£loire 3 &* comme il fefault porter apres icelle,, 
tant apres Ime bataille, que prife de Ville. 

Près auoir tant fillonné de capaignes marines, 
St foulé des pieds cane de champs, Se terres, def* 
pendu fl grâd nôbre de richeflès > veillé fi loguc- 
mét,& enduré cane de maljiifes, malheurs Se tra 
uerfes, pour auoir le deflus devoflrc cnnemy.-Dc 
quoy ferc d auoir la vidoire,fi on n'en fçaic point 
vfer comme deraifbn? Et f’y (comme iecroy) il n y a aucune a£- 
fcurancc és heurs des hommes, ny en leur force, en ce qu’vn Ca- 
pitaine n’a de quoy fapuyer fur vnc profperité,elle e flanc vaine 
Se caduque,& que celle fortune heureufe n’eflen fa main , iuf- 
qu a ce qu’il iouyfl de la vidoirc:C’efl à celuy qui la gaigne,de la 
bien Se faigemenc mefurcr,auec lamefmc afredion, qui le con- 
duisit lors qu’il faifoic la guerre pour vnc fois vaincre . Etcecy 
ne tendoicailleur, que vainquant l’ennemy,pouuoiriouir à ja- 
mais delà chofè vaincüe, n’y ayant rien plus digne d’vn .vain- 
cucur,ou qui luy donne plus de gloire que de fèigneurier , Se a- 
uoir cômandcmét pour touGoursfur le vaincu, Se viure en paix 
auec luy : laquelle pour vray ne pcult eflre fiable , ny affeurée fi 
les hommes affuiettiz, ne vous font affedionnez d’vnc pure Se 
franche volonté.Or celuy qui iouyfl en paix de fa vidoire, Se du 
dernier but de la guerrc,feroy-ie d’auis que pluflofl il f obligeait 
les hommes auec plaifirs& biensjàids,&: les bien traitant, que 
de tafeher de les cenir afTuicttiz par force:afin que toujours il ne 
fufl en peine d’vfer de punitions, &: eflre en doute à caufe d’icel- 
les: 
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JcsraufG fault eftre prcuoy ant en cecy de ne donner occafion au 
peuple de fe reuolrcr-car de peu de choie f’enfîâme vn grad em- 
brafement,8c le peuple a peu de fàntafie 11 laide aller, ne fçachât 
vfer modeftement de faliberté.Sçachat qu’il n’y a force humai- 
ne, qui ne puidc eftre furmontée d’vne autre tant foit elle gaillar- 
de, nyheureufe , ie veux dire qu’ayez l’oeil à voftre vidoire pour 
vous y adèurer,afin qu’on ne vous en defiaififlè,vlànt de celle fa- 
gelTe l’ayant obtenue, que de ne vous foumettre plus à fortune, 
qui cft plus iointe à la témérité, que n’eft vn rameau au tronc de 
ion arbre. Le pris donc de la vidoire feront, l’honneur , 8c gloire 
qu’y aurez aquis , n’y ayant rien de bon fil n’a la fin qui foit heu- 
reufe.Et qu’elle félicité cft celle de laquelle iouift vn vidorieux, 
fi tout loudain il fault venir aux calamitez de la guerre, auecla 
perte de tout ce qu’il aura conquis au parauant ? Obteniez donc 
mes bons teigneurs, ce que ie vous propote en ce mien dernier 
liure , fi voulez euitervne grande partie des dangers, & périls 
qui vous peuuent furuenir en ces deux poinds, 8c de la vidoire, 
& apres icelle. 

Ce mien dernier liure du moyen de fe gouuerner en guerre a- 
pres la vidoire dépend des deux precedens 8c derniers liures,8c 
participe non feulement auec le premier,ainsauec tous les au- 
tres, comme auili tous le raportét les vns aux autres. Car fi apres 
la vidoire la paix f enfuit, apres la paix encor on voit fiiruenir la 
guerre, de laquelle(comme diteft)ont fource les vidoires , d’où 
de rechef la paix a là renaiflance: 8c ainfi le mode va le changeât 
de guerre en pàix,8c de paix enguerre:Et comme au premier li- 
ure on aveu d’ou prend origine la guerre , 8c comme on la doit 
euiter, 8c cecy ne pouuat aduenir,en quelle forte on f y doit gou 
uerner : Auiù en ce dernier on verra quelques exemples mon- 
ftrans comme le doit conteruer , 8c manier la vidoire , auec les 
terres conqtiilès,pour ne venir plus aux troubles de la guerre, 
ainsviure à toufiourfmais en repos: Et d’autant que la vidoire 
comme elle eft la fin de la gu erre,aulfi eftee le poind le plus pré- 
cieux de toute la guerre, eftant ce que les armées ne viennent 
pour autre occafiô fe ioindre en bataille , que pour vaincre chal- 
cune fonennemy, 8c iouyr de tout ce qu’on aquiert par la vi- 
doire. 

De ne faillir de deueir agairner Facompliffement de la ViEloireflucy 
qu'm autre en <£ eujt raporter l'honneur ,&* lozjticelle. 

Hh iiij 
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■p^Vrant qu’on eftfur la vi&oire, il fault n’oublier rien de loti 
deuoir pour la gaigner parfaitement, auec toutes letconfi- 
derations requifes à là guerrerquoy que vous fuffiez certain qu- 
vn autre en raporteroit le triomphe, & gloire de voftre emptilê; 
car perdant l’occafion, vous n’en pouuez tirer que blafme, & vi- 
tupéré, auec vn fort grand preiudice . Tout cecy eft enlcigné en 
l’cxéple d’Attilie Régule, Conful Romain, qui eftâtfur là victoi- 
re, & pouuant rompre les Carthaginois du tout, les ayant vain- 
cuz deuant la Cité d’Adi,ne voulut pourluyurc fa vitoire, ayac 
entendu qu’on cnuoyoit vn autre, luy fucceder en (a charge du 
gouuernemcnt d’Affrique :•& voulut 'parlementer d'accord a- 
uec le Carthaginois , contre toute raifon de guerre , & refpcét 
p.thjbtUmi. <j c celuy,qui a eu l’honneur d’vneièurnée . Donc ne fucccdfinc 
faccora ,luyjnefme futeeluy qui depuis, perdit la fortune , le 
ruinant foyjmefme,& preiudiciane au prou ht & hôneurdu peu- 
pie Romain. 

. De n'auoir cfgard ! fur t autre ^enU pûurjùitte 
d'yne yiftoirc commencée. 

E 1 T fi vous elles plufieurs Chefs , n’attendez l’vn apres l’autre, 
^lors que l’ennemy vous quitte la place,& que luy auez dôné 
quelque route,de le pourfuyure,& courir apres la viôoire com- 
mencée: d’autat que durât ces delais, il vous peut aduenir de tels 
empefehemés qui la vous ofterôt du tout dentrcles mains:& le 
verrez, prenâs garde à la guerre des Confcderez cotre le Duc de 
V alétinoisjlefqucls ayat d efia valcuz les foldats dudit Duc près 
FofTombrun:& pris Don Hugues de Cardonne,& forcé la ville. 
Dorie près d’imole,au profit de Ben tinoglie, corne tout fut ré- 
duit en graud péril pour le Duc,ces feigneurs ne fuyuant l’ordre 
qu’ils deuoyet,& fattédas l’vn à l’autre, amfi que fouuét aduier, 
ou il a tat de Chefs qui c6mandçnt,l’occafio le pafià^d’autat que. 
QtùuUri.ii. 1® Puoeut lecours du Roy .de Frace,& délayât les matières loua; 
■r« f. pretexte d’accord, il vint le s forccs.ôC guerroya chafcü des aliea 

delà forte, que chafcnn fçair, qu’il pourfuiuitleur ruine. 

De pçurfùyure la 1/iéloire commencée. , 

L Edeuoir de la vi&oire porte qu’on la pourfuyue , mefine 
quand le bon commencemec donne elp.oir de fin heureulc: 
attendu que fortune change fouuent,& le reuolte cotre le.vain- 
queunainfi quelle feit contre les Romains , lors qu’ayant Caie 
Sulpice deuant Atabale ville Grecque, rompu la Gaualerie , ôc 

foldats 
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foldats armez legerement , & prefquc pris le Roy Philippe de 
Maccdone,comme il deuil pourfuyure, & aller attaquer le cap 
efpouuenté,&: qui iamais n’eut attendu le choc, il laiflade met- 
tre fin à la guerre: & fut caufe que depuis les Romains furent 
tourmentez parle Roy Macédonien. A celle caulè pourfuyuez 
la viâoire,lors quelle feprelente, comme feit Cefar, qui ayant 
misenrouteScipion,&leRoy Iubaen Afrique, les pôurfuyuic 
iufqu’à tant qu’il eu(l,ou pris,ou mis à mort tous les chefs de la 
guerre, & que leurs citez ne fullent miles en la fubieâion. C’ell ctfar yia 
pourquoy Charles y. ayant gaigné la vi&oire àla Goulette léz^"*"' 1 **"**■ 
Tunes en Alfriquc,ruy nantie camp de Barberouflc, corne quel* 
ques vns le conlbillallent apres layi&oirç, & luy ayant eu l’hon* 
neur d’aflèurfer la colle d’Efpagne des Courfaires , & mis les illes 
en-libcrtc auCc la conquelle de cepaflage, de Ce retirer : il Ce mit 
en colere,& tença rudement ceux quiluy donnoient ce canfeil, 
voulant donner fin à<clte guerre : Sc aucc celle bonne délibéra* /w ,4 ’ 

tion,ilprit Tunes, &: tout le Royaume dépendant d’icelle. 

Véfe contenter, fanrpajfer outre, ayant fait fon 
affaire en^ne entreprife. 

■pvEs endroit sy ail,efquels il faut pourluyure la victoire, ainfî 
V' que l’Empereur Charles à la GouIette:& en d autres non:car 
ayans mis à fin vue entreprife, félon vollre defleing , n’ayasdref- 
i&vollre voyage que pour icelle, l’ayant executée, fuffilè vous de 
laviâoireûmitansce que feit Scipion , lors qu’Hafdrubal ayant 
afliegé quelques trouppes Romaines fur vn petit mont en 
bye-.Scipion aduerty,feit prendre à lès gens viurcs pour 3. iours, 

Çc vint à vhe iflue de la montaigne vers les Cens , ou ellant, il le 
rua fur les crinemis:lefquels le voyans cloz de deux collez l’en- 
fuyrcnt:mais Scipion ne les. voulut fuyure , luv fuflfifant d’auoir 
oftéle5 Cens de péril, &.en ellre forty àfon honneur, & luy fuffic 
de celle vi&oirc. 

Dcconfiruerle commencement delà yiSloireacquifè, 
film craint de la perdre, 

N Eanrmoinsoutre cccy, lors qu’on foupçonne quelque péril 
pour le fuccez de là vi&oire commencée, ieferoy d’adüis 
de ne point attendre iulqu a tant, que venant nouueau feco>urs 
auxvaincuz, vouspeufsiez laifler la victoire és mains d’vn au* 
trc.Etainfien vfa Alexandre ViteUi , General pour le Duc .de, 

Florence en la guerre.dés bannis : lors qu’ayant mis en route les 
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Strozzi,fie auctes, prenant leur artillerie & bagage , fie armes, a- 
uec la mort de plufieurs foldats ennemys,il fût aaduis de fe co- 
tenter de celle vi&oirc,ôe fe retirer, pour ne hazarder ce qu’ils a- 
uoientgaigné: veu qu’on difoit, que Saluiati n’eftoirqu a 4. mil- 
le loing delà , auec vne belle armée, lequel venoitentoute di- 
ligence. Ces crain&cs de ion propre péril, auec les confidera- 
tions de l’amour que Pentreportcnt les adùcrfàires,tcl que celuy 
de ceux qui (ont chaflez d’vn pays, font caufe fouuétcsfois qu vri 
vi&orieux fe retient de pafler plus outre. Celle railon eut aeuat 
les yeux Baiazeth,Roy Turc, lors qu’ayant pris Lepante, que les 
anciens appeloient Naupade,Modon, Coron , 6c autres places 
de la Moréc.-nc voulut palier plus auat àfairela guerre, craignat 
de tomber en péril, & confiderant que l’amour de la foy Chre-> 
(lienne inciteroit les Roys Chrclliens contre luy à la guerre, co- 
rne délia on l’y acheminoit. 

De ne donner kifir aux ejp<wuentex»&* mis en route 
dé fi remettre en mire. 


■pOurfuyuczdonc vollrcvidoire, n’y obllant les relpeds cy 
defl'us dids:& toutes les foy s qu’au ez le dellus en main, ne 
donnez tempsàl’ennemy effraye deramafler Tes forces , 6c re- 
prendre cœur corifte vous , &ce vous lèravn grand auantage: 
ainli en vfa Tarquin l’ancien , ayant combatu les Sabins , 6c raie 
lancer vne partie de leur caualcrie dans le Tybre , 6c l’autre Pé- 
dant retirée aux m5taignes:car il fut d aduis que ce foroit prouf- 
fi table, à ne donner loiütà l’ennemy de reprendre haleine: 6c les 
foyuit tout foudain,fi bien que les Sabins n’ayants- temps pour 
confultcr,quoy qu’ils euflent moyen de drefler nouuelle armée, 
6c pour vray ils l’afTembladènt à la hade,li edee qu’ils furent en- 
cor deffaids , 6c mal-mencz. Cede conlîderation eut Fernand 
Gonzague,General de l’armée Impériale, ayant pris fur les Frâ- 
çoys Luxembourg, & Commercy, ne voulant donner loifir de 
refpirer à l’ennemy, alla camper deuant Ligny , confultant auec 
fes Capitaines foudainemét fur les moyens de prendre la place. 

Pour eflre blecc } nc Uijfir de fuyurc Cennemy mi* enfitytte. 

C N ces cas, li le General auoit edé blecé en combattâr, ne doit 
^pourtant laiflèr de. pourfuyure lecamp ennemy rompu, fie 
en defordre.-entant qu’vnchef généreux ne diffère vn bien pu- 
blic,pourvnfien dommage, pouuant faire que l’ennemy foie 
ruyné du tout, fie mettre fin à la tournée acquife : Comme feic 

Cnéc 



Digitized by 


Google 



DE L*ART MILITAIRE. LIVRE VI. 491 

Gnée Scipion en Efpagne , qui ayant èftc blecé deuant Moudè 
en vn combat, ou les Romains eurent le defTus , voulant voir la . . . 

fin de la viâoirc, fuyuic les Carthaginois iufqu’ala cité d’Auri- 14 y 

gen,pour les empefeher de reprendre cœur :& là (è faifant por- 
ter en littiere,fbit de rechef combattre , 8c emporta glorieufe- 
ment la vi&oire. 

Den'auoireJgArdaUldfiitude^ fùyure fin bon, pour 
mettre fin à la guerre. 

Q Ve fi pour les bleflures du Général, on ne doit laiflèr la pour- 
w fuytte de fa viâoirc, à moîdre raifon fauçjl fen abftenir, 
quoy que lesfoldats (oient lalfez de côbattre , veaque l’ennemy 
eflant rompu, & eftonnc,ayfé à deffaire , donnera lieu 8c moyen 
de finir à vn coup toute la guerre. Ainficn tel cas ilfault faire c - i iti 
comme les (bldats de Cefar , qui en combattant longuement, gumatiuiiu. 
ayants chafTez les Pompéensiufqu a leur fort , voulants veoirla 
fin de celle entreprife, reprindrenc force, quoyquc las du com- 
bat:& allèrent affaillir les remparts, qu’ils prindrcnt,facheminâs 
par ce moyen à vne parfaire, & accomplie victoire. 

De pourfuyure a force la dejf4iftc.de tennemy , le Voyant en ruyne. 

IpOurce ie fuztoufiours d’aduis q l’affaire de l’ennemy cftàc au 
T bas, vous foyez plus opinialtre,& vfez de jrfus grâd effort d’en 
pourfuyure la ruyne.C eu ainfi qu’en déterminèrent Papyrie, 8C 
Cornilie Confuls,ayants dcftruiéi Aquilonie , 8c Cominie ci- 
tez des Sannites:car ils trouuerent bon , que tant plus les enne- £ WI9 ‘ * 
myse(loientabbatuz,auecplus d’opiniaftreté auffifailloitjllcs 
pourfiiyure, comme ils feirent : entant que les Sannites n’ayants 
plus d’armée en campaignc , les Romains fe ietterent fur leurs 
villes, &.ainfi ils effeâuecent leur entreprife. Et quoy qu’on die 
quel’cnnemy f enfuyant, luy faut faire vn pont d’or,les hommes 
experts à la guerre ont âulfi de éoullume de les lûy ure , afin qu’il 
(èmble que ceux quifen vont de leur bon gré, en font chafiez 
par force.Etainfi en vfa Ferrand Roy de Naples, lors que lesFra 
çoys fe retirèrent de Franget:emant que pat ic confcil de Fabri- 
ce Colonne fut ordonnéque le Duc de Mantoüe, General pour 
les Vénitiens, venu au fècours duNàpoIiran, fuyuroit l’armée 
Franço y fe, lequel dôna tout plein defafeheries à farrieregarde. 4* 

• - Le General ne doit pourjiyure les ennemy s f uy ans 3 - 

en. perfinnt. 
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Eantmoins ne prctëdez dire que le General kiyjmefme ail-^ 
■*“^le à la pourfuytte des fuyards, car cccy feroic hors l’ordre de 
guerre,& trop perillcuxiainsfaut qu’vn autre en aye la chaire: 
mt U». 10. car le General y al!ant,iMuy pourroic aduenir tout ainû que reic 
aux Fraçoys, ayants gaigné la bataille de Rauenne:làou monlei- 
gneur Gallon de Foix,chefde l’armée Françoyfè, femie dclor- 
aonnément à fuÿure la fanterie Elpagnolle quiren fuyait , com- 
me ieune,& valeureux qu’il eftoit: mais malfuyuy des Cens , le 
hardy Prince fut occis au milieu des elcadrons aduerfaires. Le 
mefme ( (ans mort coutesfois ) aduint au grand Roy Alexandre, 
en la bataille contre Darie , ou voulant encourager fes foldacs, 
fauançant plusqu’il n’cll raifon que le General aille auanc,fu t e - 
flrangemët blecé en vne efpaule: dequoy toutle camp £u (telle- 
ment elpouuentc, qu’on euft aflez à faire à le remcttre,Ec ainll 
eft requis que lechef de totis face combattre les autresylans tant 
fe hazarder,& auanccr en bataille. : 

De ri altérer la yifloire } ainsJè tenir chegjoy , après icelle . 
Vel’ambition,&: animofitc ne vousfacent point altérer vo- 
ftrcviâ:oire,ny courir fus à lenncmy, que d’au trefois vous a- 
ucz batturcar il fault fe contenter pour vne fois de celle fortune, 
pour nefétirles mobilttcz d’iCclle: De celle fagefle vfa Gracche, 
Conful, lors que f’eftant retiré à Cunes, ou Hannibal l’adaillant, 
il le féit reculer auec la perte de 1400 Carthaginoisine paflà ou* 
cre, content deiouyr de celle vi&oire : qui fut caufc que Hanni- 
bal, penfant quele Conful enorgueilly de ce fucccz, voulut Jcn-. 
demain venir à la bataille, mit fes gens eh ordonnance entre la 
tint} itU j. villcjôd: fon camp:maisle Conful ne voulut onc forcir , ains luy 
fuffit de deffendre,& bien garder La cité : èc ainü Hannibal leua 
le fiege,&: (ans auoir rien fait, f’en alla à Tifate. 

De Je tenir toüfùmrsprejl à comlmttre^quoy qriayexjcfle 
~Vne fois y amateur. • 

nr’Outeslesfoisdonc que vousferez vidoricux,Jie laiflez de 
A tenir vofticcampen ordre, foit en lès remparts, ou marchât 
en câmpaigne,eftant touliours en fufpens , &: doubte d’eftre af 
failly à l’improuiftcscar ce faifant , vousaurez partout l’auanta- 
ge. V oyezenrexcmplc ésfoldats de M. Antoine, qui ayans vain- 
cu vn collé du Conful Panfe deuant Modenc, ou Dece Brute e- 
gZnacMt* aflîegé:lè retiran s fans ordre, & à la file , furent alTaillis par 

' Hirtie, Lieutenant d’Oâauian, eux n’y pc!hfanspoint:& comme 
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la éhofc eftoit hors de leur opinion , aufli la plus parc d’entr’eux 
y finirent leurs iours,& fi la nuift ne fut furuenüe,à peine fen fut 
ilfauuépas vn. . 

D'yfir de çonJêil,(}Uoy que Uf or tune 1/ous foitprojpere. 

Xif Efinc en la proiperité,il fi? faut gpoucrnçr auec confeihainfi 
^^■que feit Caie Pontie,Chef des Sannites,qui ayant enclos le 
camp Romain par rulè , en la plaine des Fourches Caudines, 
dou ils ne pouuoiétfortir,àcaufequel’ennemy auoit clos tous 
les partages: Ponde ne voulut rien faire de fa telle, ayant fans cô» 
battre, vaincu ainfi les Romains, ains enuoya quérir fon pere He Liutf JtU t 
rennic, duquel ayant eu parfaire inftru&ion , il contraignit les 
Romains à paflerfouz telles conditions qu’il luy pleut de leur 
ordonner. 

De fçauoir ~rfer de la hifîoire , ayants en main les 
commencements d'icelle. 


TL ne fuffitpas de vaincre , ains faut fçauoir vler de fa vi&oirc, 
-*car eftre lige aux commencemens,& n’attendre point à la fin, 
ce n’eft point grande vertu: ainfi qu’on cogneut au Seigneur de 
Perfi deuant Eboli,à la iournéc qu’il eut contre les Arragonnois, 
lors qu’ayant mis en route les gens d.e pied, fennemy les fuyuit 
iufqu a £bpli,penfant que ceux de la ville luy ouuriroiét lés por- 
tjes'.&laiflala beHc occafion qu’il auoit de deffaire la caualerie. 
Et non contons lés Françoys de çefte faute , en feirent vneplus 
grande, famufans au pillage, &: defpouilles des morts, & ce pen- 
dant le camp ennemy fe ioignit tout enfemble:&: par ce moyen, 
ayans la victoire parfai&een main, ilsfe mitent au commence- 
ment delà guerté.Les Romains aufli furent vainçueurs en com- 
menceant, loirs qu’ils vainquirent les Carthaginois en Sicile , car 
ayans moyen de pafleraueccefte armée en Aftrique ,& aller la 
route de Carthage, qui eftoit eftonnée de tant de pertes,& eftoit 
en fufpcns &C crainAe d’eftre aflaillie; neantmoins comme ceux 
cy fanrtufaflent au fiege de Clipée,les Carthaginois fenhardirët 
& dreflerent forces,& pour deifendre Clipée,& le refte des-pla- 
ccs de l’ifle Sicilienne:ainfi f occafion de vaincre leur fut lors p- 


hnttUu, 3 , 


fiée par leur propre faurc-.çar prenans Carthage, ville capitale du 
pay s,c’eftoit fait que de tout le refte. 

Delà prife des cttezjchefs des ProuinàSy qui Attire \ ; 
les autres a faJfubieÇlir. 
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/^\N voit prefquetoufioùrsqué les villes de tout vn pays fuy- 
'“ > 'uent la fortune de celle qui eft chef de la Prouince:ainfi qu- 
on veit en Romaignc,apresla route dcRauenne, laquelle cité 
fut prife des Firançoys vidoricuxratifquelsfoudain le ren dirent 
. Imoie,Farli,Cefcne,& Rimini,füyuâts lafortune du vainctieuF. 
Parainfi ne faut laiflerles grandes, pour occuper les foibles &pe- 
tites,car ainfi Ce perdent de grandes occafions de bien faire : co- 
'me feirent les Rhodiots, ayant vaincu les Macédoniens, lefquels 
feftans arnufez tout le long duiourà chafïèr leur ennemy, ne 
paflerent plus outre :pouuants aller tout d’vntraid à Stratoni- 
que, que facilement, & fans combattre ils euflcntemporcée:mai$ 
ils fallerentietter fur Pyrrhée,& autres places de peu de confe- 
quence:& apres ce allèrent affieger Stratonique, ou défia les Ma- 
cedoniens, ayants repris coeur, feftoient fortifiez pour le dépen- 
dre, au èc le fecours de Democrite vn des gens du Roy Philippe, 
non que cela ne redondaft au vitupéré des Rhodiens, 

De l'effett de U yifloire^ui eduje que les peuples 
fe rendent du yiftorieux. 

p ’Eft chofe naturelle, que lavidoire caufe entre autres éfîèds, 
^-'que le peuple fe rende au vainqueunainfiqu ôn veit es Gau- 
loys de delà les Alpes.lefqucls n eurent pas fi toft la nouuelle de- 
là route des Romains, prés le Tefin, que tous coururét vers Ha- 
nibal,&fe joignirent àuccluy, qui lcs rcceut fort courtolfcmct. 

Fait encor dauantage la vidoire,quele vaincueur aye tout ce 
qu’il deifeigne de prendre , comme on lift , qu ayant le Roy de 
France deffaids les Vénitiens, à Gierred’Adde^ ou cf Aluianfuc 
pris, la nouuelle n’en fut fi toftaCéerauagc qu’il fe. redit au Roy 
comme aufti feirent Bergame , & Breflc, & puis Cremone, qui 
tenoientpour les Vénitiens, & tant d’autres places , qu’il ferait 
trop long à le vous reciter. 


Deid ’yiftoireJdquelUrend efpouuentdblele'Vdinquesfr. : 

T A vidoire porte encor auec elle, qu elle rend le norrt du vain» 
■*~ / cueur par tout redoubtable: Voyez comme Charles le quint 
feftfair craindre en diuers en droids :& côme Zelin Roy Turc, 
apres la mort de Baiazeth ion perc, la ruyne de fes frères, ôc ne» 
ueux.ayant pris la cité de Tauris en Arménie , vaincu le Perfan, 
iurmonté & occis Aladole Roy des Monts Taure, &Antitaure, 
commença cftre effroyable à tout le monde , & gaignerle nom 
d’vn fécond Alexandre;^ ainfi chafcunferetiroitàluy.On lit le 
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fèmbIabled’Hmael Sophi,quif’eftant rendu admirable pour là 
valeur, fie force de Ion armée en Perle, il n'y auoic Seigneur Per- Im ^ j 
làn 5 qui ne tafchaft de tenir le premier ranc en fa bonne grace:&: *** 
aucc celle deüotion de chalcun vers luy à caule de les vidoires, 
ilfc fcicMonarquc de l’Empird des Perles. 

De ne point efirire d'auoirgaigné la hi(ioire,fi on n'en hoit la fin. 

E faut neantmoins eferire d’auoir vaincu l’ennemy,fi pre- 
^•^miercmcncon nevoitl’iiTuedela vidoirc: entant que lors 
qu’on voit que le fuçcez ne correlpond point aux lettres, on blaf 
me plus eûrangément ia perte. Ainû furent blafmez Afranie , & 

Pecrée, Confuls en Efpagnc, qui ayansâlïîcgéCefarauec fon ar- 
mée, penlàns délia le tenir en main , en elcriuirent à Rome , fai- 
lànslachofe beaucoup plus grande qu’elle o’clloic,tellemétque Jet 
plnfieuxs allèrent en porter la nouuelle à Pompée. A la fin*& A- ÿ>ma 
firanie,&rPetréefurent vaincuz par Cefar,quifut caufe qu’on les’ 
ellima hommes légers, & fans certitude. /; 

De ne iamaisftfiimer "\ainqtteurfii on ne y oit la fin des chojès. 

L A guerre cft fi incertaine en les progrez,& fuccez,que nul fe 
doibt ellimet vaincueur^il n’eft le dernier quigaigne és co- 
bat$,& ne fe voic heureux àlafin de là guerre : comme on veit 
iadis és varierez que veit Ce far en Gaule : lors que les Bretons 
de Vcnnes,& les Vuelles(qui font les Tourangeaux ) le reuolte- 
rentà Vcturiefon Lieutenant ,& les Aquitanois à CralTeicar 
lors qU’on euft penfé que les Romains deullcnt eftre chaflez de ; 

Gaule en vn inftant,on veit les Vennoys vaincuz par Celar , les ùu 

Torangeauxpar Veturie, & CralTe chaftiant leshabitans d’A- g»*nt g*u. 
quitaine.Etainfi la vidoirc fera de celuy quia la fin demourera 
le vaincueur fur tous les autres. 

De ne tenir compte (Cynepetiteyifloire. 

A Infi ori peut dire, que nul doibt taot le glorifier pour vne pe- 
^•tite vidoire, qu’il penlè qu’en icelle çonfifte tout la fin de là 
guerre, &2 qu’il n en puilfe bien obtenir vne plus grande: comme 
feit CrafTei.qui ayant mis vn pont fur l’Eufrate/ut lequel il aiioic 
pafie à fauueté fon armée, ayant pris auRi Zenodochic, & autres 
villes qui le rendirent de gré àgréj il louffrit qu’on le nommait 
Empereur, lequel tifcre luy caulà grande infamie enuers tous: 
entant qu’il feit grand ça s de. chofe de peu d’importance , com- ^fppUn *« U 
ipefilh’cujReunloyen dç mieux faire pour Taducnir. ttoZ**'' 
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Ve ne croire queClm ayt plûjlojl Vaincu que f autre. 

TT O ut ain qu’on ne doibc éfcrirc le luccez dVne vi&ôir e,(î elle' 
^ n’aeftémiieàfin,aufliceuxqui la lifent, n’y doiuenc poinc 
adioufterfoy,fils nelevoyenr,ouen(bntplus a plein aducrcis: 
car la croyans.il faut donner quelque apparence , qui caufe cn- 
nuy,àceluy qui Pen refiouyfloit ; ainfi qu’on litde Philippe de 
Macedone,qui croyat que les Romains euflènt efté vaincuz par 
Hannibal,il pourfuyuit 1 alliance du Carthaginois à la ruy ne des 
Romains, laquelle ligue ne fut depuis guere prouffitable ny à 
l'Im) ùu j l u yî n y3Hannibal:d’autantqueles Romains qu’on tenait Jspur 
* vaincuz en la Court de Philippe, furent à la fin vaincueurs & de 
Hantbal & de Philippe, qpour luy Peftoit rédue ennemie la cité 
de Rome.Et d’autant que de ces opinios procédé l’eftonnement 
des amys des vaincuz , & for toùt dcs peuples, il fant q celuy qui 
leur commande, les tiene en bonne croyâce:commeon en via à 
Rome, lors qu’ayant efté mis en ruync Pofthume, partant parla 
forcft Litane,aucc deux Légions par le moyen des Gauloys,qui 
auoient couppé les arbres de telle forte qu’au moindre mouué- 
mentjils fcn alloicnt pat tèrrc,c6mc ilsfeircnr fur les Romains: 
le peuple de la grand cité fut rcduid en fi grande confufion 
pour telle noüuelle,que tout eftoit en folitude, (ans que perfon- 
ne ôuuritles boutiques. A ccfte caufe fut commandé par le Sé- 
nat aux Ediles, & Efçheuins, qu’ils les feiflent ouurir,& oftaflênt 
toute opinion de donleur,& triftcfle publique , afin que le peu-'’ 
ne fefpouuentaft fi effroyément. 

V’efcrire qu'on ne donne fecours du ~)>dïncuSe retirant en autre pays. 

N ccfte maniéré, St pour euiter cés frayeurs éfcriuons nous 
noz vidoircs aux amys , pour les animer contre l’ennemy 
vaincu , eftant l’auantage du vafncueur,que quelque part que le 
battu pafle,on le charge encor de horions , Pus ne veulent eftre 
aulfi déclarez les ennemis du vaincucunainfi que feit Cefar,quf 
ayant furmontez les Hcluetiens,lefquels Penfuyrent à Langres, 
Ccfar tout fur l’heure defpecha courriers celle part y deffendant 
aux Langrois de ne receuôir, ny fournir viures aucuns à ces 
fuyards:çomme aufti point ils ne feirent:ce quifut caufe que les 
paUufcs Heluetiens fé îetfferènt entre les bras de celuy qui les a- i 

uoit vaincuz.La vi&oire caufe encor vn autre cfFe£t,c cft que les 
amys du vaincu f’efpoüuéçeht, corne eft recité des Macédonien, 
lefqucls ayans par le moyen d’Antipatre leur chef, vaincu les La* 
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cedcmoniens , effroycrent non feulement la cité de Sparte, aius 
fcftpandit c’eft effiroy fur tous ceux qui eftoyent attendans la fin c * T f* 
de cefte guerre, fans le remuer par la fecourir. 

D'efcrireduxcircomoifins quilsfdcent occir 
Us ennemy s } qui f en fuyent. 

^TOn feulement mande le vainqueur aux voiGns de nerece- 
' uoir les fuyars où les aider, & furuenir,ains ayans rompu le 
camp ennemy,leur efçriuent d’occir tant qu’ils en pourronc-ren- 
contrerainfi en vfaOzias chef des lfraeliccs, apres qu'Holêferne 
euftefté occis par les mains delafainfte Vcfûe Iudith: car com- 
me tout le camp Affiricn fc mit en fuite , Ozias en aduertit tous 
les Voifins,& leur efcriuit la confufion ,&dcfordre d’iceux : & lueluh ‘ l f‘ 
ainfi fchacun acéoutoit pat tous lés chemins, deualifer , & maf- 
facrerlesfuyants. 

D’occir tous Us ennemy s, afin que plus ils' ne puijfmt guerroyer. 

C I l'on cognoiftque îe laiilcr viure l’énemy, c’eft nourrir la gu* 

• erre, tellement que le vai ncucur n’y voye aucune afleurincc, 
le meilleur remede, c’eft de faire tout mettre au fil de l’efpée } e- 
ftans venus au defTus:c5me feit le peuple d’ifraël, qui ayat à paf» 
fer le Iourdainpourpaftéren Canaan, auquel Dieu commanda jshmhw 
par Moyfe, d’occir toutes ces nation s:car raifàns autremét ceuft 
efté fe tenir des cloudz ésyeux,&des glaiues aiguz par les coftez, 
toufiour cèux^cy leur contrariant, & ainfi aufuils l’exccutcrent. 

Audi vous fçauez que 1 enemy eft toufiours ennemy, & que fau- 
uer (on aduerfaire,cft fc nourrir vn glaiue dagereux: fi vous pre- 
nez garde L.Volan, lequel eftâtefehappé en vie de celle fanglâte 
bataille des Cannes, & trouué paemy les mors am5celez,par les 
foldat&CarthaginoiszHannibal le feit penfcr,& guérir foigneu- 
fement,puis le renuoya auec dos,& prefens à Rome.T outesfois tu.yitU. 
iamais ceftuycy n’ayma les Carthaginois, comme depuis il leur 
feit fentir,(ètrouuant en pluficurs autres rencontres. 

De neflimer t ennemy ~ydinçu,tdnt qu’il dura moyen de refpirer. 

■pOur parler donc clairement, il ne faut éftimer l’ennemy vain- 
eu, & outré, quoy qu’on lepenfaft né pouuoir refpirer pour 
vous nuire:comme ainfi fbit que vous, n’y penfànt point , il vous 
donne de belles affres, & vous endommage grandement : voyez 
l’exemple des Romains, qui ayans vaincuz les Eques , & chaficz 
iufqu’en leurs frontières, auec attente que plus ils ne remueroyét 
mefnage, eftans ainfi côme cofinez fur leurs limites: fi eftee que 
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lors qu’on ne fe prenoit garde d’eux, on les veic aflaillir les fron- 
tières des Romains, auec celle fureur, que la fraicur en vint tuf- 
qu’a Rome: de force que les paifàns cftonnez , & fenfoyans en 
la cité, ne difoyenc point que c’eftoycnt des coureurs , ains les 
mefmes légions de l’ennemy , & fouz ccfte creance de ne tenir 
compte de l’cnnemy, les Romains fe trouuercnt alors en grand 
u danger de foufftir mauuaife fortune. 


' ^ Ve pourjùyure Tennemy tant quel eJten‘ïie } pour 
rieftrc toufiours en doubte de guerre. 

C ’Eft pourquoy on dit, que tant que le feigneur d’vn pais vit, 
on le doibt foupçoner de quelque nouuelleté:pource vault 
il mieux , l’ayant vaincu , de le pourfuiute, & pouruoir aux bu? 
meurs de fes fcmblables:coromc fcicCéfar,ayac deffaite l'armée* 
de Pompée, &: fçaehant que plufieürs de fes aduerfaires 0 eftoyét 
rama(Tez,& retirez en Efclauonie, il comâda aux liens de paflçr 
en Maccdone,ou les autres dreflbyent leur rendez-vous, entant 
qu’ils efperoyent, que viuanc Pompéè,celle prouince eftoic pour 
rcnouueller la guerre, & pouruoyant à tout ce qu’il luy cenuc- 
noit faire, fc mic a la pourfuice de Pompée , lequel foc occis par 
u^decê PtoIoméeXaconfiderationdcCefàrfot bonne, car tant quvn 
*' pais eft éz mains de fon premier feigneur, on ne le peut tenir en 
afTeurâce:& ainfi le vaincueur fut qu’en chaflc tous ceux qui en 
font amys,& confedercz. 


Ve nojler de charge "Y» Capitaine inflruit aux 
affaires qui eft furie point 

de la yiffoire. 


Oz Princes deuroyentauoir ceft efgard,,que ai 
pitainc eft en vne cntteprife,ou la fortune luy fai 


juand vn Ca- 
fauorifè,dene 

l’en ofter point, pour en y furroger vn autre : car leschofes ne lé 
font fi honorablement, qu’il apartient, & comme on feroic , n’e- 
ftoic la crainte d’vn nouueau Chef : ce qu’on cogneut enTite 
Quinte Proconful en Grèce, qui ayant mis en ferre Nabis,tyrau 
iàm 4 . itU de Lacedemone, craignant la venue d’vn nouueau fùcceflèur, 
4 ' capitula aucc lennemy ,prcfque comme l’autre voulut , quoy 

qu’il feuft peu faire venir à plus extroites conditions. 

Vêla difficulté qui eft à fe garder 
ancien cnnenp, 
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E Nfommebien difficilement fe peut on garder d’vn ancien, 

& fecret aduerfaire, lequel longe toufiours embufehes pour 
.vous auoir, & furprédre-.pour ce faut cftre le pl 9 foigneux qu’on 
peut de Ibymefme, pour euiter coqu’aduinr aux Romains, lors 
quayans repris Capoue, quelques chefs Capouans vindrent à 
Home, les pères delquels iadisauoyent efté décapitez à Rome 
par l’ordonance de Quint Fuluie,auec toute leur famille: ceux- 
cy donccftans en la cité, mirent le feu en diuers endrois, de forte 
qu’il y euft plufieurs palais , roaifons , & temples qui en furenc 
bruficz,& eüfTent faiébpis , fi par la vertu d’vn cry public, on 
n’euft ordonne grand falaireà celuy qui defcouuriroit le nom 
de ces boute/eux:lefquels eftàs accufez, furent punis rigoureu- 
iêment.C’eft pourquoy le Pape Clcment lepciefmc, ayant faiék ' * 

accord auec les Florentins,& receu en main la cité de Florence, 
comme il fceutque Iean Baptiftc Cei , Loys Soderin , Bernard 
de Caftiglion, laques Gérard , U Frâçois Cardecci,touts citoyés 
Florentins, luyauoyent toufiours efté mortels ennemys: n’euc 
pas fi toft fàiéll eftabliftemcntdes magiftracs,&: iufticc de la po- 
lice Florentine, que pour n’eftrcen peine de continuellement 
fe tenir fur les gardes, feit faifir tous les fèigneurs defTufdits , auf- 
quels il feit fiiire leprocez,pour crimes particuliers par eux com- 
mis, &: defquels on les enchargea & accula , ils furent condcm- 
nez,& en perdirent la vic:fans qu’on feit eftat,ny metion , qu’on Unt 
les euft ainfi kifticiez,pour feftrc mal portez contre la maifon,&: 
famille de Medicis, ny pour ce que conftamment , & obftiné- 
mcutjils auoyent tafehé de deffendre la liberté de leur patrie. 

Denoffèncer point les Jitperieurs,car ils fe "Vengent, 
quand toccafionfy prefetste. 

T par là on cognoit , combien il fault fabftenir , & cftre fo- 
r^bres & efehars à oftbncerplus grand que nous,& fur tout 
ceux qui nous commandent , & d’offencer les feigneurs , lors 
qu’ils font en aduerfiré, & affligez par la fortune : d’autant que 
dcsqueroccafîonlèleurpre(ènte,ilsen font voir 1 apparence, 

& fen reflentét au preiudice de celuy qui les a tourmentez. Cô- 
mc on en veit l’cxéplc en ce qu’eftanc vn Chreftien nommé Pe* 
tel, l’vn des gouuerneurs du ieune Roy de Tunes, fils du Prince 
Abdamelech,il fut fi hardy que d’entrer au ferrailt des Da- 
mes, & femmes d’Amide qui auoit efté Roy,& defquelles il 
abufa à fa fantafie : Dés qu Amidc euft repris le Royaume 
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a u (fi feit il empoigner Perel, qu’il feit prcmiercmet chaftret,puis 
44 ' bruficr tout vif, en fouuenance du forfait, & pour véger l’iniure, 
faite à vn Roy par vn petit côpaignon,& à fin de chafiier le fujet, 
vfant de fi peu de refpe&à l’endroit de fon (eigneur.Par ainfi ne 
fault offencer les Princes , puis leur tomber entre les mains : car 
tard, ou iamais, oublientils les iniures receües, quoyque fb lo- 
uent ils les difiimulét: Aduifcz comme Paul Baglion fuft traiâc, 
lequel foupçonné du Pape Leon io. durant la guerre d’Vrbin, 
Cm. u ». jj. mais pluftoft traiftre vers fa iaintcté,pour fauorifer fon aduerfài- 
re,fut mandé à Rome, où il alla:mais foudain fut mis en prifon, 
geiné,& queftionné , & àla fin y perdit la telle. Et ainfi ne faift 
bon fc iouer à plus grand que foy , de moins tafoher de luy faire 
ofiènee. 


Des occaJions,<jui offrent les moyens aux iniuriez^, de 
fe Venger des anciennes iniures. 

/^Hafcun peut penfer pour certain que toutes les fois qu'va 
^homnic vindicatif fc voit auoir les moyens defe venger des 
anciennes iniures, quil n'a gardé d’y faillir, fil voit que fbubdain 
il le peutfaire:comme feirent les Tufculans, contre les Volfques 
qui fc querellèrent, pour l’eigard d’Ardée: & lefqucls à la fin fui- 
rent contraints de le retirer par les Romains, qui defarmerent 
i(U t les V olfquesxe que voyans les Tufculans , & que leurs anciens 
’*■ I# ennemis clloycnt fans moyen de fc deffen dre, vindrent les aflail- 

lir près de Tufcule,& les traitèrent fi cruellement, qu’a peine en 
reftajl vn feul,pour en porter la nouuelleà la ville : Ce defir poi>- 
gnitvnlong temps l'efprit du d’Aluian , délirant le venger de 
tant de fois qu’on l’auoit mis en route, & n’ayant repos au cueur, 
tant qu’il eut vomy fonvenim fur les Elpaignols , à qui le plus il 
it. c n vouloitrainfi qu’il feit,allant afiàillir à l’improuifie Ruigo , où 
efioiren garnifon Garzie Manric Efpaignol , laquelle place il 
prit, félon qu’il l’auoit defleigne pour fa vengeance. 

De ne rien laijjèr du pays occupé \ a ï ancien feigneur 
Trous en ayant commencement, 
de Triéio ire. 

C Vy uât le propos de la purfuite de viftoire,& de l’énemy, iof- 
^ qu’a la fin,ie dis encor’, qu’en vn pais occupé , ne faùlt laifièr ' 
place quelle que ce foie en la puifiànce de l’cnnemy : car auec ce 
qu’il tient, il recouure le refie qu’on luy aofté. En cefi endroit 
IcsFrançois foublierent, àla conquefie de Naples, lailiàns en la 
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poflcflion des Aragonois , Ifchie , Barlcttc , le fore de Rhege, 

Brindcs, Se le fort de Galipoli , ne fe foucians que de Ce donner 
du bon temps,en lieu de chafler du tout l’ennemy des terres cô- 
quifes:de forte que ces places non pourfuiuies^furent depuis 
caufe de la ruine Françoife t Se qu’ils perdirent le Royaume de 
Naples. 

De faire compte pbu d"me chofe qui peut nuire à la 
yifloire , que de cent d autres. 

T> Arainfi faut plus prédre efgardfur vnc choie, qui de foy feu- 
le vous peut nuire, & retarder le cours de voz viâoires, que 
nompas à cent d’autres de moins deconfequence:car de Ià,viét 
làlourcc de grands changements, comme aduinc aux fufdi&s 
François, ne tenans compte de ces forterelTes, qui luy ruinèrent 
celle notable viâoire qu’il auoit eu conquérant vn fi beau Roy- 
aume. Et comme en aduintà Cleoméne Lacedemonien , qui 
ayant pris défia dix villes , perdant depuis Argos , qui luy eftoit 
de grande importance, fut fi eftonné auec Ces foidats,ainfi que 
J’efFeéllemonllra, que toutes chofes ternirent vn changement 
cllrangeenvnriendetempsifique Cleoméne ayant laide celle VvUi.imrc 
viâoire,fen alla prefque fuyant, tant il craignoit que fesenne- 
mys ne Pendouillent de toutes pars. 

D'eflrc confiant ,quoy que Cennemy obtienne 
quelque hiCloire fur hous. 

T E me ris de ceux qui fçauent prendre , mais ne peuuent rcte- 
■* , nir:& plus de ceux qui fauilment tellement à tout pcril,& châ- 
gement, qu’ils changent de penfer, dés qu’ils voyent que l’enne- 
my iouiil de quelque félicité , auquel ils cèdent : tout ainfi que 
feit Antioque,qui ayant pris Lifimachie, Se Cheronefe, pour ce 
que depuis in entendit que les Romains-auoyent efté vtôorieux 
deuant Myonéfe,&que Hannibal, auquel il fe fioit , elloit alfie- 
gc à Pamphilie, & que Philippe donnoit paflage aux Romains, 
quoy qu’il luy fèmblafl prefque impolfible que l’enncmy le fur- '^ f PP iS ^bt 
>■ montait en mer, fi perdit il le cueur de telle forte, qu’il abandon- 
na les defiiifdites citez, auant que l’ennemy les vint alfaillinfans 
fefouuenir d’en tirer les viures,ny richefles , armes ny munitiôs: 

& f’il n’eult peu les emporter , les brufier pluftoft , que fouffrir 
que fennemy fen feift riche. Ce que voyansles Romains, occu- 
perentfoudain celle riche cité de Lifimachie auec lesthefors,& 
le relie des biens , qui éfloyent dedans : &: à la fin , quoy que le 
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Koy Antioqoc eut 80000. hommes combatans. Si fut il vaincu 
par 30000. Romains, près le flcuue qui donne nom au païs-de 
Phrigie. 

^f>res la yifloire t nefault Uijfer les yilles prifes , 
pour hasarder de tout perdre. 

p Rendre des villes, & païs aucc grand vi&oire , puis les laifïèr, 
fans les faire garder apres leur prifes, c’eft autâc, à mon aduis, 
Cuittlî». q u cietcer (on argent: fe mettre pour rien en péril :efpan dre en 
vain le fang des homes, & chofes femblables:ainfi que feit le roy 
A ntioque. Ainfi que les Françoys ont fait auffi deux fois en Ira» 
lie, l’vnc, lors que Naples fur conquis qu’on laiffa fans prouifion, 
& différa le fecours,pour le fouftien des foldats affligez, qui at- 
tendoyét rafrefchifrerocnt,d’ou fenfuiuit la ruine d’vne belle ar- 
mée, & la perte d’vn riche Royaume. L’autre , apres la tournée 
de Rauenne,lors qu’ayans pris route la Romaigne , on la quitta 
Cuit. U». 10. auffl toft,à caufe que l’armée fen alla en Fracc pour l’efgard des- 
Suiflcs,aflaillants i’eftat de Milan. 


Vedefmatelerles yilles prifes, mettant gamijon ésforterefjès tjuifint dédias. 
IvÆ Ais pofé le cas que les gés du Roy n’euffcnt fùmt aux deux 
^ *-**entreprifes,fï eftcc qu’ô y pouuoitremedier en fortifiât les 
plus prouffitablcs, & defmâtelant les autres, y retenât les fors,& 
CitadclleSjf’il en y euft eu, ainfi qu’en vient les bons hommes de 
guerrc:& par ce moyen on fc fuft rcleué d’vn grand péril , 6c de- 
fpcnce,fc feruant des foldats à tous les affaires : corne feit Gncc 
Priant,* pr'* Plantic,lors qu’ayât pris la cité de Priuernc,voifine au pais La- 
fi»t Vipantm tial, qui fe rédit à difcretiô,&fë voulac aller ailleur,où les affaires 
C Rm* >S> * d ‘ lu y cômâdoyëtjla feit defmateller,& mit bône garnifbn en la for 
L $** 9MU1. tercfTe,aucc laquelle il garda la ville à la deuotion des Romains. 

De ruiner les places prifes en guerre , lejquelles tombant es 
mains de l'ennemy , yous peuvent nuire , 

TTOyant qu’vne place prife,deuroit toufiours fcruir d ’obftaclc 
» an repos de voz terres, fi elles rctôboyëtés mains de l’enne- 
my, c’cft raifon que pluftoft vous les râliez, qu’elles vous tiénent 
en doubte. C’eft ainfi qu’en vfèrent les Vénitiens, pour faffeu- 
rcr durant les guerres cotre l’Empereur Maximilian premier, et 
quelles, ayât pris autre autres, fur la mer Adriatique Fiume,pla- 
ce d’Efclauonie , qui effort outre le goulfe , vis à vis de la Cité 
d’Ancone, foudain ils y mirent le feu, à caufe que c’eftoit vne 
Gait.it*.?. retraite pour les Naus , qui pafToyent fans payer les daces par 


eux or- 


Digitized by 


Google 


vi. 503 


DE L’ART MILITAIRE LIVRÉ 
eux ordonnez, contre ta volonté de la lèigneurie. 

Des Citadelles , qui tiennent les ailles 
en bride Çrdeuoir. 

Yant defmantellé vne ville, es n’eft fans propos que de rcte* 
foirla forterelfc.quc fil n’eny auoit point, ie leroy d’aduisque 
elle y fut drelfèe:car elle ne fait point esbranlerles citoycns,ains 
les tiét en paix auec leurfeigneur, Ainfi en vfa l’Empereur Char- 
quint,voyant que Cambray feftoittrop môftrée partiale , & a£* 
fe&iônéc aux François , il y alla en hiuer pour f y rafrefehir , où /#« /». 44 . 
eftant receu,pour tenir les citoyens en bride feit baltir vne Cita- 
delle,qui depuis les àrenduzpr 6 ps& fidellcs aluy obeyr. Au- 
tant en faitil à Gand en Flandre : comme le mcime aulfi prati- 
qua à Florence le Pape Clement feptiefme,en faueur d’Ale- 
xandre fon neucu : & depuis Paul 5 . du nom de la famile Far- 
nclè,vfa de pareil moyen à Ancône, pour obuier à la trop grande g»Uc. lu. j. 
hardiefle descicoyens,fercuoltans au fainâ fiege Apoftolique. 

De mettre les fortereffes en main , a perfbnnes fideles & expcrimen~ 
t'ees , qui les confiaient ,«* eflans Jomme\. 

■pAutrcgardcr neantmoins ,qui font ceux à qui vous Fez le 
gouuernement de ces Citadelles,car il cft feant que ce foyent 
gens fideles, qui atout commandement du feigneur les ren- 
dent^ fin que nauienne ce qui aduint du fort de Pile , ou cltoic 
le feigneur d’Antragues, qui l'ayant reccüe de la main du Roy, 
quelque commandement qu'il en euft de fa maie(lé,il refofa de 
la rendre:& à la fin la liura aux Pifans mefmes,moiennant quel- 
que grande fomme de deniers pour luy,& pour fes foldatstdônt Gui». tu. j. 
en y eut plufieurs,qui foupçonnerent que le Roy conniuoit à fa 
façon de faire. 

De fortifier les Trilles foupçonnécs&y mettre bonnes 
gamifon , les ayant prifis. 

T E lotie qu ayac pris vne place de laquelle vous elles en crainte, 
vous la gardiez, & fortifiez, y mettant bône & forte garnifon, 
a fin que ne foie reprilcxôme feit Solyman Roy Turc, ayant c5* 
quis Strigonie,à Iuy rendue par Lofcam Efpaignol.car tout aulll 
toit il feit venir les maillres de Budeauant, &c contraignit tou- 
te forte de foldats à la befoigne , faifanc refaire les murailles 
d’icelle , auec vne merueilleufe haftiuetc , ellimant la ren - Uwr 
dre telle que les Chrellicns n’auroyent déformais moyen de m **' 4i ‘ 
la rauoir : 6c y laifla pour gouucrncur Ofanic , homme vaillant 
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& de grande conduite. Or ne faulrjlcftre en c’eft endroit tardif 
à fortifier, & fournir de tout cas neccfiaires les villes prifes , car 
qui manque en cela, il fepriue de plufieurs bonnes occafions: 
comme en aduintau Roy des Romains Maximilian. i.qui ayant 
par les moyens des armes Françoifcs recouuerc Vérone, Vicen- 
Gmnhni.u- cc> & Padouc, lesclcfsdefquclles furent mifes en main de (es 
m ’ Emba/fadeurs qui eftoyent au camp François, par les villes fu£- 
dictes, yconfenrantleScnatdc Vcni(c:coutcsfbis futjl fi long 
ày pouruoir,& mettre garnifons, que les Vénitiens faidans de 
fa ncgligcncelcs reprindtent,auec leurs forces leüées en Treut- 
fe.lieu feul r maintcnanc & gardant la foy inuiolable à la feigne u- 
rie, quelque calamité qui lait onc a {faillie. Mieux ftit Alcxan- 
xandre ayant pris Babylone,qui y mit 3iooo.foldars,fur lefquels 
commadoycnt Archelas , & Xenophile,l’vn en la ville, & l'autre 
for la Citadelle, apres qu’il l'eut canquife. 

De nejlreparejfiux y durant ^ofirefrojperitêy 
des T>ifloircs recettes. 

O N ne doit iamaisfcmonftrer lent, ayant le vent des victoi- 
res à commandement, ainfi que feit lefufdic Maximilian: 
car où l’onn’a crainte de rien,les hazardsfuruiennent foudain, 
qui mettent tout en defordre . le penfe bien queiamais le Roy; 
des Romains n’eftima que les Treuifàns prinflent troys belles, &: 
magnifiques citez , comme toutefois ils feirent : ic veux encor’ 
vpus amener l'exemple de SpuriePofthume, Tribun militaire, 
qui aueefon Collègue Caie Emile , feftoit arreliéà Verugine, 
Muni, i* U p OUJ . j a g ar( j cr;ma i s j U y eftantallé donner le degaft alTez defor- 
donnément,& peu curieulèment aux terres ennemyes , n'ayant 
doubte de rien,eu efgard aux victoires pafTées, il fut afTailly des 
Equcs,fi que pour la frayeur (budaine fut contrainCt f’en fuir à 
quelques mots voifins de la. Et fur. ce propos on peut dire qu’e- 
ftant Cc(àr Feramofca Chcfde la Caualerie de Maximilian duc 
de Milan, à Ca!cinar,non loing de Creme,fc fiant de ce qu’il e* 
Itoit furie point de la victoire, ne faiibit guère bône garde : mais 
le feigneurRence de Ceri , aduerty dececy ( lequel eftoitgou- 
uerneurpour les Vénitiens à Creme) & ayant intelligence auec 
itm.lim h. ceux de Calcinât, vint lurprendre le fuidiCt Ccfar en fbn fort 
mefmc,& deualifant (es trompes, le côduit prifonnicrà Creme. 
Ne fe fier de ~\aincre y pour d'autresfois 
auoir ejlc Ttiftorieux. 
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T Esviâoîrespafiéesdonc ne doiuenc vous faire efperer de 
-^-'vaincre, car cela ne reüflit à effaitquelconque:c 5 me on lyt de 
Pharnacé, lequel fe glorifiant cfauoir combaru , & vaincu la 12. 
légion: comme il fe fiafl en fon camp qui lefuiuoit dés long téps, 
eflant au porc deuant Celle ciré,& ne tenant compte de Ccfar,le 
refolut de luy donner la bataille:& quoy qu’il eufl opinion de le 
furmontcr, à caufë que d’autrcsfois il auoit batu les Romains , fi pUZcMiu! 
cftjcc que Cefar le deffic,& mit en route fon armée. 

D'yjèr modeflement de la Vi flaire. 

T E loüc tout vainqueur vfant modeflement de (à vidoire,& ne 
rudoyer pas tant rcncmy,que le defefpoir l’engurie dauâtagc, 
fuyuant l’aduis de Furie Camille , qui eflant Didateur pour la 
troifiefmefois,come les Tofcas euffent pris Sutri/oudain il leur 
donna à doz,fi qu’eux, qui efloyentefpars par la ville, n’eurent 
loifir de fafTembIer,ny de prendre leurs armes, & fen fuiret vers 
les portes de la ville, lefquelles comme ils trouuafTent clofes , les 
vns reprenans lesarmes,les autres eflans armez, apelloy et leurs 
compaignons pour venir à la mcflée, d’autant que fe voyans en 
defefpoir, & ne pouuant fuyr,ils ne vouloycnt point mourir pol- 
tronemet,& fans fê deffendrc.Mais Camille cômada que chacu 
mit à bas les armes, & qu’on neforfitàperfbnne,qu’aceux qu’on 
trouueroic armez:ce qu’entédu par les plus obflinez, ils trouue- 
rent fi doux cefl efpoir de viure, qu’ils poferent les armes, & fe re- 
dirent , vers lefquels Camille vfa de grande courtoifie , content lm <j,u ù 
d’auoirgaigné fi belle viâoire fans hafarder les fiens. Autant en 
feicleRoydc Frâce, le grand François I.du nom, qui ayant gai- 
gné la bataille de Marignan,fe monflra fort doux , & courtois 
aux citoyens de Milan , quoy qu’outre la rcbcllio, ils luy euffent 
les années precedentes maffacré bon nombre de François:car il /«» Hure ij . 
leur pardonna tout, moyennant quelque fomme d’argent, qu’ils 
payerentpourlepaiementdefon armée. 

De ne mal- faire a celuy^ui Je rend 
Volontairement. 

TE disque fi vnc ville liguée à rénemy,foffroit de fôgré avons, 

-*que vous ne deuezluy vfer de violencequelcôque , ains la ca- 
rcffcr,pour induire les autres à faire le femblable: & ainfi en vfa 
Scipion ayant vaincu deuât Bifcrte Siphax Roy de Numidie , 

Afdrubal Carthaginois , ccfluycy fen fuyant en vnc ville aflez 
lojncaine } le Romain le fuiuic:& Hafdrubal craignat de luy dire 
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liuré , fen alla tout fur l’heure : & lors les citoyens fe rendirent 
volontairement à Scipon. Lequel introduit dedans , ne vou- 
dtU ^ ut qu’on y feit dommage, ny ennuy quelconque,puis que les ci- 
j. toyens fefloycnt franchement donnez, ccluy en eflant party,qui 

tenoit occupée leur ville. 

De fi remettre du tout à U clemence du Tuûnqueitr. 

T E penfe que (i Hafdrubal ne fen fut fuy, & fe fuit rendu à Sci- 
•^pion fe remettat à fa courtoifie,que le Romain ne luy eu il fait 
aucun deplaifir : & comme i’eilime , il n*y a party plus feur que 
fe foumettre du tout à la grâce de celuy qui vaineq. Et qu’il foie 
vray,Ie monilre la remiffîon qu’obdndrcnt Indibile , Sc Mardo- 
nie Efpaignols,qui fefloyent reuoltez contre les Romains , fie 
quelle grâce leur feit le mcfme Scipion, lors que vaincuz , ils 
poferent toute leur efperance en la feule mifericorde du vain- 
cueurdequel leur pardonna leur forfait,les ayant premièrement 
tencezaucc parolles fort aigres de leur rébellion, & fclonnic: 
puis les exhortant qu’a l’aduenir ils fu fient plus fàges,netom- 
tJu.f.ùU j. bans plus en.ccs fautes fi lourdes, cfquellesfc laiflans aller, ne 
failloit que iamais plus ils fattendiflént de grâce, ny pardon 
quelconque. 

De ne foujfrir que le luùncu 'Tous impofi Us 
conditions de t accord. 

C Z choies qui font en voflre diferetiô, ne fouffrez qu’on vous 
** ^ propofe les conditions, corne fi vous cftiez le vaincu , car ce 
ne feroit voflre hôneur,ains faites corne bon vous fcmble,& nô 
fclon lafantaficde ceux qui dépendent de voflre plaifir : Ainfi 
en vfa enuers les Grecs le Conful Attilie,lefquels par decret fe- 
Hans remis à la diferetion du peuple Romain , & le Conful en 
ayant receu la fumiffion : comme ils demandai! qu’on luy mit 
en mains les Chefs de la rébellion , tous commencèrent à va- 
ciller^ fedefdire:mettans en auant qu’ils ne fè foumettoyent 
tim. 6. Je u point au feruice des Romains, ains en la fauuegardc tant fcule- 
4 . ment, fie qu’il n’cfloitia raifon deleurcômanderchofe qui dero' 

guafl aux couflumes anciennes de Grece.Mais Attilie , qui fuy- 
uant leur decret mefme,efloit deuenu leur fcigneur,& qui, félon 
l’vfàge des Romains auoit puiflancc de leur commander , les 
pretia eflrangément de luy obeirrrcllemcnt que par le moyen de 
Faudc leur embafTadeur,ilsferefolurent défaire tout ce que le 
Conful voudroit leur enioindre. 

De noce tr 
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Denoccir les enncmys >qui fe rendent 
fans combattre, 

A Vtat en disjedesennemys,qui fans combattre, & fans eflrc 
, ** , vaincuz par armes.fe rendent,lefquels on ne doibt point oc- 
cir,car ce feroit contreuenir à la volonté de Dieu, qui par la bou 
che d’Elifëe Ton fàinéfc Profère, défendit aux foldats Ifraëlites, de 
ne meifaire aux Syriens, que Dieu auoit touchez d'aueuglemét, 
& qu’il feit voir parles prières du mefme Profete,àfin qu’ils (e 
cogneuflent prisonniers de leurs cnnémys.Helifee leur défendit 
donc de ne point tuer ceux qu’ils nauoycntpris,ny vaineuza- 
uecfarc ny lefpéc:ains leurfeit donnera manger, & les con- 
duire à faire leur voyage. Et iaçoit que les Ligures, qui fe rendi- 
rent fans condition aucune à Marc Pompilie Conful , efperans 
de n’eftre plus mal traitez de ceftuy que des autres Capitaines 
Romains, fi le furent ils par les foldats dudit Pompilie : dequoy 
le Sénat aduerty, commanda qu’on les remit en liberté en leurs 
terres , pour ne degoufter point les autres qui , comme ceux 
cy,fc rendroyent,à la diferetion de la feigneurie Romaine. 

De ne pardonnera celuy qui Je 
rend par force. 

Cçauez vous à qui nefault point pardonner à ceux qui forcez 
^ de la neccilitéfe rendent au vainqueur, &cjui les armes au 
poing, fe font deffenduz tant qu’il leur a efté poflible. G’eft 
pourquoy Syllc ayant taillé en pièces l’armée de Clucnce, Chef 
des rebelles Italiens, près de la cité de Noie , qui tenoit le party 
des mutains: comme les Nolans, efpouuentez de ce mafi'acre, 
voulurent fe rendre par compofition à Sylle, il ne voulut y en- 
tendre , cognoifiant que non l’amitié les contraignoit de ce 
faire ; Et ainfi retjduz à diferetion ,lcs feir faccager : la où il 
pardonna à toutes les autres villes de la Ligue , qui (e rendi- 
rent^ 


4 .its Jtiji 6. 
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gHtrrei (/ni. 


De ne Je porter iamais cruellement^dpres la 
histoire es Provinces 


conquifes. 

/^Omme que ce feit, iamais vn Capitaine nedcuroireftre ri- 
^'goureux au pais eftrâger, durant la guerre , y procédât feule- 
mcc auec la difcretiôque permet l’vfage de la guerreicar qui fait 
autremét,il en a le guerdon tout de mefme:ainii qu’aduint àFla- 
nainieCôfulRomain,qui ayatgafté tout le pais des Infubrc$,dés 
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qu’on fceut le malheur aduenu aux Romains au Lac de Perufe» 
il y eue vn Milanois nommé Diuarie,qui Te fouuenat des cruau- 
tez que Flaminieauoic vfé en Ton païs, pouffa foncheual parmy 
la foule Romaine, où choififfant Flaminie il l’occit , luy paffanc 
la lance à crauers du corps, vengeant fon iniure. 

De garder la foy à celtfy qui fe rend à Trous, flux, 
les conditions a luy promises. 

T>Ien vous dis,que vous ayâc doné la foy à ceux qui ce rendér, 
• ne deuez leur denier choie que leur ayez promife, citât choie 
vilaine que de violer la foy :& c’ed pourquoy le Prince André 
Dorie voulut qu’on tint promeffe à ceux de Parraz,qui fe rendi- 
rent vies,h5ncur,& bagues fauues,aucc côgé de fe retirera Le- 
pantc:& corne quelques vnsfeiiTent contre fon arreft, il les pu- 
nid auili côme il deuoit.De ce violement de foy, vient qu’on ne 
tient plus copte en forte aucune de ceux qui ont rompu la foy,& 
fur ceux qui ont edé intereffez par ccftc infidélité ; corne en vfà 
lefeigneùr d’Antragues gouuerneur pour le Roy au fort de Pife, 
qui oyant côme les François quitenoyent lafortereffe de Ponte 
ô'acco pou ries Pifans, feftoyët réduz fouz la foy des Florétins, 
& que ce nonobdant François de MonteJDoglio les auoit faits 
maifacrcr contre tout droit, & fcrmcnt:prit les Florétins en celle 
haine &detedation, qu’il cômença àfauoriraux Pifans, & lors 
qu’il fut quedionde rendre la Citadelle de Pife, luy fe fouuenat 
dulafeherour des Florentins, ne voulut onc la rendre à ceux 
qui tenoyent lî peu de compte de fe pariurer. 

Comme les Tiaincuz^aujïi doiuent obferuer 
ce qu’ils accordent.: 

A Vtanten doiuent faire les vaincuz, qui ayansreceu les cÔdi- 
^■\ions parle vatnqueur.les faut garder fans y rien enfraindre, 
entât que varier en promeflè cft fort dômageable. A ccde caufe 
les Vefpefins fedans renduz aux Tofcans (edâs trahis) par copo 
fition,foudain leur vincfecours de Rome, que Camille leur mit 
entendre , les incitant de prendre les armes contre les Tofcans 
qui edoyent dans la ville.-maisles Vefpefins refpondircnt que ce 
n’edoit plus à eux à délibérer, ayans donné leur foy, delaquelle 
ils faifoyent plus de compte que de leurs amys, & voifins. Cede 
foy gardèrent les Romains fais prifonniers à Cannes,enuoyans 
à Rome pour leur rançon, fuyuant que Hannibal les auoit rail- 
lez, de leurs compagnons, fouz le ferment de rcuenir, comme 

iLfeirent, 
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ils frirent, & vn qui vfant de rufe dés que/ouz le congé de Han- 
nibal,fut forty du camp, y retourna , peinant dire abfouz de fa 
promeflcjlc Sénat le feit prendre, &lié,&garotté,l’enuoya ainfi 
au camp de l’ennemy, & comme d’autres euflèntfait le fctnbla- 
blc,ils furent infâmes de telle forte, que pluficurs de regret,foc- 
cirent eux mefme. * 

■v 

De ne y adonner aux banquets, fur le 
comble de la yiftoire. 

V Ouseftant àpourfuiure voftre vi&oirc commencée, il me 
femblefort mal à propos, de vous àdonner au repos, & ban- 
quetzau milieu d’icellc.Pourcc donnez vousjsn garde, car vous 
feriez en danger d’y laiflcr de voftre- honneur , ainfi que feirent 
les feigneurs Hiftrians , qui ayans mis en defordre les Romains, 

& occis M. Licurie Tribun, auec trois compagnies Romaines, 
vindrent iufqu’au quartier du Qucfteur, 6c au Pauillon du Gc- 
neraljVoireiufquaîa place publique du camp: ou trouuans des 
viuresen abondance, les Hiftrians fe mirent à banqueter, & 
fe repaiflans plus délicatement que de couftume , ils mirent 
en oubly ce pourquoy ils cftoyent entrez fi auaht , 6c n’auoyent 
plus l’ennemy en fantafie, feulement fempliflàns comme be- 
lles de vin,& de viandes. Les Romains ne perdans point celle 
occafion , leur coururent fus, les bâtirent, chaflerent , & mirent 
en route: 6c ainfi ils recouurerent tout ce que les Hiftrians leur lùh. io . itU 
auoyent rauy,fàuf les viures auallez, lefquds leur moiennerent + * 
celle viâoire. 

£ abondance, les plaifirs,<&* commodité de tout, 
altèrent la difipline militaire, v 

f't’Eft (ans doubte que le foldat,viuant à Ion aile, & ayant tou- 
^-^ceschofcsprelqucàfouhaitjcft caufc quelaplus part de la 
difeipline militaire eft anéantie: ainfi qu’aduint aux François 
ayant pris le Royaume de Naples , lesdeliçes duquel leur feit Itnt liH u 
oublier la conquefte ia prétendue du pais de Grece , failans 
voirqueceftoitlà où ils auoyent alfistout le repos de la guet> 
re. Audi l’oiliueté , les plailirs, 6c délices, (ont la vraye ruine de 
lagaillardifeducorpsdu foldat,rçfFeminant,&auiliflant pour 
la guerre: ainfi qu’en aduint au camp de Hannibâlïf’cftant re- 
tiré à Capoue pour y pafTer l’hiuer, ou fadonans aux banquetz, 
plaifirs,ieux,yurogneries,& puterie, deuindrent fi effeminez, 6c 
affoibfts, que ceux qui au parauant gaignoyent tout , 6c à qui 
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aucun n’ofoit fafroterpour combattre, cômcncerec lors a tour* 
ncrlcsefpaules à la viétoire: telle ment que Tartans de Capoue* 
ils y laiflerent leur ordre acouftuméc,&: y oublièrent celle feue* 
rite rcquife en la difeipline militaire. 

Ëftdntfrr U Ytttoireyit nefdrre- 
fier au pillage. 

Q Ve fi l’oifiueté,& l’abondance caufent vn tel defordre :tant 
w plus faigement procédé yn chefauecfes foldats^qui vain- 
quant, ne famufe point au pillage, carie laiiTant, il Tailcurc de 
la viétoire parfaire: Cecy fait voir la rùfe des Pompéens contre 
Cefar,dcuant Ardue en Elpaigne,lors que iortans de la ville a- 
ucc or, argent, & ioyaux , à fin que les Cefariens alliçhcz de ce- 
lle proye fy amufafi'enc, Si eux cependant peufiüennen faire bel- 
le boucherie. Mais ceux deCcfar ne tenans compte du butin, 

Ce ietterentfur l'ennemy, & le repoufierent figaillardcmét quïis 
le contraignirent Ce retirer, & par mefme moyen feirent aqueft 
de la proye. 

, Qufeliat chargé de prçye, quif enfuit de , 

deuant Cennemy. 

T A raifon pourquoy,fur le point delà viétoire, on ne doit bu- 
'ciner vous la voyez au precedent exemple, & en d’autres en- 
droits, mais encor vous cri disje vne autre, tjui cft ,*que lors que 
le loldat cft chargé de butin il f’auillit , & fuit la faCe de l’enne- 
my pour fauuer fa proye , comme auez veu des Aragonnois, qui 
ayant pris Franger au Royaume de Naples, fenfuybient deuanc 
les Gafcons, pour pottuoir fauuer leur gaing, tellement que leur 
Roy Ferdinand fut contraint d’en faire pendre pluficurs , pour 
les deftourner de celle roberie. le fouhaite qu’en ces ter- 
mes de pourfuiure la victoire , & vous y tenir faigement , vous 
ne vous lailïîez aller, ny gaigner par -prières de femmes à faire 
autre casque ceque l’holineur vous commande , & qu elles o- 
bligé a vollre Prince, entant qüc lesfemmes ont grand pouuoir 
furies hommes. Cecy eft veu en Saphonisbe , iaais cfpoule de 
Siphax, lors qu’eftant ptife la ciré de Cyrthe , métropolitaine du 
Royaume de fdn mary , elle alla au deuant de Mafinllfe , Ht luÿ 
paria fi doucemenrjqu’elle obtint tout ce que plus luy agreoit, 
de lotte qu’il deuint l’efclaue de fa prifonniere , 6c laprie pour 
femme, fans licence de Scipion fonfouuerain,dequoyil fut re- 
pris 
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priSj&enfouârir beaucoup, & Sophonisbc y laiiïa la vie.Que fil 
nyauoit autre malheur que la mort de la femme qui fubuercic 
le cueur des hommes milcrablcs qui leur obeiflent > ce ne fèroiç 
pas grand perte:mais le toutgiii, quelles vous conseillant mal, 

& vous fuyuant lcurconfcil,f’ily a prouffir, elles en veulent 
auoir la gloire: mais mal aduenant,vous feul en portez la peni v 
tence. Aduifezie vous prie, ce quaduintd’Andronodare gou- 
nerneur de Syracufç,au nomdu Roy defïun&lequel bien qu’au 
commencement refiftaft aux propos , SC efguillons de Demara- 
tc fa femme, fortie de lâng Royal , Sc fort ambitieufe, qui l’inci- 
toit à fimpacronir tyranniquement de la feigneurie : G eftjce 
qu’adafin vaincu de ces iftiportunitez , il y condefccndic: mais 
il nent fi roAcffcdtué ce, cpnfeil féminin ^ que les fubie&z le 
màüacrerent. 

D'yfer de mfe fi accortement y que ta tromperie rien 
■r i .redohfU point for yofirt ff/lf. . ; 

bonne princefie Sophonifbe pçnfoit bien faire,vfantdc \ 

^^la rufc qu’dlcfeit enuers MafiniïTc.mais il en aduint au con- 
traire , car la miferabîe y perdit la vie:&ainli celuyqui déçoit 
ion ennemy.faùt que fc prenne garde » que la rniqen en tombe 
fur lu; pcomme feit Hannibal,qui ayant en bataille occis Marcel 
Conful Romain, il eut l’anneau du cachet du fiifdit Marcel, il Ce 
péfa de tromper auec iceluy les Salapiés,aufquels il efcriuit vue 
lettre au nom du fufdi&Marcel fcellee de fbn aneau,cfperant de 
furpreridre Salapie,leur enuoyant dite, qu’il y arriucroit le foir, y w , 

& qu’ils fe tinfièntpreftàfaire tout, ce qu’il leur commanderait . u P"»u*. 
Mais les Salapiés, qui auoyét cfté aduertis de la mort du Côful, 
par Crifpin l’autre Côful, qui les exhortoit à ne croire rié de ce 
que Hanibal leur mâderoit,dônerent bône reiponce au meiTa- 
ger du Carthaginois: mais la nuic eftâs entrez quelques vnspour 
Hannibal en leur ville, ils en fèircnt vnc moule belle defpcche. **.7.4/43. 

D'yjcr de lettres faintes, pour animer les foldats qtù 
ft font auili^dsr efoouuente^ 

TTOycz çome des lettres faintes acheminoy et bien l’cntreprife 
V de Hânibal,fi les Salapiens n’enflent cfté aducrtis:& de là on 
peut recueillir, que l’vlèrdes letrres faintes fert beaucoup, & mef 
mement lors que les foldats font en peine : lefquels ayants fenty 
quelque coup de fouet de fortune, n’entêdét pas fi toftvne bône 
nouucllc,que reprenans cueur, on les voir prefts à tout faire , Si 
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ibuffrir : comme on trouuecfcript de Marfon , &c Spendic, re-? 
uoltcz contre Carthage, qui ayant efté lourdement deffaits par 
leurs erfnemys,feirent venir des lettres faintes- de Tunes , & de 
Sardaigne, auectefquetlcs ils encourageront 4e forte leurs fol* 
dat$, défia auilis de ccfte feçouffc , qu’ils ^offrirent à les foyure,& 
feruiren toutes leurs affaires. 

De U hirdiejft du Ttuincueur, & de Upeùfe que- fent \ . ! 

celuy ytjui ttejlémiien route, - - •' < 

TL n’cft chofe qui plus dcfgouftc les foldats.quc defe voir batu9 
vai ncuZ de l’ennemy. nyau côtraire rien qui plus les enluuv 
difle/fils vainquetrcar ou ne fçauroit dire côbien la vi&oire dôw 
ne de hardiciïe à celuy quflemporterl exéple fe peucvoifes'yôow 
Alemans conduits par Aderlin aufecouPsdeFerdinâd d’Ara-* 
gon,lefquels allans de Troye 11 Nucere , furent maflacrex parles 
François:ôr cefte nôuüelle eftât femée en meime temps es deux 
caps des Fraçoys,8£ Aragonohs,ceuxcy feftôncrét, & perdirent 
cueur, tout autatqUclesFrâçoijfentirëtaccroiflde lebrifafcéy 
&hardiefle : lefquelsferi allèrent tout fur l’heureàFoggie , ou 
efloitic Roy Ferdinand, pour l’attirer à la bataille. ' 

- D * Jfdûoir le faitt de U perte def yo/lres; k fin : 

^ d'dHoirTMoyèndypçutuoin ' 

O Eux qui oyent nouuellé de quelque route de leurs gens, faut 
' w/ quc tafehent d’en eftre aduems au vray,à fin d’y pouruoir en 
diligence , àinfi que feirént les Romains , aduifez de la dcflàiéle 
des Cannes: car Fabieofdona qu’on enuoyaftfarlesadueques 
recueillir les fuyards, & fçauoit deux , en quel eftat eftoyent les 
Corifuls, & leur armée, & qu’eftee qu’ils eftimoyent que l’ennc- 
my eut en penfée défaire, à fin de mieux y pouruoir : car eftat la 
cité en grand trouble , & pleine dcipouuentemcnt,onn y eut 
fceu remedicr,fans premièrement entendre comme les choies 
feftoyét paflees à Cannes: ce qui fut fai&,& y pourueut on auec 
affez prouffitable diligence. Le confeil de Fabie fut bon , & 
meilleur que celuy de ceux qui delibereret de f’enfoir de Rome 
apres celle déffaiâe : & de cecy nous aprenons de ne quitter le 
païs par nous pofTedé,pourvne fecouife aduerfe de fortune, ayâs 
place pour tenir pédant que le fecours faprefte, car auec le tép$ 
on repréd & cueur, & forcc,& recouure Ion les choies perdues, 
ainfi que depuis feirent les Romains for les Carthaginois:& co- 
rne euft faift Cleoméne Lacédémonien, fi ayant perdu la ba- 
taille 
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taille contre Antigone, il fe fat retiré auec le refte de fonarméc 
à Sparte , & là Ce fortifier, attendant vn meilleur foccez de la 
guerre:maisilf’enfuyt,& pafTantlcgouIphejfertallaen Alexâ- 
drie.Et neantmoins, il n’eut û toft quitté fà ville , que les Efcla- 
uons entrèrent en Macedone, & qui rauageans le pays , con- 1! "*7 k 
traignirent Antigone de laifTcr Sparte , pour f attendre à la de- 4 * 
fencc de festerres:& ainfi Cleomeneioua fa bonne fortune, fen 
fuyant fi mal à proposen Alexandric,Ceft pourquoy fut blafmé 
Ludouic Sforze , Duc de Milan , qui à la leule perte d’Alexan- 
drie , prilê par monficiir d’Aubigny, & le Seigneur Triuulce, 
pour le Roy de France, il f’en fuyt de Milan auec fes enfans vers 
l’Empereur Maximilian en Allemaigne:qui donna moyen aux hnt ^ 7> 
Françoys de Ce làifir de l’eftat Milanois , donnans Crcmonne 
aux Vénitiens , félon qu’il cftoit accordé en leurs capitula- 
tions. 

De ni fe fer au peuple en hoxjtffaircs. 

T E penfê que Sforze le gouuer na ainfi , fçaehant fort bien qu’il' 

■*n’y a guere grand fupport és peuples des citez amyes,fi par cas* 
vous cftes desfait en batailleivcu que (comme i’ay dit) le peuple 
cft toufiours enclin aux nouueaurez , & ordinairemét fafeheux, 

•cruel,& accariaftred cxperiencefen veit ésCapouans , lors.quc 
Hannibal deffeit les Romains à Cannes , car ils le rendirent 
aux Carthaginois^ pource qu’ils auoient $oo. de leurs citoyés 
en Sicile auec les bandes Romaines, voulurent que Hannibal 
leur donnait pareil nombre de Romains pris en la bataille, pour 
les efchanger:mais bien toft ils changèrent d’aduis, car il les mi- 
rent dansdes eftuues,fouzpretexte delesy vouloir garder , oi* 
ils les chauffèrent fi bien, que tous y forent eftouffez craellemét 
par la vchemencc vaporeufe delà chaleur , & qui pis eft, mirent «/•* y itUÿ, 
Dece ; gouuerneur pour les Romains, entre les mains de Hanni- 
bal, le lians,&garrotans,& en plein iour l’enuoyerenc àl’cnnc- 
my en ceft équipage. 

Des occupons, quifont changer de propos. 

T L deuoit fuffire aux Capouans de fe dclpeftrer des Romains, 

**fans vfer de telle ctuauté, auec ceftc occafion, qu eftant le na- 
aurcl d’vn peuple quel’eftre inconftant, &que chafcun tafehe 
de Ce preualoir & ofter de la participation des malheurs d’au- 
truy,& Ce mettre en liberté , comme feirent ceux de la grand 
Bretaignc,qui ayants promts , & iuré obeyflance à Celar,& dô - 

Kk 
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néoftages , partie de ce qu’ils enauoient promis , dés que font 
aduertis du defaftre aduenu fur mer aux Romains, non (eulemée 
refuferent le refte des oftages,ains Te ruans fur eux , leur donnè- 
rent de grands affaires :&£br ccfte raifon mefme fefondans les 
Morins , coniurerent contre l’armée de Cefàr, lors, qu’il rcuc- 
noit du voyage de la grande Bretaigne. 

De ne fe fier au Vainqueur, yous offrant la faix , car ïljfftfl 
ieffouxjjuelque tromperie. 

\I On aduis eft qu’il n’y a plus de foy,& que par tou ton vie de 
•‘‘^-■•fTaudepourauoirlaviéloire: & delà vient, qu’il ne fiiutfê 
fier àl’ennemy vaincueur , 6c qui pourfuyt voftrc ruyne , bien 
qu’il vous offre la patentant que fouz ceft emmiellement,il y a 
des embufehes, comme ainfîfoit, que c’eftpluftoft au vaincu de 
demander la paix , qu'à celuy , à qui touche la vidoirc. Ainfi il 
fautfaindre de le croire , & ce pendant pouruoir à fon fecours, 
car autrement il vous en fèroit ainfi que fut à Craffe, lequel ayat 
efté mis en route parles Parthes, fè retirât en la cité de Caric,fut 
incité à la paix par Surcne,General des Parthes : lequel ne le fai - 
(oit pas de defir qu’il eut d’accorder, ains pour fafleurcr fi CraA 
fe eftoit en Carie, Ou il l’alla affieger en c fiant certain , & luy feic 
mille foupplefies fouz couleur decefie paix, qui fut caufè que • 
Crafiè fuyant de Carie, fut conduit par le traiftre Andronique 
par desfentiers defuoyez,ou à la fin les Parthes le furprindrent, 
& maflâcrerent. 


De ne fe mettre en compaigiic de Barbares >auéc de tardent e n 
chemin , car il yous occiroient. 


C - "" Rafle fia fa vie pour fe fauuer à Andronique , lequel le con- 
duit à l’ennemy,& pource ie dis,qu’il n’y a point de loyau- 
té^ fur tout C5 Barbares, auec lefquels n’efies afleuré, fi vous e» 
fies chargé d’argent, ou fils fçauent d’en pouuoir tirer d’ailleurs 
en vous durant, car ils vous roafTacreront en chemin , ainfi que 
le fut Confidie,vndes Capitaines de Scipion, qui citant gou- 
uerneur de Tefdie , cité d’Afïrique, SC aduerty delà route du 
camp de Scipion , fefionna , oyant que Cefàr cnuoyoit Cnée 
Domitic l’afueger , & abandonnant la place, chargé de deniers 
le fauua,accompaigné de quelques Barbares, &Getules:le(quels 
appafiezdu defir de libelle proye , l’occirent par les chemins, 
c< f 4, j pour luy faire fentir , en quelle afTeurance eft ccluy, qui vit en fi 
‘cruelle compaignic. 


De 
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Ve faire faiél s genereux , ayant cjlc malheureux four 
effacer la honte fdffee. 


VS 


TJEuteflre que fi Conüdie n’eut cftè occis traiftrcufcment par 
les Gecules en la fuytte,qu’il Ce fut rcflcnty de fa faute , & ef- 
forcé par quelque beau fait à effacer le blafme de fbn auilifie- 
ment: car iaçoitqu’vn Capitaine combacu des difgraces , loit 
vaincu vne fois par l’ennemy, il fefforce fouuentà reparer celle 
fau te, & faire voir par fes hauts faits que ce n’cftàluy,à qui onia ^ 

doibt imputer: Ainfi qu en vlâ GrauiCjConful Romain , l’armée 
duquel f’ellantperie par naufrage, il vint à Lilybée plein d’en- 
nuy,& fafcheric,la ou il fcit tant,& fe porta G vaillamment, qu’il 
effaça le deshonneur acquis en fa première perte. 

Comme ~Vn joldat généreux remet fus far fa Valeur les 
forces anéanties dejès chefs . 

^TEftbefoing de direcombien lertvn foldat genereux en vn 
^ camp:veti que par luy louuent ell remile fus vne guerre, qui 
cftoit en branfic de fen aller à néant , faifant que la fortune le 
tourne vers luy pour le fauorifer : V oyez l’exemple de cecy en 
Martic Romain, lors que les deux Scipions, freres, furent occis 
en E(paigne,& leurs armées deffaiétes en moins d’vn moys : car 
comme les Carthaginois pefàftcnt eflre feigneurs de toute l’E- 
fpaigne,Martie ramafiant les forces efparfes des Romains, &: ti- üm 
rant les garnifons des places fortes , il drelfa vne belle armée, a- 
uec laquelle il alla attaquer l’ennemy, qui rauoitàmefpris, & le 
combatit de telle fureur, gaillardifê,& generofité,qu’illes mit en 
route, & en occifl grand nombre , replantant la gloire' du nom 
Romain prclque eflainâe aux Elpaignes. Parainfi quelque ad- 
uerfité qui femble vous accabler , ne faut oublier celle grandeur 
de courage fèante à vn homme illuflre, & genereux : ainsfc for- 
tifier le pluftoft qu’on peut, contre tels afTaulcs de fortune, lel- 
qucls,n’y pouruoyant,pourroient venir à plus de confèquence: 

Voyez comme fegouucma le Sénat de Venifc ayantperdu Li- 
uian,& la bataille, auec ruyne de 400.1ances,àrÔlmo,non guè- 
re loing de Vicence,car ils ne laiftèrent pour celle perte les fou. /«• Ua.iù 
cis delà guerre,ains foudain y pourueurent , aflèmblans foldats 
en leur cité, pour enuoyer à Padoüe,& à Treuilê. 

Ve nef attribuer degré dhonneur, qui peut dejplaire 
au fouuerain Seigneur. 

^ Kkij 
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\ / Ârtie Romain ne foublia en cecy fors qu’en vne chofe,lor$ 
*’ l *qu’ilfattribua qualité, que le Sénat ne luy auoic point ac- 
cordée^ pour celte caufefuril priué de ceft honneur : ce qui 
fcruit [d’aduettiflement depuis à Scipion l’Affricain , lequel c- 
ftant proclamé Roy par rarmée,&: par les Elpaignols, apres la vi 
doire obtenue à Bctulic,cité d’Efpaigne, il fen courroucagran- 
dement^& leur remonltra combien ce nom de Roy luy defplai- 
foit,& eftoit odieux à la feigneurie de Rome, & afin qu’ils l’cn- 
rendiflenr, leur adioufta, que bien q ce tiltrefut honbrableen E- 
fpa igné, que les Romains l’auoient a melpris: Et cecy feitjl , fie 
pou r ne dcfplaire à ce peu pie à luy affedionné , fie pou r ne point 
offcncer la réputation fie gloire de fon pays , fie citât de Rome. 

Du pays ingrat k jhn bienfaêlewr. 

O N ne doibt iamaîs faillir de feruice à fon pays,ny ccflèr d’ac 
croiftre fa grandeur: toutesfois ceux qui y font le plus grâd 
deuoir font reicttez,&: recompécez par vne publique ingratitu- 
de:& ainfi en vfa iadis Rome enuers fon bienfàdeur Scipion, 
Litti ieUt. l e q Ue i ayant fait tant fi excellentes choies pour le lultre, fieaua- 
cemcnt de fa cité , fouffritàla fin qu’on le calomniait, qu’il füc 
chalfé de Rome, fie mourut banny à l'interne. 

De ndfpirer k la Jcigneurie de fon pays , tins pour- 
Jùyure fk liberté. 

C Cipion pourtant n’a laide d’eltre loué , & Rome vitupéré en 
‘•^ ccftendroiébfii pour celle caule ne faut lèlallèrde btenjfai* 
reàlon pays, fans cercher. les moyens de l’accabler , quoy que 
,vous en pculîîez faire fcigncur:fic penfe que moindre gloire n'a- 
quiertvn homme vainquant fes appétits, &: propre ambition, 
mettant fon pays en liberté, que de l’aflubicdir, Sc fen rendre le 
Souuerain. Prenez exemple au Seigneur André Dorie, quiayât 
im U», ts. pris Gcn es, ville de fa nailTancc,efloignéd’ambition , &c plein de 
honte dignedetoutexccllentcitoyê, quoy qu’aucuns l’clirieuf- 
lent à fe faire feigneur , n’y voulut entendre , fans qu’on peut le 
ployer, quelques inimitiez particulières qu’il eut en laville:& de 
cecy chafcun en eft allez deuëment. adirerty, le fait en defeou-? 
urant la vérité. Faudroit encor qu’en céfl endroid chalcun fut 
Camplon.lequelfùc grand Soldan d’Egypte, fit Roy de toute la 
Syrie,&: Palefline : qui citant elleu, 8c appelé à celle digni té , ôc 
i*mU» i Monarchie, eftonnéd!vnfi gradfatdeau, que ccluy que faut que 

'* 7 ' portefurfcsclpaulesrhôme,àquiefchoitdcregner, ne vouloic 
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raccéptcr.cn forte quclcoque:ioin<3: qU’il.fe fouuenoit des grâds. 
detàlhcs de tes prcdfcocfie uifi i toute sfoi s 6ut.il conrtaind , & par 
ptijçres,adaionitfcaôs,&î. prefqttCrtiei)aees de tops les Seigneurs, 
d’encedré alerte ;digdicé,&rop$ritqa on l’appellart Roy, quoy 
que ce itiltrç aeluÿ lut guère aggreablcï 

D’duoir plus d’ejgard a# bien publient* dux tpacreUcs , 
t •• Sf* fditiwUtm. 

A Ndré Donc feic vfa a£te illuftrey vfant ainfi vers ton pays:ayât 
^•plusàcçeurleprbufficppblic,que. tà querelle particulière; 
faifanc ainfi que iadis auoit faicTsbere Sempronie Gracche, Tri- 
bun du peuple àRome,lors qucrtantle grand.Scipion accufé, & 
calorümé par enuie, quoy que ce fuft Ton çnpemy , fi ne voulurt; 
il tatriais contèmiràfa cctadcmnatio», ains fort cloqpemment 
deffendit la cautè dufufdid Scipiotyiequoy JeSenac luy rendit ^ 
grâces, le louans,&: tecomthaodaos; d’aupjr plus prite lebien de 
la republiquCiRatoainç^c retpe^iaquerelIe qui eftoit entre 
luyÿ&cScipiom ;•[!;. r \:. ■ i. ;i< : : 1 * 

. Défaire peude.md^uoy qui çefoit ai Drouf à' eh \ 

' faire beaucoup. . 

'T Out ainfi que les chofes particulières doiuent céder au pu-i 
blic, auffipour gargAer lâgrace du peuple, on dpibe pefler de 
maljfaire , ou fyportec'nradeûetaéc^ayaQC-nïoyen de beaucoup 
riuy rc:car ceft ainû qu’on gaigne les tèigneuries. Ainfi en vfir 
Philippc.pere du grand Alexandre, ayant vaincu lçs Athéniens^ 

& les pouuant toùsfaire paficc av fil de Tetpee , le* > îaififa ep leur 
liberté,^ fari s leur impOler fiübfido quelconque \ coqui lç tendit Cm f ,u * u 
ayméj&cftimcpartwutcsJcstâtezdêdaGreeo.,,: ..-;j . 

Comme le finuccd’yn ermethysermt quelquefois cn mdin , 

U *ri Boire du "tome#.. 


ipef- 

oçcu 


TD- fcn n’eft,qui ne ferueàibn temps ivOire les enu-emys 
- rmcsVaus peaüentfaircfêruitCjfclon quefuÆçnt les. ,c 
rcnccstainfi que feitGradcheà Scipion: fcl’boijime fçfuuet par-* 
«rient à tels termes que d’auoir lé cours dudife.iv duquel «L opot ra- 
mais efperèd!cn citidr,par lemioyfn daqucJ iUè voit apheminéà 
Jav^BÎreieomme adbtnt a Qûanrpl lofcst qu ayant efté.c° n i 
damné Mefiklo^atlesièigqeùrs du! TxilunWfit , defquejs ceft 
Oâauiâertoib lVn;il f’ep fu y tvers iBrute,& C afiie, au ec lefquels 
il lç joignit oontre les fufdiéh fetgnouts;: aueeleiquel s depuis il 
fcitfapaixÿleurimciiant^apresla mmti de Brute, ô4 partie ).en 
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main l'armée, qui ceda a Marc Antoine Voife comme il fiit a- 
uec le fils de Pompée, en vne bataille nauale coptreO&auian, 
FvhdeceUxqui l’anoientcondampé, oit O&auian eut du pis?' 
& abandonné des Cens , tomba és mains de Meflale, lequel le 
fauua,non feulement de péril, ains le remit fus de telle forte, qup 
parfon moyen Ppmpéefut vaincu. ^ 

De donner toufiours lien 4 U Vérité, riejîant idmais 
'< '<mdrgé } quedirecefuiejl. 

L Ors que la fortune veut fauorilervn homme, elle trouue 
des moyens non imaginez pour l’auancer , ainfi que dit eft 
d’Odauian, lequel deuoit conrefler de qui il eftoit redeuable de 
celle dclkirance^&luy en rendrelesdeüesi louanges ,car Tcflre 
vaincu de fon ennemy,ne peut interelfer l’honneur d’vn hom- 
me, ny le confèflcr d’en eftre oblj|éà vu lien aray,& le n recom- 
mander: ainfi que feie Minutie à lond roiét de Fabie le grand, a- 
iiec lequeljCommeil vdt d’auoir mal fait de fe monftrer com- 
pétiteur, confefla d’auoir aulfi efté vaincu par fa témérité^ qu’il 
y eut perdu la vie, Il Fabie nefuc venu à Ibn fccouts : tellement 
" que reuenant vers Fabie, il luy mit l'armée en main , lu y requé- 
rant pardon de fa faute. • i . . 

D'accepter les conditions encor apreslttViftoin, ou Ton • 
coÿtoijlijuilykduperil, 

TE vous diray encore, que iaçoit que vousfoyez fur le point de 
■*-vainere,foit vn ellat,ou vne ville, ou encor vouspuilllez élire 
inquiété la vi&oire n’eftant du tout parlai été, fi on vousoffredes 
conditions, qui foient hôneftes/ieïuisd’aduis que les acceptiez 
car bien fouuent pour fe. mônftrêr^trop entier, on perd ce que 
défia on auoit conquis . , En voulez vous voir la prcuue? lifezee - 
qui aduint à Charles 8.. ayant conquis le Royaume de Naples, 
fa uf quelques Citez en bien petit nombre : comme les Arragon- 
noiséneufTent recoujuerc vhebonne partie, & qu’ils follicitaf- 
lent lediét Rqy,felldnt défia retiré en Fraike, de donner 5000a 
efeus de rente:aninudleâ iamats^ Ferdinand, & vnegrand fom* 
me de deniers comptans; & la principauté de Tatétc,& qu ainfi 
ilquiCEeroit cquclptvdroiâ; preteiidu au Royaume de, Naples, 
Charles n’y voulut preftef toreille^ comme f'd eùft cul tout de 
qu’il, iuy failloit en ordres ne prenant point garde que le Rôÿ 
' de Caftillc luy commençoit faire la guerre du coltcdc Perpignî: 

& ainfi lés Françoys perdirent Naplçs /arn aucune. compoluiô; 
i : Dr 
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Ve donner lieu à la fortune Trous ^prefjant, de peur tCauoir pis. 

C Aigeraenc doncfc goqqçrnc vn Capitaine , quand il donne 
•^lieu au temps , à U fbrttme contra riant en guerre, de peur 
de pis : comme feit Hamilcar Carthaginois , lors qu’ayant (oa 
armée en Sicile,& icelle e fiant mi fe en route, il feveie hors d’e- 
fpcrancc pour fouftenir la guerre, fut par mçr,ou par tcrrcâl en- 
uoya vers le Confül Romain demander fa paix ; à laquelle , bien 
qu’il fut victorieux il entendit, (çaehant on. quelles angoifiès ce- 
fie guerre auoit reduiâ le peuple Romain:& iaçoit que les con. 
dirions fufTent auantageufes pour les Romains, fi eftee que Hâ- 
nibal ne les trouua dommageables, qui fe retira en A£rique/ans 
auoirgoufié lestraids derniers d’vneepnuyeufe fortune. 

Comme ~Vn grand. Capitaine nejl idmais dtlaiffé. 

T- Es bons deporeemcns*&.l’efire en fon deuoir en toute chofè, 
'•“'donne tçlçrcdit à vo Capitaine, que toufiours il eft rçfpc&é, 
iC des petits , &des grands ^quoy qu’il foit aflailly d’infortune: 

Voyez MichrieUte*vaincupar Pompée , qui fçnfuyant de pro- 
uihee en autre, & à la fin venant aux palpzMeotides,y futgra- 
cieufèmenc recett,pour la mémoire de fes haults faits, chafLun ^nimtuU 
luy allant au douant* & luy faifapt dc trcfgtands dons : &c auec 
cçux-cy il dreflà nouvelle partie, &fc«aîliance contrclcs Ror 
inains. 

V’eflrt ind*Jlricf4X J & vigilant pour le fèruice des P r faces du 

pubHc,afin £en tirer feçouvs en Tro%neccJ?ite%, , • 

S Vr ce propos ie dis qu’vn homme diligent , & foigneux du 
bien public affaires de fon Prince, ou tard,ou iàroais à fau- 
te de fecoursenfbn aduetfitézconttneexperimcnterét les Rho- 
diots accablez par le tctrejtrcjpbJc , en .ayant donne aduis aux 
Prîces d’Afic,pour le feruice defquels ils fcftoiét mis en deuoir 
de les réconcilier, on leur feit tant de prefèns, que leur aduerfité 
leur fut plufquc ptouffitablc,reftaurans au double leurs ruynes 
parla hbetalcrccognoifiancc des Princes dcrAfic. ptyJU.f. 

Comme U yiSloire enflamme les hommes à chofes plut grandes , 
qu'il nef aut: laijpii repojèr le vainqueur en 
ime feule conqutfle. 


✓"> Omme que ce foit,la vidoire traine auec ellevn dcfirà cho- 
^-^fes plus grandes, & le vainqueur l’ayant acquifê d’vne part, 
c’efl raifon qu’il ia pourfuyue d’vn autre : c’cft en forte que feir 
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rent les Romains , qui ayans vaincu Hanhibal en Sicile , prin— 
*3 • '*•*• ^rentericor lacité d’Affiligeht'eicfcf^ûi leür Aîûnc cotsccucfr çê- 
(perantède pruigrand (bcfc£z,dré{ïererit vne armée,’ oyansqiïfe 
Haonibal eftoft paffétri$ardaig;né’, ou'cncér ils pouffèrent leur 

/? . . . > . i .^-*i , t »... . • #» 


repofeen vhcfèule viâbhjefteû Ou ayant Batber ou fïe à peu de 
peine cSqùiVltÿRdÿàïimé deTtinesjprit rèlfehljrdiefle que <Tâf* 

’ fèmbiet vnè gra-Àdfe armée ptoiir aflaillir la Sicile , & afpiroic en - 
i„u u»n jj. cor au Royaume de Nàples. Le Roy de France Louy s douzxeA 
meneur fi toftcon^uislé Duché de Milan, que léfte «nefme , il 
Cuitu. Uu. j. jf’appFcfta dépadèrà-Naplej pour'leÿOftqn ! erir J cequefkcilèmét 
il eut fakÿft lé rèfriüénifenc-des ÂlemahsUe fen Cbft ~ 

■ ‘ ’ > #4. . . y* ' •». f . * . ■ t -Z» 1 I . v». , . . 


C I ^à'nd : é(ble«èéUf ; & aâèurance bue la'Vi&qiredorMïCi aï 
P vâiridueu r jqüdrie tt né îôy krcommenefèir a u* 

«/ Soldais de Èe(alt i , , quî HyànS dpffal jfcci m p > dc'-P hdroacé- dèdané 

ÿïam tMUi. Zellaidutent IdtœutÉellemieheKàuffépôûr^ceftè viiSliofre , qud 

fàhs rien ïbup^oriner ; ou" craindre’,' il s paiïerént'l ‘arreté dés 
fOchsj&: aflaîllrwnf les rfcttîpârtsdu'Camp ennemy . 1 Etcanrplüs 
... ..... .f’enhàtditleoœdr,ê 3 ^ : FpecàfkJHdébiéfairefemôftrepJi*sâf^ 

fébié&fcoiomê ëb Veit-aü D uc <&’ V#bl ft ^General de ràrtnéeEc'* 


elefiaftique pourle Pape Iule fécond, contre le Duc de Fettarèj 
qui ayant pris Ldgoen Romaigne j'd'âflTâùk; fbéoùrti déjoccar- 
(ion de mieux faire, fçâchant que Modene cftoit fans garnifôn 
aucune, «[àybht le Duc èe'Féfrarc-pôütticüj ©uterbefping eftôfc 
gmmM». 4. feipjdg prôchejyaHa'aüeCffciiiticfcamp^p^fiaiTttàGhafteliÆ^c 
: aueclaccord des RagoftsjdesptificipauxdelaplâceJ 
animoptM yn^amsu-^edaignetnt rècirchirfolrdMtMir • 

• • : : -• ctauct^n ■atc«rd.' • ; . , 

Cl lecœut cfôift eri'ëèft êndroi® au Vàihlpïéu^dombteaddii» 
*^on eftimérplüs grand* celuy'du'vdinciiiqniâflâiHy de tèuscow 
fiez,& ayant tout prcfque perdue héieccrche neantmoinsl’en-? 
nemy d’aucune, codition de paix:ains,tafçhcpar tous moyens de 
fe renforcer & remparepeontre tpuspprilîaduqnuz,& aduenir. 
Confiderez les Romains,qui ayants perdu aux Cànnes joooo. 
citoyens, & foldats de leur pays , & toutes leurs terres feftans rc- 
uoltéeSjii effeéque jamais ilstveurent •locœurquepas vn denv 
tr’eux ouurit la bouche, pour tenir propos de paix^fperanscir- 
cor defc remettre, âtatioirraifoin de leurs ad,ueriairps; i , ... . ; 

Dr 
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Dendttirer'yn cdmp créditeur de fès payes tn 1/oflre p<tys 3 

tyantfdifl Upaix, cdvilfe mutine. ■ - . t 

*T*Outfoldatviuant volontiers de la guerre , fê deplaift grade- 
met de tels accords, & aiinfi craignans d’cftre caftez, la guer- 
re eftâtit finie, 11 ne font que confpirer,mcfmement fi leurs payés 
leur font deücs.Parainfiferoic bon de les fi bien feparer , qu’ils 
nc pitrflcittfè raflemblcr aifemcntjcar ainfijvous clorrez le pas à 
leurs mutineries.Gefton Carthaginois ayant confideré tout cc<- 
cy,Iors qu’Hannibal eut fait & iuré accord auecles Romains, 
par lequel- il fàilloic que les Carthaginois quittaient la Sicile , il Pt i 3 i t ^ u 
ypourueut fi bien (craignant que les ioldats ne femlutinaflcnt) 
qu’il defvnifl Ici camp: afinqu a petites troupes il le repai&fl en 
Afrique, mais auec fi bon interualle , qu’ils n euflent moyen de 
>ieninnouer,& ainfi celle armée partit fans fedition quelcoque; 
Cefleprouifion efloit fort bonne, mais.defcouuerte, depuis par 
les foldats,elle ne reuffit pas félon l’aduis du fufdit Capitainercas 
dés qu’ils Rirent delà la mer, &: afTemblez à Sique, Cité Africai - 
ne , ils fe mirent à rauager le pays , & faire des maux infinis par 
toiité la Province. 

De tenir les fnrifinniersJoHTjbonnt & feuregdtde. - 

‘ITOqsfçaüezqué vainquant, on gaigne nôbre de pcifbnnicrs, 

-V pourcc faut que les gardiez fore foigneufèment , afin qu’ils 
nefacentricnau preiudicedu vainqucur.Garii vousenaduien* 
droit comme! Cefar,qu Payant deffaiz ceux de Bofiedoc,& eux 
feflans Vetirdz en vue ville bien forte^où Cefar les affiegea , ils fc 
rendirent à compofition : Cefar leur oftaht les armes qu’iltrou- 
ua,il cotnrpanda que lcfbir on fèmraftles portes, & que les fbl- 
dâcs fortifient de la Ville ,-afin quc la nùiéb. ils hé feiflenc aucun 
defplaifir aux vaincuz.MaislesCicoyens(cQmeonfceuc depuis) 
auoyentdefia côfpiré entre eux, que laiffczfâns garde^ ils iroyée 
de nuiél affaillir le camp Romain(car ils auoyent caché la plu fi- 
part de leurs armes, comme iUfeirent apres minuit 6c à la trok 
fieûne leuée de fëntinelle,fortan$ tous, auec grandfurie , en ba- 
taillerais combatirenrfi vaillammenr, & auec telle garllardife ctyir y J* u 
que fçaurçit faire bonfoldat,tafchac à tout hazardde fè fàuoers ^*"* GtU ' 
& quoy que d’eux il mourut 4 ooo.fifcirent ils vn beau efeher au 
camp des Romains. Le peu degardeqiie Hairadin BarberoufTe 
faifoit fur. les efclau es ,& prifonniers àTunes , lors que l’ErDpcT 
reurCharles cinquiefiney allaJuv o fier ce Royaume ylùrpé,fat 
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caufe que ceuxja prenans les armes pour l'Empereur, caufercnc 
ïa perte qu’il feît, & de la ville, & de tout le Royaume. 

De donner congé aux prifonniers Sout^ferment de ni plut 
recevoir foulde de hofire enntmy. 

IH\Enoftre temps, les Capitaines Chreftiens ontcouftumcde 
fe defeharger de leurs prifonniers qui (ont de bas lieu, pour 
euiter tout péril , & pour ne gafter les viures du camp : les ddi« 
" urant fur leur foy,de ne feruir plus l’ennemy dorant icelle gucr- 
re,fur peine de leur vie: Ainfi en v(à Môfeigneur le Prince d’An- 
guicn, apres la vi&oire de Cetifoles,car voulant loger (on camp, 
/mm U ». 4f . ^voyant fi grand nombre de prifonniers, les deliura tteftous* 
pour ne frauder les fie ns de viures:mais aucc conditio iuréè que 
les Efpaignols fe retireroyent en Efpaigne,& les Alemas en leur 
pays:'& ainfi il Ce depefeha de la crainte que plus ils luydeuflène 
porter nuifance. Autant en feit Pyrchc Colône, apres laprifc de 
Carignan. * 

Défaire promettre aux prifonniers de marque^ de ne 
f armer durant celle guerre* 

E T n’en faut pas vfer ainfi à ceux feulement qui (ont de bas 
lieu,ains encor aux prifonniers fegnalez , & de marque : car 
vn grand feigneur outre fa rançon , encor l’afirainâ:. on par fer* 
met de ne porter armes pour certain temps % luy limité, afin que 
l’ennemy foit priué du fccours de ce vaillat homme. Ainfi fcirët 
les François, lors que Marc Antoine Colonne, & plufieurs au- 
• très braues Capitaines de la Ligue à la iournée de Rauane : veu 
qu’outre leur rançon,ilsf’obligerent de ne porter armes contre 
Gniu.it». 10. ^ Roy de France, ny contre le Concile de Pifc , iuiqua près la 
fefte de fain&c Marie Magdalaine prochainement venant: Et 
(buz cefte promefTe.ilsobtindrenc leur deliurance. 

De nernal traiter les prifmniers, car à la fin on fe rejpne 
de ce mal traitement. 

V Ous nayanrpointintention de laifièr. aller vos prifonniers 
fouz fa foy,ny auec rançon, ou autrement, il les fàult traifter 
ncantmoins doucement: vous afieurant que vous les rudoyant^ 
on fera auxvofires le femblable,fils tombent(comme peut adue- 
nir)és mains ennemies, eftans cecy des pareilles,& efehanges de 
guerre. Pourcc Caye Fabie peu laigement combatant contre 
les Tarquiniens eut du pis , & plufieurs Romains fai&s prifou- 
nicrs,defquelsles Tarquinies enfecrificrent 507. auec vnerage, 
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te cruauté brutale, & cxtremc.Mais eux depuis, ayans efté vain- 
cuz par les Romains par MiFabie Am bulle, te Tite Quint CÔ- 
fuls,auec la mort de plufieurs,il y en eut aufli grand nombre de 
pris, d’entre Iclquels les Confuls feirent choifir trois cens cin- 
quante huiâ des plus nobles, & fcgnalez, qu’ils enuoyeret à Ro- 
me, te tout le relie mis au fil de relpée:& ceux qu’on enuoya à 
RomCjfurcnt fouet cz ignominicufemét,puis décollez au milieu jj M ? j tl4 
de la place, pour venger l’iniure faille aux Romains, facrifiez en i. 
la place Tarquinie.Fault encor noter de ne blafmer , ny iniurier 
vozprilonniers,pour les mefmes raifons que i’aj dit cy deflus:& 
comme prefque toufiours vn mal faiH cft venge, te recompencé 
de pareille monn’oye,il en aduient le mefme des plaifirs ,te ho- 
neftes dcportemcs:entât que les gens de bien ne veulent qu’on 
leur bien fàce,làns qu’ils ne tafehent de f’en reuencher auec of- 
fice de lemblable bcneficence , fi jamais l’occafion leur offre le 
moyen de ce faireicomme feit Fabrice Colonne , qui ayant elle 
prifonnier de bonne guerre, à la iournée de Rauéne : par le Duc 
de Ferrare /ut deliure fans raçon aucune:au(fi du depuis le Duc 
ellant allé à Rome fouz la foy,& fauuegarde du Pape Iule fecod, 
qui auoit toutesfois délibéré de le retenir prifonnier, Fabrice GmeaWlu- 
Colonne ledcliura;&,cn defpit des gardes du Pape, le conduit iml0 ’ 
hoirs dé Rome, par la porte defainâ lean de Latran, te delà iuf* 
qu’à Ferrare, & par ce moyen Fabrice recogneut la courtoifiç 
vlee vcrsluy,par le Duc, auec vnc autre gracieufeté , te honelle 
office. 


. ptneftre cruel aux oflagesjtfin de n irriter les 
amis à y ous guerroyer. 

.Ty T pour vous dire le vray,ccs rigueurs te cruautez irritenrdc 
4-' telle forte les cœurs de voz amis mefmes, que defdaignez de 
cela,le plus fouucnt ils vous quittent : Cecy cft apparent en ce 
que les ollages Tarentins,donnez aux Romains, Peu cflans fuis, 
par le moyen de PhiléeTharétin, homme lans repos , te fèmeur 
de troubles: te cômc ils fuflent repris, on les bâtit publiquement 
&Romc,puis furent précipitez à bas lerocdu Tarpée.Ce qu’irri- 
ta tellement non les Tarrcntins feuls, ains encor tous leurs voi- 
fins, qu’ils fe rendirent à Hannibal. Pour vne cruauté vice des 
Samaritains , peuples de Syrie , qui brullerent Andromare leur 
Gouuerneur pour le Roy Alexandre:foudain que le Roy en fut 

aduerty , il y allaen toute diligence venger vn fait fi énorme, 
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que la mort de fon Lieutenant Andromare, faifant cruellement 
(L* v mour ir tous ceux qu’il trouua auteurs, & complices de ccftcdc-. 

tcftablc trahifon,& fclonnie. ' 

De dejàpointer pluflojl *>» chdjielain 3 que le 
punir& rudoyer. 

T L fault que ie die , que fil en y a qui femonftrcnt terribles en 
-Meurviâoire,üsdeüroyëntàtout le moins, ayans obtenu vn 
fort par le moyen du Chaftelain ie rendant , ne le fàfcher point, 
quoy qu’il eut faiél dés le commencement quelque refiftchcc: 
car le rendant, ils vous ode les difficultez de la guerre , & vous 
facilite vne meilleurefortune pour f aduenir . Ccft ainfi que {6 
diKS.it U y gouuerna Marcelj lors q Solide Syracufan,& Mcric Efpaignol,! 
l’vn defqucls luy rendit de nui<ft la ville,& l’autre le fort de Naflc 
en la mefme Cité:car eftans côdui&stous deux a ‘Rome; il s furet 
faiâs Citoyens & bourgeois en icelle, & à Solide fut dôné cinq 
cens iournaux de terre,au terroir de Syracufc,& maifon dedans 
la ville, & a l’Elpaignol,&: aies copaignons,dcs maifons enTIdc 
Sicilienne.le diray encor d’auantage,que quand le gouucrrteur 
Chaftelain, auroic cfté forcé par les loldats à lë rendre -à ; l’ennét 
my,ou que ceux de dehors l’auroient conduit à la: neceâttérdéfîb 
fou mettre: il ne doit point cftre maltraiéfcç,amsjpriEè, &rcacéfte; 
pour fon bon & loyal deportement ', ôcgift au deuoit khi vain- 
jqueur de le guerdonner, pour rendre là viéboire pjusglorieùlci 
Ainli en vlèren t les foldats du Roy Tutç Solymâ, enuefcsf Hon» 
gre N adafte, Chaftelain du fort de Bude,pour le Roy Ferdinad) 
lors que fes foldats voulais ferendrejeh delpit de luy , pour fen 
aller bagues fauues,le prenons, le lièrent, ôedreflerent telles co- 
difions quebonleur lcmbla,aueclefquellesie rendirent, 
allerent.Mais comme le Turc eut enuoyévn nouueau GouueN 
neur au fort, y trbuuant Nadafte lié , fenquift de rbccafipn ,, ht» 
quelle il feit entendre atugrand Seigneur, qùi,deteftant la fetaip- 
nie des foldats,les fbit pourfuyure,& fur l’heure tailler en pièces* 
t»M Uni il. Et offrant condition hbnefte à Nadafte, luy, larefûfartt, ne l’eu 
■ rechercha dauantage, mais le deliura,&: donnaCuifco(|ui£,pour 
fa vcrtu,& loyauté, pour le feruice de fon. Prince. : 

Dr ismtut nectjfer.de yiure en honane de bien. .. 

TàTOus voyez donc .combien il y giftà eftrç bomme de bien. 

* Pource,ie.vous disque ne deuez iamais celïcr de luyurelà 
vertu, quoy qu’aucuns yousblafmcnt,â&tafchent de vous nuire: 

d’autant 
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d’autant que le blafme ouurefouuent la voye pour d’auantage 
agrandir celuy duquel on mefdit:ainfi qu’on voit du fofditNa- 
dafte:& eftefcrit de Marcel, qui ayant efté accufé par Caie Bi- 
bole Tribun du peuple, & eftantfaid (on procès au Cirque Fla- 
minic dcuant tout lepeuple:ceftc accu fat ion contre Marcel fut ; 
tellement reiettéc, lors que les beaux faids liens , furent propo- 3 . 
fez au peuple,que non feulement million au néant Ion procès, 

& ce qu’on auoit mis en auant de fa depoûtion , que lendemain 
il fut encor ablous , & dieu Côful de Rome. Aduifez encor que 
1 ère d’eftre home debien,&degrandmanimet tant aux armes, 
qu’au fçauoir des bonnes lettres: Vcu que Cicéron ayant efté ba- 
ny pour auoir pourluiuy à mort des coniurateurs , par le Tribun 
Clodic, le5enat le recommanda à tous les Rays, & Princes des 
Prouinces:& rapellé qu’il fut de fon ban, le mefme Sénat luy fut 
au deuantiufqu’aux portes de Rome,commeaufti furet les plus 
grands de la ville, & le peuple, tellemét qu’vn feul iour ne fuffift 
au recueil, & bonne chcre que chalcun luy faifoit.Le mefme fdt Av- 

on à Cefàrreuenant des Gaules, & ayant vaincu les Celtes & les 
Infulaircsde la grade Bretaigne, lors qu’il f’arreftaen Lombar- 
die auec l’armée.-car tous les magiftrats Romains vindrent le vb- 
fircr,&la plus part des Citoyens,& delà nobleflè:tellement qu’- 
en vn mefme temps il vit deuat luy izo. enfèignes de Magiftrats, 

& 2 oo.Senateurs,entre lefquels fe trouueret Craflè & Pompée. 

Verte trop fe communiquer à fes fubicEis/ty feruiteurs. 

T E prie tout fèigneur de ne fe trop familiarifer auec fes fubieds 
*^ny lcruiteurs, & iufqu’à tant que le vaflal fagrandifle tellemet, 
qu’il deualife fon fèigneunque fil voit qu’ils fefgarec de leur dc- 
uoir,eft b5 de les abaifler,& vfer ainft que feift Alexadre le grâd 
vers les Macédoniens, qui ayant raporté par leur moyen tant de 
vidoircs en Allé, neantmoinsles voyant û eftrotez, que de pré* 
dre congé de luy,& laifler leur Roy naturel parmy les eftragers. 

Mais Alexandre leur rendit tout fur l’heure, donnant la garde de 
fon corps aux Perles, & la iuftice,& tous les affaires, qu’au para- 
uant fouloyent manier les feuls Macedonies.Dc forte, que ceux 
cy n’enflent humblement fuplié leur Roy, ils eftoyent pour fèn- 
tirvncftrangechaftimcntjpour le mcfpris faid du Prince qui 
leur àuoittrop monftré de familiarité. ' 

Delà fraudeur du^aincueur. 

C> . 
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E T d’autatque iufques icyi’ay difcouru, corne encor ie&ray, 
du vaîcueur &c du vaincu, il fault moftrer quelle eft l'cxcellc- 
ce de l’vn, te le malheur de l’autre.Ic vous paidray la maiefté du 
vainqueur auec le feul cxéplc, entre autres, du triophe ordôné à 
Paul Emile, ayae vaincu le royPcrfée de Macedone:car ce Cofiil 
marchoit vertu d’or à: de Pourpre, côduit furie chariot tryom- 
phal,& accompaigné de tant d’illurtres hommes , te fuitte de tac 
de gendarmerie, tant de pied que de Chcual,le carefians,& hau- 
çansiufqu’au Ciel, que c’ertoic vn cas admirable veoir ce vieil- 
lard honorable, alfis fur le char du tryomphe,aucc vne maiefté 
qui ertonnoic chafcun.Et qui deuanrluy trainoitleRoy Perfée, 
enchaifné parmy la CitéennemyeduRoyprifonnierda ou, ou- 
tre les defpouilles de valeur ineftimable , il prefcnta au Sénat 
trois millions d’or, conquis en celle guerre, non fans grande al- 
legreftè de toute la Cité de Rome. 

De U mifere du hdincu. 

/'"'vVoy que l’exemple fufdic môftre allez la milcredu vaincu, fi 
\-£peut on encor conieturer qu’il n'y a rien plus malheureux, 
que celuy qui perd vne iournée,veu les milcrables effets d’icel- 
le, & la calamité qui en procédé, qui eft telle, que fi l’homme ne 
la voyoit point, à peine le voudroit il croire . Mais on peut bien 
adioufter foy à ce qui aduinc aux Romains, les Gaulois ayas rui- 
né la Cité de Rome,& affoibly tellement ceux , qui eftoyent a C- 
fiegezau Capitole, qu’a peine le pnuuoycnt ils iouftenir cftans 
armez, tant ils eftoyét atténuez de famine: te pour ne mourir de 
cefte rage, furent forcez de racheter leurs vies, parle pris de dix 
mille liures d’or . Et ce ne fut pas tout , car encor porta l’on de 
faux poids, &ballances, voire y eut vn Gaulois fi infolent qui 
mirtfoneipée,pour furcroift au poids, en preiudice des Ro- 
Limj.itU main$:tcllemét que fi Camillenc fuft furuenu au fecours de ces 
miferablcs, ils euffent contraints de tout fupporter , tant la ca- 
lamité les auoit réduits en extreme défiance de toutes choies. 

Du'yuincu, qui ferait abandonné decbnfcnn. 

XJ’Eft aucun, qui ne reiette vn homme vaincu,& les fruits de 
l’aduerfité,font d’eftre abandonné de tout le monde : voyez 
Pompée , te les liens apres la iournée pcrdüe,à qui les Rhodiens 
isfppis 1. 1 » refuferec leur port,& qui perfecutez de tous,à la fin Pompée , te 
g*mt (MU. Lentule furent maflacrez,rvn fur le champ, &l’autre enprilbn, 
par les officiers de Ptolomée roy d’Egypte.Ce fondes malheurs 

qui 
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qui fuyuene tout homme illuftre y que d’cftre trahy , & abandon- 
né,commeaduiritau Cardinal Afcaignc Sforze, lequel fuyant 
les François,& far reliant à Riualte , lieu du Placentin , apparie* 
nam au Conte Conrad Lande , penfant fecrecementfy rafref- 
chir, comme en la maifon d’vn fien parent &: amy: Mais le mal- 
heureux Conte changeant de vouloir, corne la fortune du Car- 
dinal eftoitrenuerféc,lemill es mains de Carie Vrfin $ &Souzin 4; 
Benzon,foudoyez aux gages des Vénitiens, qui le rendirent aux 
François,oùildemouradeuxansenprifon.Lefortde la guerre 
à cecy de ferme, & a fleuré, que fi elle chance vn petit foldal , & 
pauure Gentilhomme, elle met à bas aufli vn grand Prince: co- 
rne auez leu de Ptolomée Roy Egyptien, & de Tomonbey der- 
nier Roy, & Soldan d’Egypte , qui dlanc lèigneur de la grande 
Cité du Caire, vaincu par Zclin Ottoman, Roy des Turcs , fen- 
fuit:& a la Enfilant pris en la mcfme Cité , de laquelle il efloir, 

& Roy, &feigneur,fut conduit auec grand vitupère deuant le 
peuple,àluyauparauantfuieâ: : & là pendu par la gorge, com- IlutUun lS 
me le plus miferable d’entre les hommes , feruant d’inftruétion 
pour la variété des heurs, & malheurs fuccedans à la vie mifera- 
ble des humains. 

Quelles conditions aporte Cejlre Iraincuen Imc bataille. 

T A perte d’vne iournée à naturelle en foy celle mauuaife codi 
-^cion,^ ccluy qui la perd, a tous fes voifins pour ennemis:qu’il 
foitainfijvoycz corne les Venltiés vateuzà Vaila,en Giera d’Ad- 
dc,par le Roy de France Loys douziefme, perdirent les villes de Gmtt '• w ** 8 * 
Bergame, Brefle, Crémone, Pelchiere , & autres : & comme le 
Pape les renonça,& leur olla Cefenne, Faence,& Rauenne : Le 
Duc de Ferrare aufli le mill en campaignc , occupant le Polelîn 
de Renulie, Le Marquis de Mautone l’inueftit d’Afole , & Lu- 
uet : & au pays de Friuli le Duc de Brunfuic leur rauit Fcltrc, 
Bellunc,& Ratte, & de tous collez chafcu les aflaillit, tellement 
qucleurfcigneuriefutdu toutaneâtie. Orne trouueje f>as cecy 
trop ellrange,veu qu’ordinairemcntchafcun court cotre celuy, 
qui eft aflailly de l’aduerlè fortune: Ainfl que feirent les habitans 
de Callrocare en Romaigne,qui ayans fbigneulementfourny 
toutes chofes neceflaires à Ferdinand fils d’Aiphonce, Roy de /»«« 1. 

Naples, voyans la foudaine rébellion de Catherine Sforze, & 
que défia le Roy de France clloit arriué à Floréce, & que le Co- 
te de Gaiaz approchoit,fauançant vers Cefene , pour le fcruice 
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des Françoisren vn coup , te tout à vn indanr , ils fermèrent les 
portes à Ferdinand ,te a grande peine, te auec difficulté , voulu, 
rent ils fouffrir qu’on vendid des viures à Ion armée , qyi mou. 
roit de faim,& le peu quon leur vendit, leur fût donné du haulc 
des murailles. 

Des terres Jlefquetles qui ‘ \furpcjtandis que font a Caban- 
don , en demeure feirneur. 


P Ar ce moyen (comme auez entendu) perdirent les Vénitiens 
•* de tous codez leurs terres : suffi aduientjl fouuenc, que les 
pays eftans ainfi en confudon,celuy qui en occupe, en demeure 
lefcigneur:&: ainlï quefeirent les Suides, apres que les François 
curent pris le Duché de Milan , comme vne partie d’ehtre v eux 
feruitles Frâçois, l’autre prit foulde de Ludouic Sforze, Duc de 
Milan, feretirans en leur pays, ils payèrent par Bclenzon place 
dernière de l’eftat de Milan, laquelle ils prindrent contre la vo- 
lonté des fèigneurs dudit pays, & la tinarent,quoy qu’on les fom 
mad fouuent de la redituer. 


Derccognoijire que les ~\i£toires tiennent 
de la main de Dieu. 


"E Ault en fomme rccognoiftre que c ed Dieu qui donne les vi- 
- <doire$,& que iamais Capitaine, ayant quelque religion , ne . 
fut,quineiugeadIestenirduTout-puiffant. Voyez Cefâr ,’ qui 
ceftr t. itU a y ant vaincu les Bclees.puis les Neruiens,& ceux de Bofleduc, 
rcit qu en Rome par 1 eipacc de quinze lours continuels , on ne 
céda de faire fupplications,en rccognoiffance que cedc vi&oire 
edoit vnefaucur diuine,& autant en feit il, ayant vaincu le rede 
des Gaulois . Audi cede coudume ed obferuce par noz Roys, 
te Princes Chrediens,aind qu’on peult lire par toutes leurs hi- 
doires,foit que regardez les anciens, ou les modernes. Voire les 
Princes infidelles n’en font pas moins, comme on treuue duRoy 
des Turcs Solyman.qui ayant vaincu celle mémorable bataille 
jo*t, lime 43. de Strigî>nic,ayant(fclon la fuperdirion Mahometanc) fait pur- 
ger les Eglilcs des Chredicns,y alla remercier Dieu, de la viétoi» 
rc qu’il luy auoit pieu luy o&rover. 

De nef enfer point de conferuer fa conqueflefaiCle en 
guerre fans l'aide de Dieu. 

"ITOus lèigneurs victorieux nepenfèzpas que ce (oit en vous 
▼ de coferuer laquis par voz vidoires,par vodre effort , te fai- 
gelTe.-car les affaires de la guerre fans la main de Dieu font va-. 

fiables , te 
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riables, te fe changent à tous propos : Celle variété cogneut co 
bon,& fage Roy de France Loys 12. qui ayant conquis T’eftat de 
Milan, vaincu lapuiflancedcla ligue à Rauene, acquis la Ro- 
maigne,& defleignant d’aller prendre Rome, les chofes (e cha- Gnkt.im.io. 
gèrent tellement, qu’en vn moment prefquc il fe veit deflaify de 
lès conquedes. 

De fejler t & foüennifer le iour d'y ne yi&oire. 

T A vi&oire doc eftât vn do de la main liberale du Tout-puif- 
‘*-* / iânr, mérité bien que le peuple fenfouuienne tous les ans,& 
que lesfeigneurs en celebrent vne mémoire perpétuelle. C’eft 
ainfi qu’en vferent les Iuifs feftans vengez d’Aman, te (on fils,&: 
autres leurs ennemysiulqu’au nombre de 70000. régnant Af- 
fuere qui efpoufa la belle Efther. Laquelle par le confeil de Ton fj,jih V( h. 9 . 
oncle Mardochée, voulut que le iour de ccfte deliurance fut fo' 
lennifé à iamais parle peuple luif, ainfî que depuis ils feirenr. 

De ne fenorgteillir, & faire trop le grand >pour 
lesyittoires gaignees . 

' 17 ’Oudroy aduertir tout vainqueur de mettre à part ces gran- 
▼ deurs pleines d’ambitio defquellcs on vfe à prefent , ou ceux • 
qui vainquent n'ediment perfon ne de plus grand, &: fe main- 
tiennent en telle réputation, qu’a peine les peut on (èruirà leur 
fantaifie. Qu’ils aduifent la modedie du Romain Fabie Butcon 
eflu diâateur, lequel ayant crée en vniour 177/cnateurs , au 
grand contentement du peuple Romain ,(oudain, il fedepofa 
de fa dignité, & quitta la Di&ature, commandant à fes Li&curs 
& archers de fen aller , te luy comme home priué fe fourra par- 
my la troupe:fe voulant communiquera ceux de bafTe eftoffe, 
quoy que tous ne peuffent comprendre ce qu’il fai(oit : te ainfi ^ . 

plufieurs le conduirent fe retirant, iufques en fon logis. Cecy ne , "' 3 ' ** 

fut obferué par le Capitaine Confalue Efpaignol, qui ayant edé 
mandé par le Pape Alcxâdre 6 . par l’entreprife d’Odic tenue au 
nom du Cardinal defaind Pierre ad vincula, ayant prife la ville, 
te le chadeau le rendant apres auoir enduré le canon, il en feit 
prifonuicr le Capitaine , lequel il conduit à Rome , où il entra 
prefque en pareil ordre , te magnificence que ceux qui iadis y 
alloyent en triomphe, faifant marcher dcuantluy ce Capitaine 
prifonnier,& fuiuy de fa gendarmerie fe feit conduire iufqu’au Gm». ik.y 
Côfidoire, à fin que pour cede vidoirc le Pape l’edrcnaft de cel- 
le Rofc, qu’on à de coùfturae de doner aux Princes vi&orieux. 

_ -- L1 
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De louer recompenfer y &lesChefs } &les 

foldats y apres la yifloire. 

T A vi&oire vous cftant efcheüe , faut louer les foldats } & 
•■-''leur Chefs viftorieux,& les auanccrcn honneurs ,& hone- 
ftement recompenfer delcurs bons offices ,& deuoirs à vous 
ferutnainfi en viaScipion en Afrique enuers Maflniffe, & Lelie 
\o.itU ^j n |, cutcnant> a y a nt vaincu Siphax le Roy de Numidic.car ou- 
tre l’honneur qu’il feit,&: les dons qu’il donna à tousles deux , il 
donna à MafinifTc vne couronne d’or auec le Royaume de Nu- 
midie: & fi vous lyfcz les hiftoires , vous y trou uerez auffi que 
Z./»» 4. Je u t0 us ceux q U j ont jadis triomphé , ont toufiours fait quel- 
ques prcfens,& largefle aux foldats apres la viâoire. Ce que feit 
le Prince d’Orénge General pour l'Empereur Charles y. en la 
guerre de Naples, qui apres la route de l’armée de monfeigneur 
deLautrec,rccompenfa fes foldats, les cnrichiffant des biens 
des rebclles,& fur tout le Marquis del’Guaft, &: Ferrand de G 5 - 
/««« li». 16. zague furent auanragcz,ce qui fut autorife par Jcttres,& don de 
la maiefté Impériale. 

De fe bien porter en guerre , çÿ* £en attendre 
auft bonne recompcnfe. 

T)Our ce fie caufc donc chacun foldat deuroit faire fon deuoir, 
* & toufiours attendre d’en cftrc bien guerdonné : & pour ce 
Philippe de Macedonc,eftant confédéré des Romains,aufqucls 
il donna fon fils pour oftagCj mérita , pour les feruices faiéts au 
peuple Romain en la guerre contre Antioque, qu’on luy rendit 
fbn fils aueca&ions de grâces de fes bons deportemée, outre ce 
ewmwr ** < î t,c fr anc ^ cmcnt olî luy quitta le tribut qu’il paioit tous les aps 
à la cité de Rome. 

De la punition qu’on doibt donner aux couards , (3* 
recompence, des~Vaillans foldats. 

\>f Ais quand vn Capitaine, ou foldat fe porte lafehement , il 
•*" V ‘ l mcrite blafmc,&r punition , côme au contraire le vaillant 
doibt eftrcloué, & rccompencé , ainfiquci’ay dit:voycz en l’e- 
xemple en Gabriel de RuieVcronois Capitaine pour les Vcni-* 
tiës,& Amurats de Sebcnih pour le Turc à Obrazc, ou Gabriel 
„ feftantpoltronemetporté,quoyqu’ilfefauuaftàlafi.i:c,filcfeic 
* mourir ignominieufement le General de J’armcc Vénitienne: 
& Aniurasvidorieuxfut loué, & falarié de beaux prefent par 
fon Prince., 

De ne 
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De ne plus louer >» Capitaine , qul/n autre t 
apres la bataille gai^nee. 

N Eantmoins faut élire cler voyant a louer, & fâlarier, à fin de 
ne point auancager les vns plus que les autres d’entre les 
Chefs en vnemefme guerre: carceluyqui cil moins cftimé,fe 
defpite contre fonfuperieur:ainli quefeitle Marquis de Pelca- 
re contre l’Empereur Charlesdors qu’ayant obtenu fur tout au- 
tre ,1a viâoireà Pauie , l’Empereur neatmoins la recogneutplus 
au Vicejloy de Naples, lequel il loua plus que le marquis : dc- 
quoy cclluy fe retienne de telle forte que peu de temps apres il GnU.Um.u- 
côfpira contre l’Empereur, & 11 la chofe n’eu 11 ellé dcfcouuerte, 
à peu de blafine du Marquis , peu fen fut fallu , que l’Empereur 
n’eut elle du tout dechafie d’Italie. 

D’aJ?igner penfton aux ~\ieux foldats Jour le 
Joujlien de leur Itielleljè. 

T Es foldats ayant pâlie leur aage au leruice de leurs princes, 
qu’ils font caliez de vieilleirc,li qu’ils ne peuuéc plus por- 
ter le faix de la guerre, faut que le Prince leur furuicnnc,ôc en re- 
compence de leur feruice, leur donne dequoy palier le relie de 
leurvie: Ainti en vfoyenc iadis les Romains, lors que Scipion 
ayâc misa fin la guerre d’Afrique fouz le Côful Scipiô, le Sénat 
feit mefurer,& partir les terres des Sannites,& de la Pouillc,cÔ- 
fifquées au peuple Romain, & leur dôna pour auoir dequoy vi- 
ure honellement,& pour en laiflèr l'heritage à leurs fuccelfeurs: ch.+MU > 
Ainfi le pratiqua aullî Alexadre,en Allé cotre Befie gouuerneur 
des Badriens, & allie de Darie qui voyant quelques vieux lôl- 
dat$,les difpenloit,& dônoit deux talentz à l’homme d’armes, & 

3000 . deniers aux gens de pied, & lesrenuoya pour déformais 
Ce repofer. 

De faire que les enfant participent aux honneurs , 

^ 7 * reuenuz^de leur peres. 

^TOnleulement faut il falarier les vieux foldats, ains encor’ 
leurs fuccelîeurs doibuent fe relfentir de ces biensfais:com- 
me fuirent les foldats Macédoniens, qui ayants renuoyez ceux 
qui n’elloyent plus aptes à la guerre, leur donnèrent dons ma- 
gnifiques, & grands priuileges,voulans encor’ que leurs enfans 
eu fient la foldc de leurs peres. 

Défaire parta fes compaignons du 
pain de la Triftoire. 

L1 ij 
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A Près la victoire non feulement fautjl obferuér les chofes fufi 
•^■dittes,ains encor partyr,& diuifer ce qui cft conquis, en d 5 - 
nant fa part à chacun à fin de ne caufer querelles , & diflènfions 
entre les foldats : ainfi qu’en aduint entre les Etoliens , & Scer- 
dilaide leur compaign 5 , lequel comme doibt participer de tout 
le butin conquis en Acaïe,cn fut priué par les Etoliens apres la 
vi&oire : lequel pour defpit Pallia auec Philippe fils de Demc- 
trie contre v eux,& leur feit de grands dommages. C’cftpour- 
quoy Maximilian Sforzc duc de Milan ayant vaincu à Riolte les 
loin imrt 10. cnnemys par le moyé des SuilTcs, voulut que les viurcs, & proye 
acquife par la vi£toire,fulTent diftribuées aux foldatspour falai- 
re de leur vaillance. 


Ve l’or y (sr argent ^qu on dit aparté- 
. n'tr au, fbuucrain . 

I E ne trouue point bon en ceft endroit ce qu’aucuns dient, que 
ymbrian f»nt *l’or& argent ne doibt eftre tout aux feldats,ains aux Prin- 
à fnÇnt Ut ces qu’ils feruent,auxdcfpensdcfquelsfe fait toute la gucrrc:ce 
SftUtauu. q U ’ e fj ant i a( ji s confiderépar les Romains, ayans mis en route 
les Tofeans,& V mbriens deuant Sutri,eftant Confül Quint Fa- 
Hm+.UUi. bic,fut ordonne que les foldats eulTent à rendre compte de l’or 
& de Target pris & le miflent entre les mains du Côful. Mais fi à 
prefent on obferuoit cecy,quel gaing feroit le foldat , fi l’argent 
des morts, & desprifonniersfailloit que fut rendu aux Princes? 
Ne fuffit il pas qu’on die les armes , & les cheuaux feulement 
aparteniraufoldat?Non car c’efi trop peu :& faut que les Prin- 
ces ayent les places t & artilleries prifes fur l’ennemy : Que fi 
touteftoit, au Prince ,Sc qu’au royent les foldats pour leurs rc- 
compenfc? 

Comme les foldats qui font en garde , tandis que les autres 
combatent doiuent auoir part au butin de la Itittoire. 


T^Autlçauoir encor que les foldats ne fetrouuaspointà laba- 
taille, mais font venuz pour combattre , neantmoins ont efté 
empefehez aillcur, durant le cobat,faut que participent aulfi de 
la viâoire. C’eft ainfi que le iugea iadis le Roy Dauid , pourfui- 
uant les Amalcchires , qui àuoyent raui,les femmes , & enfans 
des ficns,& brufic la maifon de Siceleg : car conduifant auec 
luy 600. hommes , en laifia les zoo.las qui ne pouuoyent le fuy- 
urc,pres du flcuuc Befors à fin qu’ils gardaffent le pafiage; 
& alla donner fur rennemy , lequel il deffit , & fen reuint auec 
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les gens recôquis, te cous chargez des deipouilles lefquelles dc- 
parcane aux foldacs,tant à ceux qui auoyent gardé le pas, qu’aux 
vainqueurs, comme ceux cy fe plaignirent , il leur rendit fa rai- 
fon , te depuis fi.it vne loy toufiours obfcruée par les Iuifs en 
guerre. 


De U ruine quif enfuit j Ayant difeorde 
à partir le butin. 

peut dire que plufieursdiicordes naiflenten la diuiiion 
^' du butin entre les Compaignons,qui depuis caufeleur rui- 
ne. Pour ce, faut vfer de tout moyen poflîble , qu’il n’y ayt que- 
relleen le partaigeant,& fil en y auoit , l’cftaindre tout ioudain: 
voyez ce qu ’aduint iadis aux Gaulois ayant rauagé tout le pais 
Tofcan, comme du domaine du peuple Romain , car eitans de 
retour en leurs maifons,ils eurent des difcordes ciuiles pour rai- 
ion du butin, qui furent cauic de leur perdition , veu que par ce 
moyennes Romais leur ofterent la plus part de leurs terres. 

Dé l 'ingratitude ttaucus princes , qui ne recognoijfent 
point ceux qui leur ont fai fl feruicc. 

X/fAis quel malheur cftceftuicy ,qü’vn dateur eft à prefent 
^•^pIuftoft,& mieux recogneu qu’vn vaillant ioldac,& vn bon 
(bruiteur de ion Prince ? 11 me iemble eftrangc , que le bien- 
faiteur foitrccompence d’ingratitude, & qu’en efchangedcfa 
vertu, on luy tollifle te (on honneur , te fa vie , a fin peut eftre ne 
le guerdoner félon ion merite: Ainfi que feit MulaeiTem Roy de 
Tunes, lors quapres lamort de Mahometh fon pere,il fut aide à 
gaigner le Royaume pàr deux hommes de grande autorité, l’vn 
nommé Manifeth, te l’autre Meibarc : mais aifeuré qu’il fe veir, 
ayant fait mourir ion frere aifnéMaimon,au Royaume, en lieu 
de recorapenfer les deifiis nommez Manifeth , te Mefuare, les 
feittraitreuiement mourir: eftimant qu’ils pourroyent tout ainfi 
faire en ion endroit, qu’ils auoyent faiâ: à ion frere. Autant en 
feirent les Florentins à Paul Vitelli leur General , lequel ayanc 
fait tout deuoir de bon Chef de guerre , d’autant qu’au fiege de 
Piiè les choies ne furent conduites auec telle diligence qu’ils 
defirOyent , te qu’ils y perdirent quelques pièces d’artillerie , fu- 
rent û irritez, qu’empriionnant c’eft illuftre homme , te le tour- 
mentans,Iuy feirént en fin perdre la vie. 

' D'aucuns Princes, que pour la moindre chojè f irritent 
<Mttbcursplus loyaux feruiteurs . 
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P Lus griefue.chofe melèmblejl,qu’vn prince bien feruy,à peu 
* de foupçon, oublie tout ce que iatnaisvn homme de bien luy 
feit de lèruice:Vouslçauez quels, & combien grands furent les 
fèruicesde lean laques Triunlce pour la maifon de France: 
neantmoins à la fin perfècuté par le icigneur de Lautrec, à caufe 
de l’alliance prife auec les Suifles,voifins de le fiat de Milan : en 
eftant calomnié deuant le Roy , perdition gouuernement , au- 
quel fut mis en fa place Galeah Vüfconte. Et le bon homme c- 
llant allé en France pour (ê iuftifier , le Roy fut fi aigri poür 
celle mauuaifc imprefiion qu’on luy auoit donnée, qu’il ne 
peut le regarder de bon œil,ain$ le tençant afpreroent,peu 
fen falut qu’il ne le feit mourir : Comme aufli depuis il mourut 
de regret, fe voyant en mauuaife opinion defon Prince. 

D'auoir foing des blece^ & malades 
apres la bataille (y 
Tfiftoirr. 

Ous auons di& cydeflus, qu’on doibe faire penfêr les blecez 
apres tout combatte qu’encof ie dis que fault faire apres la 
viéboire,lachargecnefcheaptau General mefme: comme en 
vlâ Hannibal ayant vaincu les Romains près le lac de Perou- 
fe, faifant foigneulèment penfer lés gens blecez a la bataille: 
comme aufli en vlâ Marc Fabie apres lavi&oire gaignée furies 
Tolcans,& Veictitans , car il feit conduire tous les blecez à Ro- 
me, & les mit, pour eftre mieux feruis.ésmaifons desgentilsho- 
mes , aufquels il en donna le foucy. Autant en feit l’Empereur 
Charles f.deuant Algier lors qu’outre le Naufrage ,iliujt auffi 
rompu fur terre il leua le fiege , & fen alla à Cap Metafufè , 6 c 
panifiant Ion camp en trois efeadrons , mettant les malades 
au milieu,la plus part defquelsilfauuadelafurie des Mores. 

Ve racheter 1>07^ fbldats prifinniersy 
apres la. yiftoire. 

TTOus fçauez qu’apres la vi&oire on rachcpre les prilônnierst 
* Pource faut que , comme foldar,vous gardiez la couftume, 
& ordre oblcrué de toute antiquité:fi iamais vous auez leu l’ac- 
cord fait eotre Hannibal, & Fabié le grand, qui fut tel,quecelny 
des deux fut Carthaginois, ou Romain qui auroit le plus de pri- 
lonniers paieroit pour le rachapt deux liurcs , & demye d’ar»- 
gentji’encens pour ce qu’den auroit déplus z dire que fa parcie: 
Scparainfi Fabie en ayant rccpuuert.147. plus qu’iln’cn auoit 

rendu 
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rendu à Han nibal,feic vendre vne lien ne ferme, pour fournir à 
b rançon conucnuepour fes foldats. le voudrais que les Prin- 
ces en vfàfienc à prêtent de mefrae force, mais comme l’on n’aye 
(oing de ceux qui viennent à leur teruice,ne faut aufli feftonner, 
fils font delaiflèz au befoing:aduitez ce que feic Pietrede Na- 
uarre au Roy d’Aragon, pourle feruice duquel ayant efte fai& 
prifonnier à la bataille de Rauene , comme il eut elle mis à ran- 
çon de 20000. efeus, il feit prier le Roy fon feigneur de luy aider 
à fc rachaptcr, à quoy Ferdinand feie lafourde oreille. Dequoy 
indigné le Nauarrois, enuoya fexeufer pour fa detehargé , qu’il 
ne trouuaftmauuais , fi luy , fe voyant abandonné par le Roy 
en là neccffité,cerchoit moyen de fe deliurer par la faueur 
d’vn autre le mieux qu’il luy ferait poflîble. Et ainfi luyren- 
noyant fafoy le mit aux gaiges,& feruice du Roy de France. 

Dene deliurer Cennemy l’ayant en main ,àfin 
qu’il ne renouuelle la guerre. 

KTYpar rançon, ny autrement nedeliurez voftre principal 
■*-^ennemy, l’ayant en voftre puifianeexar il ne fera û tort en 
liberté, qu’il ne recommance la guerre : & qui faic autrement, 
s’entend pas bien fôn affaire; & luy aduient comme à Cefar, qui 
ayant Ptolomée Roy d’Egypte en main, faifant la guerre à fa 
fœur Arfinoc en Alexandric,le Jaifla allcr,à caufe que le peuple 
ren requifhmais ne l’eut fi toft deliuré , qu’il renforça la guerre Cc ^ r 4 - itt 
plus chaudement contre Cefar:tellement que pluficurs difoycnt z»*r. cmiia. 
qu’vnû grand Capitaine que Celàr, auoit cfté trompé par vn 
enfant, en ce qui eft des rufes de la guerre. 

î> entretenir les IrailLns Capitaines , qui lous 
f eussent nuire es pays , par 
lions conquis. 

Q Ve fi vous voyez qu vn Capitaine de nom qui foit fubied à 
l’ennemy, duquel vous auez conquis l’eftat vous puifie nui- 
re:tafchez de le prédre,& l’ayat en main, ne le 1 ai fiez point aller, 
car par ce moyen vous en tenez voftre eftat afièuré : ainfi en vfa 
Solyman Roy Turc, lors que valentin General pour la Royne 
Hàbëlle,ayâtfbufténu cotre Fcrdinad Roy pour famaiftrefielè 
Turc y enuoya fecours,aucc lequel on vainquit les ges du prince 
d’Autriche,&parmefraemoyéle Turc fe feit feigneur de la vil- 
le prenac les Barons du pais les retint àfafuite,&depuis les laifià 
aller fauf ledit Valctin:& ce, à caufe qu’il feftoit porté vaillâmét 
. ' : - _ _ L1 .... 
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contre les Turcs , lors qu’on auoit contrejeu* la guerre :Zc que 
Um o confiderant que ceft homme eftantvn grand Capitaine, &aymc 
* 4 °’ de chacun, pouuoit luy nuyrc grandement en ce Royaume. 

De ne remetre entefldt aucun parent, du 

premier pojjèffeur. • 

P Ole le cas que vous deliurafliez Tennemy pris , ou qu’il fen- 
fuit, donnez vous garde de le remettre au pais que vous luy 
auez ofté,ny pas vn de Tes pares, ouayans caule: car ce feroit luy 
moyenner l’entrée à choies plus grandes par le fecours du peu- 
ple: Acecyprit iadis garde l’Empereur Charles y. qui ayant a- 
chepté l’eftat de Vvirtcmbergdes Suyflcs qui l’auoyent allé à 
Oldoric d’Vvirtcmberg,en guerre, corne Chriftophlc fils d’Ol- 
dcric demandait quelques chafteaux au Duché fufdid, comme 
biens de fa mere, l’Empereur refufa le luy donner , quelque 1er- 
iw* liur. ji. uice que longuement il luy eut faid:cftimant que ce ieune ho- 
mc,difFercnt en bon fens à fon perc , feroit pour(fouz l’appuy de 
ces places)recouurer le refte du Duché. 

Vu dejirderegner., quifai£l quonne par- . " 1 

donne dhomme qui~r me. 

L Es pais donc qu’aurez pris,& vaincuz, gardez les bien , & ne 
les fiez en la main d’homme qui yiueæntant que le defir de 
regner ne fouffre qu’on refpede hÿ fang^y alliance* V ous auez 
leu qu’Amuüc chafla Ton frerè , & feic.noniiain Rhée Syluie fa 
niepce,à fin que Numitor n’eut desenfansqui luy querelaflcnt 
Vm i .ju u i. k couronne Romule occit fon frere:& eux deux auoyent chafie 
Amulie leur oncle.lulie efpoufe de Tarquin le fuperbe, feit oc-, 
cir fon pere Seruie Roy des Romains, & Ion propre mary en fut 
leBourrcaUj&letoutpourauoir le Royaume, & couronne de 
Rome.D’autres ont faid de grandes, & énormes fautes, poufiez 
d’vn pareil dcfir:Mahometh Roy de Tunes eftant mort,Muleafi> 
fem puifné d’entre fes enfans feic mourir l’aifné Mainon,& le re- 


itM.Uur. n. fte du fang Royal, pour luy mcfmcfucccdcr à la couronne. 

Des feigneurs naturels, plus djmesi du peuple 
que les ejlrdngers. 

T ’Àduis de l’Empereur en ceft endroit fut bon touchant le fils 
■^du Duc de Vvirtembcrgrcar il ne fault ia penfcr que iamais 
le peuple oublie leurs fèigneurs naturels quelques rude$,& mau 
uais qu’ils luy ayent cfté,ainsles ayment plus que tout eftranger y 
tant foit il débonnaire : ainfi. qu’on cogncut par l’exemple de 

Ludouic 
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Ludouic Sforzeduc de Milan: lequel bienque dcmauuaife cô- 
plexion,& fafchcux,f'en cftantfüy de peur des François, fut ra- Um ' 7 ' 
pelle par les Milanoys,& remis en Tes terres. 

Les Anciens- Princes font renomme a caufe dis 
moussais porttfmerUdes modernes. 
pourquoy lé peuple regrette les anciens feigneut$,voyat 
que les modernes foublienc en leur gounernement : Voyez 
comme les Milanois , apres que le Roy de France Loys ia.eut 
pris leur païs,penfansque le Roy diminuait les tailles, & fubfî- 
deSjils veircntle contraire:cntant queTriuulce, homme turbu* „ 
lenr,ctuel,& fa&ieux,opprefToic les vns,pourhaucer les autres: c mit Mi». 4. 
àceftc caufe, & riches,& pauurcs,& nobleflè, & peuple regrct- 
toyentleor Duc /quoy qu’il ne valut guère,- &>lé rapellercnr, 
ainfiqae raydircyideflus: Ploi maiàffe&iontiev fcmptlftrerenc 
aux François lesCaietas, lorsque pëfans êftre îcfeüei'des char- 
ges anciennes ,fc veirent accablezplus que iamàis: •& parainfï /««&-«. 3 . 
prenant les armes, chafïercncles François , le propre iôur de la 
feftoî)iou,deleur Citadelle.' 1 1 ’ i . i.io j i - ( . 

.■r.ii '.ÉecArefferlts'priJônriitrrtfuiJitUde'hmslftkù',' ’ 

A Yant des prifonniers de haulclicu,&quimeritent quon en 
^Màcc compte, à caufe de la maifon de laquelle ils defeendent: 
ié vousconfeilIedele$traiter,'& carefTerfelondeur qualité ,fans 
auoir efgard ny à rançon ny- autre cas ^entant que leur amitié 
vous peut feruir ailleurde beaucoup . C’eft pourquoy Scipion 
ayant mis en route Hafdrubal deuanc Betulie en Efpaigne , fut 
pris au combat Mefnia neueu' du Roy de Numidie,dü codé pa- 
ternelle du maternel , deMafiniflê ^lequel preféraé à Scipion, 
fut fort cardfé,& le Conful Romain luy donna vn aneau d'or, 

& vne robe Senatoire,&le fit conduire à l’esbat,ou mieux il luy t!u <- 7 ^^. 
fcmbla bon d’aller. * 

Comme onfedoibt porter en y n pais nosi" 
utilement conquejlé. 

» Omme donc le vainqueur aura conquis par armes vne pro- 
vince, il la fanlt bien gouuerner,& fçauoitles vrays moyens 
de ce faire:& à mon aduis,qui veut bien manier vn eftat nouuel- 
lement gaigné,ne faudrait point mal traiâer vn peuple aiTuietti 
de frefehe mémoire. Car il cft requis de mettre à part les plai- 
fîrSjfe gouuerner félon le temps, & non fortuitement:ne chafler 
point les anciens poflcfTeurs de leurs biens , eftre liberal vers le 
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pcuplérvfer d’ordre, & fagefifc en.coüces VDzaûions : participer 
au trauail de voz minières , ouyr lesdolcahces , & rcqueftcs de 
voz fitbiets en pcrfone,& non par voz officiers, qui fouirent, foie 
par incapacité/oic par auarice , renuçrlènt tout : carefler lano- 
bléflc du pais auec prefens , fccourtoifie c admettre facilement 
à l’audience les fubiets : vfans partout de diferetion , à fçauoir 
difcernerles hommes félon leur qualité, & grandeur de leurs 
merites:attirer ceux,qui vous haient , 6c font priuez des faueurs 
qu’ils auoyent en. la maifon du Prince decbalfé : donner partie 
des offices, & eftats à ceux du pais mefme, faire grâce fans don 
a tous indifféremment: ne donner rien fims bonne occafion: 
faire compte des foldats , 6C toutesfois ne foulfrir que le peuple 
(bit. mis à leur .diferctiôs ny traidé fuyuant leur fàntafiede pour- 
uoir k temps de tout? chofe necefTairç > & autrement fe mainte-*; 
nir,comme encor’ cy apres nous déduirons: Car fi Vous y procc-: 
dez d’autre maniere,le défit ardent qu’on auoiede vous auoirà 
(eigoeur fc conucrtira en haine mortelle , 6c ce dcfdain. qu’on, 
conceuoit contré le premier feignent fera changé en vnattenr; 
driffement de çueut,&'c0mpaifion du mefme:le peuple n’atten- 
dant que l’occafion 6c moyen de vous chaflcr, poux remettre 
l’autre en fa feigneurie. 

. P’yftr de Jibsratitçwt f enfle , ayant 
obtenu ht yiHoire. 


A Prefent il faut fingularifèrles matières, & pourceje dis, que 
■**vouseftant cnfèigtieury d’vn païs,déucz vier de libéralité au 
peuple 6c cecy en particulier: car c’eft ainfi qu’en vfa Charles 8. 
ayant conquis Naples, odroyant plus de ioooo. efcuz de rcue- 
nu pouran,en exemptions 6c priuiléges,ore$ àux vns, 6c tantoft 
aux autres:tellement que chafcun prefchoit,& publioit fa libé- 
ralité, & magnificence Royale:mais bien eue efté pour luy fi ce- 
cmtc.u ». i. cy eut efté employé en perfonnes, récognoifiantes^&pourle fa- 
laire de ceux qui le mericoyent,& ainfi falargefTe ne luy fut grâ- 
dement proumtablc. 

*4 près les affiliions de U guerre >efl bon 
de refiouir le peuple. 

■\7“Ne ville ayant efté longuement trauaillée par guerres , il eft 
* raifon de la refiouir par ieux publics,Iouftes,tournois,& paf- 
1 . dn ictemps pour le peuple: comme pratiqua Sylle,ayant foubmis à 
pma »*». fa tyrannie la cité de Rome foy failànt Di&ateur perpétuel : car 

pour 
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pour alléger le peuple de cane de fafeherie , feit publier des leux 
& Speftacles (olennels,le penfanc cofoler auec ccft allicheméc, 

& mignotife extérieure. 

Dechajprles feditieux^ £ 'me "ville, Û* > 

de toute la Prouinee. 

feditieux en vnpays,ie fuis d’o- 
,ou Ton Lieutenat lesen chafle dex- 
xrement,car fil y fault,à peine pourrajl gouuerner le pays en re- 
pos. Ce que confiderant Pape Clcment 7. ayant pris la Cité 
d’ Ancône, en cbafTa les feditieux , qu’il cognoifloit tresbien, imii». 31. 
lefqueiscneftanthors, iln’encplus aucune difficulté à gouuer- 
ner le refte des citoyens. 

D'apaiferles rebellions auec 
chajliment. 

E T d’autant que plufieurs fc Hans delà clemence des Prin- 
ces,ne font difficulté defe reuolter,il faut en ceft endroit les 
chaftierrigourcufemét apres en auoir eu le defTustainli què feit 
Ce(àr,qui ayant vaincu la cité rebelle des Quercinois , à fin que 
les autres rebelles y prinfTent exemple, & ne feiflent de pareils 
âttcntaz,fouz couleur de (à çourtoifie, il feieprendre touz ceux 
qui auoycnt pris ksarmcscontrc luy , auxquels fauuant la vie, ctfar 7 .itu 
les mains dirent coupées, à fin que leurfaucc,3£ punition fufléne &* ne Galii ï- 
cogncucs à coude monde. 

De punir les auteurs de là rébellion feulement , 

(ydeUurer lerejle. 


E N matière de rébellion ne fen faut empoigner a touz , feu- 
lement chaflier les auteurs & nourrifïiers de la fedicion , & 
au refte faire grâce aux autres , afin que l’excez du crime (oit a- 
doucy eh fapunîtiondeüe, par la clemence du prince: comme 
feitTEmpcreur Charles 5.1ors que pour l’efgard de l’auaricc de 
fes officiers fefmeut (édition en Efpaigne, tandis que fa maiefté 
eftoit en Flandres: luy, peu de temps apres pafîant en Efpaigne, 
punit fort rigburéofement lès auteurs de lafedirion,& les autres 
il dekura a pur,& apleln.Ce qu’auffi feit Alexandre le grand les GuktM». ij. 
Spartainsfeftans reuoltez , lcfquels vaincuz, il pardonna ,àtous 
fors aux auteurs de la mutinerie. 


De changer les feditieux , de 
pays a autre,. 
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M Ais voyant le nombre des fedit icux élire grand , & que le 
narurel des hommes du pais inclinait toufiours à mutine- 
rie, il faudrait icy imiter l’exemple de Ianus BaSchà dn Roy des 
itut. U», ij. Turcs.quiayantchafleTcchel Celbas, vint depuis informer par 
toute la Natolie, les villes qui auôyent receu la façon de vie 
reformatiô Alcoranifte des Perfans,& tout autant qu’il erftrou- 
ua de celle opinion, il les feit mourir:mais ceux qui ne feftoyent 
meflez delà guertCjfù rerit par luy marquez au front, & enuoyez 
en Europe, les difpcr fant par les pàïs de Bofne , Albanie , te de 
Morce.à fin que fi Techel fut encor’ reuenu auec nouuelle ar- 
mée , il ne peut fc feruir de ces troupes. Autant en fut fait aux 
Florentins de contraire fa&ion apres queFlarcncefut prife, car 
on lesenuoya confinez en lieux mal teins;, & où l’air eftoit pc- 
ftiferé,où la plus part ne vefquirent güere longuement. 

D'ofler les armes aux [editieux^g* mettre bQrme 
gdrjiifonaHX pldc.cs TBHtinet. 

TJ Stasles villes gaignées fediticufes, pc foupçoncs dcrebelliô, 
^-'faut( apres les auoir punies ) leur ofterlés armes , & les tenir 
fouz bônes & forte garnifô, car ainfi on leurtollirlemoyé de (è 
rcuolter.C’eft le jreraede vie pas Papiric Curfeur Romain,ay ant 
repris la ville deSatric,reb©Ucaux Romains, lequel feit diligen- 
te enquefle de ccuxqui'auoyent efméu-le peuple à fedition, les- 
quels il feit décoller : puis oîta les armes aux citoyens , & y mit 
bonne garnifon: & auec celle iiéne prouiûon ,il la maintint fouz 
l’obeilTance Romaine. 

D'yfer au commencement que prenez 

~Vne yille , de courtoijîe, ‘ 

& libéralité. 

A V commencement neantruoins que prenez ‘^ic ville, faute 
^■qu’vfiez de courtoific , &: permettiez que le peuple aye des 
commoditczplusqueiadis,àfin qu’il {'attende d’auoir recou- 
uert vn bon Seigneur : Alexandre le grand via de celle façon de 
. fairc,lors que fon pcrceftant rçmrr,&: luy Succédé cri Sellât, çon- 
urji p orta i cs Macédoniens, & les allégea de la plus part des impoftz, 
& de tout SubSide, fors que de le feruir en guerre. 

De ne courir aux tumultes qui fejleuent en hnel/ille^où 
Ion ne pardonne a perjonne quelle que ce [bit. 

CI tumulte fefleueen la ville, nefoyez haftifay courir, fi ne 
^ Sentez voz forces fuffifates pour l’apaifer, car en tels troubles 

on n’a 


tfa.p.dtl* i* 


Digitized by ^.ooQle 



D E l’art MILITAIRE LIVRE VI. JîJ 
on n’a aucun cfgardaux dcgrez , ny qualitcz des perfonnes: & 
fouuienne vous de ce que liiez delà coniuration faite cotre Ce- 
far:veu que non feulement y fut il occis , auec plufieurs des fei- 
gneurs du Sénat, ains encor’ , l’vn mefcognoiflant l’autre , plu- 
lieurs tant citoyensque eftrangets y furent fans confideration vfyi** ». 
mis à mort:ainG qu’il aduient ordinairement en ces troubles. 0 '"• 

De tou futur s tourmenter les foupçonnexjt fin 
de ne les Uiffcr prendre force. 

T L faut trauaillcr fans ce lie, & tourmenter ces peuples mutains, 

-*& acariaftres,lcs tenat en crainte, pauures,& nece(fiteux,quoy 
que hors de guerre, ny doubte d’icelle : à fin que iamaisils ne fe 
puiflent rauoir , pour auoir quelque force, & moyen de vous 
nuire: Comme en vferent les Romains , lors qu’ayant vaincuz 
les Eques,& eficu les Tribuns militaires, auec mefme puilfance 
que celle des ConfuIs,enuoyerent vne armée au pais des delfuf- 
dids non pour les guerroyer, feulement pourgaftcr leurs pais, 
à fin qu’ils n’euflent mçyen de rcfpirer,ny drelfer nouuelle pat- ^ ^ . 
tie contre les Romains, veu que naturellement ils eltoyct cruels, 
&muablcs. 

D’exercer les fildats encor' apres U hittoire, 
pour 1/ous en feruir en ~ïo% t 
ajfaires. 

✓"VEU poutquoy les Princes enttctiénent des compaignies de 
'“-'Yoldats,& durant la paix,& en temps de guerre : lcfquels il 
fautacouftumertoufioursauxarmes,&;ncles laifïer anonchal- 
lir,à fin de vous en pouuoir aider quand il fera befoing : imitant 
Scipion, apres qu’il eut vaincu Hafdrubal , & Siphax en Libye: 
carvoulantpourfuiurelceoursdc fesfvidoires, ne Iuy lembla ^ 
proulfitable de falétir, ayant fi bien faid iufqu’alors , & parainfi txt cnê!’ 
faifoit exercer fes gens, à fin qu’en temps & lieu, ils fulfent plus 
prompts aie feruir. 

Défaire objèruerja iuflice en hozj erres. 

O Vr toutes chofes foyezfoigneux que la iuftice foit maintenue 
^ en voz fcigneuries conquifès,fans refpeder aucun tant grand 
foit-il,fil QUtre^paflc les limites de raifoh: veu qu’il n y a moyen, 
qui tant conièrue vne principauté que fait la iuftice. Le$ Ro- 
mains obfcruans cecy,ne pardonnoyent à Horace quelque bel- 
le vidoire qu’il eut obtenue , pour le faluc du public , lors qu’il 
occit ù fœur, laquelle gcmiflbit pour l’vn desCuriaces fon mary, 
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que Horace anoic maflfacré en combattu , comme fielle eut efté 
marrie de fa vi&oire.Car il fut condérié à mort: & n’eut cfté que 
la peine luy fut cfchangcc à la requefte de fes parés, à caufe qu’il 
auoit caufé en expofant fa vie , la liberté publique, il eut paflé 
Liât iM u r. pour vn homme de fon païs ; Tant ces-feigncurs reueroyent le 
• ‘ - letemps.pafTé laiuftice. 

D'y fer d'efgalitc au gouuemement pour tenir les 
citoyens en hnion, (p accord. 

G R ne fautjl eftre partial , ains vfer d’efgalité de iuftice aux 
fubiets,carc’cftle moyen quivnit le cueur d’vn peuple en 
vnc villc,&fait que les fuietscondefcendet au vouloir du prin- 
cerainfi qu’on lyt que fut pratique entre les Achéens, & ceux de 
la Morée,lefqucls cftans au patauant ennemis cnfemble,com- 
menccrentàfe familiarifer auec telle efgalité’, te courtoific en- 
femble,& à auoir telle intelligence qu’clle fembloit eftre indif- 
foluble:entancque non feulement contrarièrent & accordèrent 
amitié enfemble,ains encor’ vfoyent de mefmc loix, & façons 
^le vie, mefme poids, mefurcs, pareille monoye, obéi dans à mef- 
poiibjm.t. mcs Princes, confcillers, te iuges en leur police : tellement qu’il 
n’y manquoit rien que tout ce peuple ne fut qu vne feule Cité, 
fauf qu’il n’eftoit encloz en mefme muraille. 

De ne point yendre Iaiuftice. 

■p T vous qui auez le gouucrnement des eftats , & Frouinccs* 
•^-'donnez vous garde de ne mettre la iuftice à pris , & là ven- 
v dreàfinquenc vous aduiennecommeà Longin Caftie Lieu- 

tenant de Ccfar,lequelcommeloneuccofpirédelc faire mou- 
rir,^ de faiift il auoit eftéblecé par les coniurateurs : te feh ref- 
fentantpar iuftice , & pourfnyuant les délinquant il deliura ne-* 
antmoins Calfurnie, te Quint Seftie pour de l’argent: marchand 
Ctftr. 4. dife vilaine, & deteftablc , aufli n’en iouitil guère longuement, 

i*cr. dmia. car jj ç c no j a en lncr ailec f on argent, pour recompcnce de la iu-; 
fticepar luy vendue. 

De Chaflier les infolences & - 

miniftres d icelles 

pv One les Princes, qui ont de fi mauuais feruiteurs , dés qu’ils 
■^-'entendent au vray leur mefehanr deuoir , te oubly en. leuf 
office, ne doiuenc point lesy fûporter, ny fouffrir , mais les cha- 
ftier félon que la loy l’ordonne: Ainfi en vfa iadis le Senat Ro- 
Liu.fi.dti* } main , lors que Pleminie Légat eut faiét à Locrcs , toutes les 

extorfions. 
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cxtorfions,&: mcfcbancetcz,defquellcs vn home malheureux fê 
pourroic aduifer, auffi tort que le Sénat en fut informé, le fcic 
prendrc,&autreslescompliccs,&mi$cn prifon,y motmift mi- 
ferahlemcnt. L’empereur Charles Quint peu feu fallut que ne 
feit le fcmblable à Aluaro Gomcs,Gouuerncur de la cite de Bo- 
ue en Afrique, entant que faifant des Gorthorfiens infupporta- 
blcs tant aux amis qu a l’endroit des aduerfaires,la plainte en 
cftantvenueàl’Empereur, c’eft fans doubte que punition fen 
fut cnfuiuic,n eut efté que le malhcureux eraignant ce qu’il me- l0Ht l:uT - 34 - 
ritoit,fut luy mefme l’executeur de la iuftice , focciant malheu- 
reufement de fa main propre. 

De ne Je retirer du gmuernement du Jîenpropre } cdr 
les officiers donnent occdfton au peu- 
ple de faire reuolte. 

■pOurce ic dis que le Prince nedoibt du tout fe déporter du 
maniement de fes affairés quand au gouucrnemér, pour fen 
ficràfes mintftres, veu qu’il en fort de la cofufio & defordre peu 
prouffitable,& qui efi: moins honorable à la maieftédu Prince: 
n’ayâs les officiers aucuns ccftefgard qu’auroitlc Prince mefme, 
fil manioit de foy les affaires : comme infinité de exemples en 
donnent preuuc plus que manifefte. 

De gouverner "Vn nouuedu efldt ,pluJloJl 
duec fdgtjft que par force. 

T L faut pour vray auoir bon œil a gouuerner vne Prouince nou 
•* uellcmét acquife, laquelle on doibt pluftoft manier auec difere 
tion,& fageffe, que par force, accordât les feigneurs, & les grads 
dupaïs.auccle peuple,car cecy eft de grad prouffit pour l’eftat, 

& republique.Hafdrubal Carthaginois cogneut bien cccy fuc- 
dantàHamilcar au gouuerncmëtd’Efpaignc, veu qu’il via d’v- 
ne grande fagefTc à attirer le cueur des homes, & y pratiqua tout 
ce qu’il peut d’artifice pour lesvoir à l’Empire de iafeigneuric de 
Carthage, fardât vnejFois de la faucur des princes du païs, &r d’au L, t u la 
très gaignant les nouueaux conquis,i:cllcment qu’ainfi il allia la 
plus^part des Efpaiignes aux Carthaginois. Ceftc mefme façô de 
faire garda Mathieu Graua!c,Chef des Efpaignols , lors quayat 
accordé les côditiôs acceptées par les Bergatnafquesau nom de 
l’Empereur, auquel ilsfeftoyentreuokez,tuansla garnifon , ne 
voulut en faire aucune vengeance , ains aucc fa douceur, Sc 
prudence e.n l’art militaire,fattédic à taire oublier les iniures. 
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& affairer le peuple en l’obcilTance de Ton maiflre , palfimt les 
fautes, échangeant la peine en amende pécuniaire :&ainfi fa 
* douceur garda celte ville à la donation de ccluy qui! y auoic 
enuoyé. 

Le doux gouucmement, efltoufiours rejpeêlé 
Et prifé en celuy qui en Irje. 

"T tN gouuernemët iufte, & fans violecc.n’cftiamais, que ceux 
▼ à qui on le fai<5t,ne le recognoiflent: voyez lexéple de Marc 
Atinie lequel feftat modeftcmet,& (ans rigueur porté, lors qu’il 
fut gouucrncur des Taurins en la Pouille, corne ce peuple fê re- 
dit depuis aux Carthaginois , H ne voulut il onc fou£frir,que dc- 
fplaifir aucun fut fait a Atinie :& atnfi fut il conduit a fauueté 
iufqu’a fes nauires, d’autant plus que le peuple fe reflentoit de la 
courtoifîc , que de refpcâ , qu’il portail aucunement aux Ro- 


mains. 


yfer de clemcnce , a dompter >» cueur 
Juperbe , que des armes pour 

le Vaincre» 


T Es cœurs des hommes & atfcâion des villes, facquierct plus 
•*—'auec vne naine courtoifie,& naturelle douceur qu’autremér, 
& f en font ainli gaignées les Prouinces : comme le voit en phi- 
lippe de Macedone , lequel bien qu’eut vaincu les Athéniens à 
Cherronée , fi les gaignajl plus aucc fa douceur, écourtoifie, 
queparfeffort de fes armes, &quoy qu’auparauant ils l’euficnc 
poijbt. 1*+ hay à mort,& quaulfi ils les cuit changement à contrccueur , fi 
leur rcnditjl leurs prifonniers fans rançon , & feit enterrer leurs 
morts en la bataille, Etluymefme les exhorta de porter les ofle- 
mets de leurs citoyens au tombeau de leurs anceftrcs, faifant la 
paix auec cux,& contrai&ant aliance par le moyen d’Alexandre 
fon fils, qu’il y enuoya pour ceft cffcél : & auec celle Royale ma- 
gnificence, il gaigna ces cœurs rogues , & non domptables des 
Athéniens, qui de là en auant luy furent trefaffe&iônez & prcilz 
à luy faire tout fcruice. 

De fe monjlrcrttjfable , &priuéau peuple pour le 
tenir en ejperance de grand chofe. 

“fTOus ne Içauriez croire combien vn Prince gaigne fapriuoi- 
Y fant,&failànt du familier auec fes fubiets,auqucls il ne Içau- 
roit faire choie plus agréable , & par ce moyen luy donnant c- 
fpcrance de plu serandc Faueur; ce que tresbien fçeut pratiquer 

le fufdiâ 
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le fufdit Roy Philippe Macédonien, qui eftantaux ieux Nc- 
méens , ayant challeles Romains des terres d’entre Sicion ,6c 
Corinthe, ofta{â.couronne,& Tes habits royaux , ellantelgalen 
habit & apparence à tout le relie du peuple : ce qui feic eftimer 
auxGrecsqu’il les mettrait en liberté, &qu’il leur ferait fcigncur 
fort courtôy$,& équitable. 

De conformer les loix dccmflumées aux Cite7^ 
qui "Va#* font fubiettes. 

C I vous delirez tenir les villes lùbiettes en vollre obcilTançc, il 
Vfâutquc ne leur olticz rien de leurs loix,& coultume? ancien- 
nes: car il n’y à rien qui plus fafche vne ville vaincüe , que de fe 
voir priuée de fçs loix,& couftumes de les anceftrcs; comme on 
voit es Lacédémoniens, quiayans elle vaincuz par les Achéens, 
moyennant la faueur Romaine, entre les maux qu’ils fouffrirenç, 
le plus qui leur donna de douleur, & fafeherie fut voyans anul- Li * t - i * u 
ler,& calTerlesloix,flacuz, &ordonnâcesde leur ancien Icgifla- 4 * 
teur Lycurgue, en laquelle dilcipüne la cité de Lacedemone 
auoitf loury l’efpacede 8 oo.ans acou(lumez,& nourris en celle 
façon de vic.Pour ce Alexandre le grand cognoilfant l’effort de 
cecy, lors qu’il encra en Egypte le long du Nil , feic que par fon 
moycn,on n’altera ny changea rien des façons de viure , ny des 
Loix, ou Ceremonies anciennesd’Egypte: ce qui fut caufc que 4 . 

les Egiptiens l’ay merent fur tous,& le reuererent. 

De ri impo fer fubfuies ny griefs irhpoflZ'k'ïn 
peuple nouuellement conquis. 



graades:car ces moyens font ceuxja qui caufent de grandes.e£ 
motions parmy ceux qui fe (entent ainû tourmentez. Voyez en 
l’exemple es Magillrats Romains en Elpaigne, lefquels par leur 
auaricc, furent caulc qu’aucuns peuples eurét recours au Sénat, 
le fuplians de ne fournir que leurs amys ,& confedetez du peu- 
ple Romain fullènt pirement traitez que n’elloyent leurs plus 
cruels aduerlâires: ce qui fuc caufe que lefdits miniltres furent 
delàpointez , fie fuc pourueu pour l’aduenir à cecy auec loy 
ordônance du Sénat, qu’il n’y aurait déformais aucun threfprier f 1 **' u i,U ' 
Romain,quilcuat lestribuzen Elpaigne, ce qui empefeha les 
reuoltes.,. _ 
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Auffi ccfté chargé dq taillef, SC impofèrfubfides aupetiplé, 
caufe la haine deceluyquien cil l’occafion qui lesleire,qui 
eftle moyen Ibuuent que les peuplés le mutinent comme féi- 
rent ceux deBerganie,qui ayant vn Commiflaire Efpaignol cn- 
uoyé pou r leuer lés ay oéà dù’caz aquoy la ville! fut taxée , lors 
que le rendit au Vice Roy de Naples , iis enr aduerrirent le lèi- 
gneur Rence de Cèrî,qui yénuoya(luyeftant lors à Creme pour 
la feigneurie de Venife ) partie dé les ibldats , lefqucls y entrans 
dé nuir, auec le fecOurs d’aucuns de la ville: , qui ïc reuolte- 
rent,prindrent le CommiHaifei Sc lesdeniersypuisfe retirèrent 
à Creme. 

Ve tauarice , qui ejî Imc grande imperfection 
augouuemementaesCiteXj 

TA mai s n’a eftéquelauarice n’ayt eftévn mauuhls infiniment^ 
dangereux moyen pourcâofcrles réuoltes des peuples, & 
mefme quand on fempoignoit iufqu’auxchofesfacrées : & que 
cecy à toufiours porte malheur a quiconque la mis en execu- 
tion. Voyéz comme François Ferruccio entrant à Volterrc, & 
cnchaflantrennëmy-, quoy que lès gens euflent defir , & opi- 
nion de tenir lacicé pour les Florentins, &que ceftuy futà lcur 
ferutcejfifut il fi eftrangement pouffé du defir d’auoir , qu’il dé- 
crira que toutes les chofes des citoyens , tant fulfent elles ca- 
chées , ny abfconces , failloit qtielcruiflenc de proye au vain* 
cueur: & paiTant plus outre, fempoigna aux Calices, & vafes fa- 
crcz Sc iufqu’a mettre la main aux Ciboires , où repofe le digne 
&ptecieu'xfacrementdu corps de noftre feîgneur IèlusjChrift, 
(rfeforteque le mefme lieu delapieté»ne fut afleuré deuant ce 
Tyramtoutésfois le bon Dieu, ne voulant endurer vne fi étran- 
ge barbarie, punit depuis ce malheureux , 1 e faifant mourir mi* 
ferabfemcnt. Ainfiie peu dire quec’eftpeu d’acqucft quelepil- 
lage des chofes fainâes , veu que celoy qui les rauit , n’en iouie 
guerélonguemcnt,cotnméon peac prouucrpar} 82 auec yn in- 
finité d’exemplès. . , 

Ve ne Je monjier rigoureux au peuple^ 

apres la ~)>iftoire. ' 

^CT Orr moins que l’auarice faut il euiter dç mal traiter vn peu* 
pte l’ây a n t fn bi u gu é,& luy eftredur,& iupcrbe,car il en cou» 
çoit haine contre le viftorieux,& par mefme moyen fait qu'en 
fin on perd le plus fouucnt les choies conquilès,àcau(c .delà 
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rébellion de ceux qui ne peuuent fouf£rirrinfolcnce,&îcruauté 
du Vaincueuncomme on lytd’Aluant fils du Roy de Pcrfe , le- 
quel faifant mourir Jcs citoyens de Tauris,&enbannifTantles 
autres, lefquels il foupçopnoitauoir tenu leparcy deMoraicara 
fonfrere ,fut occafion que toute là Cité firrita contre luy , & le 
peuple l’ayant à contre cueur,le quitta depuis, lors que le Sophi 
luy vint faire la guerre. 

De ne commander aux y/tincu^, cbojcs 
. indignes , ny difficiles 
. afupporter. 

N E faut aufli iamais . commander aux vaincuzrien qui foit 
indigne de faire, ny afpre,& fafeheux, entant que l'indigni- 
té & rigueur d’vnc chofe commandée aigrit ,& enflamme le 
cucur de ceux , à qui on l’enioint , tellement qu’ils ne penfent 
qu’aux moyens de vous drefier des cmbufches,& vous iouër 
quelques faux bond. Parainfi foyez doux envoz eommande- 
menr , & qu c ce que vous voulez qu’on face foitaife , 6c feant 
fans outrcj>afler leshornes d’honnefteté : à fin que ne tombiez 
en l’accefioire ou fc précipita Attilie Romain auec les Etoliens: 
qui ayant (par la bouche de Phanéc (on EmbafTadeur ) com- 
mandé qu’on luy mit en main Diccarque Hipatéen , & autres 
auccle Roy Aminandre,& aucun des principaux des Grecs 
Athéniens : ce peuple trouua ces conditions tant indignes , 6c 
infurportablesque l’irritant d’vne commiffion fi peu fortable, 
&malfeante, ne voyansauffi auec quelle raifon ils pourroyent 
liurer vn Roy leur amy fi traiftreufèment aux Romains, qu’ils dm. 7 ,i*u 
fc refolurent à la guerre contre Attilie , efmeuz de quelque 4> 
nouuellc efperance,qui fc leur reprefènta pour ce faire. 

De parler clairement en negotiant auec *Vo^ 
alliez /» d'éviter les 
, querelles . 

V Ous dis encor,que Capitulant, 6c Negotiant auec ces Prin- 
ces faut y aller fi rondement, 6c éclercir fi bien les matières, 
qu’ils n’en puiflè fortir aucune occafion de difeorde : comme il 
en fourdit entre les Roys de France, &d’Efpaigne fur le parta- 
ge fait entre-eux du Royaume de Naples : 6c ayant le François 
pour fa pare terre de labour, & l’Abruzze, 6c l’Efpaignol la 
Pouille,&: la calabre ; la difeorde nafquit de la terre dite le Ca- 
pieanat, comprife en la Pouille, laquelle n’efloit point coropri- 
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le en la capitulation, &: d’icelle querelle vint la guerre, qui cau- 

fa que les François permirent toutlc Royaume Napolitan. 

T>e fe gouverner doucement 
avec fes yoijins. 

C Cachez donc que non feulement auec le peuple nouucllc- 
^ ment conquis,ains encor auec les voifinsjfault il maintenir la 
concorde par vodre douceur, & courtois deportement apres 
lavitoire, à fin que voz affaires profperent félon que vous en 
badiflez les dedein$:car autrement vous feriez jenuerfé auec 
toutes voz con quelles, G vous regardez bien ce qui aduint aux 
Capitaines de l'Empereur Charles cinquiedne, lelquels edans 
deuenus plus qu’infolêrs apres la deffaiâe des François à Pauie", 
penfans qu’a leur difcretion ferpyent facilitées toutes difficub 
tez,& que tout le monde fhumilieroit à eu3r,tnoiennerent lac-, 
cord entre l’Empereur, & les Vénitiens , contre-uenans à ce qui 
auoit edé accordé au Pape Clement, & mettans François Sfor- 
ze en grand foupçon , d’ou forment de bien grands defordres^ 
lelquels depuis contraignirent l’Empereur à mire beaucoup de 
choies à lny préjudiciables , & délibérer à la halle auec le péril 
cuident de perd re tout ce qu’il auoit en Italie. 

De difimuler auec les Princes , qui Treut bien 
gouverner , {ÿ* eflre réputé fige. 

| Vand au point de gouucrner , croyez moy , il faut diflîmu- 
Jcr au poÂïble auec les princes voz voilins,& autres, & fain- 
dre d’edre amy de celuy,à qui vous talchez de nuire, vous eliouir 
auec luy en fes allegrelTes,quoy que non de bon cueur, & d cftrc 
marry de fes mefauentures: car c’ell ainG qu’il le faut gouuerner 
au monde pourfagrandir,& les hommes qui en vfentainG font 
tenuz, & reputez pour accorts , S& làgcs de chacun. Ah milèra- 
blemode que tu dois eftre fuyxar bien que tu fois puiflant pour 
ccluy qui te fuyt, G le fais tu malheureux iufqu’a la,qu’il loit con- 
traint de l’efiouir des chofcs qui luy donnent au cueur triftcP- 
fe,& fecontridcr lors que le plus il cd en ioye : luy fais caredcr 
celuy, auquel il fouhaite la mort,& toute infortune , gardant vn 
dcGr de vengeance au cueur ,& le tout,non pour autre Gn,& oc- 
caGon,que pour f enrichir, & paruenir à grands edats , & hon- 
neurs de ce monde.Regardcz ie vous prie ce que feirent les lei- 
gneurs d’Italie , lors que Charles huitiefme qui paila au Roy- 
aume de Naples auec l’armée des Gensfut mort, & que Louys 
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douziefme vint à la couronne de Franchies Vénitiens tout fou- 
dain enuoyerent à fefiouir auec luy , te d’autant qu’ils auoyent 
Pifc en main,à fen cxcu(èr,pour laquelle ils auoyent pris les ar* 
mes contre le Roy defund : le Pape Alexandre y enuoya aufli, 
d’autant qu’il pretendoit tirer quelque eftat te auancement pour 
Ton fils Cardinal, de ce bon Roy.moiennant la difpence qu’il luy 
donnoic.de laifier Ieanne fon efpoufe Sterille,& contrefaire, 
pour cfpoufer Anne, veufue du feu Roy Charlesdes Florentins 
vibrent de pareil deuoir fouz prétexte, qu’ils eftoyent des ancies 
amys delà couronne de France , te cecy afin de r’auoir Pile en 
leurs mains, que Charles leur auoitoftée, fouz couleur de re- 
mettre les Pifansen liberté: &: ncantmoins touz ceux cy hayoiét 
le Roy, te deteftoyent fa grandeur , te auancement , mais qu’ils 
euftent obtenu de luy ce que le plus ils en efperoyent auoir. 

Ve Je garder des tours deshonneiles y ers la chajletc 
des dames, ayant le gouvernement 
dyn pays en main. 

T"\Onnez vous garde, feigneurs,d’c(Vre paillards, & incotinétz 
■*-^en vozgouuernemens,& exercice de Magiftrats,carvn a été 
lafcif,& vilain caufe de grands tumultes en vn païsxomme il en 
aduint de Caie Publie, lequel Ce rendant foy mefine prifonnier à 
Papiric , pour les debtes de fon pere : comme le vilain Papirie 
voulut abufer de luy,& vfaft de force , iufqu’a le defpouiller , te 
le battre, il f enfuit ainfi nud en la rue criant , te publiant la roef- 
chanceté du créditeur de (on pere. Dequoy firritant le peuple, 
prit les armes te y eut eu grand tumulte à Rome , fi le Sénat n y 
eut remédié, auec vne ordonnance, que déformais on ne (croit 
point prifonnier pour debtes, ains feulcmét fattaqueroitun aux 
biens au debteur. Iaçoit que les plaifirs des folatries charnelles, 
facent eftimer vn homme bon compaignon , fi eftjl que ccluy 
qui gouuerne les Prouince$,& citez vfant de ces façons de faire 
Ce fait extremenent hair, d'autant qu’il n’y à aucun à qui ces ieux 
plaifenteftrefai&scn la maifon. Voyezceque faifoit Philippe 
Roy Macédonien à Argos, qui laififant l’habit , te acouftrement 
Royal pourfe monftrcr efgal à chacun, te f’abaiflfer an ranc des 
plus petits, de forte que chacun conceuoit vn bon efpoir de luy: 
maisle voyansdepuis aller folatrcràpcu de compagnie parles 
maifons des dames mariées , te de iour te de nuit , il conuertit 
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cefte vaine priuauté en extreme , 6c maHeante licence : d’au- 
tant qu’il ne follicitoit pas feulement les femmes auec argent, 
care(Tes :) inignotifes,& ftateufes promeftes,ains qui piseft,il y ad 
iouftoit la force: ce que les Argiuiens trouuans eftrange , 6c fur 
tout les peres 6c maris des dames violées , délibérèrent de feu 
vengcr,quoyqueleRoy fe déportait aucunement de fes effré- 
nées desbauches.Ces Vilennies, comme voyez , (ont caufe de 
bien grands malheurs, (i vous confiderez que pour la paillardi- 
fe, Cefar Borgie (ils du Pape Alexandre fixiefmc, ne pouuànè 
fuporter que le Duc de Cande (bn propre frere,fut mieux venu 
que luy chez vne dame, de laquelle tous deux eftoyent amou- 
reux, pouffé de cefte rage Libidineufc , le feit cfpier vn foir que 
Gmcc, v» 5 . k P auurc Duc fc pourmenoitfcul , 6c commanda qu’on Je màf- 
facraft, ce qui fut faiét, 6c puis ietté fccretement dedans le Ty- 
bre. 

Ve ne farrefter aux plaifirs apres Ia~)>i- 
( hire , ains à confetuer ce 
qu'on a acquis. 

■VT On feulement les folles amours , voire ny autre vain pafle- 
terpps,fait que foit embraffé par le vaincucur,car cefte voye 
cloft le pas aux prouiftohs, qu’on deutfaire de cequieft necef- 
faire pour maintenir ce que vous auez conquis: A <[uoy faillit 
Charles huiéticfme ayant conquis Naples, &gaigné la victoi- 
re à Fornoue, car il ne fut pas fi toft en France,& arriué à Lyon, 
qu’il ne Ce parla plus que de iouftes , Tournoys 6c Mafquara- 
des, mettant en oubly touzlesfbucis de la guerre: encor qu’il 
parlait fouuent des affaires d’Italie, fi eftee que iamais n’y auoit 
cm. im. 3 . rien qui fut mis eneffeCt. Autant prefque en feit Alexandre le 
grand, lors qu’il eut allégé (bn cfprit de fafeherie , ayant vaincu 
le Roy de Perfe,& les rebelles delà Grèce: car il commença à 
. 6 fadonner aux plai(irs:& luy que l’effort Pcrfan n auoit fccu fur- 

monter, le fût par le vin , &les follies, qui fut caufe que tous les 
fiens commencèrent à le hair. 

De prendre ejgard aux aCiions , 
maniérés de gouverner 
“V» cClat. 

•C N fomme fi vous defirez de confèruer vn eftat , 6c païs que 
^-'laguerrcvousàmiscn main.ic vous confeille d’eftre fage, 
&: tenir l’œil furce quieft lcant,& necefiaire pour les maniment 
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de ce que vous auez a gouuerner : car c’cft de là , que dépend la 
confêruation, ou la ruine : Il faut que foyez tel que fut vn Epa- 
minonde, ou Pelopide entre les Thcbains,&parmy les Athé- 
niens vn Themiftocle : les Citez dcfquels profpererent tant 
qu’ils eurent le gouuernement en main , & la vertu feule de ces 
hommes leur acquit loz,& rcputatiô par toute la Grece:& eux 
morz,on cogneut la différence du gouuernement, par le fuccez pcljfi, ‘ 
de la fortune de leurs citez contraire à la première : & parainfi 
faites que les Efgalant , vous rendiez voz villes , aux leurs cftre 
fèmblables . En ceft endroit faut eflre fagc,& fc fçauoir mc- 
furer, & faire encor mieux que tout ce qui eft efcric,cy defTus: 
car fy fçauoir contenir modeflement apres les vidoires , gran- 
deurs & triomphes , eft figne & de grande faigeffe , & encorde 
plus excellente confiance, comme ainfi foitque vaincre foy- 
mefme , n’eft vi&oire de peu de confequcnce : & nous voyons 
qu’ayans furmonté vne difficulté offerte , il n’aift vne guerre en 
nous , combatans en noftre efprit la volonté aucc le fens , l’am- 
bition auec la raifon,& la crainte auec f affeurance, pour lefgard 
des accidents qui furuiennent au vaincueur, lequel bien fou- 
uent outrepaffe les bornes de la raifon,pour le trop de confiance 
qu’il à en fa bonne fortune . Prenez y donc cfgard , car c’eft vn 
fardeau de grande importance.. 


FIN DV SIXIESME ET 
dernierliure. 
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